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-1825.  Clémençoa  (ie  docteur  Toussaint),  rue  de  Sèze,  7. 

^833.  Mulsant  (Etienne)  ^,  sous-bibliothécaire  de  la  ville,  professeur 
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1845.  Jordan  (Alexis) ,  rue  de  l'Arbre- Sec,  44. 

Pontbriant  (de),  ancien  chef  de  division  à  la  préfecture ,  route  de 

Villeurbanne,  27. 
Gacogne  (Alphonse),  rue  Sala,  ^5. 
^846.  Dugas  (Ozippe),  rue  Impériale,  52. 

Perroud  (Benoît-Philibert),  rue  St-Pierrc,  23. 
Beckensteiner  (Christophe),  rue  St-Pierre,  14. 
Minière  (Pierre),  avenue  de  Saxe,  71. 
Gaillard  (Fleury),  place  Bellecour,  U. 

^847.  Vernange  (l'abbé  Martin),  professeur  à  la  Faculté  de  théologie, 
rue  Clermont,  4 . 

484^.  Terver  (Ange-Paulin),  quai  Pierre-Scize,  52. 
485f.  Forest  (Jules),  rue  de  Créquij,  99. 

Blanchon  (Louis),  quai  St- Vincent,  31 . 

Blanchon  (Aimé),  rue  de  Bourbon,  31  ; 

Dumorticr  (Eugène),  négociant,  rue  Constantinc,  ^2. 

Malmazet  (Jean-André),  négociant,  place  St-Clair,  24. 

Navier  (Hippol^te),  cours  d'Herbouvi|le,  1. 
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Choitel  (rabbé),  quai  d'Orléans,  S. 

Gazenoye  (Raoul  de},  rue  Impériale,  66. 

Mouterde  (Louis),  nie  Madame,  34. 

ThioUière  (Louis) ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Chdlon^- 

sur-Saône. 
Chardiny  (Louis),  port  St-Clair,  ^8. 
Boffàrd  (Glaudius),  avocat,  quai  de  l'Hôpital,  2. 
Boucbet  (Albert) ,  avocat,  rue  de  Bourbon,  7. 
4855.  Guinon  (Nicolas)^,  chimiste,  rueBugeaud,  2. 

Garrier  (le  docteur  Jean-Baptiste)  +  (Eperon  d'Or),  rue  Saint- 
Dominique,  i3« 
Mangini  (Lucien),  ingénieur  civil,  place  Bellecour,  6. 
Brolmann  (Arthur),  négociant,  rue  Impériale,  4. 
Levrat-Perroton  (le  docteur  Francisque) ,  rue  Mercière,  40. 
RoUet  (M.-A.))  rue  Impériale,  81. 

Richoud  (l'abbé),  professeur  d'histoire  naturelle  au  Petit-Sémi- 
naire des  Minimes. 

Jaricot  (Ernest),  négociant,  place  de  la  Gomédie,  21. 

-1856.  Pallias  (Honoré),  rue  Gentrale,  65. 

GabiUot  (Jo^eph)^  rue  de  la  Gharité,  43. 
Bizot  (Jules),  agent  de  change,  rue  Pizai,  5.  ^ 

Vemier  (Louis),  rue  de  Bourbon,  47. 
Dériard  (Auguste) ,  rue  de  la  Gharité,  76. 
Rodet  (Henri)^,  professeur  à  l'Ecole  Vétérinaire. 
Thevenet  (l'abbé),  vicaire  à  Ainay. 
Flottard  (Eugène),  rue  de  Bourbon,  7. 
Monterrat  (Amédée),  propriétaire,  rue  Royale,  29. 
Gulchon  (Jean),  pharmacien,  place  St-Nizicr,  4. 
Arlès-Dnfour  (Gustave),  négociant,  place  Tholozan ,  19. 
Morin  (Henri)  +  (St- Maurice  et  St-Lazare),  banquier,  rue 
Impériale,  -12. 
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Vachon  (Antoine)^,  négociant^  quai  St-Vineefit»  29. 

Royé-Viai  (Jean-BiqptisU} ^,  négociant,  memlNre  du  Congeil  gé- 
néral ,  rae  de  la  Fromagerie^  -1 . 

Poncin  (Henri-Athanase),  chef  d'institution^  place  du  Collège,  4. 

Péaud  (Aimé) ,  ancien  magistrat ,  rue  de  la  Charité,  7. 

Girodon  (  Tabbé  A.  ) ,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie ,  rue- 
Masson^  34. 

Chamberet  (Ernest  de),  Directeur  de  l'Ecole  de  la  Martinière. 

Bambaud  (André),  i*entier,  quai  des  Angustins,  6^ . 

Blanc-Ferrouillat  (Gabriel-François),  avocat,  place  Louis XVI,  14. 

Surleux  (l'abbé  Jean-Baptiste),  supérieur  du  Petit-Séminaire  de 
St-Jean. 

^857.  Coignet  (Stéphane),  manufacturier,  quai  Casteliane,  31* 

Glénard  (le  docteur  A. ),  ^  professeur  de  chimie  médicale  à. 
l'Ecole  de  Médecine  de  Lyon,  cours  Morand,  22. 

Gayet,  (Jules) ,  quai  St-Clair ,  9. 

Fournereau  (l'abbé),  professeur  d'histoire  naturelle  à  Tinstitutioa 
des  Chartreux. 

Delhorme  (le  P.  Eugène),  professeur  d'Histoire  naturelle  au  pen- 
sionnat des  Dominicains,  à  Oultins. 

Bonnes  (Martial),  régisseur  à  l'Ecole  vétérinaire* 

Billiet (François),  rentier,  cours  Morand,  51. 

^858.  Bonnamour (Stéphane),  négociant,  rue  Centrale,  47. 
Flachat  (Antoine),  rue  de  Bourbon,  22. 
Pitiot-Colleta ,  négociant,  rue  Ste-Hélène,  23. 
Joannon  (Antonin),  rue  des  Augustins,  ^6. 
Domingeon  (L.),  rae  Ste-Hélène,  ^9. 

Cuzin,  aide  naturaliste  au  jardin  botanique. 
Sanlaville  (Benoit),  propriétaire  à  Beaujeu. 

^859.  Froissard  (Alexandre),  négociant,  rue  Martin,  12. 
Mathevon  (Octave),  avocat,  rue  Impériale,  22. 
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Sandier  (Claudius)  y  rentier  y  place  Bellecour,  S6. 
Périeaiid  (Saint-Clair),  négodaid;,  rue  topéfiide,  49. 
Willermoz  (Ferdinand),  rae  de  Bourbon,  38. 

Frèrejean  (Joseph-Louis-Marthe)  ,  juge  suppléant  à  St-Etienne 

(Loire). 
Lortet  (le  docteur  Louis)  quai  Fulchiron,  24. 
Seytre  (l'abbé),  aumAnier  à  Yeraaison. 
Eymard  (Paul),  rue  Constantîne ,  n.  1. 
De  Baussel-Roquefort  (le  marquis)  juge  du  tribunal  civil  de  Lyon, 

rue  de  la  Reine,  39. 
Andrieux  (Louis) ,  rue  de  la  Bourse,  43. 

Godinot  (Théodore),  juge  au  tribunal  civil  de  Villefranche 

(EhAne). 
La  Bonnardière  (Joseph) ,  rue  S.  Joseph,  45. 
Létievant  (le  docteur),  rue  Stella,  3. 

■fembrM  tUnlalrM  décédés  en  4859. 

MM. 

Lacéne  (Antoine),  rentier,  né  en  décembre  4769,  à  Lyon,  où  il 
est  mort,  place  Louis-le-Grand,  44,  le  44  avril  4859. 

Thiolliére  (Victor),  géologue ,  directeur  de  Tassurance  mutuelle, 
mort  à  Lyon,  rue  St-Dominique^  45,  le  44  mai  1859. 

Basse  (Louis),  négociant,  né  le  26  novembre  4807,  à  Lyon,  où 
il  est  mort,  quai  d'Orléans,  2,  le -8  août  1859. 

Aunier  (Jean- Juste-Noël-Antoine) ,  botaniste ,  né  le  25  décembre 
4784,  à  Lyon,  où  il  est  mort,  rue  Pizay,  5,  le  9  août  4859. 

Levrat  (Jean-Nicolas-Barthélemy-Gustave),  négociant  et  ento- 
mologiste, né  le  46  janvier  1823,  à  Lyon,  où  il  est  mort, 
rue  Madame,  44 ,  le  28  août  4859. 
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nommét  en  4859. 


MM. 

Dor  (le  Dr.  Henri)  +  (ordre  de  Wasa) ,  de  Vevey  (Suiste). 

Trangott-Sehramm  (Charles),  naturaliste  à  Oiresdcf. 

Christner ,  naturaliste  à  Berne  (Suisse). 

Lombroco  (le  docteur) ,  médecin  à  Tunis. 

Goniez  (  le  Dr«  Ântonio-Bernardino);  professeur  de  chirurgie  à  la 

faculté  de  Lisbonne. 
Servaux  4^  (  S.  Maurice  et  S.  Lazare  ) ,  cl^ef  de  Bureau  au 

piinistëre  de  TlnstruclioD  publique,  à  Paris. 
Bellaguet  2^ ,  chef  de  Bureau  au  ministère  de  riosiruction. 

publique,  à  Paris. 
Revelière  (Eugène)  y  naturaliste  à  Saumur  (Maine  et  Loire). 
Revelière  (Jules);   naturaliste,  receveur  de  Tenregistrement  à 

Blin  (Loire-inférieure). 
De  Girardot  (le  baron) ,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la, 

Loire-inférieure. 
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VEKS 

LUS  AU  DERNIER  BANQUET  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉEENE. 


Lorsque  le  plaisir,  chaque  année, 
Nous  réunissant  dans  ces  lieux, 
Nous  aimions  par  des  chants  joyeux 
A  célébrer  cette  journée; 
Nous  invoquions  à  ce  banquet 
Phœbus  et  le  Dieu  de  la  treille, 
Et  souvent  la  liqueur  vermeille 
Inspirait  un  piquant  couplet. 
Mais  les  refrains  qu'un  gai  délire 
Nous  permet  parfois  de  produire 
Seraient-ils  ici  bien  reçus. 
Lorsque  la  mort  impitoyable 
A  rendu  veuve  cette  table 
De  tant  d'amis  qui  ne  sont  plus? 

L'an  dernier,  à  pareille  fête, 
Levrat,  notre  jeune  poète, 
Nous  redisait  ses  jolis  vers  ; 
Sa  muse,  à  ses  désirs  docile, 
Sur  les  sujets  les  plus  divers 
Savait  toujours  être  facile. 
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XIV  VERS  LUS  AU  DEEMIER  BANQUET 

Au  NIER,   ce  doyen  respecté, 
Qui  cachait  tant  de  bienveillance, 
Sous  une  aimable  gravité, 
De  cette  annuelle  iéanae 
Jamais  ne  s'était  absenté  ; 
11  aimait  la  Société , 
Avait  pris  part  à  sa  naissance , 
Et  souriait  à  Tespérance 
De  voir,  avec  son  existence  , 
S'accroître  sa  prospérité. 

Et  vous,  modeste  et  bon  Lacène, 
Vous  étiez  aussi  fondateur 
De  la  règle  qui  nous  enchaine! 
Qui  donc  vous  oublirait  sans  peine , 
Vous  qui  Jusque  vers  la  centaine 
Eûtes  la  mémoire  du  cœur? 
Voud,  type  de  la  bienfaisance, 
Qui  dans  toute  votre  existence 
Des  autres  fîtes  le  bonheur? 

Qui  ne  regreUerait  TwouiàRK , 
Géologue  au  profond  savoir, 
Dont  la  vigueur  donnait  Tespoir 
D'une  longue  et  belle  carrière? 
Au  travail  ainsi  qu'au  devoir, 
Il  consacra  sa  vie  entière. 

Hasse  ,  vous  dont  l'habileté 
Ressemblait  presque  à  du  génie; 
Vous  aviez  su ,  dans  l'industrie , 
Devenir  une  ati(drité. 

Tous,  de  notre  chère  patrie, 
Dans  leur  genre  ont  bien  mérité; 
Aucun  d'eux  n'a  passé  saiM  gloire; 
La  science  ou  l'humanité, 
Nos  cœurs  et  la  postérité 
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Garderont  longtemps  leur  mémoire. 
Au  lieu  de  pleurer  sur  leur  sort, 
Tâchons  comme  eux,  après  la  mort, 
De  pouvoir  vivre  dans  l'histoire. 

Tout  subit  le  pouvoir  du  lemps , 
Tout  ici  bas  se  renouvelle; 
A  peine,  aux  doux  zéphirs  fidèle. 
Flore  pare-t-elle  nos  champs. 
Que  bientôt  les  dons  de  Pomone 
Remplacent  les  fleurs  du  printemps. 
Puis  rhiver  succède  à  l'automne; 
Rien  n'arrête  le  cours  des  ans. 

L'homme  même  n'a  sur  la  terre 
Qu'une  ewlenee  passagère; 
A  peine  y  brille-t-il  un  jour , 
Qu'on  le  voit  bientôt  disparaître; 
Ainsi,  bientôt,  demain  peut-être. 
Moi  qui  parle,  aurai-je  mon  tour! 
Mais  si  notre  vie  est  fugace, 
Si  chacun  de  nous,  ici  bas. 
Comme  une  fleur  tombe  et  passe. 
Les  corps  savants  ne  meurent  pas. 
Quand  la  force  les  vivifie. 
Ils  ont  devant  eux  l'avenir  ; 
Notre  Société  chérie 
N'est  pas  encor  près  de  finir. 
Pareille  à  l'arbre  dont  Virgile 
Nous  a  retracé  le  tableau , 
Qui  produisait  un  jet  nouveau 
Sitôt  que  de  son  tronc  fertile 
La  main  détachait  un  rameau  (1), 

{\)  Vrlmo  ETulso  non  deûcit  aller. 

Enéio.  ,  livre  Yi ,  Tcrs  ^43. 
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A  peine  la  Parque  ennemie 
Prive-t-elle  la  Compagnie 
D'un  membre  toujours  regretté, 
Que  dix  autres  comblent  le  vide 
Formé  dans  notre  comité, 
Par  celui  que  la  mort  avide 
De  sa  faux  avait  emportée 

Puisse  donc  longtemps  florissante 
Notre  heureuse  Société 
Poursuivre  sa  marche  ascendante  I 
De  sa  haute  prospérité 
Puisse-t-elle  ne  pas  descendre; 
Et  comme  le  Phénix  chanté 
Par  la  crédule  antiquité, 
Renaître  toujours  de  sa  cendre! 
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ÀNTOINE-CASIMIR-MARGUERITE-EUGÈNE 

POUDRAS, 

PAR 

JB.    HIJLSAMT. 

(L*i0  à  ia  Soci4lô  Linnéenne  de  Lyon,   le  8  ao&t  I8r>9») 


Messieurs  ^ 

Il  y  a  quelques  mois,  j'essayais  de  vous  redire  la  vie  si  sim- 
ple, si  modeste  et  pourtant  si  pleine  de  mérites,  de  Tun  de  nos 
botanistes  les  plus  distingués  (*)  ;  j^ai  à  vous  entretenir  aujour- 
d'hui d  un  naturaliste  qui,  dans  un  temps  déjà  éloigné,  fut  un 
des  membres  les  plus  actifs  de  cette  compagnie,  et  dont  le  nom 
ne  cessera  de  rappeler  Tune  des  plus  belles  renommées  scien- 
tifiques de  cette  cité. 

Antoine-Casimir-Marguerite-Eugène  FoTORAS,  naquit  à  Lyon 
le  19  novembre  1783.  Il  était  le  dernier  de  trois  enfants  issus 
du  mariage  de  Sébastien  Fondras,  originaire  de  Bessans  eu 
Savoie,  et  de  Marguerite  Madinicr,  d'une  maison  honorable 
de  nos  environs. 

Après  le  siège  soutenu  par  notre  ville  en  1793,  le  chef  de 
cette  famille,  pour  échapper  à  la  prison  ou  à  Téchafaud,  fut 
obligé  de  se  retirer,  avec  les  siens,  à  Orliénas,  dans  une  pro- 
priété d'assez  faible  valeur,  seul  débris  de  sa  fortune.  Par  droit 


(«)  Marc-Antoine  Timeroy. 

Tome  vi.  —  annales  de  la  Société  Linnéenne, 
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de  jeunesse,  Casimir  fut  établi  le  gardien  du  petit  troupeau 
attaché  à  Timmeuble.  Oblige',  en  qualité  de  berger,  de  passer 
dans  les  champs  une  grande  partie  de  la  journée,  les  beautés 
que  la  nature  déploie  au  printemps,  les  fleurs  dont  elle  émaille 
les  prés,  les  papillons  qui  viennent  en  folâtrant  butiner  dans 
leurs  corolles ,  ne  tardèrent  pas  à  impressionner  son  ima- 
gination et  à  rattacher  aux  merveilles  qu41  avait  sous  les 
yeux.  Il  ne  ialiait  qu'une  circonstance  pour  transformer  cet 
amour  naissant  en  véritable  passion  :  cette  circonstance  s'ofl&ît 
bientôt. 

La  femme  du  maitre-valet  conduisit  un  jour  le  jeune  Casi- 
mir au  château  d'Orliénas  ;  et  coomie  il  était  joli  enfant,  elle  le 
présenta  à  la  Dame  du  manoir,  qui  le  combla  de  caresses  et  le 
fit  entrer  dans  sa  chambre,  oîi  se  trouvaient  exposés  divers 
cadres  remplis  de  papillons  préparés  et  disposés  avec  goût.  Il  ne 
se  serait  jamais  figuré  que  ces  êtres  aériens  qu'il  poursuivait 
dans  les  champs,  pouvaient,  avec  le  secours  d'une  main  habile, 
offrir  un  coup-d'œil  rf  ravisant»  Cette  vue  produisit  sur  son 
esprit  un  effet  éfectiique  :  elle  venait  die  faire  naître  en  lui 
un  de  ces  goûts  ai^ents  sur  letpèl  le  témp^  devait  être  sans 
pouvoir.  De  retour  à  la  maisou,  il  ne  voyait  plus  que  papil- 
lons, et  ne  se  livrait  à  d'autres  rêves  qu'au  désir  de  leur  faire 
la  chasse. 

Ses  parents  furent  bientôt  agités,  à  ^ôn  sujet,  d'une  cruelle 
préoccupation;  ils  faillirent  le  perdi*e  des  a^eintes  de  là 
petite  vérole.  Des  soins  empressés  et  l'heureuse  action  de  la 
nature  le  sauvèrent. 

Uenfant  grandissait,  et  lé  besoin  se  faisait  sentir  de  songer  à 
son  instruction.  Lés  circonstances  toutefois  étaient  encore 
telles  ,  qu'il  était  dîfiicîle  à  son  père  de  i'éntrér  à  Lyon  avec 
secùîrité.  On  confia  le  jeûne  Casimir  à  sa  sœur  aînée,  mariée, 
quelque  temps  avant  la  révolution,  à  M.  Paillasson,  qui  a  laissé 
un  nom  honoré,  dans  le  conunerce  de  cette  ville.  Dès4<»*s,  il 
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%mni  les  cours  de  Fécole  centrale,  oîi  il  fit  de  trèsJ3onnjes  étu- 
des, à  en  juger  par  les  courcMines  qu'il  y  obtenait  chaque  année. 

Aussit&t  que  le  calme  iîit  rétabli,  Sébastien  Fondras  préoc- 
cupé de  Favenir  de  ses  enfants,  prit  à  Lyon,  en  dehors  des 
portes  Saint-Clair,  un  logement  modeste,  dans  lequel  le  jeune 
Casimir  eut  une  petite  pièce  adossée  à  la  colline.  C'est  là  qu'était 
placée  sa  collection  naissante,  dans  des  boîtes  confectionnées 
par  lui-même.  Malhdureusement  Thumidité  du  lieu  couvrait 
sourent  de  moisissure  des  objets  auxquels  il  attachait  beau- 
coup de  prix,  et  l'obligeait  à  des  courses  et  à  des  recherches 
nouvelles,  pour  remplaccfr  ses  trésors  détériorés.  Mais  ni  ces 
peines  «ans  cesse  renaissantes,  ni  l'ennui  manifesté  par  son 
père  de  lui  voir  perdre  du  temps  à  des  occupations  qu'il  con- 
sidérait comme  futiles,  ne  furent  capables  de  le  faire  renoncer 
à  sesgouts« 

Un  jour,  dans  son  modeste  cabinet,  il  eut  Thomieur  de  re- 
cevoir la  visite  de  Charles  de  Yillers,  qui  s'était  fait  un  certain 
nom,  en  reproduisant  la  partie  entomologique  de»  œuvres  de 
Linné,  et  en  y  ajoutant,  d'une  nianière  moins  indigeste  que 
GmeHn,  les  découvertes  nouvdles  dont  la  science  s'était  enri- 
ebie.  D  était  venn  sans  doitte^  par  pure  ciMnplaisance,  visiter  le 
débutant;  il  ne  s'attendait  pas  au  plaisir  qui  lui  était  réservé  : 
tl  trouva  dans  les  cartons  de  celui-ci  deux  insectes  d'espèce 
ttune,  qu'il  n'avait  ]^  se  procurer  ;  le  jeune  Casimir  lut  heureux 
et  fier  de  les  lui  céder.  Depuis  cette  époque  il  s  établit  entre 
eux  des  relations  qui  ne  pouvaient  manquer  d  être  utiles  à  l'en- 
tomologiste novice  :  toutefois  de  Yillers  mettait  une  certaine 
réserve  dans  ses  conseils  et  dans  ses  indications. 

Le  moment  était  venu  de  choisir  une  carrière  au  jeune  Pou- 
dras ;  son  père  le  plaça  diez  un  homme  d'afiaires,  d'oii  il  passa 
successivement  dans  l'étude  de  M*  AiUoud ,  puis  dans  celle 
de  M®  Verdun ,  avoué  d'appel ,  conMue  le  précédent.  En 
entrant  dans  celle-ci,  il  y  occupa  d'abord  le  dernier  i*ang; 
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mais  il  franchit  rapidement  tous  les  degrés  intermédiaires , 
et  fut  bientôt  installé  premier  clerc.  Quand  il  quitta  ce 
poste  y  il  était  licencié  en  droit ,  et  inscrit  au  tableau  des 
avocats. 

Il  débuta  au  Barreau  dans  une  cause  que  lui  avait  confiée 
son  patron.  Cet  essai  le  mit  à  même  de  comparer,  entre  les 
professions  d'avoué  et  d'avocat,  celle  qui  convenait  le  mieux 
à  ses  talents  et  à  ses  goûts  ;  il  donna  la  préférence  à  la  procé- 
dure. Le  difficile  était,  avec  son  défaut  de  fortune ,  de  devenir 
possesseur  d'une  étude;  le  hasard  le  servit;  il  s'en  présenta 
bientôt  une  à  vendre  ;  elle  était  réduite  à  un  simple  titre, 
n'ayant  qu'une  seule  affaire  attachée  au  cabinet  ;  il  Tobtint  à 
bas  prix.  Il  comptait  sur  son  zèle ,  sa  probité  et  son  savoir, 
pour  l'élever  à  un  rang  honorable;  il  ne  se  trompait  pas.  Il 
fut  nommé  avoué  de  première  instance ,  au  moment  oîi  il 
atteignait  ses  vingt-cinq  ans ,  âge  exigé  pour  remplir  de  sem- 
blables fonctions. 

Ni  les  devoirs  et  les  chaînes  que  lui  imposait  sa  nouvelle 
position  sociale  ,  ni  le  désir  ou  le  besoin  de  se  créer  une 
fortune  dont  les  malheurs  des  temps  avaient  dépouillé  sa  fa- 
mille ,  ne  purent  le  rendre  ingrat  envers  l'histoire  naturelle, 
à  laquelle  il  devait  déjà  tant  de  jouissances.  Sans  cesser  de 
donner  son  activité  et  ses  soins  à  son  étude  et  aux  intérêts 
de  ses  clients,  il  savait  trouver  du  temps  pour  ses  occupa- 
tions   favorites. 

Les  dimanches,  au  moins  en  grande  partie,  était  consacrés 
aux  chasses ,  et  les  heures  matinales  des  autres  jours  de  la 
semaine  étaient  employées  à  étudier,  à  classer,  les  objets  re- 
cueillis, à  faire  la  toilette  aux  insectes ,  c'est-à-dire  à  étendre 
les  pattes  ou  les  ailes,  suivant  les  ordres  auxquels  ils  appar- 
tenaient. Les  vacances  lui  offraient  ensuite  des  loisirs  plus 
nombreux  pour  se  livrer  à  ses  goûts  passionnés. 

Les  soins  minutieux  qu'il  apportait  à  conserver ,  aux  êtres 
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qu'il   collectait ,  toutes  les  apparences  de  la  vie ,  lui  firent 
bientôt  imaginer  divers  procédés  ingénieux.  Cest  lui  qui ,  le 
premier,  eut  Tidée,  pour  piquer  les  petites  espèces ,  d'em- 
ployer des  fils  de  fer  très-fins ,  obliquement  coupés  à  Tune 
des  extrémités.  Ces  sortes  de  cmipUles  étaient  d'abord  assez 
courtes ,  et  fixées  sur  de  petits  morceaux  de   liège  revêtus 
de  papier  blanc  ;  plus  tard ,  il  perfectionna  ce  mode ,  en 
donnant  aux   fils  métalliques  plus  de  longueur,  et  en  em- 
ployant la  moelle  de  sureau  au  lieu  de  liège.  Il  eût  fallu  voir 
quel  coup-d'œil  agréable  pi*ésentait  une  brochée  d'insectes 
lilliputiens,  alignés  à  une  même  hauteur ,  sur  chaque  tron- 
çon de  moelle   coupé  quadrangulairement ,  à  l'instar  d'un 
fi*agment  de  règle  carrée.  Chacime  de  ces  portions  médul- 
laires était  fixée  au  liège  de  ses  cadres,  à  l'aide  d'une  ou  de 
deux  épingles.  Cette  méthode  présente  les  avantages,  en  en- 
levant à  la  fois  toute  la  brochée,  d'avoir  sous  les  yeux  un 
certain  nombre  d'objets  à    examiner  et   à  compai'cr  ;    de 
laisser  toutes    les  parties  de    l'insecte    visibles  et  faciles  à 
étudier  ,   avantages  que  n'offre  pas  l'emploi  de  la  colle  ,  qui 
englue  les  pattes,  les  antennes  ou  diverses  autres  parties  du 
corps. 

C'est  à  Poudras  qu'on  doit  encore  Fart  de  conserver  aux 
Libellules  toute  la  fraîcheur  et  la  beauté  de  leur  robe ,  en 
enlevant  les  parties  fluides  ou  muqueuses  de  l'intérieur. 
Pour  cela,  on  sépare  du  thorax  la  pai*tie  postérieure  du 
corps,  qu'on  recolle  ensuite  avec  soin ,  quand  l'opération  du 
nettoiement  est  terminée.  Celle-ci  s'exécute,  pour  ral>domen, 
à  l'aide  d'im  moreeau  de  papier  enroulé  et  promené  délicate* 
ment  dans  l'intérieur,  et,  pour  la  cavité  thoracique,  à  l'aide 
d'un  instrument  analogue  à  un  cure-oreille.  Pour  rendre  aux 
teintes  de  l'abdomen  leur  vivacité ,  poui*  soutenir  cette  par- 
tie et  lui  empêcher  de  se  détacher  facilement ,  on  introduit 
dans  son  sein,  avant  de  la  recoller,  un  rouleau  de  papier  en* 
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gage  dans  la  poitrine,  et  de  la  couleur  principale  du  fond 
du  corps. 

Fondras,  qui  se  bornait  à  chercher  dans  IMtude  des  pro- 
ductions de  la  Nature  les  jouissance  si  agréables  dont  elle  est 
la  source ,  cultirait  en  même  temps  la  Botanique  et  FEnto- 
mologte  f  et  recueillait  avec  le  même  empressement  ks  în^ 
sectes  de  tous  les  ordres  et  les  plantes  de  tontes  les  familles^ 
En  étendant  ainsi  le  cercle  de  ses  recherches,  il  avait  trouvé 
le  secret  de  rendre  ses  promenades  et  ses  excursi<^ns  plus 
fructueuses,  et  de  multiplier  ses  joies  et  ses  émotions. 

L^histoire  naturelle  toutefois,  malgré  le  plaisir  qu'elle  savait 
lui  offrir,  ne  put  empêcher  son  cœur  d'être  captivé  par  d'tatres 
attraits.  Le  17  janvier  1816,  il  épousait  Mlle  Jemiy  Peyot, 
fille  d  un  négociant  de  Lyon,  qui  joignait  aux  grâces  lès  plus 
séduisantes  toutes  les  qualités  faites  pour  plaire  et  pour  atta- 
cher. Sa  jeune  épouse  devint  bientôt  la  compagne  de  toutes 
ses  promenades  et  Tauxiliatre  de  ses  chasses.  Au  Inois  àe  sep- 
tembre 1821 ,  il  ât  avec  elle  le  voyage  4e  Chamotmî,  et 
butina  copieusement  dans  cette  paitie  des  Alpes,  oîi  le  Mont- 
Blanc,  le  géant  de  ces  régions ,  élève  au-dessus  des  sommets 
voisins  son  front  couronné  de  neiges  éternelles. 

En  1825,  il  réalisa  avec  elle  un  de  ses  rêves  les  plus  favoris, 
celui  de  visiter  nos  provinces  méridionales.  A  Avignon,  il  fit 
la  connaissance  de  Requien(*);  à  Marseille  son  cœur  sut  bien- 
tôt comprendre  celui  de  Solier;  ehsemble  ils  parcoururent 
les  vallons  alors  si  sauvages  de  Montredon,  les  coteaux  dénudés 
des  bords  de  la  mer,  et  diverses  autres  locahlés  des  entours 
de  la  ville.  L'ami  lié,dans  ces  coures,  ne  tarda  pas  à  les  unir  Fnn 
à  Tautre  par  des  liens  qui  tie  devaient  plus  se  relâcher.  A  Toor 


(*)  Botaniste  distingaé,  ûé  à  A^gnon,  Tîlle  à  laquelle  ce  saTani  alégué  ses 
fines  m  S|M  coUecilops,  mon  à  BontidttiofCeae)  dakit  i*été  de  A$$\. 
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Ion  il  entrd  en  relation  avec  Banon  ;  il  poussa  jusqu*à  Hyèreg, 
et  visita^  m  retour,  Nîmes  et  Montpellier,  oii  le  profçissieur 
D^lile  lui  fit  Fa^ueil  le  plu4  gJmabler  Grâces  à  scm  œi)  si 
perspicace,  et  aux  moyens  quje  la  tradition  ou  çqu  génie  iiv 
v^tif  lui  avaient  enseignés  pour  rendra  le^  ch^çsçç  plus  ^Çr 
tueuses,  grâces  auK  soijpgs  miputieui:  qa%  mettait  dans  ses 
recherches,  que  de  trésors  ne  rapporia-t-dl  pas  de  ces  contrées 
privilégiées  !  que  de  découvertes  n'avait-il  pas  faites  dans  ces 
provinces  jusqu'alors  incomplètement  explorées  ! 

Sans  aucun  doute,  durant  les  huit  premières  années  de  la 
Restauration,  où  TEntomologie,  si  délaissée  pendant  k^gi^andes 
guerres  de  FEmpire  et  les  agitaûoin^  4^  FEiu'ope,  comptait  en- 
core un  ^  petit  nombre  dtMHnn^çç  hit  oops^çrant  leur  pluin^, 
son  savoir,  son  expérience  et  les  matériaux  nombreux  qu'il 
avait  amassés  et  disposés  avec  ordr^e  depuis  plus  de  vingt  ans, 
lui  aucaienft  permis  de  s'élever  aux  premûers  rangs  des  écrivains 
entomologiques  de  l'époque,  si,  moins  insensible  à  la  gloire, 
moins  insouciant  de  la  renommée,  il  avait  voulu  mettre  en 
oeuvre  les  richesses  qu'il  avait  entre  les  mains*  Mais  l'étude 
de  la  Nature  était,  à  ses  yeux,  un  des  moyens  que  lui  avait 
donnés  la  Providence  pour  couler  une  partie  de  ses  jours  avec 
plus  de  douceur;  ses  désirs  n'allaient  pas  au-dçlà. 

Ce  n'était  cependant  pas  les  moyens  de  publication  qui  bii 
manquaient.  En  1821 ,1a  Société  d'agriculture,  histoire  natm*elle 
et  arts  utiles  de  Lyon  l'avait  attiré  dans  son  sein  ;  en  1822,  il 
avait  été  l'un  des  amis  des  sciences  naturelles  qui,  sous  la 
préûdenee  de  Balbis,  ament^NidélaSociétélinnéenne  de  notre 
ville.  Ces  compagnies  se  seraient  empressées  de  mettre  au 
jour  les  mémoires  qu'il  aurait  pu  leur  communiquer  ;  mais  il  se 
tînt  toujours  à  cet  égard  dans  une  grande  réserve.  Les  lec- 
tures dont  il  anima  les  séances  de  ces  corps  savsoits,  se  bor- 
nèrent, en  général,  à  des  rapports  qui  lui  étaient  demandés. 
L'un  de  ceux-ci,  destiné  à  signaler  les  insectes  recueillis  liS  9A 


Digitized  by 


Google 


8  NOTICE 

mai  1824,  jour  de  laféte  champêtre  de  la  Société  limiéenne  (*), 
montra  combien  il  était  familiarisé  avec  les  mœm's,  les 
habitudes  et  la  nomenclature  des  insectes  (*).  Personne ,  en 
effet,  autant  que  lui,  ne  connaissait  toutes  les  ressomx^es  que 
pouvaient  offrir  à  celui  qui  aurait  voulu  les  faire  connaître,  les 
productions  naturelles  de  nos  environs.  Il  avait  exploré,  dans 
tous  les  sens,  ce  territoire  si  varié,  offrant  dans  un  périmètre 
de  peu  d'étendue  des  terrains  de  cristallisation  et  des  terrains 
de  sédiment.  Il  avait  visité  les  terres  argileuses  et  les  étangs  de 
la  Bresse,  les  plaines  sablonneuses  du  Dauphiné,  les  roches  si 
chaudes  et  en  partie  arides  dont  le  Rhône  baigne  les  pieds,  et  les 
champs  fertiles  qui  nous  entourent;  il  avait  gravi  les  diverses  élé- 
vations qui  servent  à  faire  varier  la  physionomie  de  notre  pays, 
depuis  les  himibles  coteaux  que  couvre  la  vigne,  jusqu'à  ces 
montagnes  sous-alpines  dont  le  pin  garnit  les  flancs  et  dont  le  sa- 
pin coiu*onne  les  sommets.  Aussi,  disait-il  dans  une  des  séances 


(')  Le  24  mai  de  chaque  année  est  consacré  par  les  diverses  Sociétés 
Linnéennes  de  France,  à  faire  à  la  campagne  une  excursion  suivie  d'un  dîner, 
pour  célébrer  le  jour  de  naissance  de  leur  immortel  patron, 

(';  L'insecte,  dit-il,  le  plus  remarquable  recueilli  dans  ce  jour,  est  le  Chrysis 
stoudera,  M.  Jurine  n'a  pas  connu  la  femelle  de  cette  espèce,  il  a  seulement 
donné  une  bonne  figure  du  mâle  (pi.  49.  n*  9)  ;  mais  comme  son  ouvrage 
n'est  qu'une  sorte  de  catalogue,  le  Chr,  stoudera  n'y  est  pas  décrit.  M.  Spinola 
a  décrit  un  mâle  (2*  fasc.  p.  ^69)-^  mais  la  femelle  paraît  lui  être  encore 
inconnue.  Voici  la  çliagnose  des  deux  sexes  : 

f^.  Capitey  thorace  abdominisque  segmenta  primo  viridibus  ^  cœruleo 
tariegatis\  segmenta  secundo  aureoy  ma(^a  semidiscoidali  violacea  ;  tertio 
cupreo;  ano  quadridentato. 

î .  Abdominîs  segmenta  tertio  violacea  ,  margine  virescente  ;  cœteris  ut 
in  mare^ 

Le  Chrysis  stoudera  vit  aux  dépens  du  Crabra  cribrarius,  Linn.  Celui-ci 
place  son  nid  dans  les  trous  que  les  Coléoptères  laissent  aux  arbres  *,  il  le 
remplit  d'autres  insectes  qui  doivent  servir  d'aliments  à  sa  progéniture.  Le 
Chr.  stoudera  vient  y  ajouter  un  œuf,  d'où  sort  plus  tard  un  ver,  qui  attaque 
}a  larve  du  Crabra  cribrarius. 
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de  notre  Société  d'agriculture  :  «  La  partie  entomologiquedela 
ce  Faune  lyonnaise  pourrait  être  Tobjet  d'un  travail  important, 
ce  qui  comprendrait  beaucoup  d'espèces  qu'on  a  cm  jusqu'ici 
ce  particulières  à  rAllemagiie  et  à  l'Italie,  w  Et  le  savant  secré- 
taire de  cette  compagnie,  M.  Grognier,  ajoutait  :  Qui  mieux 
que  M.  Foudras,  est  capable  de  mener  à  fin  cette  entreprise  (*)? 
Mais  le  temps  qu'il  devait  donner  h  son  étude  d'avoué,  ne  lui 
am*ait  peut-être  pas  permis  d'entreprendre  alors  une  œuvre  de 
si  longue  haleine. 

Quand  le  baron  Dejean  se  proposa  de  publier  son  Spécics  des 
Coléoptères,  il  sentit  le  besoin  de  se  mettre  en  relation  avec 
lui.  Fondras  s'empressa  de  lui  envoyer  ce  qu'il  possédait  en 
Carabiques,  en  lui  laissant  la  liberté  de  garder  tout  ce  qui  lui 
plairait*  Le  savant  Entomologiste  parisien  puisa  dans  cet  envoi 
des  ti'ésors  inattendus.  Il  s'y  em'ichit  de  beaucoup  d'espèces  qui 
n'avaient  pas  été  trouvées  en  France,  et  même  de  plusieurs 
tout-à-fait  inconnues  (*).  Sa  collection,  dans  toutes  les  ti*ibus 
ou  familles  de  Coléoptères,  et  même  dans  la  plupai'tdes  ordres 
de  la  classe  des  insectes,  aurait  oflfert  des  richesses  pareilles  ('). 

Un  Entomologiste  de  notre  ville,  qui  aurait  pu  produire  de 
très-beaux  travaux,  niais  qui  délaissa  l'entomologie  pour  la 
culture  des  fleurs,  M.  Bourgeois  (*),  avait  trouvé,  à  quelques 


{*)  Compte-Rendu  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  tiisl.  nat.  et 
arts  utiles  de  Lyon,  depuis  le  V  avril  ^82^,  jusqu'au  V  avril  1823,  par  F.  L. 
Grognier.  Lyon^S'l^^  page  ^00. 

(*)  Dejeam,  Spéciès  des  Coléoptères  t.  1.  p   ixii. 

(')  Elle  renferme  encore  probablement,  surtout  dans  les  ordres  des  Hyméno- 
ptères, Diptères  et  Aptères,  des  insectes  inédits.  En  Texaminant.  à  son  passage 
à  Lyon,  M.  V.  de  Motschulsky  y  décrivit,  ou  esquissa  deux  coléoptères  nouveaux 
(Voyez  Études  Entomologiques^  2e  cahier  de  1853,  p.  56). 

(^)  M.  Bourgeois  s*est  occupé  pendant  plusieurs  années  avec  beaucoup  de 
xèle  et  de  succès  de  Tétude  des  insectes;  il  était  en  relation  avec  Olivier, 
Bonelli,  Spinola,  etc.  11  avait  surtout  formé,  en  Hyménoptères,  une  collection 
très-remarquable,  et  aujourd'hui  complètement  perdue.  M.  Bourgeois  n'était 
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pas  de  la  ville,  dans  les  terrains  sablonneux  de  la  rive  gauche 
du  Rhône,  un  petit  Orthc^tère,  plus  particulier  à  nos  pro- 
vinces méridionales.  Fondras,  à  qui  il  fit  partde  sa  découverte, 
emprisonna,  dans  une  cage  vitrée  et  garnie  de  sable,  un  certain 
nombre  de  ces  insectes,  étudia  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes, 
et  donna  leur  histoire  complète,  dans  ses  Observations  sur  le 
Tridaclyle  panaché  (*). 

Ce  mémoire  plein  d'intérêt  semblait  devoir  promettre 
d'autres  travaux  ;  mais  après  cet  essai,  qu'un  caprice  ou  qu'une 
idée  avait  fait  naître.  Fondras  reprit  ses  allures  naturelles, 
c'est-à-dire,  se  boiiia  à  faire  de  Tentomologie  pour  son  agré- 
ment seul. 

Indépendant  par  caractère,  impatient  de  toutes  les  chaînes, 
à  l'exception  de  celles  qui  l'attachaient  à  ses  devoirs,  après 
avoir  été  l'oitiement  et  Tun  des  membres  les  plus  actifs  de 
nos  Sociétés  d'agriculture  et  linnéenne  ;  après  avoir  pendant 
les  deux  années  1826  et  1827,  occupé  le  fauteuil  de  la  vice- 
présidence  de  cette  dernière  compagnie,  il  commença  à  être 
moins  assidu  à  leurs  réunions,  et  finit  par  se  séparer  de  l'une 
et  de  l'autre. 

pas  seulement  ami  des  sciences  naturelles  ;  il  Tétait  aussi  de  la  littérature  ; 
it  savait  son  Horace  par  cœur,  et  il  a  laissé  en  manuscrit  une  traduction  fran- 
çaise de  ce  poète.  Cet  excellent  homme  de  bien  qui  m'honorait  de  son  amitié, 
est  mort  à  Lyon  le  ^1*  octobre  1845,  Agé  de  75  ans. 

On  a  de  lui  : 
i^  Examen  de  la  première  livraison  de  THistoire  des  insectes  nuisibles  à  la 

tigne  et  particulièrement  de  la  Pyrale,  de  M.   Victor  Âudouin.  Lyon  1844, 

in-8". 
2®  Etude  spéciale  et  raisonnée  de  la  Pyrale  de  ta  vigne  du  Beaujolais.  Lyon, 

1844  in-8*. 
3*  Tournée  en  avril,  mai  et  juin  1842,  dans  les  vignobles  du  Beaujolais  et  du 

Maçonnais,  pour  observer  la  Pyrale.  Lyon  4842  in-8*. 
4^  Examen  d'un  rapport  sur  la  Pyrale,  lu  à  la  Société  d^agriculture  de  Lyon* 

Lyon  1843  in*8». 

(0  Observations  sur  le  Tridactyle  panaché.  Lyon^  Barrtt^  in*8%  de  22  pages 
et  une  planche. 


Digitized  by 


Goo^^ 


SUR  ÀNTOINB-CASIMIR-MABGUfiRITE-BfTGÈNE   VOUDRAS.  11 

n  aspirait  à  une  liberté  plus  complète,  c'est-à-^iire,  à  se 
débarrasser  de  son  étude,  qu'il  avait  à  peu  près  créée  et  qui  était 
devenue,  entre  ses  mains,  lun  des  bons ofiices  de  la  ville  ;  il 
désirait,  après  y  avoir  trouvé  fortune  et  considération,  se  re- 
poser de  ses  travaux,  de  procédure,  pour  se  livrer  entièrement 
à  ses  délassements  favoris.  Il  vendit  sa  charge  en  novembre 
1855,  assista  encore  pendant  deux  ans  son  successeur,  et  fut 
complètement  libre  en  janvier  1837. 

Rendu  à  lui-même,  il  distribua  son  temps  avec  cette  régula* 
rite  qu'il  mettait  dans  toutes  ses  œuvres.  Ses  matinées,  jusqu'à 
neuf  heures,  étaient  consacrées  à  ses  études  entcMnologiques 
ou  à  recevoir  les  amis  de  la  Nature  qui  lui  venaient  rendi*e 
visite* 

Nos  relations  dataient  déjà  de  loin»  «Pavais  rappcHté  du  col- 
lège le  goût  d'étudier  les  insectes,  et  leur  chasse  m'offirait,  à  la 
campagne  que  j'habitais  alors,  ^n  délassement  qui  savait  en^ 
core  me  plaire.  Dans  un  voyage  ùit  à  Lyon  en  1824 , 
je  me^  hasardai,  collecteur  obscur,  à  me  présenter  à  Fon- 
dras, jouissant  déjà,  comme  naturaliste,  d'une  réputation 
justement  méritée»  La  bienveillance  avec  laquelle  il  m'ac- 
cueillit, les  richesses  admirables  qu'il  étala  sous  mes  yeux, 
ranimèrent  en  moi,  du  moins  pour  quelque  temps,  une 
ardeur  entomologique  à  kqudle  Tbolement  est  toujours 
funeste.  Quelque  vif,  en  effet,  que  soit  de  prime  abord  ce  feu 
sacré,  il  a  besoin  pour  s'alimenter,  du  contact  des  personnes 
animées  de  la  même  passion»  Il  nous  faut  cette  sorte  de  frot- 
tement, d'oii  jaillit  l'étincelte  électrique,  capable  de  soutenir 
ou  de  surexciter  notre  zèle. 

Quand  je  vins  me  Rn&c  à  Lyon  ,  au  commencement 
de  1833,  je  ny  apportai  que  les  faibles  débris  d'une  collec- 
tion abandonnée  depuis  quelque  temps ,  par  l'incurie ,  aux 
outrages  des  Anthrènes.  Fondras,  que  je  revis  alors,  ral- 
luma en  moi,  pour  l'Entomologie,  un  amour  presque  éteint  ; 
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il  me  servit  de  guide  dans  mes  promenades  ,  et  souvent  en- 
richissait mes  boîtes  d'une  partie  des  insectes  que  son  habi- 
leté ou  sa  bonne  fortune  faisait  tomber  entre  ses  mains. 
J*allais  souvent  à  ses  réceptions  du  malin.  Il  nous  montrait 
le  produit  de  ses  chasses  des  jours  précédents;  nous  indi- 
quait les  localités  précises  oii  il  avait  pris  les  insectes  qui 
paraissaient  éveiller  nos  désirs  ;  s^offrait  volontiers  à  nous 
conduire  sur  les  lieux  mêmes ,  pour  nous  fom*nir  Toccasion 
d'en  saisir  de  nos  mains  de  pareils,  et  doubler  ainsi  le  prix  de 
leur  possession.  L'Entomologie  lui  doit  un  bon  nombre  de 
ceux  qui .  dans  notre  ville ,  sont  aujourd'hui  attachés  à  son 
culte. 

Il  y  avait  en  général  chez  lui  une  A  naturelle  expansion, 
et  ses  chasses  lui  avaient  donné  une  connaissance  si  appro- 
fondie des  mœurs  des  insectes  et  des  moyens  de  se  les 
procurer,  qu'on  éprouvait  un  plaisir  attrayant  à  Tentendre. 
Rarement  on  le  quittait  sans  avoir  appris  quelque  chose 
de  nouveau. 

Lorsqu'en  juin  1838,  le  professeur  Au douin  fut  envoyé 
par  le  Gouvernement  dans  les  vignobles  du  Maçonnais,  pour 
y  chercher  les  moyens  de  s'opposer  aux  ravages  effirayants 
de  la  pyrale  de  la  vigne,  il  s'empressa  de  mettre  à  contribu- 
tion les  lumières  de  Foudras ,  qui ,  dans  le  temps ,  s'était 
occupé  avec  beaucoup  de  soin  de  suivre  la  vie  et  d'étudier 
les  habitudes  de  cet  insecte  destructeur.  Frappé  des  connais* 
sances  si  profondes  de  notre  compatriote ,  il  lui  demanda  la 
faveur  de  nouvelles  audiences.  Notre  ami,  dont  la  mémoire 
était  si  riche  d'observations,  lui  révéla  une  foule  de  ces  se^ 
crets ,  que  la  Nature ,  prise  sur  le  fait,  abandonne  dans  les 


(*)  Audouin(JeaQ  Victor)  professeur,  adininistrateur  au  jardin  des  plantes 
de  Paris,  né  le  17  aTril  4797,  dfins  la  dite  Ville,  où  il  est  mort  le  9  notem- 
bre4844. 
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champs  à  rexplorateur,  et  qu  elle  cache  volontiers  au  savant 
enferme'  dans  son  cabinet.  Audouin  se  retira  émerveillé  de 
tant  de  connaissances  et  de  tant  de  modestie. 

Depuis  la  conquête  de  son  indépendance ,  Foudras  consa- 
crait à  TEntomologie  la  plupart  des  heures  qu'il  donnait  au- 
paravant aux  affaires  ;  il  profitait  surtout  de  sa  liberté  pour 
répéter  ou  varier  ses  promenades  et  ses  excursions.  Il  avait 
revu  souvent  nos  montagnes  d'Izeron  et  de  Pilât,  fait  con- 
naissance avec  celles  plus  pittoresques  et  plus  riches  de  la 
Grande-Chartreuse;  en  août  1859,  il  voulut  avec  sa  famille 
visiter  de  nouveau  nos  provinces  du  Midi.  Il  fit  à  Marseille 
diverses  courses  avec  son  ami  Solier,  visita  les  environs  de 
Toulon  et  d'Hyères  et  devait  au  retour  parcourir  ceux  de 
Nimes  et  de  Montpellier  ;  mais  un  événement  qui  faillit  com- 
promettre sa  vie  empêcha  la  réalisation  de  ce  projet.  La  dili- 
gence de  Toulon ,  qui  le  ramenait  à  Marseille ,  arrivait  au 
grand  trot,  vei-s  une  heure  du  matin,  et  par  une  nuit  assez 
obscure ,  dans  les  gorges  d'Ollioules  ;  on  avait  eu  Timpru- 
dence  de  saigner  la  veille,  sur  les  bords  de  la  route,  un  bœuf 
incapable  d'aller  plus  loin.  L'odeur  du  sang  dont  le  sol 
était  imprégné,  effraya  les  chevaux;  ils  se  jetèrent  brusque- 
ment dans  un  autre  chemin  qui  bifurquait  dans  ce  point 
avec  la  route  principale.  Le  postillon,  en  voulant  les  remettre 
sur  la  voie,  fit  verser  sa  voiture.  La  chute  fut  rude;  Foudras, 
logé  dans  le  coupé ,  fut  contusionné  au-dessus  de  Tœil  ;  sa 
fille  eut  à  la  tête  une  blessure  grave  ;  la  plupart  des  autres 
voyageurs  fiurent  plus  cruellement  maltraités  :  sa  femme  et 
son  fils  furent  presque  les  seuls  à  n'avoir  pas  trop  à  se  plain- 
dre. Arrivé  à  Marseille,  les  soins  et  les  assurances  conso- 
lantes d'un  médecin  le  remirent  un  peu  de  son  émoi  ;  mais 
dès  le  lendemain  il  reprit  avec  les  siens  le  chemin  de  Lyon. 

Les  chasses  auxquelles  Foudras  s'était  livré  depuis  si  long- 
temps, lui  avaient  procure  dans  tous  les  ordres  la  collection 
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sans  contredit  ta  plus  remarquable  en  iiwectes  de  France  i  il 
aurait  pu  facilement  se  créer,  par  des  échanges,  un  des  jiu9 
beaux  cabinets  d'insecte»  d'Eure^  ;  mais  il  avait  peu  <k  go&i 
pour  ce  mode  d'accroître  ses  ricbesses.  Les  insectes  cfui  lui 
arrivaient  par  une  miain  étrangère  lui  Élisaient  un  médiocaxr 
plaisir  ;  il  tenait  surtout  à  les  prendre  lui-4néme  (^). 

En  1841  S,  il  forma  le  dessein  def  s'occuper  d'une  manières 
particulière  des  Altises ,  dont  il  possédait  d^à  un  catalogue 
nombreux.  Dès  que  son  projet  fut  ébruité,  il  reçut  de  di-» 
vers  Entomologistes  les  ofl&es  les  plus  généreuses;  mais  il  re-' 
fusa  la  plupart  de  ces  gracieuses  proportions,  et  se  borna  k 
accueillir  quelques  communications  partielles.  Il  pensait 
qu'en  parcourant  diverses  contrées  de  la  France,  il  pourrait 
recueillir  par  lui-même  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  qui 
peuvent  se  trouver  dans  notre  pays. 


0)  Il  fol  cependant  en  relation,  au  moinfi  passagère,  avec  un  grand  nombre 
d^umis  des  sciences  naturelles.  A  Tétranger,  ayec  MM.  Bassi^  Peccbioli, 
Peiroleri,  dltjilie  ;  Cbevrier  et  Lasserre,  de  Genève  ;  Curtis,  de  Londies  ;  osmte 
Ifannerbeim  et  V.  Mottcboidskyi  de  Russie;  Félix,  de  Kiesenweiter  el 
Scbaum,  d*ÀUemagne *,  Selys  de  Longcbamps,  de  Belgique.  A  Paris,  avec  MM. 
Aube,  Cbevrolat,  le  comte  Dejeaa,  Duponcbel,  Fairmaire,  Lalreille,  Lefebvre, 
de  Marseul,  Rambur,  Reiche.  Dans  les  départements,  MM^  Banon,  de  Toulon  ; 
Bompart,  de  YiHefhkncbe  ;  Csmpanyo  et  Farines,  dePerpigaan;  Daube,  de 
Montpeiyer  ;  Eeoffet,  de  Ntmes  ;  Famin,  de  Marseille  ;  de  Fonscolombe,  4'Aix  ; 
le  captlaine  Gaubil  ;  le  major  ^Gueneau  d'Aumonl,  ai^ourdliui-sous-inlendanl 
à  Màcon;  de  Jenisson*,  le  marquis  de  la  Ferté ,  de  Tours;  Maille,  de 
Rouen; Michel,  de  Todon;  le  capitaine  Morineau  ;  Myard,  de  Cbâlons ;  Perrts 
de  Mont-de-Marsan  ;  Pradier;Requien,  d*ATignon;  Solieret  Wftcbanru,  dje 
Marseille.  A  Lyon,  avec  les  Entomologistes  MM.  Armand,  Bonnamour,  Bottr- 
geois.  Brun,  Cbardiny,  Donzel  de  Fontenay,  Gabiilot,  Gacogne,  Tabbé  Giro- 
don,  Godart,  Guillebeau,  Levrat ,  May  et,  Merck,  Millière,  Perret,  Perroud, 
Rey  (Cl.),  Rey,  professeur  à  TEeole  Vétérinaire,  de  Yillers;  avec  MM.  Jourdan, 
conservateur  du  Muséum;  Grognier,  professeur  à  TËcole  Yétérifiake;  Tabarsav, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences;  Y.  ThioUière,  géologue  ;  Miohaud  et  Terver, 
conchyologistes;  Aunier,  Balbis,  Cap,  Champagneux,  Deriard,  Hénon,  A.  Jor- 
dan ;  Madiot,  Martinel,  Roflavier,  Timcroy,  et  M"»«  Lortet,  botanistes. 
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n  se  mit  dès-lors  à  les  rechercher  avec  une  ardeur  nouvelle. 
En  juillet  de  la  même  année,  il  parcourut  avec  de  Fontenay  (^  ) 
et  Bompart  (*)  les  montagnes  alpestres  de  la  Chartreuse  ;  puis 
il  descendit  avec  eux  à  Uriage,  oîi  nos  voyageurs  prirent  le 
Carabuè  noitdosus^  qu^on  croyait  jusqu'alors  étranger  à  la 
France. 

L^année  suivante,  son  fils,  étudiant  en  médecine  à  Lyon, 
avait  à  subir  des  examens  devant  les  professeurs  de  Técole  de 
Montpellier.  Il  saisit  avec  empressement  cette  occasion  d'ex- 
plorer avec  lui  et  M.  Rey  une  partie  des  départements  du 
Gard  et  de  THérault.  Ils  partirent  le  ^  mai,  et  durant  un  mois 
à  peu  près,  ils  visitèrent  successivement  les  campagnes  de 
Beaucaire  et  les  roches  dénudées  qui  les  dominent,  les  bords 
du  Lez,  les  environs  de  Montpellier,  de  Cette,  de  Cas- 
telnau,  lès  salines  du  port  Juvénal,  les  bords  de  la  Mosson, 
Aiguemortes,  avec  ses  plaines  sablonneuses,  ses  marécages  et 
ses  bois  de  pins,  les  garrigues  ou  coteaux  arides  des  entours 
de  Nîmes.  Dans  Tune  de  ces  promenades,  Crespon  (•)  vouhtt 
leur  servir  de  guide  et  de  compagnon. 

Vers  la  fin  d^aoùt  de  la  même  année,  il  s'achemina  Tcrs  ce 
d&ert  de  la  Grande-Chartreuse,  que  l'homme  le  plus  insen- 
sible aux  beautés  de  la  Nature  ne  saurait  parcourir  sans  émo- 


(M  'Morl  le  2  octobre  1845.  Voy.  Hulsant,  Opuscules^  deuiième  cahier, 

{'.)  Ancien  négociant ,  ^oi  afait  lait  ^e  l'Entomologie  les  délassements 
de  sa  ?ie,  après  s'être  retiré  des  affaires  ;  mort,  il  y  a  quelques  années,  à  Ville- 
franche  (Rh6ne)  où  il  était  né. 

(*)  Crespon  avait  fondé  près  de  la  fontaine  de  Ntmes  un  cabinet  dliistoire 
natoretle,  qui  est  une  des  euriosités  de  la'  ville.  Il  s*éiait  un  peu  oooiipé 
d'insectes,  et  on  lui  doit  un  mémoire  sur  VOscine  de  Votive  i  mais  il  esiplus 
connu  par  son  Ornithologie  du  Gard  et  surtout  par  sa  Faune  méridionale, 
A<me$,mÂy  2  vol.  in-8,  fig. 

Crespon  est  mort  le  -1*'  août  ISST. 
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tion,  mais  qui  offre  surtout  à  FEnlomologistc  des  trésors 
si  variés.  En  visitant,  à  une  époque  plus  favorable  <1e 
Tannée,  les  bords  pittoresques  et  accidentés  du  Guiers,  en  fau- 
chant ces  prairies  couvertes  d'une  flore  si  différente  de  la  nôtre, 
en  parcoui'ant  ces  bois  séculaires  servant  d'aliment  ou  de  re- 
ti*aite  à  des  insectes  si  divers,  en  s'élevant  jusqu'à  ce  grand 
Som  où  semblent  s'être  réfugiés  ceux  des  contrées  hyperbo- 
rées,  il  avait  trouvé  de  nombreuses  moissons  à  cueillir.  Ses 
récoltes,  dans  ces  jours  un  peu  tardifs,  furent  sans  doute 
moins  nombreuses,  mais  non  moins  remarquables. 

Préoccupé  de  son  travail  sur  les  Altisides,  il  sentait  que  pour 
connaître  par  lui-même  les  habitudes  de  ces  petits  Coléoptères, 
les  plantes  sur  lesquelles  ils  vivent,  les  lieux  dans  lesquels  on 
les  trouve,  il  devait  renouveler  et  multiplier  ses  voyages.  Le 
20  mai  1844 ,  il  se  dirigea  vers  la  Provence  avec  M.  Roffavier, 
botaniste  distingué  de  cette  ville.  Ils  débutèrent  par  Dragui- 
gnan,  oîi  Doublier,  de  regrettable  mémoire  ,  leur  servit  de 
guide.  De  là,  les  deux  amis  se  rendirent  à  Grasse,  cité  bâtie 
en  amphithéâti*e  aux  pieds  des  monts  élevés,  à  qui  elle  doit 
un  abri  contre  les  vents  du  nord,  et  des  sources  abondantes  et 
limpides  ;  contrée  privilégiée ,  ou  dans  les  douces  soirées  du 
printemps  et  de  l'été  les  Lucioles  parcourent  les  airs,  en  pro- 
duisant une  traînée  de  lumière  alternativement  interrompue; 
oîi  semblent  naturalisées  une  partie  des  productions  végé- 
tales de  l'Afrique  septentrionale.  Ils  rayonnèrent  ensuite  dans 
les  environs  d'Antibes  et  de  Cannes  ;  s'aventurèrent  dans  les 
bois  de  la  chaîne  de  l'Esterel  ;  virent  Fréjus ,  et  sillonnèrent 
les  plages  sablonneuses  de  Saint*Raphaël,  dans  lesquelles  se 
plaisent  le  Calicnemis^  \Anoxia  scutellmns  et  ÏAnomala  de- 
vota  ;  visitèrent  les  collines  de  Saint-Mandrier,  de  l'autre  côté 
de  la  rade  de  Toulon;  stationnèrent  quelques  jours  à  Hyères, 
où  les  salines,  les  bords  de  la  mer  et  les  coteaux  couverts 
d'arbousiers,  de  lentisques,  de  chênes-liégc,  de  chênes  verts  et 
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(l'une  foule  d'autres  végétaux,  nourrissent  ou  abritent  des  in- 
sectes ou  des  plantes  inconnus  à  nos  contrées;  ils  revirent 
Solier  à  Marseille,  fouillèrent  avec  lui  les  gorges  solitaires 
et  les  rochers  brûlants  de  Montre  don,  et  revinrent  au  bout 
d'un  mois  à  Lyon,  chai'gés  de  trésors,  et  Fâme  remplie  des  sou- 
venirs les  plus  agréables  et  les  plus  riants. 

Le  15  juillet  suivant,  il  s'élevait  sm*  le  Colombier  d'où  le 
regard  plonge  sur  la  ville  d'Aix  et  le  lac  du  Bourget  et  peut 
s'étendre  jusqu'à  ceux  d'Aimecy  et  de  Genève ,  puis  il  re- 
venait sur  les  derniers  degrés  de  cet!e  montagne,  se  reposer 
quelques  moments  auprès  de  sa  fille  ,  dans  sa  campagne  de 
Talissieu.  11  y  retournait  encore  en  septembre,  après  avoir  ex- 
ploré pendant  plusieurs  jours  les  monts  d'Ain,  aux  pieds  des- 
quels se  cachent  et  Nantûa  et  le  lac  aux  eaux  bleues  qui  en 
baigne  les  murs. 

Il  serait  inutile  de  suivre  Fondras  dans  les  promenades  si 
souvent  répétées,  faites  en  rayonnant  autour  de  la  ville.  Mais 
il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ses  excursions 
lointaines,  car  la  plupart  servent  de  date  pour  quelques-unes 
de  ses  découvertes  ou  de  ses  captures  remarquables.  Ainsi, 
dans  un  voyage  à  Montpellier  et  à  Cette,  entrepris  avec  son 
fils  vers  la  fin  de  mai  18^6,  il  prit  dans  les  guarrigues  de 
Nîmes  un  assez  bon  nombre  de  la  Procasta  galii,  cimicide 
méridionale  assez  rare,  et  il  y  découvrit  le  joli  longicorne 
nommé  par  lui  M.-nigrum^  qu'il  me  donna  à  décrire,  et 
dont  j'ai  fait  le  type  du  genre  Albana.  Au  commencement 
de  juillet  il  revoyait  les  bois  et  les  prairies  de  Pilât,  et  vei's 
le  milieu  du  même  mois,  il  partait  pour  l'Auvergne  avec 
M.  Brun,  l'un  de  nos  Lépidoptéristes  les  plus  zélés.  Ensem- 
ble ils  gravirent  le  pic  du  Capucin  et  celui  de  Sancy,  par- 
coururent la  vallée  que  la  casc:ade  du  Creil  anime  du  bruit  de 
ses  eaux,  visitèrent  la  grotte  de  Royat,  s'élevèrent  sur  le  Puy 
de   Dôme  et  revinrent  a  Lyon  par  Monlbrîson  et  Saint- 

ToME  VI.  --- Annales  de  la  Société  Linnéenne»  2 
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Etienne.  En  septembre  suivant,  il  parcourait  avec  M.  GuiHe- 
beau  les  roches  calcaires  de  Villebois,  les  solitudes  de  l'anr 
cîenne  Chartreuse  de  Portes  et  le»  marais  de  Serricre,  où 
se  cache  VOdacantha  melanura ,  inconnue  à  nos  environs. 
Enfin  le  22  octobre ,  il  escaladait  de  nouveau  le  Cc4ombier, 
oii  il  s'enrichit  du  Mîcrorhagtis  Sahlbergi  et  d'un  assez  bon 
nombre  d'Altica  hippophties. 

L'année  1847  vit  la  fin  de  ses  grands^  voyages.  Il  se  rendit 
en  mai  dans  le  Gard  et  THérauIt,  et  en  juillet  à  la  Grande- 
Chartreuse.  A  dater  de  cette  époque,  Izeron,  Pilât  ou  le  Co- 
lombier devinrent  le  but  des  excursions  les  plus  éloignées. 

Suffisamment  enrichi  des  Coléoptères  objets  plus  spé- 
ciaux de  ses  poiursuites,  il  s'occupait  à  les  étudier  avec  ce 
coup-d'œil  observateur  qui  lui  était  particulier  et  à  les  dé- 
crire avec  ces  soins  attentifs  dont  il  était  capable.  Son  HIs 
disséquait  ces  insectes  avec  une  habileté  admirable  ,  pour 
assurer,  par  les  caractères  tirés  des  organes  int^nes,  la 
validité  des  espèces.  Mais  le  travail  auquel  se  livrait  Fondras 
ne  lui  empêchait  pas  de  se  tenir  au  courant  de  la  science, 
de  reclasser  les  diverses  familles  de  sa  collection  sur  lesquelles 
il  paraissait  des  monographies  nouvelles. 

En  vain  ses  amis  Tengageaient-ils  souvent  à  hâter  la  publi- 
cation de  son  œuvre  ;  elle  semblait  n'être  pour  lui  qu'une 
ocaipation  qu'il  avait  cherché  à  se  créer  principalement  pour 
les  jours  d'hiver ,  oii  les  promenades  deviennent  impossibles 
ou  sans  agrément ,  et  les  chasses  presque  infiructueuses  ; 
c'était  une  jouissance  qu'il  avait  voulu  se  donner  ;  mais  ce 
travail  serait  devenu  pour  lui  un  esclavage  insupportable,  s'il 
lui  avait  fallu  renoncer  à  la  liberté  de  le  délaisser  passagè- 
rement, quand  une  autre  préoccupation  lui  venait  oflWr  plus 
d'attrait. 

Notre  ami  s'avançait  ainsi  vers  la  vieillesse ,  sans  en  con- 
naître les  infirmités  ou  les  peines ,  sans  même  paraître  sentir 
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le  poids  des  années.  Il  n'avait  vu  sWaiblir  ni  Fexcellence  de 
sa  vue  légèrement  myope,  ni  la  vigueur  et  Télasticité  de  ses 
muscles,  ni  sa  mémoire  toujours  prête  à  le  servir.  Il  n'avait  rien 
perdu  ni  de  sa  gaité^  ni  de  son  goût  pour  les  jeux  de  mots  qui 
étaient  un  de  ses  amusements  favoris.  Sa  vie  s'écoulait  heureuse 
et  paisible,  au  sein  de  toutes  les  douceurs  que  peuvent  procu- 
rer la  sitfité,  la  fortune,  le  bonheur  de  famille,  et  des  délasse- 
ments qui  avaient  conservé  le  privilège  de  Tenchanter.  Mais  le 
bonheur  de  la  teire  ne  saurait  être  exempt  d*orages.  Celui  de 
Foadras  i^aît  êlre  profondément  troublé.  Son  fils,  si  remar- 
quable par  son  intelligence  et  son  savoir,  à  la  suite  d'une  course 
trop  longue  et  surtout  trop  rapide ,  avait  senti  son  corps  bai- 
gné de  sueur  éprouver  un  refroidissement  glacial  ;  les  pou- 
mons, ces  viscères  importants,  se  trouvèrent  bientôt  atteints, 
et  nous  eûmes  la  douleur  de  voir  ce  pauvre  Fabien  (^)  que 
noua  aimions  tsmt ,  s'éteindre  graduellement  dans  les  lan- 
gueurs et  les  souflârances  d'une  phthisie  pulmonaire ,  et  ren- 
dre le  dernier  soupir  le  18  juillet  1855. 

Quel  déchirement  Poudras  ne  dut-il  pas  éprouver  à  ce 
coup  affireux ,  que  tous  les  soins  et  toutes  les  ressources  de 
l'art  avaient  été  impuissants  à  détoumei*!  H  voyait  s'éteindre, 
non  seulement  un  fils  ,  objet  de  tant  d'espérances  et  chargé 
de  perpétuer  son  nom  ;  mais  il  perdait  en  lui  l'auxiliaire  dn 
ses  travaux,  l'héritier  de  ses  goûts,  le  continuateur  dune 
collection  qu'il  avait  mis  tant  de  peines  et  tant  d'années  à 
former  et  à  classer  ! 

Il  chercha  à  s'étourdir  sur  cette  perte  cruelle.  H  s'efforça 
de  montrer  sur  son  visage  la  même  sérénité ,  et  son  air  en- 
joué habituel;  mais  il  était  facile ,  sous  celte  gaîté  factice, 
de  deviner  la  blessure  profonde  qu'il  cachait.  Malheureux  du 
vide  qui  s  était  fait  autour  de  lui,  il  se  mit,  comme  une  âme 


(1)  François-Fabien  Voudras,  né  à  Lyon  le  18  a^rll  flSti. 
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dcsolcc  qui  ne  sait  plus  ou  trouver  le  bien-^tre,  à  faire 
chaque  jour  des  visites  plus  fréquentes  h  quelques-uns  des 
amis  des  sciences  avec  lesquels  il  avait  des  relations.  Il  allait 
y  chercher  des  distractions;  mais  il  n'avait  plus  le  même  goût 
à  causer  d'histoire  naturelle.  Il  semblait  avoir  oublié  les  At- 
tises, pour  s'occuper  d'une  manière  plus  spéciale  des  Aptères 
parasites,  qui  depuis  quelque  temps  étaient  Tobjet  de  ses  re- 
cherches. Bientôt  on  s'aperçut  que  sa  mémoire  commençait 
à  être  infidèle ,  que  son  intelligence  n  avait  plus  le  même 
éclat.  Sa  forte  constitution  cependant  et  sa  santé  jusqu'alors 
inaltérée  semblaient  lui  promettre  encore  d'assez  longues 
années  d'exislence. 

Le  dimanche,  3  avril  1859,  il  fit  à  pied  et  par  Un  soleil 
assez  chaud  une  excursion  de  trois  ou  quatre  lieues.  Le 
vendredi  suivant,  dans  la  matinée,  son  cerveau  se  trouva 
embarrassé ,  il  voulut  sortir  comme  d'habitude  ,  espérant 
que  le  grand  air  lui  serait  favorable  ;  mais  peut-«tre  une 
demi-heure  après,  il  fut  frappé,  dans  la  rue,  d'une  conges- 
tion cérébrale  et  tomba  sans  connaissance.  Reconnu  par  un 
passant,  il  fiit  recueilli  avec  empressement  et  transporté  dans 
son  domicile  ;  mais ,  hélas ,  les  soins  les  plus  zélés  et  les  plus 
affectueux  de  tous  les  siens ,  les  secours  les  mieux  entendus 
de  la  science  médicale,  ne  purent  détourner  le  coup  fatal 
dont  il  était  menacé  :  le  mercredi,  15  avril ,  il  cessait  d'exis- 
ter pour  sa  famille  et  pour  ses  amis  ! 

On  a  de  lui  : 

4^.  Notice  sur  les  insectes  utiles  et  les  insectes  nuisibles  du  départe- 
ment. 

(Publiée  en  extrait  dans  leCompte-Bendu  des  travaux  de  la  Société 
d'agriculture,  hist.  nat.  et  arts  utiles  de  Lyon,  depuis  le  V  avril 
^822,  jusqu'au  V  mars  ^823,  p.  99  à  ^10). 
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2^,  Rapport  sur  un  concours  ouvert  sur  la  destructiioq  de  la  Pyrale  de 
la  vigne.  Commissaires  :  MM.  de  Martinel,  Balbls,  et  Foudras  rappor- 
teur. 

(Mémoires  de  la  Société  roy.  d'agricolt.  bist,  oat.  et  arta  utiles  de 
Lyon,  ^825-4827,  p..  3S  à  48  ). 

y  Observations  sur  le  Tridacfyle  fkinaché^  Lyon^  Barrée  1829  in-8<>  (22 
pages  et  4  pi.) 

Obs.  Les  chiffres  ctes  dernières  figures  ont  été  appliqués  à  celles-ci 
d*une  manière  erronée.  Ainsi,  au  lieu  de  no  9,  lisez,  4  2  ;  au  lieu  de 
40,  lisez,  44  ;  au  lieu  de  4 1,  lisez,  40  ;  au  lieu  de  42,  lisez,  9. 

U  a  laisse  en  manuscrit  : 

4^  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  le  D^  Imbert,  sur  le  lUicanisme  de  la 
r^ÊfriraHan  au  Limaçon. 

(Lu  à  la  Soc. Linn.  de  Lyon  le  43  janvier  4823  ). 

3^  Rapport  de  la  commission  composée  de  MM  Tissier  aine,  Dupasquier 
et  Foudras,  sur  une  proposition  faite  dans  la  séance  de  la  Société 
Linnéenne  du  2  Juin  4823,  de  provoquer ,  par  une  récompense  pubU- 
que^  dont  la  Société  Linnéenne  ferait  les  frais^  la  découverte  des  moyens. 
4e  favoriser  la  multiplication  des  sangsues, 

(  Lu  à  la  Société  Linnéenne  le  7  juillet  4823l  ). 

6"*    Noie  critique  sur  des   chenilles  remarquée!^  dans  des  matières 
vomies. 

(  Lue  à  la  Société  Linnéenne  le  C  novembre  1823  }. 

7^.  Noies  sur  les  Sangsues  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Lyon  (avec 
H*  le  Dr  Dupasquier), 

(Lues  à  la  Société  Linn.  de  Lyon  le  4*  mars  4824  ). 

S^  Notes. sur  quelques  insectes  recueillis  le  24  mai  4824  (dans  la  pro- 
menade annuelle  faite  par  la  Société  Linnéenne,  pour  célébrer  la 
naissance  de  Linné  ). 

(  Lues  à  la  Soc.  Linn.  le  7  juin  1824  ). 

9^    Mémoire  sur  les  amours  des  insectes. 
4  0^  Monographie  des  Altisides. 
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La  famille  de  Thomme  remarquable  dont  nous  venons 
d'esquisser  la  vie  ,  a  désire  que  ce  dernier  et  important  tra- 
vail, attendu  depuis  si  longtemps  par  les  Entomologistes,  ne 
fût  pas  perdu  pour  la  science*  Prête  à  faire  tous  les  sacrifices 
pour  sa  publication ,  elle  a  chargé  Tauteur  de  ces  pages  du 
soin  de  le  faire  paraître.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  Tami  à 
qui  elle  a  bien  voulu  confier  ce  mandat  pieux ,  se  fera  un 
devoir  de  n'altérer  en  rien  le  manuscrit  original,  afin  de 
laisser  k  Foudras  tout  le  mérite  de  son  œuvre. 

Par  un  sentiment  de  délicatesse  et  de  générosité  admira- 
ble ,  la  même  famille  a  fait  plus  encore.  Elle  n'a  pas  voulu 
que  les  collections  précieuses  qui  lui  étaient  laissées^  fussent 
vendues  ou  dispersées.  Elle  a  offert  comme  soutenir  à  M.  le 
Dr  Perroud,  fils  de  notre  savant  Entomologiste,  l'un  des  amis 
les  plus  particuliers  du  défunt,  l'herbier  renfermant  à  peu 
près  toutes  les  plantes  phanérogames  de  nos  environs.  Elle  a 
donné  son  riche  cabinet  d'insectes  au  Lycée  de  Lyon  ('),  dans 
lequel  achève  en  ce  moment  ses  études  le  petit-fils  du  défunt, 
et  dans  lequel  a  lui-même  été  élevé  le  père  de  ce  jeune 
homme,  M.  Clerc,  président  du  tribunal  civil  de  Belley , 
époux  de  Mlle  Jenny  Foudras,  devenue  depuis  la  mort  de 
son  firère,  Tunique  héritière  de  notre  savant  ami, 


(4)  Foudras ayait  déjà  donné  dans  le  temps  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon, 
soixante  et  douze  échantillons  de  minécalogio  et  divers  autres  objets  d'Histoire 
naturelle  ;  plus,  les  ouvrages  suivants  :  Fucesn  de  stirpium  commentarii.  — 
Jardin  de  Henri  lY.  —  JiCQUui,  Enumeratio  plantarum.  —  Nicua ,  Eléments 
de  Botanique.  —  Puwb,  Hbtoria  mundi  (  Yoy.  Annales  de  la  Société  Lion. 
4836,  p.  4i). 
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JEAN  -  JUSTE  -  mEL  -  ANTOINE     AUNIER, 

BOTANISTE.      - 

Né  à  Lyon  le  25  dècerabrel781, 
Morl  dan^'  la  même  villt  le  9  août  1859. 
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SUR 

JEAN-JUSTE-NOEL-ANTOINE 

AUNIER, 


Mbssievas, 

De  fouies  les  perles  éprouvées  depuis  quelque  temps  par 
noire  Compare,  Tune  des  plus  douloureuses  et  des  plus 
sensifalea,  est  sans  contredit  celle  de  ce  confrère  si  bienveil- 
lant et  û  dévoué  dont  je  veux  essayer  aujourd'hui  de  vous 
esquisser  la  vie.  Cet  ami  de  tous  nous  était  d'autant  plus 
cher,  qu^il  fut  pendant  deux  années  le  président  de  cette  So- 
ciété, et  qu'il  restait  parmi  nous  le  dernier  représentant  de 
ceux  qui,  après  Favoir  fondée  en  1822,  n'ont  cessé  de  conser- 
ver ou  de  resserrer  les  liens  qui  les  attachaient  à  elle. 

AcKifiB  (Jean-Juste-Noël-Ântoine),  naquit  k  Lyon,  le  25 
décembre  1784.  L'avant-demier  de  ses  prénoms,  comme  il  est 
fecile  de  le  deviner,  lui  fut  donné  pour  rappeler  le  jour 
mémorable  qui  l'avait  vu  arriver  à  la  vie.  H  était  le  second 
enfant  et  le  premier  des  fils  issus  du  mariage  de  Claude 
Aunier,  négociant,  et  de  Marie  Burdel  (*). 


(')  Decenariagesont  nés  six  enfanto,  dont  trots  i oulement  ont  survécu,  sa- 
Toir  :  Mlle  Pierrette  Aunier,  née  en  janvier  1781  :  Jean-Juste-Noël-Anloinef 
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Son  pcre,  gi*uces  à  la  considération  cjvCil  s^était  acquise  par 
sa  probité  et  ses  qualités  personnelles,  s^tait  créé,  pour  ses 
affaii*es,  dans  les  maisons  les  plus  honorables^  des  relation  i^ 
avantageuses  et  solides;  il  occupait  le  premier  rang  parmi  les 
marchands  de  vin  en  gros  de  la  cité.  Sans  doute,  en  embras- 
sant ce  fils  qui  lui  était  donné,  il  dut  sourire  à  Tespéranco 
de  lui  laisser  un  jour  son  commerce  florissant  ;  mais  les  des- 
seins de  Dieu  en  avaient  disposé  autrement  :  cet  honorable 
négociant  fut  enlevé  à  sa  iàmiUe  le  10  avril  1790. 

Comme  compensation  à  cet  irréparable  malheur,  la  Pro- 
vidence semblait,  aux  enfants  qui  venaient  de  faire  une  perte 
»i  cruelle,  avoir  ménagé  dans  leur  excellente  mère,  une  de 
ces  femmes  qui  joignent  à  la  tendresse  et  au  dévouement  si 
iiatiu^els  à  ce  sexe,  rintelligence  élevée  et  la  fermeté  de  ca- 
ractère plus  particulières  au  nôtre.  Elle  s^appliqua  à  donner 
à  son  fils  cette  éducation  solide,  qui  a  pour  ba3e  les  princi- 
pes religieux  et  moraux,  principes  qui,  une  fois  enracinés  dans 
le  cœm*,  ont  une  si  grande  influence  sur  les  destinées  de  la 
vie.  Aunier  leur  dut  sans  doute  d'échapper  dans  sa  jeunesse 
aux  entraînements  dangereux  auxquels  il  est  si  facile  de  céder 
à  cet  âge. 

Ses  études  contrariées  ou  troublées  par  les  malheurs  des 
temps,  eurent  lieu  en  partie  chez  des  maîti*es  particuliers,  en 
partie  au  collège  de  Lyon.  Quand  elles  furent  achevées,  il 
fut  placé,  en  qualité  de  commis,  dans  un  magasin  de  soieries  ; 
mais  des  circonstances  qui  semblaient  lui  promettre  un  avan- 
cement plus  rapide,  lui  firent  quitter  cette  riche  branche  de 
notre  industrie,  pour  entrer  dans  le  commerce  de  la  drape- 
rie. En  1800,  c'est-à-dire  à  vingt-cinq  ans,  il  était  l'un  des 


objet  de  celte  notice  :  et  Mme  Etienaette  Aunier,  soaur  Saint-Fulgence, 
née  en  4783,  aujourd'hui  supérieure  des  Dames  Saini-Cbarles,  àCaluire,  près 
^yon. 
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che£>  d'une  maison  de  ce  genre.  Avec  rintelligence  etTesprit 
d'ordre  dont  il  élait  doué,  Tamour  du  ti*avail  dont  il  était 
animé,  le  zèle  et  la  ponctualité  qu'il  apportait  à  Faccomplis- 
sement  de  tous  ses  devoirs,  et  cette  probité  inflexible  si  ca- 
pable d'inspirer  la  confiance,  ses  paires  ne  pouvaient  manquer 
de  prospérer.  Aussi  vit-il  bientôt  sa  fortune  s*accroître,  et 
son  nom  entouré  d'estime  et  de  considération.  Il  se  serait 
sans  doute  trouvé  un  jour  à  la  tête  de  l'une  de  nos  maisons 
de  commerce  les  plus  importantes,  s'il  avait  continué  à  suivre 
la  même  carrière.  Mais  son  associé  s'étant  retiré  en  1816,  il  se 
décida  à  prendre  le  même  parti.  Il  n'avait  plus  d'intérêt  à 
rester  dans  les  affaires  ;  sa  sœur  la  plus  jeune  venait  de  pren- 
dre le  ^  oile  ;  l'aînée  avait  refusé  de  courir  les  chances  de  l'hy- 
ménée;  et  quant  à  lui,  heureux  du  bonheur  qu'il  trouvait 
auprès  de  sa  mère  et  de  celle  de  ses  sœurs  qui  restait  dans  le 
monde,  il  avait  pour  la  première  une  sorte  de  culte,  et  pour  la 
seconde  une  affection  qui  ne  laissait  plaoe  dans  son  cœur  à 
aucun  autre  amour.  Il  jouissait  d'une  aisance  capable  de 
suffire  et  au-delà  à  son  ambition  ou  à  ses  besoins  ;  à  quoi  lui 
aurait  servi.de  se  fatiguer  plus  longtemps  sm*  le  chemin  de 
la  fortune  ? 

Mais  en  abandonnant  le  commerce,  il  n'avait  pas  eu  l'in- 
tention de  consacrer  à  l'oisiveté  les  restes  d*une  vie  jus- 
qu'alors si  utilement  occupée;  il  se  proposait  de  chercher 
dans  quelques  travaux  de  l'intelligence,  des  plaisirs  et  des 
délassements  capables  de  remplir  agréablement  ses  heures. 
n  n'avait  toutefois  encore  point  de  projet  arrêté.  Sa  sœur 
aînée,  liée  avec  celle  de  Poudras  (*) ,  lui  parla  de  l'attrait 
que  ce  dernier  trouvait  dans  la  botanique.  Elle  l'engagea  à 
chercher  aussi  dans  l'étude  si  douce  et  si  attrayante  des 
fleurs  un  aliment  à  l'activité  de  son  esprit.  Cédant  à  ce  con^ 

(4)  Entomologiste  etbolanisle,  iporlàLyon  le  43  avriH859, 
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seil,  il  commença  à  assister  aux  leçons  publiques  professées 
par  M.  Tabbé  Dejean,  directeur  du  jardin  des  plantes  de  la 
ville.  Il  y  fit  la  connaissance  de  M*"*  Lortet ,  de  MM.  Rof- 
favier,  Mouton-Fontenille  et  de  divers  autres  amis  des  pro- 
ductions de  Flore  ;  il  n*en  fallait  pas  davantage  pour  décider 
de  ses  goûts.  Il  se  mit,  avec  Tardeur  d*un  néophyte^à  étudier 
les  éléments  de  cette  science  ,  qui  devait  jusqu'à  la  fin  de  sa 
vie,  contribuer  si  puissamment  à  faire  le  charme  de  ses  jours. 
U  entreprît,  squs  la  conduite  de  ses  nouveaux  amis,quelques 
herborisations  dans  les  alentours  de  la  ville  ;  mais  bientôt  il 
voulut  étendre  le  cercle  de  ses  excursions.  En  juillet  1818, 
il  s'achemina  vers  Pierre-sur-Haute  ,  monts^e  des  environs 
de  Montbris<m,  et  à  partir  de  cette  époque,  soit  avec  M.  Rof- 
iavier,  soit  avec  divers  autres  botanintesi  il  fit,  chaque  année 
au  moins,  un  voyage  scientifique.  Quelles  richesses  et  quels 
plaisirs  ne  hii  procura  pas  déjà  Tascension  de  la  montagne 
sous^pîne  de  la  Lcire  !  Mais  Tannée  suivante  lui  réservait 
des  trésors  plus  précieux  et  des  jouissances  autrement  vives, 
dans  une  visite  faite  à  la  Grande^hartreuse,  durant  la  se* 
conde  moitié  de  juillet. 

Je  me  suis  souvent  demandé  de  quelles  pensées  serait  agité 
un  habitant  des  plaines  tristes  et  monotones  de  la  Cham- 
pagne, s'il  était  tout-à-coup  transporté  sur  le  chemin  si  pit- 
toresque et  si  accidenté  qui  se  prolonge  en  serpentant  de 
Fourvoirie  au  couvent  ;  sans  aucun  doute  il  se  croii*ait  dans 
un  autre  monde  !  Il  est  impossible,  en  effet,  de  franchir  le 
seuil  du  désert,  sans  éprouver  un  sentiment  continuel  d'éton- 
nement  et  d'admiration.  Cette  route  tracée  sur  le  bord  d'un 
torrent  profondément  encaissé  entre  des  montagnes  presque 
perpendictdaires;  ces  rochers  parfois  comme  suspendus  sur  la 
tête  et  qui  semMent  menacer  l'existence  du  voyageur;  ces  sa- 
pins échelonnés  sur  ces  flancs  escarpés  ;  ces  eaux  qui  des- 
cendent en  mugissant,  ou  qui  jaillissent  en  poussière  hu- 
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mide,  en  se  heurtant  contre  les  roches  disséminées  sur  leur 
passage  ;  ce  panorama  sauvage  dont  chaque  pas  fait  varier  la 
physionomie  ;  cet  air  rafiraîchi  et  parfois  embaumé  qu'on 
respire,  tout  contribue  à  frapper  et  à  enivrer  les  sens,  à  exal- 
ter rimagination ,  k  élever  nos  pensées  jusqu'au-delà  des 
sphères  visibles,  vers  le  Dieu  qui  créa  tant  de  merveilles  ! 

Aunier  et  ses  compagnons  de  voyage  parcoururent  dans 
tous  les  sens  ces  prairies  couvertes  d'un  flore  luxuriante  ;  îk 
s'élevèrent  jusqu'à  ce  grand  Som^  dont  le  front  dénudé  do- 
mine tous  les  pics  environnants  ;  ils  visitèrent,  près  de  Bpvi- 
nant,  les  rochei*s  couronnés  de  rhododendrons,  et  les  flancs 
très-inclinés  situés  au-dessous^  dans  lesquels  fleurit  le  beau 
lys  de  St-Bruno  ;  ils  jouirent  sur  le  col,  d'oii  Von  descend 
aux  Echelles,  par  le  chemin  du  Frou,  du  tableau  magniflque 
qui  se  déploie,  et  dHon  l'œil  découvre  le  lac  du  Bourget  et 
peut  suivre  le  cours  sinueux  du  Rhône  jusqu'à  Lyon  ;  puis, 
franchissant,  un  autre  jour,  la  vallée  du  Guiers  mort,  ils 
gravirent  jusqu'aux  solitudes  de  Charmantsom. 

L'année  1822  vit  naître  à  Paris  une  Compagnie  savante 
desUnée  à  donner  un  nouvel  essor  aux  sciences  naturelles. 
A  rinstar  de  celle  déjà  fondée  à  Londres,  elle  avait  pris  le 
titi'e  de  Société  Linnéenne,  pour  honorer  la  mémoire  du  plus 
grand  des  naturalistes  modernes^  Lyon  et  quelques  autres 
villes  de  France  voulurent  suivre  l'exemple  de  la  capitale. 
Les  principaux  amis  de  la  Nature  de  notre  cité  se  réunirent 
dans  ce  but  chez  M.  Balbis,  botaniste  italien,  depuis  qu^- 
que  temps  le  successeur  de  M.  l'abbé  Dejean,  dans  la  direc- 
tion de  notre  jardin  des  plantes,  et  le  28  décembre,  jour 
anniversaire  de  la  mort  de  Toumefort,  ils  fondèrent,  sous  le 
titre  modeste  de  Colonie,  échangé  un  peu  plus  tard,  contre 
celui  de  Société,  la  Compagnie  à  laquelle  nous  nousÊusons 
tous  honneur  d'appartenir  (*). 

(')  Ces  fojidaleurs  furent  :  Mme  Lorlet,  MM.  Auuier,  Balbis,  Gap,  Gbam- 
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Aunîer ,  honore  du  litre  de  correspondant  de  la  So- 
ciété Linnéenne  de  Paris  (•),  fut  un  des  plus  zélés  à  organi- 
ser celle  de  Lyon  ;  et  depuis  la  fondation  de  cette  dernière, 
nul  n'a  montré  plus  d'intérêt  pour  sa  prospérité. 

Les  liens  qui  le  rattachaient  à  la  Société-mère  le  portèrent, 
au  printemps  de  1823«  à  se  rendre  dans  la  capitale.  Ce 
voyage  et  ceux  qu'il  y  répéta  à  diverses  époques  (•),  lui  four- 
nirent l'occasion  d'entrer  en  rapport  avec  les  botanistes  les 
plus  célèbres  ou  les  plus  distingués  (*)  de  cette  reine  du 
monde,  et  d'y  voir  divers  autres  naturalistes  de  la  province  ou 
de  l'étranger  (*).  Il  profita  de  ces  différents  déplacements 
pour  herboriser  dans  les  forêts  de  Fontainebleau,  de  Saint- 
Grermain,  de  Meudon  et  dans  diverses  autres  k>calitcs  ;  pour 
visiter  Versailles  et  les  autres  environs  de  Paris  ;  Orléans, 
Rouen  et  le  Havre  ;  voir  l*Océan,  avec  ses  mouvements  pé- 
riodiques de  flux  et  de  reflux,  et  jouir  du  spectacle  plus 
émouvant  de  ses  flots  agités  par  la  tempête. 

Quelque  temps  après  son  premier  voyage  de  Paris,  il  se^ 


pagneux,  Cbancey,  Deriard,  docteur  Dupasquier,  Fauché,  Filleux,  Poudras, 
Grognier,  Lacéne,  Madiot,  de  Martinel,  Tabbé  Pages,  Roffavier,  Tabareau, 
Tissier,  Vatel.  —  Les  membres  du  bureau  furent  :  Balbis,  président  ;  Pages, 
\ice-président;Grognier,  secrétaire;  Gap,  secrétaire  adjoint;  RofTavier,  tré- 
sorier. 

(<)  Sa  nomination  porte  la  date  du  27  juin  'I822. 

n  En  1835,  1839,  1844,  1147,  1851,  ^855. 

(*)  Nous  nous  bornerons  à  citer  MM.  Brongniart,  Decaisne,  B.  Delessert, 
Desfontaines,  Gandichaud,  de  Jussieu,  Montagne  et  Tboum,  deTInstitut; 
Loiseleur  Deslongchamps  et  Mérat,  do  Tacadéinie  de  médecine  ;  Cambesô- 
de,  auteur  de  VEnumeratio  plantarum  etc.;  Gorda,  à  qui  Ton  doit  divers 
mémoires  sur  la  cryptogamie  ;  Gay  (Jacq.)  auteur  de  diverses  monographies  ; 
Gay  (Gl.)  le  célèbre  explorateur  du  Gbili  ;  Germain  et  Gosson,  auteurs  de  la 
Flore  des  environs  de  t^aris  ;  Guillemin,  le  directeur  de  Therbier  de  Bota^ 
nique  ;  Leveillé,  auteur  de  divers  mémoires  sur  des  plantes  de  la  famille  des 
champignons;  Maire,  Mouroi,  Petit,  Solairol,  etc.  etc. 

(4)  TschniaëfT,  botaniste  russe  :  WcUilsch,  de  Vienne,  en  Autriche,  etc.  etc. 
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rendit  à  Genève  ;  y  reçut  un  accueil  empressé  de  M.  de  Can- 
dolle ,  qui  lui  donna  son  fils  pour  raccompagner  sur  le  Salève; 
et  après  un  jour  passé  avec  Fillustre  savant ,  il  explora  les 
montagnes  échelonnées  entre  le  lac  Léman  et  la  ville  de 
Saint-Claude. 

Dans  les  deux  années  suivantes,  il  visita  d'abord  les  mon- 
tagnes  de  l'Auvergne,  puis  celles  des  Hautes  et  Basses-Al- 
pes (•). 

Depuis  longtemp8,comme  il  Ta  publié  lui-même  ('),  il  dé- 
sirait faire  une  excursion  aux  Pyrénées;  mais  il  jugea 
convenable  de  diviser  ce  voyage,  c'est-à-dire  de  parcomir 
d'abord  le  Languedoc  et  le  Roussillon,  afin  d'être  moins  ar- 
rêté, lorsqu'il  traverserait  de  nouveau  ces  provinces,  pour  gra- 
vir les  majestueuses  cimes  placées  comme  une  barrière  entre 
la  France  et  l'Espagne.  Il  quitta  Lyon  vers  la  fin  de  mars 
1827,  descendit  à  Avignon,  oîi  il  vit  M.  RequienC)  et  ren- 
contra M.  le  professeur  Delile  à  Montpellier,  partant  pour 
Toulon,  et  le  même  jour  il  allait  coucher  à  Lille,  pour  visiter 
le  Içndemaiu  la  fontaine  de  Vaucluse,  lieu  moins  célèbre  par 
labeautédesasource,quepar  les  souvenirs  qu'il  rappelle;  il  y 
chercha  sur  ces  rochers,  dont  les  échos  semblent  redire  encore 
les  noms  de  Pétrarque  et  de  Laure,  Tespèce  de  fougère  dédiée 
au  poète  (*).  De  là,  il  se  rendit  à  Montpellier,  y  fit  la  con- 
naissance de  M.  le  professeiur  Dunal  ;  herborisa  dans  les 


(0  Dans  ce  dernier  voyage  il  ùl  à  Guilleslre,  la  connaissance  de 
M.  Malhonnet,  et  à  Meyronnos,  celle  de  M.  Cogordan,  resté  Tun  de  ses  amis 
les  plus  dévoués. 

p)  I^ioiice  sur  un  voyage  botanique  dans  le  Languedoc  (Annales  de  la  Soc. 
Linnéennede  Lyon,1836j* 

(*}  Botaniste  célèbre,  mort  k  Bonifacio  dans  Tété  de  1851.  Requien,  outre 
ses  travaux  botaniques,  a  publié  sur  les  coquilles  fliivial lies  de  la  Corse  un  ca- 
talogue devenu  une  rareté  bibliographique. 

(*)  jfsplenium  Petrarchœ. 
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environs  avec  Ton  de  ses  correspondants^  M.  Mocqùin-Tan- 
don  (*)  etdtverses  autres  personnes  ;  visita  successivement  If  ar- 
bonne^  Perpignan,  CoUioui^eet  Cette  ;  explora  dans  ces  courses 
la  montagne  du  pcck  de  l*Agnel,  la  chaîne  de  la  Clsqpe,  les 
bords  de  la  Test,  les  champs  de  Tile  Ste-Lucie,  les  bois  de 
Tabbaye  de  Fondfroîde,  et  après  quelques  jours  consacres 
de  nouveau  à  Montpellier  et  à  ses  environs,  revenait  à  Vau- 
cliise  y  cueillii'  ÏAsplenium  Petrarchœ,  qu'il  n'avait  pu  y 
trouver  la  première  fois  ;  puis  terminait  ce  voyage  par  nne 
visite  au  bel  établissement  de  MM.  Audibert  à  Tonelle* 

Les  pérégrinations  d'un  naturaliste  sont  à  peu  près  écrites 
tout  entières  dans  ses  collections.  En  visitant  celle  d^Aunier, 
en  feuilletant  ses  cartons,  dans  lesquels  chaque  plante  porte 
rindication  de  la  date  et  du  lieu  de  sa  récolte,  on  pourrait  le 
suivre  pas  à  pas  dans  ses  herborisations.  Il  serait  même  pos- 
sible de  soupçonner  le  plaisir  qu'il  dut  éprouver  à  la  ren- 
contre de  telle  ou  telle  espèce  rare.  Toutefois,  ce  Kvreénigma- 
tique  ou  incomplet  ne  sam^ait  nous  redire  toutes  les  pensées , 
toute  les  émotions  de  bonheur  éprouvées  par  le  voyageur  ; 
lui  seul  sait  trouver  dans  les  divers  échantillons  de  ses  v^é- 
taux,  comme  un  écho  ou  un  reflet  de  ses  joies  passées,  que  le 
souvenir  vient  faire  revivre  ou  rajeunir. 

Après  avoir  exploré  le  Languedoc,  les  désirs  de  notre  bo- 
taniste le  dirigèrent,  l'année  suivante ,  vers  le  Mont-Cenis.  La 
Nature  le  dédommagea  amplement  de  ses  peines  ;  il  revint 
chargé  de  trésors  ;  dans  cette  excursion,  il  avait  poussé  une 
pointe  jusqu'à  Turin  pour  y  voir  M.  Moris  (')• 

Les  Alpes  sont  comme  un  ami  qui  nous  a  comblé  de  bon- 


Ci)  Aujourd'hui  membre  de  llnstitut  et  professeur  de  l>otanique  à  la  Facul- 
té de  médecine  de  Paris,  auteur  des  Eléments  de  Teratalogie  végétale  ;  de 
la  Monographie  des  Chénopodiées^  etc. 

p)  Auteur  de  la  Flora  Sardoa. 
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tés  et  dont  le  souvenir  nous  revient  sans  cesse*  Quand  on 
les  a  visitées  une  fois,  on  veut  les  revoir  encore.  Aunier 
ne  tarda  pas  à  éprouver  ce  besoin.  Dès  les  premiers  jours  de 
juillet  1830,  il  prenait  le  chemin  de  la  vallée  du  Bourg- 
d^Oisans ,  et  pendant  un  mois  explorait  successivement  avec 
MM.  Mathonnet  et  Cogordan,  les  prairies  du  Lautaret  et  les 
montagnes  voisines,  les  environs  de  Briançon,  le  Mont-Ge- 
nèvre  et  le  Mont-Dauphin.  Les  événements  politiques  de  cette 
époque  rengagèrent  à  renvoyer  à  Tannée  suivante  le  c<Hn- 
plément  de  cette  excursion^  qui  comprit  la  région  dans  la- 
quelle s^élèvent  le  mont  de  Lans  et  le  Piemeyan. 

La  révohition  de  juillet  exerça  son  influence  sur  les  des- 
tinées du  jardin  botanique  de  Lyon.  Sondirecteur,  M.  Balbis, 
fut  porté  à  se  retireif  dans  sa  patrie.  M«  Seringe,  recommandé 
par  M.  De  CandoUe,  dut  en  partie  iui  démarches  d' Aunier 
auprès  de  M.  Prunelle,  alors  maire  de  Lyon,  d'être  admis  à 
lui  succéder.  Toutefois^  celui  dont  fe retrace  la  vie,  ne  put  voir 
sans  un  profond  regret  ie  départ  de  M.  Balbiis,  le  fondateur  de 
notre  Compagnie,  devenu  depuis  longtemps  son  guide  et  son 
ami.  Jusqu'à  la  mort  de  ce  naturaliste  italien,  il  resta  en 
correspondance  suivie  avec  lui,  et  s'occupa  même  avec  un 
zèle  qui  ne  s'est  pas  démenti,  du  placement  de  la  Flore 
lyonnaise,  éditée  avec  un  trop  grand  luxe  de  papier,  et  par 
suite  à  un  prix  trop  élevé ,  pour  en  rendre  Fécoulcment 
facile. 

Annler  collectait  des  pTantes  depuis  près  de  vingt  ans,  il 
avait  fait  quinze  ascensions  sur  le  Pîlat,  renouvelé  plusieurs 
fois  ses  voyages  à  la  Grande -Chartreuse,  et  entrepris  dans 
divers  autres  lieux  des  courses  multipliées,  sans  avoir  encort 
visité  la  Provence,  cette  contrée  privilégiée,  ou  sous  Tin*- 
fluence  féconde  d'un  ciel  plus  chaud,  la  terre  se  pare  d'une 
flore  particulière.  Il  se  dirigea  vers  ce  pays  le  1^  mars  1S54^ 
s'arrêta  une  huitaine  de  jours  à  Avignon  pour  y   consul  tel' 
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rherbier  de  M.Requien,surtout  dans  sa  partie  cryptogamique, 
se  rendit  à  Marseille,  Toulon  et  Hyères,  et  rapporta  de  ses 
diverses  herborisations  des  richesses  précieuses  et  des  souve- 
nirs pleins  de  charmes  (*). 

Depuis  cette  époque,  la  plupart  des  printemps  furent  con- 
sacrés à  cette  contrée  favorisée,  qu'il  l'egi'eltait  d'avoir  connue 
trop  tard.  B'autres  motifs  Fattiraient  d'ailleurs  sous  ce  ciel 
méridional;  dans  les  premiers  temps,  il  y  retrouvait  trois 
amis,  qui  chaque  année  venaient  chercher  à  Hyères  l'air  at- 
tiédi qu'on  y  respire  :  M.  Champagneux,  qui  a  laissé  sur  son 
passage  si  doux  et  qui  nous  a  légué  son  herbier  :  M.  Donzel, 
dont  notre  collection  et  notre  bibliothèque  redii*ont  toujours 
les  bienfaits:  et  ce  bon  M.  Michel,  cet  ami  du  cœur,qui  de- 
vait le  précéder  de  si  peu  de  temps  dans  la  tombe  !  Plus  lard, 
il  y  rencontra  dans  M.  Henri  du  Luc,  l'un  de  nos  botanistes 
les  plus  éclairés  et  les  plus  infatigables ,  un  ami  non  moins 
dévoué  et  un  guide  précieux  pour  s'engager  dans  les  forêts 
des  Maures  et  de  l'Esterel,  et  parcourir  les  diverses  parties 
du  départeinent  du  Var,  comprises  entre  Draguignan ,  Le 
Luc  et  Fréjus,  jusques  à  Saint-Tropez,  Cannes  et  Antibes. 


(t)  Dans  ce  premier  Toyage,  il  fit,  à  Marseille  M.  Solier,  qui  cultirait 
aTecle  même  fruit  la  bolanique  et  Tentomologie  ;  et,  à  Toulon,  M.  Robert, 
alors  directeur  du  jardin  de  botanique  de  cette  Tille.  Dans  les  autres  Tojages, 
il  fit  connaissance,  à  Marseille,  de  MM.  Derbès,  le  savant  collaborateur  de 
Solier,  dans  le  trayail  sur  les  algues,  couronné  par  Tlnstitut,  ctaigourd^hui 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille  ;  Giraudj  et  Yarsy,  amis  de 
M.  Solier;  à  Aix,  de  M.  Castagne,  auteur  du  Catalogue  des  plantes  des  en- 
virons de  Marseille t  né  dans  cette  ville  le  11  novembre  ^785,  mort  à  Mizamas 
le  ^6  mars  ^858  ;  à  Toulon,  de  Mme  Ventre,  qui  marche  si  noblement  sur  les 
traces  de  feue  Mme  Lortet*,  de  MM.  le  Dr  Ventre ,  Cbambeyron  ,  Cavalier , 
Perremond,  pharmaciens  et  le  capitaine  Michel  ;  Lange,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque bolanique  de  Copenhague,  de  passage  à  Toulon ,  pour  se  rendre  en 
Espagne;  à  Hyères,  M.  Lozct  ;  h  DraguigDan,  M.  Doublier,  si  obligeant  et  si 
regretté. 
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Le  nom  d'Aunier  était  depuis  longtemps  répandu  parmi 
les  botanistes  de  FEurope.En  juillet  1834,ilreçut  la  visite  de 
M.  Gustave  Kunze  de  Leipzig,  entomologiste  et  botaniste  re- 
nommé, avec  lequel  il  entretint  depuis  cette  époque,  une  cor- 
respondance régulière,dans  laquelle  la  science  etFamitié  trou- 
vèrent toujours  à  gagner  .Divers  autres  naturalistes  étrangers(*) 
et  nationaux  (*),  cherchèrent  à  établir  avec  lui  des  relations. 
Celles  qu^il  entretenait  avec  ses  correspondants  devaient  leur 
être  précieuses  :  il  était  d^une  générosité  sans  bornes  ;  ses 
plantes  étaient  préparées  avec  soin,  généralement  bien  nom- 
mées, et  quand  leur  détermination  lui  paraissait  douteuse, 
il  aimait  à  en  discuter  la  valeur  avec  ceux  auxquels  il  les  adres- 
sait. Aussi  les  observations  critiques  échangées  avec  divers 


(<)  Nous  nous  bornerons  à  citer  Mgr  Billiel,  Téminenl  prélat,  arcboTéque  de 
Chambéry  ;  Augerd,  ÛJs  du  célèbre  algologue  suédois  ;  Boeik ,  médecin  norvé- 
gien, dont  il  reçut  la  visite  en  ^841  ;  Bonafous  de  Turin,  qui  s'est  acquis  à  la 
reconnaissance  des  naturalistes,  des  sériciculteurs  et  de  tous  les  hommes  en 
général,  des  titres  si  nombreux)  Duby,  de  Genè?e,  l'auteur  du  Botanicùngal- 
lieum  \  J.  W«  Hornemann,  conseiller  d'état  et  professeur  do  botanique  à  Co- 
penhague; F.  M.  Liebmann,  le  dernier  éditeur  et  continuateur  de  la  Flora 
danica  ;  De  Notaris,  professeur  de  botanique  à  Gênes  ;  PriUsel,  Tanteurdu 
Thésaurus  Utteraturœ  botanicœ,  etc.  ;  Reichenbach,  fils  du  célèbre  directeur 
du  Jardin  de  botanique  de  Dresde,  et  lui-même  botaniste  distingué,  connu 
par  une  Monographie  des  Orchidées^  etc.  ;  S.  G.  Sommerfelt,  de  Ringboë,  en 
Norvège,  à  qui  Ton  doit  un  supplément  à  la  Flore  deLaponie;  Wilkomm, 
de  Leipxig,  voyageur  en  Espagne,  auteur  de  la  Monographie  des  Globula* 
riées. 

(*)  Bornons-nous  à  mentionner,  outre  les  personnes  déjà  nommées  dans 
cette  notice,  MM.  Delise,  de  Vire,  auteur  de  V Histoire  des  Lichens  5  Farines, 
pharmacien  à  Perpignan;  Fée,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Stras- 
bourg ;  Gaillon,  receveur  principal  des  douanes  à  Boulogne-sur-mer,  mort  le 
4  janvier  4839;  de  Girard,  de  Montpellier;  Joly,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Toulouse  ;  Lecoq  aujourd'hui  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Clermont  ;  Lenormand,de  Vire  *,  de  Pouzzol,  auteur  de  la  Flore  duGard,etc. 
Ami  de  tous  nos  botanistes  lyonnais,  il  était  plus  particulièrement  lié  avec 
MM.  Cariot,  Foudras,  Gacogne,  Hénon  et  A«  Jordan. 
ToMB  VI.  ^  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  3 
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botanistes  plus  ou  moins  célèbres,  et  les  espèces  typiques  re- 
çues d'un  assez  grand  nombre  d'auteurs  modernes,  rendent- 
elles  son  herbier  très-utile  à  consulter  et  lui  donnent-elles  un 
prix  particulier. 

Diverses  circonstances  lui  avaient  empêché  de  faire  dans  les 
Pyrénées  l'excursion  projetée  depuis  1827.  Il  l'entreprit  en 
18^0,  avec  MM.  Roffavier  et  Bompart.Nos  trois  voyageurs  vi^ 
sitèrent  successivement  Bagnère  de  Luchon,  Barrègcs,  Caute- 
rete,  Saint-Sauveur  et  Gavarnie,  escaladèrent  le  pic  du  Midi 
et  divers  autres  situés  sur  leiu-  route  ;  cl  après  un  mois  et 
demi  de  courses  dont  les  beautés  de  la  nature  et  des  récoltes 
abondantes  faisaient  en  partie  oublier  la  fatiguc,ils  revenaient 
chargés  de  plantes  et  1  âme  remplie  de  tout  le  bonheur  qu'ils 

avaient  goûté. 

Aunier  devait  aux  Pyi-énées  trop  de  reconnaissance  pour 
leur  avoir  dit  un  dernier  adieu.  Aussi,  pendant  les  étés  de 
1841  et  18/13,  retouma-t-il  leur  demander  de  nouvelles  ri- 
chesses végétales  et  de  nouveaux  plaisirs.  Cette  chaîne  Pyré- 
néenne offre,  comme  les  Alpes,  de  ces  tableaux  grandioses 
qui  laissent  dans  la  mémoire  de  tout  voyagem'  de  vivaces 
souvenirs  ;  mais  pour  le  naturaliste  elle  présente  des  attiails 
particuliers;  il  y  trouve  des  jouissances  ignorées  du  \tJ- 
gaire,  et  des  trésors  qu  il  chercherait  vainement  dans  les 
plaines  les  plus  fécondes. 

L'exposition  de  1851  attirait  à  Londres  une  multitude 
d'étrangers.  Aimier  profita  de  celte  occasion  pour  aller  visi- 
ter l'herbier  de  Linné  et  son  Spéciès  enrichi  de  ses  noies, 
trésors  confiés  aux  soins  de  M.  Kippist,  toujours  empressé  de 
les  montrer  aux  hommes  capables  de  les  apprécier.  Il  voulut 
parcourir  de  nouveau  le  Languedoc  en  1852,  et,  l'année  sui- 
vante ,  le  Bugey,  avec  M.  Fabbé  Cariot.  Enfin,  l'exposition 
universelle  de  1855  lui  fournit  l'occasion  de  serrer  encore 
une  fois  la  main  à  ses  amis  de  Pai-is.  Ce  voyage  devait  être  le 
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dernier;  à  partir  de  celte  époque,  ses  forces  affaiblies  ne  lui 
permirent  plus  que  des  promenades  autour  de  la  ville. 

Peut-être  ai-je  rappelé  avec  trop  d'étendue  les  diverses  ex- 
cursions faites  par  Aunier  ;  mais  ces  détails  semblaient  né- 
cessaires, pour  donner  à  comprendre  toute  Tactivité  de  ce  bo- 
taniste. Ces  herborisations  entreprises  dans  les  parties  de  la 
France  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  de  l'histoire 
naturelle,  servent  à  expliquer  le  prix  que  ses  coiTespondants 
attachaient  à  ses  relations,  et  les  ressources  qu'il  possédait 
pour  ses  échanges  nombreux,  dans  lesquels  il  envoyait  toujours 
plus  qu'il  ne  recevait. 

D'une  générosité  instinctive,  on  le  ti*ouvait  sans  cesse  dis^ 
posé  à  donner,  quand  ses  largesses  pouvaient  être  utiles  à 
la  science  ou  à  ceux  qui  contribuaient  à  ses  progrès  (*).  Sans 
doute,  il  aurait  pu  laisser  dans  les  fastes  de  la  botanique  une 
place  plus  distinguée,  s'il  avait  voulu  se  donner  le  mérite  de 
ses  découvertes  ;  car  personne  n'avait peutrêtre  exploré  avec  plus 
de  fruit  le  midi  de  la  France  et  surtout  les  plantes  printanières 
de  la  Provence.  Mais  il  trouvait  plus  d'attrait  à  s'occuper  de 
Tétude  des  végétaux  pour  les  jouissances  qu'il  y  puisait, 
que  dans  le  but  de  s'en  servir  à  élever  un  piédestal  pour 
sa  gloire. 

La  science  toutefois  se  plaira  à  conserver  le  nom  d'Aunier, 
pour  les  service^  qu'elle  en  a  reçus.  Sa  bibliothèque  et  son  her- 
bier étaient  à  la  disposition  de  tous  les  botanistes  intéressés 
à  y  recourir.  Un  assez  grand  nombre  d'auteurs,  entre  les 
quels  nous  pouvons  citer  MM.  Cariot,  Delise,  Duby,  Germain 
et  Cosson,  Alexis  Jordan,  Mérat,  Montagne  et  Moris,  lui  ont 


(f )  AiDsi  il  a  fait  divers  envois  au  Muiéum  de  Paris  et  au  magninque  établis- 
somentdonl  M.Delesserl  failfairesi  généreuseraenlles  honneurs,  parle  conser- 
vateur de  sa  bibliothèque  et  de  ses  collections,  M.  Lasègue.  Ainsi  encore,  en 
i  836,  il  adressait  à  M.  Tournai,  pour  le  jardin  botanique  4^  Narbonne,  toisante- 
dix  plantes  vivantes,  et  deux  cents  paquets  de  graines. 
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dû  des  matériaux  utiles  ou  précieux  pour  leurs  ti*avaux  (*). 
Tous  les  membres  de  cette  Compagnie  savent  la  part  dé 
collaboration  qu  il  a  apportée  à  Balbis  pour  la  publication  de 
la  Flore  Lyonnaise  (*)• 

Si  Aunier  se  recommande  aux  amis  de  la  science  par  ces 
titres  divers,  le  souvenir  de  ses  vei*tus  privées  rendra  long- 
temps encore  sa  mémoire  chère  à  ceux  qui  Font  connu. 
C'était  une  de  ces  natures  excellentes,  comme  on  est  si  heu- 
reux d*en  rencontrer  quelquefois  dans  le  monde.  Il  possédait 
cette  égalité  de  caractère,  cette  douceur  et  cette  bonté,  qui 
répandent  tant  de  charmes  sur  Texistence  de  ceux  qui  nous 
entourent.  D'un  esprit  solide  et  sérieux,  il  manquait  de  ce 
brillant  qui  parfois  n'est  qu'un  vernis  recouvrant  un  fond  sans 
profondeur  ;  mais  en  revanche,  il  était  doué  de  cette  sûreté 
de  jugement  qui  ne  laisse  point  de  place  aux  écarts  de  l'ima- 
gination. D'une  droiture  ennemie  du  moindre  détour,  il 
fallait  pour  gagner  son  affection,  ou  même  pour  parvenir  à 
entretenir  avec  lui  des  relations,  mériter  d'abord  son  estime  ; 
mais  une  fois  que  l'amitié  l'avait  porté  à  former  dea  nœuds, 
le  temps  ne  faisait  que  les  resserrer. 

Avec  de  telles  qualités,  peut-on  s'étonner  s'il  a  eu  des  amis 
véritables  ?  Il  poussait  pour  eux  la  condescendance  jusqu'à 
Tabnégation,  et  le  dévouement  jusqu'au  sacrifice.  Il  avait 
surtout  cet  apanage  d'une  belle  âme,  cette  mémoire  du  cœur 
qui  ne  sait  pas  oublier  le  moindre  bienfait.  Un  seul  ti-ait 
suifira  poiur  le  peindre  sous  ce  rapport.  Un  jour,  nous  causions 
de  ce  bon  M.  Seringe,  dont  la  perte  était  récente  ;  il  m'ex- 
primait le  regret  de  n'avoir  pas  été  averti  de  sa  mort  et  de 
n'avoir  pas  pu,  par  là  même,  assister  à  ses  funérailles  :  con>- 
ment,  me  disait-il,. aurais-je  pu  me  dispenser  de  l'accompa- 


(1)  M.  de  Noiaris  lui  a  dédié  son  Syllabus  mutoorum  Italiœ. 
(2)llaTait  été  nommé  le  12  septembre  4835»  eorrespendaat  de  la  Société 
d'Agriculture  et  des  Arts  de  Boulogne-sur-Mer. 
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gner  jusqu'à  sa  dernière  demeure?  il  avait  rempli  ce  devoir 
pieux  envers  la  mère  que  j'aimais  tant  ! 

A  notre  tour,  nous  nous  souviendrons  longtemps  de  cet 
excellent  confirère,  qui  fiit  en  1836  et  1837  le  président  de 
cette  Compagnie.  Sa  taille  était  avantageuse,  sa  constitution 
forte  et  robuste.  Sa  physionomie,  naturellement  grave,  s'ani- 
mait sans  peine  auprès  de  ses  amis,  et  prenait  alors  une  in* 
définissable  expression  de  bonté. 

Vous  voua  rappelez  avec  quelle  régularité  il  assista  à  nos 
séances  tant  que  sa  santé  le  lui  permit  ;  avec  quel  plaisir  sur- 
tout il  prenait  part  à  cette  fête  de  famille,  à  ce  banquet  annuel, 
destiné  à  entretenir  Tesprit  de  confraternité,  et  à  resserrer, 
i'il  est  possible,  les  liens  si  doux  qui  nous  unissent.  Il  était 
toujours  le  plus  empressé  à  y  rappeler  la  mémoire  de  ceux 
que  nous  plem*ons.  Depuis  la  fondation  de  la  Compagnie, 
notre  dernière  réui^ion  a  étéla  seule  attristée  par  son  absence  : 
il  était  près  des  portes  du  tombeau.  Des  soins  empressés  et 
la  vigueur  de  sa  constitution  parvinrent  cependant  à  lui  ren- 
dre une  santé  précaire  ;  il  profita  de  cette  sorte  de  bien-être 
pour  disposer  de  ses  richesses  scientifiques.  Elles  étaient  des- 
tinées à  accroître  celles  cle  notre  Société  ;  mais  l'incertitude 
dans  laquelle  nous  nous  trouvions  encore  relativement  au 
local  qu'occuperait  la  Compagnie,  le  porta  à  modifier  ses  dis- 
positions :  il  donnait  son  herbier  au  Lycée  et  ses  livres  à  la 
Bibliothèque  publique.  Il  voulait  cependant  avoir  la  douce 
espérance  de  rester  au  milieu  de  nous  ,  même  après  les  jours 
oîi  il  ne  serait  plus,  et  dans  cette  pensée,  il  nous  laissait 
401)  image,  en  souvenir  de  l'afiection  qu'il  nous  portait. 

Telle  fut  la  vie  d'Aunier.   Jamais  existence  humaine   ne. 
coula  peut-être  plus  paisible  que  la  sienne.  Les  seuls  mo- 
ments de  tristesse  ou  de  deuil  qui  en  altérèrent  la  tranquil- 
lité,   fUrent  ceux  ou  il  perdit   des    amis,  ceux  surtout  qui 
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le  séparèrent  de  sa  mcre  chérie  (1).  Heureux  pendant  long- 
temps du  bonheur  de  la  posséder  ;  comble  de  Tafifection  de 
ses  sœurs;  objet  continuel  des  soins  de  celle  qui  était  restée  sa 
compagne  ;  entouré  d'amis  dévoués,  sans  aroir  jamais  connu 
d'ennemis  ;  trop  modeste  pour  avoir  suscité  des  jaloux  ;  honoré 
de  tous  ;  béjrii  d'une  foule  de  malheureux  dont  sa  main  dis- 
crète soulageait  les  misères,  ses  jours  se  sont  écoulés  dans  la 
paix  et  la  douceur.  Mais  la  félicité  étemelle  n'est  pas  de  ce 
monde.  Incomplètement  remis  de  sa  dernière  maladie  ,  il 
Toulut  aller  passer  quelques  j  ours  dans  Tune  de  ses  campagnes  ; 
au  retour,  le  cahotement  de  la  voiture  occasionna  une  hémor- 
rhagie  dans  la  vessie^  contre  laquelle  furent  impuissantes  tou- 
tes les  ressources  de  l'art.  La  religion ,  dont  les  préceptes  lui 
avaient  servi  de  guide,  lui  offrit  alors  ses  consolations  et  ses 
espérances;  elle  lui  in^ira,  au  milieu  de  ses  souffrances,  cette 
résignation  admirable  que  le  chrétien  sait  puiser  dans  sa  foi. 
Son  regret  le  plus  vif  n'était  pas  de  quitter  la  vie  ;  mais  de  se 
séparer  de  celle  dont  le  cœur  était  depuis  si  longtemps  lié 
au  sien  par  un  amour  fraternel.  Quelques  moments  avant 
de  f'endre  le  dernier  soupir,  il  voulut  tendre  encore  sa  main 
défaillante  à  la  sœur  aimée  qu'il  laissait  dans  l'isolement , 
en  la  conviant  à  cette  éternité  de  bonheur,  dans  laquelle 
il  s'était  préparé  une  place  par  ses  vertus.  Il  s'éteignait 
le  9  août  1859. 


(i)  Morie  en  ^838 
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On  a  de  lui  : 

A^  Notice sar  un  Voyage  botanique  dans  le  Languedoc,  fait  en  avril  et  en 
mai  4827;  lue  à  la  Société  linnéenne  le  26  novembre  4827. 

(Annales  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  48S6.  ) 

2*»  Notice  sur  M.  Vaivolet. 

(Annales  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  48S6.) 

3«  Notice  sur  Tabbé  Pages; 

(Lue  à  la  Soc.  Linn.  dans  la  séance  du  28  décembre  1841.  ) 
(Ânn*  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  4844,  p.  41  et  suiv.) 

U  a  laisse  en  manuscrit  : 

Note  sur  la  Peziza  amplissima» 

(Lue  à  la  Société  Linnéenne,  le  3  mai  4824.) 

Promenade  à  la  Grande-Chartreuse. 

(Lue  à  la  Société  Linn.  de  Lyon,  le  27  août  4826.) 

Rapport  sur  un  Mémoire  envoyé  par  MM.  Ghereau  et  Dechaleris,  ayant 
pour  titre  :  Essai  sur  les  Cryptogames  utiles. 

(Lu  à  la  Soe.  Linn.  de  Lyon,  le  9  Juillet  1827). 

Aunier  a  laissé  le  journal  de  ses  gi*ande6  herborisations, 
à  part  de  quelques-unes  de  celles  de  Pilât.  En  voici  le  ré- 
sumé : 

4818  (du  9  au  45  juillet)  Pierre-sur-Haute  (Loire). 

4849  (du  45  au  29  juillet)  Grande  •Chartreuse. 

4  820  (du  27  juillet  au  4  3  août)  les  environs  de  Grenoble,  Chamrousse, 
le  Lautaret,  le  Galibier,  le  Mont-de-Lans,  etc. 


Digitized  by 


Google 


40  ^OTICB 

1820  (do  9  et  40  jain)  Pilât. 

—  (da  4  4  aa  4  6  Juillet)  PUat. 

^821  (da  25  Juillet  ao  4  août)  le  Bagey,  le  Orand-Golombier. 

4822  (da  46  au  22  Jain)  les  montagnes  de  Nantaa. 

4823  (da  10  mars  an  44  avril)  Paris,  Fontainebleau,  Versailles. 

—  (du  5  au  45  août)  Genève,  les  montagnes  du  Jura. 
1824  (du  20  Juillet  au  8  août)  )es  montagnes  de  TAuvergne. 

4825  (du  48  Juillet  au  20  août)  les  Hautes  et  Bftfses-Al|>es. 

4826  (du  47  au  20  Juin)  Pilât* 

*—    (du  4  au  14  août)  Grande-Chartreuse. 

—  (du  25  au  31  août)  Pilât. 

4827  (du  28  mars  au  24  mai)  Vaucluse,  le  Languedoc,  Nismes,  Montpel- 
lier, Toulouse,  I^arbonne,  Perpignan,  Port-Yendres,  etc. 

«-    (du42au47JuiUet)PUat 

4828  (du  48  Juillet  au  44  août)  le  Mont-Genis. 

4829  (du  28  au  31  Juillet)  Pilât. 

4830  (du  5  au  9  Juin)  Pilât. 

—    (du  7  Juillet  au  8  août)  les  Alpes,  le  Lautaret,  le  Mont  Genèvre, 
le  Mont-Dauphin,  etc. 

1884  (du  25  Juillet  au  5  août)  le  Dauphiné,  le  Mont  de  Lans,le  Piemeyan, 
le  Lautaret. 

4832  (du  3  au  8  juillet)  Pilât. 

4833  (du  47  au  21  Jnillet)  Pilât. 

4834  (du  4  au  25  mars)  Avignon,  Aix,  Marseille,  Toulon,  Hyères. 

—  .  (du  27  Juillet  au  4  août)  PUat  (16*  herborisation). 

4835  (du  29  Janvier  au  44  mars)  Paris,  Rouen,  Bolbec,  le  Havre. 
1836  (du  4  au  7  Juillet)  le  Bugey,  le  Grand-Colombier, 

—  (du  26  Juillet  au  5  août)  Grande-Chartreuse. 
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1837  (du  46  JuiUet  ao  3  août)  le  Mont-Dore,  le  pic  du  Capucin,  etc. 
4  838  (du  2  au  4  6  Juillet)  Grande-Chartreuse. 
-^    (du  5  au  23  août)  Alievard,  le  Lautaret,  etc. 
-1839  (du  6  mai  au  44  juin)  Paris,  Meudon,  Vineennes,  Versailles,  etc. 

—  (du  42  au  n  Juillet)  Pilât. 

—  (du  30  juillet  au  24  août)  Mont-Cenis,  Turin. 
4840  (du  26  au  29  Juin)  le  Bugey. 

—  (du  40  Juillet  au  25  août)  les  Pyrénées^  Bagnères  de  Luchon,  la 
vallée  du  I^ys  et  Bagnères  de  Bigorre,  Barrëges,  Cauterets,  Saint- 
Sauveur,  Gavarnic,  ete, 

4844  (du  42  avril  au  7  maD  la  Provence,  Avignon,  Marseille,  Hyères, 

--    (du  21  Juin  au  4  0  août)  les  Pyrénées,  le  Canigou,  Prades,  etc, 

4842  (du  20  janvier  au  5  mars)  la  Provence,  Hyères. 
«>    (du  4  au  4  2  août)  la  Grande-Chartreuse. 

4843  (du  4  Juillet  au  48  août)  les  Pyrénées,  Bigorre,  St-Sauveur,  etc. 

4844  (du  9  mars  au  4  avril)  ProvencCf  Hyères. 

«--  (du  21  Juin  au  25  juillet)  Paris,  Orléans,  Versailles,  Bois*de-Bou* 
logne,  Meudon,  Fontainebleau,  Malsherbes,  Dijon. 

1845  (du  12  mal  au  19  Juin)  Provence ,  le  Luc ,  St-Tropez ,  Bois- 
des  -Maures ,  St  -  Baphael ,  FEsterel ,  Cannes ,  Antibes  ,  Bragui- 
gnan. 

1846  (du  26  Juin  au  22  Juillet)  Provence,  Avignon,  Marseille,  les  Bols* 
des-Maures,  Fréjus,  TEsterel,  Draguignan, 

1847  (du  1  février  au  3  mars)  Paris,  Versailles. 

—  (du  28  juillet  au  4  8  août)  Dauphiné.  La  Motte,  Lautaret,  Galibier, 
Premols,  Uriage. 

1849  (du  1  au  11  mai)  Provence.  Aries. 

4850  (du  25  avril  au  23  mai)  Provence.  Marseille,  le  Luc,  Grasse,  golfe 
JTuan,  St*Raphael,  ^\z. 
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1851  (du  23  avril  au  17  mal)  Provence.  Marseille,  Toulon,  Hyères. 

—    (du  24  juillet  au  19  août)  Paris^  Londres. 

1853  (du  14  au  31  mai)  Languedoc,  Montpellier,  Narbonne,  Béziers,  etCa 
1853  (du  22  au  dO  juillet)  Bagey.  Nantua,  la  Voulte,  etc. 

«    (les  12  et  13  août)  Bugey.  Meximieux. 
1855  (du  24  octobre  au  5  novembre)  Parit« 
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POUR  SERVIR   ▲   L  HISTOIRE 


DE   QUELQUES  COLÉOPTÈRES. 

PAR 

E.  MinLSAIVV  et  Eoci.  RBVEIilfiRC. 

(Lues  à  U  Sociiti  Unnéenvto  de  Lyon»  le  11  juillet  189V.) 


liai  0  I  ,éà 


Premiers  états  de  L*lplitliliiin«  italleuM. 

Les  premiers  états  des  Coléoptères  désignés  sous  le  nom 
générique  d'IphtIUmus  n'ont  pas  encore  été  décrits.  Les  dé- 
tails que  nous  allons  donner  sur  ceux  de  VL  itidicus^  servi- 
ront à  jeter  quelque  jour  sur  le  genre  de  vie  de  ces  insectes, 
et  à  montrer  les  relations  qui  les  unissent  aux  Ténébrions. 

Larve  hexapode  ;  semi-cylindrique  ;  allongée  ;  revêtue  d'une 
peau  parcheminée  ou  coriace.  Tête  penchée  ;  peu  convexe  ; 
d'un&ave  testacé^avec  Tépistome  livide  ;  hérissée  sur  les  côtés 
et  surtout  près  de  la  base  des  antennes  de  quelques  p<nls  très- 
clairsemés,  d'un  Uond  roussâtre  ;  marquée  d'une  ligne  nais- 
sant du  bord  postérieur,  avancée  longitudinalement  jusqu'au 
ti^rs  ou  aux  deux  cinquièmes  postérieurs,  ou  elle  se  divise  en 
deux  branches  arquées  en  dehors,  dirigées  chacune  verft  la 
base  des  antennes,  où  chacune  d'elles  paraît  encore  se  bi&r- 
<pier  ;  ponctuée  plus  densement  sur  son  disque  que  sur  les' 
cotes.  Postépistome  et  épistome  confcmdus,  si  ce  n'est  par  la 
couleur  ;  formant  une  figure  transverse,  rétrécie  d'arrière  en 
avant,  une  fois  plus  large  à  la  base  que  longue  sur  son  milieu. 
LêUMre  à  peu  près  de  la  laideur  de  l'épistome  ;  subarrondi  et 
|;arai  de  poils,  en  devant.  Mandibules  presque  droites,  sub- 
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cornées  et  «run  fauve  testace  à  la  base,  arquées,  noires  et 
cornées  à  l'extrémité  ;  de  forme  un  peu  différente  à  celle-ci  : 
Tune  armée  de  trois  dents,  dont  Tintermédiaire  assez  poin- 
tue, plus  avancée,  et  d'une  molaire  à  la  base  :  Tautre,  égale- 
ment munie  à  l'extrémité  de  trois  dents,  dont  Fintermédiaire 
tronquée  ;  pourvue  aussi,  à  la  base,  d'une  molaire  un  peu 
avancée  en  forme  de  pointe  à  sa  partie  antérieure.  Mâchoire» 
à  un  seul  lobe  ;  subparallële ,  tronqué  à  l'extrémité  coriace , 
avec  le  bord  interne  et  Tangle  antéro-inteme  noirâtres,  cornés,, 
munis  de  poils  spinosules  fauves.  Palpes  maxillaires  coniques  ; 
dépassant  un  peu  les  mandibules  à  Tétat  de  repos  ;  de  ti*ois 
articles  :  le  dernier,  muni  d'une  soie.  Menton  plus  long  que 
large  ;  hexagonal.  Languette  conique,  frangée.  Palpes  labiaux 
coniques  :  de  deux  articles,  .antennes  à  peine  aussi  avancées 
que  les  mandibules,  à  Tétat  cio  repos  ;  de  quatre  articles  :  le 
basilaire,  presque  membraneux,  subglobuleux  ou  presque 
annuliforme  ;  fauve  ou  roussâtre  à  la  base,  livide  à  Textré- 
mité  :  le  deuxième  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  lai^, 
fauve  testacé  avec  l'extrémité  antérieure  livide  :  le  troisième, 
cylindrique,  un  peu  moins  gi*os  et  à  peine  plus  long  que  le 
précédent,  roussâtre  ;  le  quatrième  brusquement  plus  étroit, 
court,  terminé  par  un  poU.Yeux  à  peine  représentés  par  deux 
petits  points  noirâtres.  Corps  de  douze  segments  :  d'un  blanc 
sale,  avec  l'anneau  prothoracique  d'un  testacé  fauve  ;  marqué 
d'une  ligne  longitudinale  médiane  blanchâtre  ;  garni  sur  les 
côtés  de  quelques  poils  très-clairsemés  ;  garni  de  légères  rides  : 
les  onze  premiers  segments  offrant  ime  bordure  postérieure 
lisse  :  le  prothoracique,  un  peu  plus.grand  que  les  autres,  mais 
moins  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  presque  de  la  cou- 
leur de  la  tête  :  les  deuxième  et  troisième  anneaux  un  peu 
plus  courts  que  chacun  des  suivants  :  les  quatrième  à  dixième 
presque  égaux  :  le  onzième  un  peu  rétréci  d'avant  en  arrière  : 
le  douzième,  plus  court,  terminé  par  deux  sortes  de  corner 
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relevées  et  divergentes  ,  munies  chacune  en  dessous  de 
deux  ou  trois  petites  pointes  :  ce  douzième  anneau  armé 
aussi  en  dessus  et  un  peu  sur  les  côtés  de  quatre  petites 
pointes  noirâtres,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ;  à 
fente  anale  représentée  par  une  ligne  en  demi-cercle  aboutis- 
sant à  chacune  des  extrémités  du  bord  postérieur  ou  inférieur 
du  dit  anneau.  Dessotis  du  corps  lisse.  Pieds  médiocres;  dis- 
posés par  paire  sous  chacun  des  trois  premiers  arceaux;  munis 
au  côté  interne  de  très-courtes  pointes;  garnis  de  poils  ;  com- 
posa chacun  de  cinq  pièces  :  une  hanche  :  un  trochanter  uni 
à  la  cuisse  :  un  tibia  et  un  ongle  robuste  et  incourbé  ,  re^ 
présentant  le  tarse  :  les  pieds  antérieurs  plus  robustes.  SHg^ 
maies  au  nombre  de  neuf  paires  de  chaque  côté  :  la  première 
plus  grosse  et  située  plus  en  dessous,  près  du  bord  anté- 
rieur du  deuxième  anneau  :  les  autres  sur  chacun  des  qua- 
trième à  onzième  segments. 

Cette  larve  vit  dans  les  parties  mortes  et  surtout  pourries 
des  troncs  de  chênes  verts ,  des  arbrisseaux  du  genre  Phyli- 
que,  et  peut-être  de  quelques  autres  arbres  ;  elle  s'enfonce 
souvent  profondément  dans  le  bois. 

Vers  la  fin  de  sa  vie  vermiforme,  cette  larve  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  Fécorce  pour  avoir  le  moyen  de  se  créer 
une  sortie  plus  facile.  Dans  Tendroit  oii  elle  s^arrete,  elle 
élargit  un  peu  sa  galerie  pour  s^y  transformer  en  nymphe. 
Voici  la  description  de  celle-ci. 

Nymphe  allongée  ;  incourbéc  ;  glabre  ;  d'un  blanc  sale  ou 
jaunâtre.  TVre  inclinée  ;  offrant  très -distinctes  les  diverses 
parties  de  la  bouche  de  Tinsecte  futur.  Yeux  représentés  par 
trois  points  tuberculeux,  noirâtres,  transversalement  situés 
derrière  la  base  de  chaque  antenne.  Celles-ci,  grossissant 
graduellement  ;  dirigées  en  dehors,  couchées  sur  la  partie 
antérieure  de  Tantépectus  en  se  dirigeant  vers  le  mésotho- 
rax, dont  elles  ne  dépassent  pas  les  côtés,   au  devant  des 
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pattes  antérieures.  Prothorax  semblaUe  à  celui  de  Tinsecte 
parfait.  Jtféso  et  métatliorax  courts  ;  portant  les  ëlytres  et 
les  ailes  infléchies  en  dessous.  Abdomen  composé  de  neuf 
segments  :  les  six  premiers  à  peu  près  d'égale  largeur,  ayant 
les  côtés  tranchants  et  un  peu  relevés ,  armés  chacun  de  qua- 
tre dents  :  les  antérieures  et  postérieures  plus  fortes  :  les  pre- 
mières recourbées  en  devant  :  les  postérieures  recourbées  en 
arrière  :  les  trois  derniers  segments  graduellement  rétrécis  : 
le  septième  armé  sur  les  côtés  de  deux  ou  trois  dents  :  le  hui- 
tième de  deux  ou  li'ois  dentelures  très-coiutes  :  le  dernier, 
mmii  de  deux  pointes  recourbées  et  de  deux  sortes  de  ma- 
melons sur  le  bord  antériem*  de  la  partie  postérieure  servant 
de  limite  à  la  fente  anale.  Pieds  ofirant  les  cuisses  dirigées 
en  dehors  et  en  arrière,  les  tibias  repliés  contre  les  cuisses  et 
les  tarses  dirigés  parallèlement  à  la  ligne  médiane  du  corps. 
Stigmates  à  peu  près  comme  chez  la  larve. 

Ordinairement  au  bout  de  8  à  10  jours  passés  dans  cet 
état,  rinsecte  subit  da  dernière  transformation. 

Cet  insecte  se  trouve  en  Corse  presque  pendant  toute  la 
belle  saison,  principalement  dans  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août.  Durant  le  jour,  il  se  tient  caché  sous  les  écorces 
ou  au  pied  des  arbres,  et  n'a  que  pendant  la  nuit  une  vie 
active. 


Larve  du  RUsotro^m  Fosmilatas. 

Larve  hexapode  ;  courbée.  Tête  convexe  ;  d'un  flave  rous- 
sâtre  ;  lisse  ;  marquée  en  devant  de  quelques  points  parais- 
sant symétriquement  disposés  ;  notée  d'une  ligne  longitudi- 
nale médiane  blanchâtre,  naissant  du  milieu  du  bord  posté- 
rieur, prolongée  jusqu'au  tiers  postérieur  où  elle  se  bifurque 
et  se  divise  en  deux  lignes,  aboutissant  chacune  à  la  base  des 
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antennes.  Épistame  et  postépistome  unis,  constituant  une 
pièce  transverse,  rétrécie  d'arrière  en  avant  :  le  postépistome^ 
d'un  flave  roussâtre  :  l'épistome,  livide.  Loire  une  fois  plus 
large  que  long,  arrondi  et  garni  de  poils  à  son  bord  antérieur» 
Mandibules  médiocrement  arquées  ;  d'un  flave  roussâti*e  à  la 
base,  noires  et  d'une  consistance  plus  cornée  à  Textrémité  ; 
terminées  en  pointe,  tranchantes  à  lem*  bord  interne  sur  le 
cinquième  antérieur  de  leur  longueur,  et  munies  postérieu- 
rement d'une  petite  dent  siu*  cette  partie  tranchante,  échan- 
crées  ensuite  ou  arquées  en  dehors  jusque  vers  la  base  de  leur 
bord  interne,  et  munies  en  dessus  d'une  tranche  ou  sorte 
de  carène.  Mâchoires  formées  d'une  pièce  basilàire  courte, 
d'une  pièce  prébasilaire  aussi  longue  que  large,  comprimée, 
et  d'un  lobe  terminal  garni  de  poils  i*aides  ou  spinosules  et 
terminé  par  ime  dent  subcomée.  Palpes  maxUUàrea  filifor- 
mes; de  trois  articles:  le  dernier  le  plus  long,  rétréci  vers 
son  extrémité.  Menton  court  ;  transverse.  Languette  arquée 
en  devant.  Palpes  labiaux  filiformes  ;  de  deux  articles  :  le 
dernier  rétréci  vers  son  extrémité.  Antermes  à  peine  aussi 
longuement  prolongées  que  les  mandibules  dans  l'état  de 
repos  :  de  cinq  articles  :  le  basilàire  globuleux  :  les  deuxième 
et  troisième,  subfiliformes  :  le  deuxième  trois  fois  ,  le  troi- 
sième quatre  fois  aussi  long  que  large  :  le  quatrième  un 
peu  moins  long  que  le  troisième,  mais  prolongé  à  son  coté 
interne;  le  cinquième  presque  en  ligne  droite  à  son  côté 
externe,  arqué  à  l'interne,  appendice.  Ocelles  nuls  ou  peu 
distincts.  Corps  courbé  en  arc  ;  garni  en  dessus  de  poils  rous- 
sâtres,  longs,  flexibles,  assez  clairsemés  ;  composé  de  treize 
arceaux  :  les  onze  premiers,d'un  blanc  sale  :  les  deux  derniers 
ardoisés  au  moins  sur  les  côtés  :  les  neuf  premiers  ridés, 
presque  égaux  :  le  prothoracique  un  peu  moins  court  que  les 
suivants  :  les  quatrième  à  neuvième  munis  en  dessus  de  poils 
roussâtrcs  assez  courts  subspinosules,  servant  a  favoriser  les 
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mouvements  de  progression  de  Finsecte  :  les  dixième  à  trei- 
zième  graduellement  un  peu  plus  longs  :  le  dixième  encore 
garni  à  sa  base  de  poils  spinosules,  lisse  et  presque  glabre 
postérieurement  ainsi  que  les  deux   suivants  :    le  dernier 
garni  de  poib  plus  nombreux,  surtout  vers  son  extrémité. 
ligne  anale  en  forme  de  V  très-ouvert.   Dessous  du  corps 
analogue  à  la  partie  supérieure  ;  garni  de  longs  poils  rous- 
satres  très-clairsemés.  Pieds  assez  allonges;  d'un  blanc  sale; 
garnis  de  poib  roussatres,  plus  longs  et  plus  flexibles  sur  les 
parties  antérieures,  plus  courts  et  plus  raides  près  de  l'extré- 
mité, surtout  dans  les  troisième  et  quatrième  pièces  des  pieds 
antérieurs  ;  composés  de  cinq  pièces:  la  basilaire,  courte, 
annuliforme  :  la  deuxième  subcylindrique,  la  plus  longue  : 
la  troisième  renflée  en  dessous  vers  l'extrémité  :  la  quatrième 
conique  :  la  cinquième  constituant  un  ongle  assez  court  et 
aigu.  Stigmates  petits  ;  au  nombre  de  douze  paires  ;  situa 
sur  les  côtés  du  corps,  près  du  bourrelet  latéral  :  la  première 
paire  sur  le  premier  anneau  :  les  autres  sur  chacun  des  qua- 
trième à  onzième. 

Cette  larve  ronge  les  racines  de  VAsphoddus  ramosus^  qui 
se  trouve  environ  à  huit  cents  mètres  de  hauteur,  dans  les 
montagnes  de  la  Corse. 

Elle  se  transforme  en  nymphe  dans  les  mois  dWit,  et 
paraît,  en  septembre^  sous  sa  forme  parfaite. 
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CARAGTàRBS.  Tête  proloDgée  en  forme  de  rostre  aplani  ;  engagée 
dans  le  prothorax,  ou  non  séparée  de  lui  par  un  nodule.  Yeux  semi- 
globuleux  ;  saillants  ;  situés  sur  les  côtés  de  la  tète.  Antennes  insérées 
au  devant  des  yeux,  sur  les  côtés  du  rostre  ;  de  onze  articles.  Palpes 
maxillaires  assez  allongés.  Hanches  antérieures  Ixriévement  en  cône 
obtus;  rapprochées;  non  séparées  par  le  prosternum.  Hanches  inter^ 
médiaires  subglobuleuses  ;  séparées  par  le  mésosternuni.  Ventre  de 
cinq  arceaux.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  cinq  articles  : 
les  postérieurs  de  quatre.  Corps  oblong  ou  ovale-oblong. 

Ceb  insectes,  par  la  conûguration  de  leur  tête,  semblent  destinés  à 
lier  les  Hétéroméres  aux  premiers  Tétraméres  ;  leur  tête  s'allonge  en 
espèce  de  rostre  ou  de  museau,  mais  quelquefois  assez  court  :  de  là, 
le  nom  de  RosTEiFiass,  servant  à  indiquer  leur  caractère  le  plus 
frappante 

Ils  s'éloignent  des  derniers  Angustipennes,  présentant  aussi  une 
sorte  de  rostre,  par  leurs  antennes  insérées  sur  les  côtés  de  celui-ci  ; 
par  leurs  hanches  antérieures  courtes,  et  par  leur  mèsosternum  sé- 
parant les  hanches  intermédiaires. 

ÉtDDB    0BS    PABTIIS  BXTiaUDSBS  DU  COBPS. 

Le  système  tégumentaire  des  insectes,  qui  semble  remplacer,  chez 
ces  petits  animaux,  le  squelette  articulé  des  vertébrés,  en  faisant  va- 
rier la  conformation  extérieure  du  corps,  suivant  le  développement 
des  pièces  dont  il  se  compose,  mérite  d'être  étudié  avec  soin,  car  il 
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sert  à  révéler  les  habitudes  de  ces  articulés  et  peut  fournir  les  carac- 
tères les  plus  naturels  et  les  plus  faciles  pour  leur  classification. 

La  iéle^  rarement  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,  pré- 
sente à  ces  derniers  organes  sa  plus  grande  largeur.  Sa  partie  anté- 
rieure, grâces  au  développement  du  front  et  du  poslépistome,  s'al- 
longe en  un  rostre  plat,  d'une  longueur  variable. 

Le  labre^  ordinairement  transverse,  se  monire  quelquefois  un  peu 
anguleux  en  devant  ou  obcordiforme 

Vépistome^  généralement  distinct  du  postépistome,  se  trouve  quel- 
quefois confondu  ou  à  peu  près  avec  lui,  et  par  son  développement 
en  largeur  un  peu  moins  grand,  le  fait  paraître  légèrement  arqué  ou 
obtusément>ubarrondi  à  sod  bord  âttériédfi  Souvent  plus  large  que 
le  labre,  il  le  dépasse  d'autres  fois  à  peine  ;  mais  il  est,  surtout  alors, 
fiéquemment  débordé  sur  les  côtés  par  les  mandibules,  dont  l'extré- 
mité antérieure  en  se  cachant  sous  le  labre,  donne  à  la  partie  anté- 
rieure du  rostre  une  forme  angulëuise. 

Les  tnandibuleSj  cornées,  peu  arquées,  vont  en  se  Tèirécissaùt  de  la 
base  à  Pextrémité.  Elles  «obt  bifides  à  èëllè-ci,  c'est*  à-diredhisées  en 
deux  dents  égales,  chez  les  Salpingiens  ;  presque  unidentéës  ou  of- 
frant deux  dents  inégales  et  contiguës,  chet  les  Myctériens. 

Les  mdcAotref,  cornées  à  la  base,  membraneuses  à  rextréiiiUé,8ont 
divisées  en  deux  lobes,  dont  l'externe  tantôt  faiblement,  tantôt  nota- 
blement plus  ]6ng,eBt,  soit  presque  droit,solt  an  peu  couché  strr  Tln- 
terne  :  celui-ci,  parfois  frangé  à  rexlrémité,  d'autres  to\é  ireulement 
à  son  bord  interne  et  terminé  en  pointe. 

Les  palpes  m(urt7{a{rfs,ildtablôtilent  plus  longs  que  les  labiaux,  sont 
composés  de  quatre  articles  :  le  ptièmier,  cotrrt:  les  dcut  suivants, 
obconiquHS,  subcomprimés  :  le  deuxième,  ordinairement  un  peu  plus 
long  que  le  troisième  :  le  quatrième,  le  plus  long,  comprimé  ou  Sttb- 
comprimé ,  graduellement  et  faiblement  plus  large  dabsaoti  milieu, 
et  obtus  ou  obtusément  tronqué  à  son  extrémité,  ch^a  les  Sâlpingiens; 
ou  triangulairement  élargi  &  son  côté  interne,  chez  les  Myctériens, 
c'est-à-dire  offrant  limage  d'un  triangle  dont  lé  côté  exteine  légère- 
ment arqué  représente  la  base,  et  dont  les  deux  autres,  beaucoup 
plus  courts,  sont  égaui. 

Le  menton^  d'une  nature  cornée,  varie  un  peu  de  configuration. 
Chez  les  Sàlpin<2;iens,  il  est  en  parallélogramme  transverse  :  chez  les 
Myct8riens,il  s'élargit  un  peu  d'arrière  en  avant,et  quelquefois  même 
se  montre  au  moins  aussi  long  que  large. 

La  ïanguelUf  chez  les  Salpingiens,  est  membraneuse^   élargie  d'ar- 
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rière  ea  avant,  arquée  ou'enlière  à  son  ^bord  antérieur.  Cher,  les 
Myctériens,  elle  est  coriace  à  la  base,  membraneuse  à  rextrémité,  en 
parallélogramme  Iransverse,  ou  un  peu  élargie  d'arrière  en  avant,  et 
échancrée  à  son  bord  antérieur. 

Les  palpes  labiaux^  plus  ou  moins  comprimés,  sont  composés  de 
trois  articles  :  le  dernier  prend,  cher  les  insectes  de  la  première  fa- 
mille, la  forme  obconique  :  chez  ceux  de  la  seconde,  il  affecte  une 
figure  ovalaire. 

Le  postépislome,  beaucoup  plus  développé  que  Vépistomey  contribue, 
avec  le  prolongement  du  front,  à  constituer  le  rostre.  Il  est  généra- 
ment  tronqué  en  devant  et  à  surface  plane.  Ses  côtés  sont  parfois  en 
ligne  à  peu  près  droite  ;  d'autres  fois  ils  sont  sinués  de  manière  à 
montrer  Tépistome  élargi  vers  sa  partie  antérieure. 

Les  joues^situéeB  sur  les  parties  latérales  du  rostre,s'étendent  depuis 
la  base  des  antennes  jusqu'aux  yeux ,  et  forment  un  sillon  longitu- 
dinal plus  ou  moins  prononcé,  dans  lequel  sont  insérées  les  an- 
tennes. 

Le  firontj  ordinairement  large,  varie  cependant  un  peu,  suivant  les 
espèces,  dans  son  développement  transversal;  il  s'allonge  plus  ou 
moins  au  devant  des  yeux,  pour  former,  avec  le  postépisiome,  un 
rostre  plat  en  dessus,  et  tantôt  presque  parallèle,  tantôt  graduellement 
un  peu  plus  étroit  dans  son  milieu  ;  parfois  à  peine  plus  long  que  le 
reste  de  la  tête,  c'est-àrdire  depuis  le  bord  antérieur  des  yeux  jusqu'à 
celui  du  prothorax,  d'autres  fois  deux  ou  trois  fois  aussi  long  que 
f espace  précité. 

Les y^tix,  situés  sur  les  côtés  de  la  tète,  sont  plus  on  moins  saillants, 
ordinairement  semi-globuleux  et  entiers,  rarement  un  peu  échancrés, 
comme  les  Myctères  proprement  dits  en  offrent  l'exemple* 

Les  antennes  sont  insérées  au  devant  des  yeux,sur  les  côtés  du  roàtre, 
dans  la  dépression  (formée  par  les  joues,  et  au  niveau,  ou  à  peu 
près,  des  limites  séparatîves  du  front  et  du  postépistome.  La  distance 
qui  les  sépare  du  bord  antérieur  des  yeux  varie  selon  la  longueur  du 
rostre ,  et  leur  insertion  se  montre  variablement  plus  rapprochée  des 
organes  de  la  vision  ou  du  bord  antérieur  du  postépistome,  suitant 
le  développement  qu'a  pris  l'une  des  deux  pièces  principales  qui 
constituent  la  partie  supérieure  du  rostre.  Chez  les  insectes  de  là 
première  famille,  ou  les  Myctériens,  elles  sont  subfiliformes  ou  gra- 
duellement et  à  peine  plus  grosses  vers  l'extrémité  :  chez  ceux  de  la 
seconde,  ou  les  Salpingiens,  leurs  trois  k  six  derniers  articles  sont 
visibl«meQt  plus  gros,  en  partie  submonililormes,  e|  constituent  une 
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sorte  de  roassue  d'égale  grosseur.  Toujours  de  ooxe  articles,  le 
dernier  est  appendice  chez  les  Myctérieus ,  et  simple  chez  les  autres. 

Le  prothorax  s'avance  rarement  jusqu'aux  yeux.  U  est  ordinaire- 
ment tronqué  à  son  bord  antérieur.  Sa  base  est  anguleuse  en  arriére 
chez  les  Myctériens,  et  tronquée  chez  les  Salpingiens.  Ses  côtés  sont 
repliés  en  dessous  ;  mais  sa  configuration  affecte  deux  types  princi- 
paux ;  chez  les  insectes  de  la  première  famille,  il  va  s'élargissant 
d'avant  en  arriére;  chez  ceux  de  la  seconde,  il  est  ordinairement 
sub<M>rdiformef  ou  rétréci  à  partir  du  tiers  environ  de  sa  longueur; 
chez  quelques-uns  9  cependant,  il  s'éloigne  de  ce  type  et  se  moatre 
arqué  sur  toute  la  longueur  ou  sur  la  majeure  partie  de  $eê  bords 
latéraux.  Il  est  alors  denticulé  sur  ces  bords,  tandis  qu'il  se  montre 
inerme  chez  les  autres.  Chez  les  Salpingiens,  il  est  généralement 
marqué  de  fossettes,  dont  les  deux  postérieures  s'unissent  parfois  pour 
constituer  une  sorte  de  sillon  transversal  arqué  en  devant. 

l/écuisofij  toujours  distinct,  généralement  assez  petit,  est  sul>- 
orbiculaire  chez  les  Myctériens,  et  triangulaire  ou  presque  en  demi- 
cercle  chez  les  Salpingiens. 

Les  élytres  couvrent  entièrement  Tabdomen.  En  devant ,  elles 
dépassent  à  peine  les  angles  postérieurs  du  prothorax  chez  les 
coléoptères  de  la  première  famille  ;  elles  les  débordent  des  deux 
cinquièmes  environ  de  leur  largeur,  chez  ceux  de  la  seconde*  Leur 
forme  est  oblongue  ou  ovalaire,  c'est-à-dire,  elles  vont  en  s'élargis- 
sant un  peu  à  partir  des  épaules,  jusqu'aux  quatre  septièmes  ou  aux 
deux  tiers  de  leur  longueur.  En  général,  elles  sont  médiocrement  ou 
peu  fortement  convexes,  et  creusées  d'une  fossette  humérale  sensible 
ou  prononcée  Chez  les  Myctériens,  elles  sont  ruguleuses  et  pu- 
bescentes  :  chez  les  Salpingiens,  elles  sont  glabres  et  montrent  des 
rangées  striales  de  points,  parfois  irrégulièrement  disposés  près  de  la 
base  et  affaiblis  vers  Textrémité.  Chez  ces  derniers  insectes,  elles 
offrent  le  plus  souvent  chacune  ,  non  loin  de  la  base ,  une  fossette 
oblique  ou  en  ovale  transverse.  Leur  repUy  moins  étroit  sur  les  c6tés 
de  la  poitrine,  va  tantôt  en  se  rétrécissant  ensuite  graduellement 
jusqu'à  l'angle  suturai,  tantôt  se  réduit  postérieurement  à  une 
tranche. 

Les  ailes  sont  toujours  existantes  et  cachées  sous  les  élytres  dans 
l'état  de  repos. 

Le  dessous  du  corps  n  offre  point  de  particularités  bien  saillantes. 

Uantépectus  ne  s'engage  pas,  dans  sa  partie  sternale,  entre  les 
hanches  antérieures. 
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Le  medipectuSy  au  contraire,  sépare  jusqu'à  leur  ejLlrémkté  les 
hanches  du  milieu. 

Le  postéptstemum^  dont  rallongement  est  en  harmonie  avec  celui 
des  médi  et  poslpectus,  varie  dans  sa  configuration,  suivant  les 
familles  :  chez  ceux  de  la  première,  son  bord  interne  se  montre  en 
ligne  rentrante,  c'est-à-dire  arquée  du  côté  externe:  chez  ceux  de  la 
seconde,  il  est  en  ligne  droite  ou  un  peu  courbé  du  côté  de  la  poi- 
trine, au  moins  près  de  sa  base. 

Les  ipimires  postérieures^  cachées  ou  peu  apparentes  chez  les  der- 
niers RosTAiFiaES ,  sont  visibles  chez  les  premiers,  dont  les  hanches 
postérieures  ont  une  moins  grande  étendue  transversale. 

Le  venire  présente  cinq  arceaux  apparents,  dont  l'antérieur  est  à 
peine  aussi  grand  que  le  suivant  chez  quelques-uns,  sensiblement 
plus  grand  chez  d'autres  :  les  deuxième ,  troisième   et  quatrième 
presque  égaux:   le  deuxième  ,  parfois  caractéristique  du  ^  chez  les 
Mfctériens  :  le  dernier,  à  peu  près  égal  au  précédent,  sans  distinc- 
tion  particulière  chez  les  ^  et    ^ .    La  partie  antéromédiaire  du 
premier  arceau  s'avance  le  plus  souvent  en  pointe* 
Les  pieds  sont  généralement  médiocres  et  simples. 
Les  hanches  antérieures   sont    subconiques   ou  peu  allongées    et 
contiguës  :   les  intermédiaires ,  globuleuses  et  séparées  par  le  méso- 
sternum :  les  postérieures^  transverses,  tantôt  presque  avancées  jus- 
qu'au repli,  tantôt  laissant  place  à  l'épimère  postérieure. 

Les  cuisses  sont  assez  grêles  chez  les.  uns,  faiblement  ou  sensible- 
ment renflées  chez  les  autres. 

Lesltbios,  généralement  simples  et  grêles,  sont  terminés  par  deux 
éperons  courts. 

Les  tarsei  sont  hétéromères,  c'est-à-dire  composés  de  cinq  articles 
aux  quatre  pieds  de  devant,  et  de  quatre  aux  postérieurs.  Les  premier 
et  dernier  de  ces  articles  sont  généralement  les  plus  longs,  tantôt 
presque  égaux,  d'autres  fois  un  peu  variablement  inégaux  :  l'avant- 
dernier  est  ob triangulaire  et  échancré  ou  presque  cordiforme  chez 
les  Myctériens  :  sans  dilatation  chez  les  autres.  Les  ongles  ou  crochets 
sont  munis  d'une  sorte  de  dent  che«  les  premiers  :  simples  chez  les 
derniers. 

Vie  ivoLtrriYi, 

Les  premiers  états  des  insectes  de  cette  famille  sont  encore  mé- 
diocrement connus.  Erichson  seul,  dans  les  iJrcAtves  éditées  d'abord 
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par  Wiegmana  et  conlinuées  par  lui  aj)réi  la  mort  de  cet  écrivaio , 
a  fait  connatlre  la  larve  du  Rhinosime  à  collier  roux^  Tune  des 
espèces  de  celte  petite  Tribu  (').  Eo  voici  la  description ,  d'après  la 
traduction  donnée  par  MM.  Chapuis  et  Candè^e  {^)  : 

Tête  assez  aplatie;  un  peu  plus  étroite  que  le  pr'otborax,  et  légè- 
rement rétrécie  en  devant.  Ocelles  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté,  placés  en  arrière  de  l'insertion  des  antennes  et  disposés  en 
deux  séries  transversales  :  l'antérieure ,  formée  de  trois  :  la  posté- 
rieurcLi  do  deux.  Antennes  insérées  à  l'angle  antérieur  de  la  plaque 
ius-céphalique ;  courtes;  de  quatre  articles:  le  premier,  court, 
épais:  les  suivants,  diminuant  graduellement  de  grosseur:  le  der- 
nier, portant  à  son  extrémité  une  soie  assez  longue.  Epislome  non 
distinct  de  la  plaque  sus-céphalique.  Labre  saillant;  court;  arrondi. 
Mandibules  assez  courtes;  munies  un  peu  en  dessous  de  leur  extré- 
mité de  deux  dents  obtuses;  un  peu  renflées  à  leur  base  et  présen* 
tant  une  surface  molaire.  Mâchoires  formées  d'une  pièce  basilaire 
courte;  d'un  lobe  soudé  à  la  pièce  basilaire,  arrondi  en  dedans  et 
hérissé  de  quelques  soies.  Palpes  maxillaires  de  trois  articles  dimi- 
nuant graduellement  de  grosseur.  Lèvre  formée  d'un  menton  peu 
développé  ^  rétréci  à  sa  base  ;  de  pièces  palpigères  soudées.  Palpes 
labiaux  petits  ;  bi-articulés  ;  sans  languette  distincte.  Segments  tho- 
raciques  semblables  aux  abdominaux ,  sauf  le  prothorax  qui  est  un 
peu  plus  long  que  les  suivants ,  et  plus  distinct  de  ces  derniers  que 
ceux-ci  ne  le  sont  entre  eux;  à  sa  partie  antérieure,  il  reçoit  un  peu 
la  tète ,  ^t  en  dessous  il  se  prolonge  en  une  plaque  qui  soutient  cette 
dernière.  Segments  abdominaux  au  nombre  de  neuf  :  leurs  arceaux 
dorsaux  saillants  sur  les  côtés  :  segment  terminal  plus  étroit  que  les 
autres,  un  peu  déprimé  en  dessus,  muni  à  son  extrémité  de  deux 
cornes  courtes  et  larges,  dont  chacune  se  termine  par  deux  crochets 
grêles  et  aîgûs  :  l'externe,  dirigé  en  dehors  :  l'interne,  en  dedans,  et 
touchant  presque  son  correspondant •  Anus  tubiforme;  formant  un 
petit  appendice  servant  à  la  progression.  Pattes  très-courtes ,  formées 
d'une  hanche  raccourcie,  presque  annulaire  ;  d'une  cuisse  graduel- 
lement amincie;  d'un  tibia  petit,  terminé  par  un  ongle  simple. 
iS/tgma^5  petits  ;  arrondis;  au  nombre  de  neuf  paires;  situés  laté- 
ralement :  huit  sur  chacun  des  huit  prenoiers  segments  abdominaux  : 

(1)  Zur  systemattseben  Kenntniss  der  Insectenlarven ,  in  Arçbiv  fur  .\'a- 
turgeschicte,  18^7,  première  partie,  page  287. 

(2)  Catalogue  des  Larves  des  Coléoptères,  page  193. 
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la  neuvième ,  entre  le  prolhorax  el  le  mésothorax.  Corps  lioéaire  ; 
9eini- cylindrique  et  déprimé;  offrant  les  téguments  supérieurs 
parcheminés  et  garnis  de  quelques  poils. 

Ces  larves ,  comme  celles  des  Anguslipennes,  paraissent  vivre  de 
matières  végétales,  et  se  transformer  dans  les  lieux  qui  ont  servi 
de  retraite  à  leur  jeune  âge., 

GbNRB  DB   VIB  DBS   INSBCTBS  TARFAlTf  • 

Sous  leur  forme  la  plus  gracieuse,  les  Rostrifères  ont  des  habitudes. 
diversetf  suivant  la  famille  à  laquelle  ils  se  rattachent.  Les  Mycté- 
tiens*  au  sortir  des  troqcs  ou  des  tiges  desséchés  dans  lesquels  on  les 
suppose  trouver  dans  leur  jeune  âge  un  abri  et  leur  nourriture , 
s'éloignent  généralement  des  lieux  obscurs  dans  lesquels  ils  se  traî- 
niû^nt  pour  demander  aux  fleurs  dont  la*  terre  est  parée  dans  les 
beaux  jours,  des  aliments  plus  recherchés.  Il  faut  alors  à  leur  gpût 
plus  exquis  soit  les  liquides  emmiellés,  exsudés  par  les  nectaires,  soit 
les  parties  florales  les  plus  tendres  et  les  plus  délicates.  Leur  choix 
ne  s'adresse  pas  au  hasard  à  toutes  les  plantes  de  nos*çhamps  :  les 
Composées  et  celles  qui  se  terminent  en  ombelle  ou  en  corymbe , 
ont  leur  préférence  presque  exclusive.  Ces  insectes  aiment  à  plonger 
dans  la  corolle  de  ces  végétaux  leur  tête  terminée  par  une  sorte  de 
trompe ,  et  ils  paraissent  savourer  ayec  tant  de  délices  la  nourriture 
choisie  qu'ils  y  puisent,  qu'on  les  croirait  endormis  dans  leur  bonne 
fortune.  Souvent  ils  sont  enfoncés  de  telle  sorte  dans  les  florules 
des  Synanthérées  qu'on  les  dirait  enchâssés  dans  leur  caUlhide. 
Quand  ils  s'éloignent  alors  de  la  plante,  la  poussière  d'or  des  élamines 
dont  leur  duve^  s'est  couvert,  trahit  sans  peine  la  visite  iuléressée 
qu'ils  viennent  de  rendre» 

Les  Salpîngieos ,  plus  attachés  aux  végétaux  protecteurs  de  leur 
jeune  âge,  se  tiennent  ordinairement  cachés,  pendant  le  jour  du 
moins,  dans  les  sombres  dédales  dans  lesquels  ils  ont  d'abord  vécu. 
En  soulevant  les  écorces  (Xes  arbres  morts  ou  renversés  sur  le  sol,  on 
les  trouve  cachés  dans  les  chemins  couverts ,  autrefois  pratiqués  par 
eux,  au  sein  des  matières  pulvérulentes,  produites  par  leurs  travaux. 
Leur  corps  lisse  et  poli  semble  fait  pour  se  glisser  avec  plus  de  faci- 
lité au  milieu  de  ces  débris.  Leur  taille  est  petite;  mais  à  des  formes 
gracieuses  ils  joignent  ordinairement  le  don  de  la  beauté;  diverses 
couleurs  métalliques,  le  noir,  le  bronzé  ou  le  bleu  verdâtre,  donnent 
le  plus  souvent  k  leur  cuirasse  un  charnue  particulier.   Quelquefois 
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leur  lète  et  leur  corselet ^  d'un  rouge  tendre  ou  tirant  fur  le  roux, 
contrastent  d'une  manière  agréable  avec  le  fond  diversement  coloré 
de  leurs  étuis. 

Les  Myctériens,  destinés  à  vivre  au  grand  jour,  se  trouvent  parti- 
culièrement dans  les  provinces  tempérées  ou  méridionales,  dans 
lesquelles  la  chaleur  favorise  leur  activité ,  et  pare  la  terre  de  fleurs 
pendant  une  plus  longue  suite  de  mois.  Les  Salpingiens,  amis  des 
parties  humides  des  végétaux  ligneux  abandonnés  par  la  sève,  ha- 
bitent plus  particulièrement  les  contrées  boisées  et  les  forêts  sécu- 
laires, dans  lesquelles,  artisans  obscurs,  leur  destinée  est  de  con- 
courir à  réduire  en  poussière  les  portions  desséchées  et  inutiles.  On 
les  trouve,  dans  les  chaînes  alpines,  jusqu'aux  dernières  limites 
assignées  pour  la  végétation  des  arbres.  La  Nature,  toujours  admi- 
rable, sait  ainsi  ménager  partout  des  jouissances  à  Thomme  attaché 
à  son  culte ,  et  le  dédommager,  par  mille  plaisirs,  des  peines  et  des 
faligues  qu'il  peut  éprouver,  en  cherchant  à  étudier  ses  œuvres. 

Historique. 

Les  inseclef  de  cette  petite  Tribu  paraissent  avoir  échappé  aux 
recherches  des  anciens  Naturalistes. 

1761.  Linné,  soit  dans  sa  Fauna  fuectca,soit  un  peu  plus  tard,  dans 
son  Systema  Naturae^  plaça  dans  son  genre  CurcuKo  la  seule  espèce 
connue  de  lui. 

De  Géer,  dans  le  tome  cinquième  de  ses  Mémoires  (1775),  et 
Fabricius,  dans  ses  premiers  ouvrages,  suivirent  la  même  voie. 

La  découverte  de  nouvelles  espèces  de  ces  Coléoptères  fit  sentir  le 
besoin  de  les  séparer  du  grand  genre  linnéen  précité  ;  mais  elles 
furent  l'objet  de  tâtonnements  assez  nombreux,  avant  d'être  groupées 
d'une  manière  convenable. 

Il  est  inutile  de  mentioner  Schaefier,  qui,  dans  le  premier  volume 
de  ses  Icônes^  inscrivit  l'une  de  ces  espèces  sous  le  nom  de  Myla- 
bris. 

1781.  Fabricius,  dans  son  Species  insectorum^  commença  à  éloigner 
des  Charansons,  l'espèce  figurée  par  Schaeffer  ;  mais,  par  un  esprit  de 
bouleversement  qui  lui  était  assez  familier,  il  lui  donnait  le  nom 
générique  de  Rhinomacer^  déjà  appliqué  par  Geoffroy  à  d'autres 
insectes,  pour  imposer  à  ceux-ci  la  dénomination  d'Attelabtu. 

1784.  Herbst,  dans  les  Archives  pour  VHistoire  naturelle^  éditées  par 
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Faessly,  colloqua  dans  le  dernier  genre  précité,  l'espèce  décrite  par 
Linné  dans  son  genre  CurcuKa. 

1792.  Le  professeur  de  Kiel,  dans  son  Enlomologia  systematicay 
séparait  du  genre  Curculio  quelques  espèces  qui  y  figuraient  dans 
ses  ouvrages  précédents,  pour  les  placer  avec  d'autres  insectes  étran- 
gers à  notre  Tribu  dans  celui  d^Anthribus  créé  par  Geoffroy,  également 
avec  des  éléments  hétérogènes. 

1796.  Panzer,  dans  la  Faune  des  insectes  de  V Allemagne,  faisait  en- 
trer l'un  des  insectes  de  cette  Tribu  dans  le  genre  Noloxus, 

1796-97.  Latreille,  dans  son  Précis  des  caractères  génériques  des 
insectes^  paraît  avoir  confondu  nos  Rostrifères  dans  le  même  genre, 
ou  ne  les  avoir  pas  connus. 

1798.  Clairville,  dans  le  tome  premier  de  son  Entomologie  helvétique^ 
réduisait  le  genre  Antkribus  de  Fabricius  à  nos  Salpingates^  et  créait 
le  genre  lUyctemSf  pour  y  comprendre  Tespèce  à  laquelle  le  profes- 
seur danois  avait  appliqué  le  nom  générique  de  Rhinomacer. 

1800.  Paykull,  dans  le  troisième  volume  de  sa  Fauna  suecica^  com- 
prit avec  d'autres  insectes,  à  l'exemple  de  Fabricius,  nos  Salpingates 
dans  son  genre  Anthribus^  à  l'exception  d'une  espèce  qu'il  avait  précé- 
demment égarée  dans  le  genre  Dermestes. 

1801.  L'illustre  entomologiste  de  Riel,  dans  le  tome  second  de  son 
Systema  Eleutheratorum^  ne  modifia  pas  ses  précédentes  dispositions, 
relativement  aux  insectes  qui  nous  occupent,  c'est-4-dire  continua  à 
les  comprendre  dans  ses  genres  Antkribus  et  Rhinomacer^  avec  d'autres 
Coléoptères  étrangers  à  notre  Tribu. 

Nos  RosTBifiRES  se  trouvaient  désormais  généralement  détachés  du 
genre  Curculio  ;  cependant  un  petit  nombre  d'Entomologistes  attardés, 
tels  que  Marsham  et  quelques  autres,  continuaient  encore  à  rester 
fidèles  au  système  linnéen. 

1804.  Latreille  ouvrit  à  l'Entomologie  une  route  nouvelle  dans 
son  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des  insectes.  11  divisa  les  Coléo- 
ptères dont  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  ont  cinq  articles  et 
les  postérieurs  quatre,  en  deux  tribus  :  celle  des  obscurs  et  celle  des 
versicolors  (*).Celle-ci  fut  composée  de  quatre  familles,dont  la  dernière 
ou  celle  des  Cistélénies  eut  pour  caractères  : 

Crochets  des  tarses  non  bifides.  Tète  en  forme  de  museau.  Palpes 


(«)  Voy  Mulsanl,  Hisl  nal.  des  ColéopU  do  Fr.  (  Héléromères,  introduct. 
p.  4  et  3  ). 
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ordinairement  peu  différenU  de  grandir,  le'plus  âeuveot  filîfor- 
mes.  Anlennes  au  moins  de  la  longueur  du  corps,  louvent  plus  lon- 
gues. 

Celle  famille  comprit  les  genres  Œdemera^  O'stela^  Rhinomacer^ 
Rhinosimus. 

Quoique  oelLs  famille  se  Irouvàt  ainsi  formée  d'éléments  un  peu 
divers,  et  que  plusieurs  caractères,  ceux  tirés  de  la  longueur  des  an- 
tennes, par  exemple,  ne  soient  pas  applicables  k  tous  ces  insectes, 
l'œuvre  du  naturaliste  de  Brives  était  un  véritable  progrès.  Il  rap- 
prochait les  ans  des  autres  tous  nos  Rostrifères  ;  les  divisait  en  deux 
genres  correspondant  à  nos  deux  familles  ;  leur  assignait  à  la  fin  des 
Hétéromères  la  place  qui  leur  convenait  ;  et  si,  par  respect  pour 
Fabricius,  il  conservait  encore  aux  Myctères  de  Clairville  le  nom  gé- 
nérique de  Rhinamacer^  il  créait  le  genre  Rhinoêime^  pour  séparer  nos 
Salpingates  des  autres  espèces  avec  lesquelles  le  professeur  de  Kiel 
les  avait  réunies  dans  son  genre  AnUiribus. 

Latreilie,  dans  cet  ouvrage,  indiquait  les  caractères  principaux  de 
sa  nouvelle  coupe  générique  ;  mais  trois  ans  plus  tard,  daas  le  t.  2  de 
son  Gênera^  il  les  désignait  d'une  manière  plus  préeiae,  et  les  formulait 
ainsi  qu'il  suil  : 

Anlennês  insérées  au  devant  des  yeux  (environ  ausat  longuement 
prolongées  que  le  prothorax);  de  onxe  articles:  les  inférieurs  plus  grê- 
les, brièvement  obconiques  :  le  deuxième,  de  la  grandeur  du  troisiè- 
me; ceux  du  milieu,  subglobuleux  :  les  cinq  derniers  plus  gros,  cons- 
tituant presque  une  massue  allongée  :  les  septième,  huitième,  neu- 
vième et  dixième,  semi-globuleiisement  traasverses;  leonsiéme,  sub- 
ovale. Labre  coriace,  saillant,  carré,  entier.  Mandibules  i  extrémité 
avancée,  aiguë,  bifide;  untdentéesau  côté  interne.  U&choire$  à  lobe 
externe  plus  grand,allongé  presque  en  parallélipipède ,  obtus:  à  lobe 
interne  petit,  aigu.  Languette  membraneuse,  rétrécie  à  la  base,  dilatée 
vers  le  sommet,  arrondie,  entière.  Menton  coriace,  carré,  entier. 
Tar$e8  k  articles  entiers  :  le  pénultième  petit.  Corps  ovale-obloog  ; 
planiuscule  en  dessus,  avec  la  tète  et  le  prothorax  plus  étroits  que  ks 
élytres.  Tête  très-déprimée;  k  rostre  large,  un  peu  aigu  en  devant. 
Yeux  situés  sur  les  côtés,  globuleux,  saillants.  Prothorax  subcordi- 
forme,  rétréci  et  tronqoé  postérieurement.  Abdomen  en  ovale  tirant 
sur  le  carré.  Elytres  non  flexibles.  Tibias  pourvus  de  petits  éperons. 
Tarses  courts  ;  garnis  de  poils  en  dessous. 
1S06.  lUiger,  dans  le  t.  4  de  son  Magatin  pour  Vhistoire  des  insectes^ 
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iDdiqua,  sous  le  nom  de  Salpingusj  une  coupe  semblable,  adoptée 
bientôt  par  divers  entomologistes. 

1808.  Schoenherr,  toutefois,  dans  le  2«  vol.  de  sa  Synonymia  Insec- 
torum^  tenait  encore,  à  l'instar  de  Panser,  Tune  des  espèces  de  nos 
Salpingates  éloignée  des  autres,  et  la  faisait  passer  du  genre  Noloxus 
dans  celui  ù!Anlhribu$. 

1810.  Gyllenhal,  dans  ses  Insecta  êuecica^  comprit,  à  l'exemple  de 
Latreille,  dans  sa  famille  des  Cislélinies  les  genres  Cislela^  Necydaliê 
(correspondant  aux  QEdémères  d'Olivier)  et  Salpinguê ,  identique 
avec  celui  de  Rhinùsimus  de  Tentomologiste  de  Brives.  Il  caractérisa 
ce  dernier  de  la  manière  suivante  : 

Palpes  au  nombre  de  quatre  ;  filiformes,  à  dernier  article  plus 
épais,  globuleux.  Mâchoires  h\ûdes. Languette  membraneuse,  arrondie 
en  devant,  entière.  Antennes  plus  épaisses  vers  l'extrémité.  Bouche 
avancée  en  un  bec  plan,  le  plus  souvent  rétréci  dans  son  milieu. 
Prùthorax  subcordiforme,  postérieurement. 

1810.  Latreille,  dans  ses  Considérations  générales  sur  Vordre  naturel 
des  afitmatix,  séparant  les  Cistèles  des  insectes  auxquels  il  les  avait 
précédemment  associés,  renfermait  nos  Angustipennes  et  Rottrifères 
dans  sa  famille  des  Œdémérites^  qu'il  divisait  de  la  manière  sui- 
vante : 

L  Antennes  filiformes  ou  sétaeées  -,  museau  n'étant  point  très-plal  et  élargi 
à  son  eiirémité. 

a.  Antennes  insérées  près  du  bord  antérieur  et  interne  des  yeux  {G.  (Ede* 
meta) . 

b.  Antennes  tisérées  au-de^  des  yeux,  sur  un  museau;  dernier 
article  des  palpes  cylindrique.  (Corps  allongé;  corselet  étroit,  pres- 
que cylindrique;  élytres  longues,  étroites  et  ilaxibles.  {\G.  Sienas' 
toma }. 

c.  Antennes  insérées  au-delà  dos  yeux,  sur  un  museau  ;  dernier  ar- 
ticle des  palpes  obtrigone.  (  Corps  ovale  ;  yeux  très-saillants  ;  cor- 
se let  en  trapèse  ;  élytres  dures).  (G.  Rhinomacer)* 

II.  Antenoes  plus  grosses  à  leur  extrémité;  museau  très-plat  et  dilaté  à 
son  extrémité.  {G.  Rhinosimus). 

1815.  Leacb,  dans  la  première  partie  du  tome  9  de  ïEncyclopédi^ 
dEdimbourg^  avait,  comme  nous  l'avons  dit  (I),  adopté  à  l'exemple 

(4)  Voyez  Mulsaitt,  Hist.  nat.  des  Coléopt.  de  Fr.  (Angustipennes) ,  p.  t^ 
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d'Olivier,  le  nom  générique  de  Myclerus  créé  par  Clairville,  el  placé 
cette  coupe  dans  la  sixième  Tribu  de  ses  Hétéromères,  dans  celle  des 
OEoéMéaiOBS.  La  septième  el  dernière,  ou  celle  des  Salpingidbs,  fui 
caractérisée  de  la  manière  suivante  : 

Antennes  plus  épaisses  à  leur  extrémité.  Rostre  plal  et  dilaté  à  son 
extrémité. 

Celle  Tribu  comprenait  le  seul  genre  Salpingus^  ayant  les  antennes 
insérées  au  devant  des  yeux,  el  les  élytres  d'une  consistance  solide. 

1817.  Làtreille,  dans  le  tome  3  du  Règne  animal  publié  par  Cuvier, 
bouleversait  d'une  m.anière  malheureuse  ses  divisions  des  Hétéro- 
mères.  Il  faisait  entrer  le  genre  Rhinomacer  dans  sa  famille  des 
SténélytreSj  comprenant  des  insectes  assez  divers;  l'éloignait  de  la 
place  qui  lui  semble  assignée  par  la  Nature;  et,  malgré  les  différences 
dans  le  nombre  des  articles  des  tarses,  rejetait  son  genre  Rhinosime 
parmi  les  Tétramères^  à  la  tète  de  sa  famille  des  Porte-becs. 

1817.  Lamarck,  avec  plus  de  tact,  dans  le  tome  quatrième  de  son 
Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres^  composait  avec  les  genres 
Rhinosimus^  Rhinomacer  et  Stenostoma^  sa  famille  des  RhiniteSy  carac- 
térisé par  un  museau  avancé,  antennifère.  Cet  illustre  auteur  ajou- 
tait :  «  le  Sténostome  qe  tient  plus  aux  Rhinites  que  par  son  museau 
«  antennifère;  il  avoisine  tellement  les  OEdé  m  ères  par  ses  rapports, 
<c  que  M.  Lalreiile  ne  l'en  avait  pas  d'abord  séparé. 

1821.  Le  comte  Dejean,  dans  son  Catalogue  de  Coléoptères,  plaça, 
comme  Lamarck,  nos  Rostrifères  à  l'une  des  extrémités  des  Hétéro- 
mères;  rendit  aux  Rhinomacer  de  Fabricius  et  de  Lalreiile  le  nom 
générique  de  Mycterus  créé  par  Clairville  et  adopté  par  Olivier,  et 
indiqua  le  moyen  de  conserver  les  noms  de  Salpingus  et  Rhinosimus 
en  divisant,  en  deux  genres,  les  insectes  auparavant  compris  sous  l'un 
ou  l'autre  de  ces  noms. 

1825.  Lalreiile,  dans  ses  Familles  naturelles  du  Règne  animal^  adopla 
les  idées  de  Dejean,  mais  en  réunissant  le  genre  Myctère  à  celui  de 
Sténostome  pour  en  constituer  la  tribu  des  Rhynchostomes^  la  cin- 
quième de  sa  famille  des  Sténélytres^  et  en  continuant  à  rejeter  les 
Salpingues  et  les  Rhinosimes  parmi  les  Tétramères,  à  la  fin  de  sa  famille 
des  Anthribides, 

1829.  Dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal^  Tillustre  professeur 
d'Entomologie  de  Paris,  laissait  encore  à  sa  famille  des  Sténélytres  la 
composition  malheureuse  qu'il  lui  avait  donnée  ;  mais  il  sentait  le 
besoin  de  rapprocher  ses  Rhinosimes  des  autres  Hétéromères  à  museau, 
tout  en  les  laissant  éloignés  de  la  place  qu'ils  semblent  devoir  occuper. 
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près  des  TiTEAMiass.  Il  réduisait  la  cinquième  (ribu  de  sa  famille  des 
Stinilytres^  celle  des  Rhynchostomes^k  deux  genres:  celui  de  Myctère^ 
comprenant  les  Slénosiomes  et  les  Myctères  propres,  et  celui  de  Rhino^ 
sime^  désigné  par  Uliger  sous  le  nom  de  Salpingus.  Quelques  Ento- 
mologistes ,  ajoutait  Latreille ,  sans  doute  en  faisant  allusion  au 
comte  Dejean,ont  adopté  Tune  et  Tautre  de  ces  dénominations,  mais 
en  restreignant  génétiquement  celle*ci  aux  espèces  dont  la  massue 
antennaire  est  de  trois  articles,  et  en  appliquant  celle  de  Rhinosime 
aux  espèces  chez  lesquelles  cette  massue  est  de  quatre  ou  cinq 
articles» 

18S1.  Stephens,  dans  le  tome  4  de  ses  Illustrations^  en  admettant 
la  famille  des  Salpingides  de  Leach,  la  plaça  parmi  les  TéTRAMÀRBs, 
immédiatement  après. celle  des  BrtAchides;  y  ût  entrer  le  genre  Myc^ 
terus  de  Clairville,  laissé  par  Leach  avec  les  OEdémérides,  et  divisa 
nos  Salpingiens  en  deux  coupes  :  la  première  ou  celle  de  Salpingus^ 
comprenant  les  espèces  à  rostre  allongé,  et  paraissant  correspondre 
au  genre  Rhinosimus  du  comte  Dejean  :  la  seconde  ou  celle  de 
Sphaeriestes ,  indiquée  par  Kirby  ,  comprenant  les  espèces  à  rostre 
court,  et  semblant  identique  avec  le  genre  Salpingus  du  savant  Ento- 
mologiste parisien  précité. 

1833.  M.  Curtis,  dans  le  premier  volume  de  VEntomological  Maga- 
tine^  établissait  le  genre  Ussodema  rapproché  de  celui  de  Salpingus^ 
tel  qu'il  avait  été  indiqué  dans  le  catalogue  Dejean. 

1845.  M.  Blanchard,  dans  le  tome  second  de  son  Histoire  des  insectes 
formait  de  nos  Rostrifères  le  groupe  des  Myctérites^  le  deuxième  de 
sa  famille  des  ÂTriLABiDis ,  constituant  la  seconde  de  la  Tribu  des 
CuacuLioiums. 

Les  Myctérites  avaient  pour  caractères  :  antennes  courtes ,  tarses 
bétéromères. 

Ib  étaient  divisés  en  trois  genres: 

•!<»  G.  Jlfyctère.  Antennes  filiformes. 

3*  G.  Salpingus.  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles, 

3<*  G.  Rhinosime.  Antennes  terminées  par  une  massue  de  cmq  articles. 

184S.  Dans  le  même  temps,  M.  L.  Redtenbacher,  dans  ses  Genres 
de  la  Faune  d'Allemagne^  établis  d'après  une  méthode  analytique^ 
donnait  à  sa  Lxviie  famille  ou  celle  des  Rhinosimes  les  caractères 
suivants  : 
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Tarseê  posiérieuri  de  quatre  :  les  antérieurs  de  cinq  articles. 
Onglei  simples.  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  ; 
ordinairement  allongée  en  museau,  rarement  triangulaire,  et,  dans 
ce  cas,  le  prothorax  est  cordiforme,  les  élytres  ovalaires,  et  beaucoup 
plus  larges  à  la  base  que  le  protborax. 


Cette  famille  était]  ainsi  divisée  : 

««  Antennes  filiformes.  Bouche  allongée  eu  museau. 

«X.  Antennes  graduellement  épaissies  ou  avec  plusieurs 
des  derniers  articles  plus  gros, 
p.  Tôte  allongée  en  forme  de  mueeau.  Antennes  insé- 
rées bien  au  detanl  des  yeux. 

I9.  Tôte  non  allongée.   Antennes  insérées  près  des 
yeux. 


6BVB1S. 

Mpcterui, 


Rhinoiimuê. 


Sâlpin^ui. 


Ce  satant  auteur,  dans  sa  Fauna  authiaca  (1849),  ne  changea  riea 
à  ees  dispositions. 

1852.  M<  Achtlla  Costa,  dans  sa  Faima  dd  Regno  H  NappU^ 
admit  la  famille  des  Salpingidet  de  Leaoh  et  la  divisa  en  deux 
Tribus  : 

A.  Corps  pubescenl.  Pretherts  pAus  large  postérieuremeaU       Hi^teHni. 

A  A*    Corps  glabre,  ponctué.  Protborax   rétréci  posté* 

rieurement.  SalpingM. 

La  première  eomprit  le  genre  Mycierus.  La  deuxième  fut  diviaéo 
en  deux  geares* 

a.  Tête  avancée  en  forme  de  museau  court.  j4ntennes 

terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  SûlptnffUi. 

ML.  Tête  terminée  par  un  rostre  distinct.  Antennes  ter- 
minées par  quatre  ou  cinq  articles  constituant  une 
massue*  Ahinosimus. 

Le  genre  Salpingus  qui  ne  renferme  qu*une  seule  espèce  dans 
cet  ouvrage ,  correspond  à  la  même  coupe  générique  indiquée  par 
Latreille  dans  la  deuxième  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier,  et  au 
genre  Uuodema  de  Curtis ,  plutAt  qn'au  genre  Salpingus  des  cata- 
logues modernes. 
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Telles  sont  les  fluctuations  subies  jusqu'à  ce  jour  par  la  classifi- 
cation de  ces  derniers  Hétéromères.  Malgré  le  pelit  nombre  d'espèces 
dont  se  compose  jusqu'ici  celte  petile  Tribu,  il  nous  a  semblé  néces- 
saire d'y  établir  quelques  coupés  nouvelles  ;  elles  serviront  peut-être 
à  faciliter  la  connaissance  des  Coléoptères  de  ce  petit  groupe;  elles 
montreront  du  moins  les  transitions  souvent  presque  insensibles  par 
lesquelles  on  pasae  parfois  d'un  type  générique  à  un  autre. 

Ces  ioséetes  se  partagent  en  deux  familles. 

Famtiles. 
subfiliformes  \  à  onzième  article  appendice.  Prothontx  élargi 
d^avant  en  arr iérd.  Blytres  à  peine  plus  larges  en  devant 
que  la  base  du  prolborax«  Avant^demîer  article  des  tarses 
obtriangulairément  dilaté.  Oagks munis  d'une  dent.  Corps 
pubeseenté  MtcTismcs. 

I 

plus  grdtses  vers  rextrémilé  ;  à  onzième  article  non  appen- 
dice* Frotborax  subcordiforme.  Elytres  débordant  de  cba- 
que  côté,  en  devant ,  la  base  du  prothorax,  des  deux 
cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune.  Avant-dernier  ar- 
ticle des  tarses  simple.  Oogles  non  munis  d'une  dent. 
1       Corps  glabre.  SAtrmciBNs. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

MYCTÉRIENS. 

CAftACiiats.  Antennes  subfilifornriés  ;  à  oncième  article  appendice* 
Prothorax  élargi  d'avant  en  arriéré.  Elytrei  à  peine  plus  larges  en 
devant  que  la  base  du  prothorax.  Pùstépi$temum$  en  ligne  reniraate 
ou  courbée  du  cAtê  du  repli  des  élytires^  Il  leur  bord  interne.  Premier 
arceau  du  ventre  à  peine  aussi  grand,  après  les  banehes,  que  le 
second.  Avant'-demier  article  de$  taneê  o1»ttia»guI«treiiient  dilaté; 
ordinairement  écbancré  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 
Ongles  munis  d'une  dent.  Corps  pubescent. 

Ces  insectes  sont  de  mokis  petite  taille  que  les  Salpiilgieas.  Us 
ont  une  activité  diurne  et  se  rencontrent  principalement  sur  les  fleurs. 
Parfois  cependant  on  les  fait  tomber  des  arbres,  en  battant  les 
branches  de  ceux-ci. 
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Celle  famille  esl  réduile  tu  geore  suivaal  : 

Genre  Uyclerus^  llYCTàRi  ;  Ciairville  0* 

(jiuxT^p,  nei). 

C4RACTàRi8.  Ajoulez  à  ceux  de  la  famille  :  Labrt  transverse.  Man- 
dikules  cornées,  médiocrement  arquées,  presque  simples  k  rexirémité 
ou  terminées  par  deux  dents  contiguës  et  inégales,  peu  distinctes. 
mâchoires  cornées,  frangées  ;  à  deux  divisions:  rinlerne  plus  courte. 
Palpes  maxillaires  allongés  ;  à  premier  article  court,  peu  distinct  ;  les 
deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  plus  grand  que  le 
suivant  :  le  quatrième  en  triangle  dont  le  côté  externe  forme  la  base, 
c'est-à-dire  élargi,  à  son  côté  interne,  jusqu'à  la  moilié  de  sa  longueur 
et  rétréci  ensuite.  Menton  élargi  d'arrière  en  avant.  Languette  mem* 
braneuse  ;  échancrée  en  devant.  Palpes  labiaux  courts  :  de  trois 
articles  :  le  dernier  comprimé,  un  peu  arqué,  tronqué  à  l'exlré- 
milé.  Écusson  en  ovale  transverse  ou  suborbiculaire.  Pieds  médio* 
cres  :  cuisses  et  tibias  simples. 

A.  Yeux  faiblement  éebancrés.  Tèle  de  moilié  environ  plus  longue  depuis 
le  bord  antérieur  du  poslépislome  jusqu'au  bord  antérieur  des  yeux,  que 
depuis  ce  bord  jusqu^au  prolborax.  Front  de  moilié  plus  large  que  le 
diaraèlre  Iransversal  d'un  œil.  Menlon  plus  long  ou  aussi  long  que  large 
{  s.  g.  Mycterus.  ) 

^ .  H.  enrenlIeiieMes  %  Ilugbr.  Oblong  ;  médiocrement  convexe  ; 
noir,  revêtu  sur  le  prothorax  et  les  élytres  d*un  duvet  court,  flave  ou  cen- 
dréj  et  sur  la  poitrine  et  le  ventre  d!un  duvet  très-serré,  soyeux,  plombé 
argenté.  Rostre^  à  partir  du  bord  antérieur  du  postépistome  de  deux  tiers 
plus  long  que  large,  près  d*une  fois  plus  long  que  le  reste  de  la  tête;  rayé 
de  deux  lignes  postérieurement  divergentes.  Front  de  moitié  environ  pluM 
large  que  le  diamètre  d!un  œiL  Élytres  rugwusememt  ou  granuleusement 
ponctuées.  ArUennes  noires.  Yeux  faiblement  échancrés. 

^.  Deuxième  arceau  du  ventre  chargé  sur  son  milieu  d'un  bouloo 
arrondi,  densement  revêtu  de  poils  flaves. 


*)  Enlomologie  Helvélique  t.  1.  (1798)  p.  424. 
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Obs.  —  Le  corps  est  ordiaaircment  dénudé  ou  presque  dénudé, 
eu  dessus. 

^ .  Deuxième  arceau  du  ventre  sans  bouton  ou  tubercule  appa- 
rent; enlièrement  d'un  plombé  argenté,  comme  les  autres. 

Obs.  —  Le  corps  est  généralement  revêtu  de  duvet,  en  dessus. 

Mylabris.  Scuaeffer,  Elem.  entom.  pi.  86. 

iMecydaliSj  Scuaffer,  Icon.,  pi.  95. 6  (<^  ou  var  );  flg.  7  ($  ou  état  normal). 

lihhwmacer  curcuUoides,  Fabr.,  Spec.  ins.  t.  ^,  p.  199.  i.  —  Id.  Manl.  t.  -I, 

p.  123. 1.  —  Id.  Entotn.  sysU  1. 1.  2»  p.  393.  1.  —  Id.  Syst.  Eleulii.  t.  2, 

p.  428. 2.  —  Pamz.  ,  EnU  germ.  p.  299  1.  —  Id.  Faun.  germ.  12. 8.  —  Id. 

h  C.  ScHABFFER,  IcoD.  Enumcr.  p.  106.  6,  7. 
Myeterus  griseus,  Clajrv.  ,  Entom.  helvet.  t.  -1  (1708),  pag.  124,  pi.  iG  , 

fig  4.  î,  3, a,  b,  deuils.—  Steph.  Illuslr.  t.  4,  p.  216,  pi.  21.  —  Id.  Man. 

p.  340, 2663. 
Rhinomacer  curculianoides ^  ^Ouv. ,  Nouv.  dict.  d'IIisl.  nat.  t.  19  (1803), 

p.  384.  —  Utr.  ,  Hisl.  nat.  U  il ^  p.  24.  2.  pi.  91.  fig.  2.  —  Id.  Gêner,  t.  2, 

p.  23i.1.  —  Illio.,  Magaz.  t.  5.  pag.  136.  2.  —  Lamarck,  Anim.  s.  vert. 

t.  4,  p.  370, 1.  —  GoLDFuss.  Dandb.  p.  338.  —  Dumeril,  Diet  des  se.  nat. 

U  45  (1827),  p.  370,  pi  l6,  fig.  2.  — Slhiidt,  Ho^s.  d  eur.  OEdem.  in  Linn. 

entom.  t.  i ,  p.  U%  1 .  —  Kûster,  Kaef.  Eur.  20,  83. 
Myeterus  curculioides,  Ouv.,  Entom.  t.  5,  n«  85»  p.  448, 1  pi.  1,  ùg.  1,  a,  b. 

-«/d.  Encycl.  méth.  t.  8  (1811),  p. 80,  1.*-De  Gasteln.,  liist.  nat.  t.    2. 

p.  254,   1.  —  L.  Rbotbn.,  Fauna  austr.   p.  630.  —  BLA^cIlARu,  Regn. 

anim.  de  GuYier,  p.  400,  pi.  53,  ûg.  11. 

Long.  0,0056  à  0,6100  (2  i/2  à  4  1/2).  Urg.  0,0022  à  0,045  (1  à  2  L). 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe  ;  noir,  mais  presque  entiè- 
rement recouvert,  du  moins  cbez  la  ^  ,  d'un  duvet  court  et  serré. 
Tête  noire,  finement  ponctuée;  médiocrement  pubescenle.  Rostre 
presque  glabre;  près  d'une  fois  plus  long  depuis  le  bord  antérieur 
du  postépistome  jusqu'au  bord  antérieur  des  yeux,  que  le  reste  de 
la  tête  jusqu'au  protborax;  de  deux  tiers  plus  long  que  large;  rayé 
de  deux  lignes  longitudinales,  séparées  par  une  sorte  de  carène 
étroite,  postérieurement  divergentes  sur  le  front.  Front  de  moitié 
plus  large  que  le  diamètre  d'un  œil.  Yeux  faiblement  échancrés  en 
devant;  noirs.  /In/ennes  prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs  du 
protborax;  séparées  des  yeux  par  un  espace  égal  aux  deux  tiers 
;.  Tome  yi.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  5 
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du  diamètre  de  Tun  de  ces  organes;  noires;  pubesceales;  subcom- 
primées; subfiliformes  ou  grossissant  à  peine  jusqu'au  dixième  ar- 
ticle :  les  quatrième  à  neuvième  une  fois  au  moins  plus  longs  que 
larges  :  le  troisième  plus  long  :  le  onzième  appendice.  Prothorax 
tronqué  en  devant;  élargi  d'avant  en  arrière,  d'abord  en  ligne  peu 
courbe ,  puis  en  ligne  presque  droite  ;  en  angle  dirigé  en  arrière  et 
obtus  au  devant  de  l'écusson,  à  la  base  ;  muni  à  celle-ci  d'un  rebord 
à  peine  saillant  et  strié  ;  rayé  d'un  court  sillon  longitudinal  au 
devant  du  milieu  de  la  base,  et  d'une  fossette  ponctiforme  vers 
chaque  cinquième  externe  de  celle-ci  ;  médiocrement  convexe  ;  plus 
large  que  long;  ruguleusement  ponctué;  noir  9  revêtu  d'un  duvet 
court  et  comme  pulvérulent ,  flave  ,  d'un  flave  cendré  ou  cendré  : 
ordinairement  en  partie  au  moins  dénudé  chea  les  ç^.  Eeusson  en 
ovale  transversal  ou  suborbiculaire  ;  noir;  rugueusemeut  ponctué  ; 
pubescent;  souvent  rayé  d'une  ligne.  Elyires  aussi  targes  en  devant 
que  le  prothorax  à  sa  base;  élargies  aux  épaules  et  s ubparafléles 
ensuite,  arrondies  postéiîcurcment  (prises  ensemble);  médiocre* 
ment  convexes;  creusées  d'une  fossette  humérale  ;  rugueusement 
ponctuées  ou  comme  granuleuses;  noires,  revêtues  chez  ta$,  comme 
le  prolhorax ,  d'un  duvet  flave  ou  cendré;  ordinairement  au  moins 
en  partie  dénudées  chez  le  ^.  Dessous  du  corps  noir,  revêtu  sur  la 
poitrine  et  sur  le  ventre  d'un  duvet  terré,  soyeux,  court,  luisant, 
plombé  argenté  ;  marqué  de  points  cycloldes.  Partie  aniéro-médiaire 
du  ventre  en  pointe  :  dernier  arceau  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur  et  ray^  d'une  ligne  parallèle  à  ce  bord  (cf  ^),  Pieds  noirs, 
revêtus  d'un  duvet  plombé  argenté  sur  les  cuisses ,  et  en  partie  sur 
les  jambes ,  flavescent  sur  les  tarses. 

Cette  espèce  parait  habiter  une  assez  grande  partie  de  la  France  , 
principalement  les  parties  tempérées  et  surtout  méridionales.  On  la 
trouve  sur  diverses  fleurs ,  surtout  oelles  en  ombelle.  On  la  fait 
tomber  parfois  en  battant  les  pins  ou  les  arbustes  des  buissons. 

B.  Yeux  entiers.  Tôle  à  peine  plus  longae  depuis  le  bord  antérieur  du  post- 
épistome  jusqu'au  bord  antérieur  des  yeux,  que  depuis  ee  bord 
jusqu'au  prothorax.  Front  aussi  large  que  deux  fois  le  diamètre  trans> 
versai  d'un  œil.  Menton  plus  large  que  long.  (S.  G.  Cyclops.) 

2.  M.  uMibcllAtornin  ;  Fabbxcius.  Oblong  ;  cotwexc;  noir  ^ 
répéta  d'un  duvet  fiave  ou  flave  cendré  en  dessus ,  médiocrement  serré , 
cendré  plombé  en  dessous.  Rostre,  à  partir  du  bord  antérieur  du  postéfis- 
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tome^  à  peine  plus  long  que  large;  à  peine  plus  long  que  le  reste  de  la 
tête;  sans  raies  apparentes;  front  une  fois  plus  large  quejejdiamètre 
(Fun  œil.  Elyircs  ponctuées ,  Hues  entre  les  points.  Antennes  au  moins 
en  partie  testacées. 

^  Anlennes  eDtièrement  testacées  ou  d'an  roux  ou  fauve  testacé. 
Dernier  arceau  du  tentre  obtusément  arrondi  à  Textrémité,  sinué  de 
chaque  côté  de  celle-ci,  de  deux  tiers  plus  large  à  la  base  qu'il  est 
long  sur  son  milieu ,  déprimé  ou  concave  sur  celui-ci ,  rayé  prés  du 
bord  postérieur  d'une  ligne  interrompue  dans  son  milieu. 

Obs.  —  Le  corp9  est  souvent  dénudé  au  moins  en  partie,  en  dessus. 

^  Antennes  teslacéea  ou  d'un  roux  ou  fauve  testacé^  anneléea 
de  brun ,  ou  de  noir  à  Textrémité  des  articles.  Dernier  areeau  du 
ventre  régulièrement  arqué  k  son  bord  postérieur,  rayé  près  de  ee 
bord  d'une  ligne  non  interrompue ,  subcoovexe,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  à  U  base  qu'il  est  long  sur  son  milieu. 

Obs.  —  Le  corps  est  généralement  revêtu  de  duvet ,  en  dessua. 

Bruckus  umbellatorum,  Fabr.,  Ent.  SysL  l.  4.  2.  p.  370.  U.  —  Id,  Sysl. 

Eleulh*  l.  2.  p.  396.  4. 
Rhinomaccr  umbellatorum  f  Lath.,  Rist.  nal.  t.  -11.  p.  23.  4. —  Lamarck, 

Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  370.  2. 
Mycterus  umbellatorum^  Oliv.  ,  Entom.  t.  5.  85,  p.  451.  n«  2.  pt.  4.  fig.  2, 

a,  b.  —  itf.  Encycl.  melh.  t.  8.  (  18lt  )  p.  80.  2.  —  De  Cirtblr.  flis.  rnl. 

U  2.  p.  254.  2.  —  Ldcas  ,  Expier,  se,  de  TAIgér.  p.  303 ,  966.  —  Se nniDr, 

Re^is.  d.  Eur.  Œdemer.  in  Linnea  enloni.  t.  4.  p.  144.  2.  *-  àcb.  Costa, 

Faun.  d.  Regîi.di  Napol.  (Salpingidei)  p.  5.  pi.  xii,  ûg.  1  el  2.  —  Kusirn, 

Kaef.  Europ.  ÎÎO.  8*. 

Long.  0,0067  à  0,0095  (3  à  4  V4  1  )  Larg.  0,0045  à  0,0054  (2  à  2  AU  1.  ) 

Corps  oblong  ;  convexe;  noir,  mais  presque  entièrement  recouvert 
d'un  duvet  court  et  serré.  Tête  finement  ponctuée  ;  noire  ;  garnie 
d'un  duvel  court,  flavcscent  ou  cendré  flavesccnt.  Rostre  à  peine  plus 
long  depuis  le  bord  antérieur  du  poslépistome  jusqu'aux  yeux,  que  le 
reste  de  la  tête  à  partir  de  ce  point  ;  à  peine  plus  long  que  large  ; 
sans  traces  de  lignes  enfoncées.  Front  aussi  large  que  deux  fois  le 
diamètre  transversal  d'un  œil.  Yeux  entiers  ;  noirs.  Antennes  à  peine 
prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prolhorax  ;  séparées  des 
yeux  par  un  espace  égal  h  la  moitié  du  diamètre  de  l'un  de  ces 
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organes  ;  subcomprimées  ;  subfiliformes  ou  à  peine  renflées  jusqu'au 
dixième  arlicle  :  les  cinquième  à  neuvième  à  peine  de  moitié 
plus  longs  que  larges  ;  leslacées  (cf)^  ou  iestacées  avec  Texlrémil^i  des 
articles  brune  ou  noirfttre(^).  Protli09'ax  Ironqué  en  devant  ;  élargi 
d'avanl  en  arrière  d'abord  en  ligne  un  peu  courbe,  puis  presque 
droile  ou  légèrement  rentrante  ;  en  angle  très-ouvert  dirigé  en 
arrière  et  obtus  au  devant  de  Técusson,  à  la  base  ;  h  |)eine  muni  sur 
les  côlés  d*un  rebord  invisible  en  dessus  ;  sans  rebord  apparent  à  la 
base  ;  ruguleuseraent  ponctué  ;  noir  ;  revêtu  d'un  duvet  flave  ou 
flave  cendré  (  S  ),  ordinairement  en  partie  enlevé  (cr")  ;  offrant  sur  la 
ligne  médiane  les  traces  d'un  sillon  léger,  peu  distinct  en  devant, 
mais  assez  profond  au  devant  de  l'écusson  ;  marqué  vers  cbaque 
cinquième  de  sa  base  d'une  impression  ou  d'un  point  enfoncé  ou 
sillon  très-court.  Ecusson  presque  orbiculaire;  déprimé;  noir; 
pubescent.  Elytres  à  peine  aussi  larges  en  devant  que  le  prothorax 
à  ses  angles  postérieurs  ;  trois  fois  au  moins  aussi  longues  que  lui 
sur  son  milieu  ;  élargies  en  ligne  courbe  aux  épaules,  puis  asses  fai- 
blement en  ligue  droile  jusqu'aux  deux  tiers,  obtusément  arrondies 
postérieurement  (prises  ensemble);  convexes;  creusées  d'une  fossette 
humèrale  ;  assez  finement  ponctuées  et  lisses  entre  ces  points  ; 
noires,  revêtues  d'un  duvet  flave  ou  flave  cendré  (^),  souvent  en 
partie  dénudées  ((^}.  Repli  ruguleusement  ponctué  ;  pubescent, 
cendré.  Dessous  du  corps  ponctué  ;  noir,  garni  d'un  duvet  à  peine 
aussi  épais  que  celui  du  dessus»  cendré  plombé,  luisant.  Pieds 
noirs,  garnis  d'un  duvet  semblable.  Premier  arceau  ventral  en 
ogive. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  On  la  trouve  princi- 
palement sur  les  fleurs  en  ombelles,  dans  le  midi  de  la  France  et 
dans  presque  tous  les  lieux  voisins  de  la  Méditerrannée. 

DEUXIÈME    FAMILLE. 

SALPIRGIENS. 

Caractàbes.  Antennes  offrant  leurs  derniers  articles  plus  gros, 
constituant  une  sorte  de  massue  d'égale  grosseur;  à  onzième  article 
appendice.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  comprimé  ou  subcom- 
primé ,  subparallèle  ou  un  peu  élargi  vers  le  milieu,  obtus  à  l'extré- 
mité. P>*o/Aarax  subcordiforme  ;  à  bords  latéraux  repliés  en  dessous 
et  sans  rebord  en  dessus.   Elytres  débordant,  de  chaque  cAté,  eu 
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devanl ,  la  base  du  prolhorax ,  des  deux  cinquièmes  de  la  largeur 
de  chacune.  Premier  arceau  ventral  plus  grand,  après  les  hanckes, 
que  le  deuxième.  Poslépistemums  en  ligne  presque  droite  ou  un  peu 
courbée  vers  le  sternum,  à  leur  côté  interne.  Ongles  non  munis  d'une 
dent.  Corps  glabre. 


A  ees  caractères  généraux  on  peut  ajouter  : 

Ccrps  oblong  ou  ovale-oblong  ;  en  général  faiblement  ou  médio- 
crement convexe.  Mandibules  cornées;  bifides  àTextrémité.  Mâchoires 
k  deux  lobes  ;  Tinterne  court  :  Texlerne  plus  long,  obtus  à  Textré- 
mité.  Menton  presque  en  parallélogramme.  Languette  membraneuse  ; 
élargie  d'arrière  en  avant  ;  entière  ou  presque  entière  en  devant* 
Prolhorax  ordinairement  subcordi forme ,  c'est-à-dire  tronqué  en 
devant;  élargi  en  ligne  courbe  jusqu*au  quart  ou  au  tiers  de  ses 
côtés,  puis  rétréci  en  ligne  d'abord  un  peu  courbe  et  ensuite  sinuée 
près  des  angles  postérieurs,  rarement  arqué  sur  ses  cAtés  ou  sur  la 
majeure  partie  de  ceux-ci  ;  tronqué  et  muni  d'un  rebord  très-étroit 
k  la  base.  Elytres  ordinairement  un  peu  émoussées  et  presque  rectan- 
gulaires aux  épaules  ;  environ  trois  fois  et  demie  plus  longues  que 
le  prothorax;  marquées  d'une  fossette  humérale  qui  rend  le  calus 
humerai  plus  prononcé  ;  rayées ,  sur  les  deux  cinquièmes  posté- 
rieurs de  leur  longueur ,  d'une  strie  juxta-suturale,  qui  fait  paraître 
la  suture  munie  d'un  rebord  très-étroit.  Repli  marqué,  au  moins  sur 
les  côtés  des  poslépistemums,  d'une  rangée  striale  de  points.  Dessous 
du  corps  plus  ou  moins  ponctué  sur  les  replis  du  prothorax,  presque 
aussi  fortement  sur  les  médi  et  postpectus,  et  plus  légèrement  sur  le 
ventre.  Pieds  médiocres. 

Ces  insectes,  de  petite  taille,   se  tiennent  le  plus  souvent  cachée 
sous  les  écorces. 

Cette  famille  peut  être  divisée  en  deux  rameaux  : 


Rameaux. 


o 


d'un  tiers  au  moins  et  souvent  une  fois  plus  large , 
près  du  bord  antérieur  des  yeux,  qu'il  est  long  depuis 
ce  point  jusqu'au  bord  antérieur  du  poslépis^ome  *, 
peu  ou  point  sensiblement  renflé  ou  élargi  près  de  ce 
bord. 

généralement  moins  large  ou  à  peine  aussi  large  près 
du  bord  antérieur  des  yeux,  qu'il  est  long  depuis  ce 
point  jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome  ^  sen- 
siblement élargi  ou  renflé  près  de  ce  bord. 


SALPmCATES. 


RhUSOSI  MATES. 
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PREMIER  RAMEAU. 

aALPUfOATBi. 

GARAcriREs.  Rostre  d'un  tiers  au  moins  et  souvent  une  fois  plus 
large  près  du  bord  antérieur  des  yeuX|  qu'il  est  long  depuis  ce.point 
jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome. 

Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 

GE^RF8. 

denticulé  sur  les  côtés.  Antennes  offrant  leurv  trois 
derniers  articles  notablement  et  à  peu  près  également 
plus  ^s.  Usêoéema, 
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Labre  transverse ,  une  fois  plas  large  que  long. 
Antennes offrani  leurs  trois  àcinq derniers  articles 
plus  gfos.  Sct^iUn  gu$. 

Labre  subcordiforme  ou  triangulaire,  d^un  tiers  plus 
large  que  long.  Antennes  offrant  leurs  six  derniers 
articles  plus  gros.  Rabocer  us . 

Genre   Lissodema^  LissonàiiB;  Curtis  0). 

Caractères.  Prothorax  arqué  sur  les  cfttés  ou  sur  la  majeure  partie 
de  ceux-ci,  on  faiblement  en  cœur;  muni  de  petites  dentelures 
latéralement.  Antennes  offrant  leurs  trois  derniers  articles  sensible- 
ment et  à  peu  près  également  plus  gros.  Rostre  une.fois  environ  plus 
large  près  du  bord  antérieur  des  yeux  qu'il  est  long  depuis  ce  point 
jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome  ;  en  ligne  droite  ou  parfois 
rétréci  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés,  depuis  l'insertion  des  an- 
tennes jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome  et  non  renflé  près 
de  ce  bord.  Epistome  et  labre]  courts  ;  transverses,  peu  ou  point  sen- 
siblement débordés  sur  les  côtés  par  les  mandibules  :  le  labre,  une 
fois  environ  plus  large  que  long. 

a.  Prothorax  arqué  sur  toute  la  longueur  de  ses  côtés. 

1.  L.  cursor  ;  Gyllbnhal.  Oblong;  médiocrement  convexe;  glabre  ; 


(t)  Entomol.  Magaz.  1. 1.  (1833)  p.  ^187. 
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variant  du  tesiac^,  a^^  fanv  embrun  aire  ^  avec  les  pieds  et  souvent  le  ventre 
plus  clairs.  Rostre  noté  de  deux  fossettes.  Postépistome  rétréci  et  arrière 
en  avant.  Proihorax  arqué  sur  les  côtés  et  muni  à  ceux-ci  de  cinq  dente- 
lures ;  noté  d*une  fossette  vers  les  trois  quarts  de  chacun  des  bords  latéraux 
et  souvent  de  deux  autres  plus  antérieures.  Elytres  subparalléles  jusqu'à 
plus  de  la  moitié  ;  à  rangées  striâtes  de  points  confuses  à  la  base , 
affaiblies  vers ^V extrémité.  Repli  réduit  à  une  tranche  sttr  les  côtés  du 
ventre. 

Tenebrio  cursor,  Likiié,  Faan.  suec.  p.  225,  818?—  Id.Sysl.  Nal.  l.  i. 

p.  675,» 8.?  —  Gmbl.,!C.  Link.  Sysl.  Wat«  U  4,*p.  -4 994,  8?  -  De  Villeh* 

€.  LtiiN.,  Bntom.  1. 1 .  p.  887  ? 
Saipingrus  cursor,  GTtLC^H.,  Ins.  suée*  t.  3.  p.  740.  6. 
uûodema  heyana,  Ccht.  ËDU>in.  Magaz.  l.  i.  p.  187. 

Long.  0,0033  (1  -1/2  \.).  Urg.  0,COCO  (2/5  l  ). 

Corps  oblong  ;  très-médiocrement  convexe;  glabre;  luisant;  variant 
du  fauve  testacé  au  fauve  brunâtre,  en  dessus.  Tête  marquée  de  points 
assez  rapprochés.  Rostre   obtusément  arrondi  en  devant;   aplani; 
court;   à  peine  plus  long  que  le  restç  de  la  tête  depuis  le  bord  anté- 
rieur des  yeux  jusqu'au  proihorax;  une  fois  environ  plus  large  près 
des  yeux,  qu'il  est  long  depuis  ces  organes  jusqu'au  bord  antérieur 
du  postépistome  ;  rétréci  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés  de  ce  der- 
nier; noté  de  deux  fossettes  sur  la  suture  frontale.  Epistome  et  labre 
transverses,  courts,  plus  étroits'que  la  base  du  pjDstépistome,  et  par 
là,  faisant  paraître  le  bord  antérieur  du  rostre  obtus  ou  obtusément 
arrondi:  le  premier,  presque  confondu  avec  le  postépistome. ^n/ennes 
prolongées  environ  jusqu'aux^  angley  postérieurs  du  proihorax;    in- 
sérées moins  près  du  bord  antérieur  du  postépistome  que  de  celui 
des  yeux;  séparées  du  bord  antérieur  de  ces  organes  par  un  espace 
moins  grand  ou  à  peine  aussi  grand  que  le  diamètre  de  leur  troisième 
article^  fauves  ou  d'un  fauve  testacé  ;  hérissées  de  poils  fauves  ou  tes- 
lacés;  à  premier  article  ovalaire,  renflé  :  le  deuxième  moins  gros, 
mais  un  peu  moins  étroit  que  le  suivant ,  -aussi  long  que  large  :  les 
troisième  à  septième  à  peu  près  de  même  grosseur  :   le  troisième  un 
peu  plus  grand  que  le  quatrième,  plus  long  que  large  :   les  sixième 
et  septième  moins  longs  ou  à  peine  aussi  longs  que  larges  :   le 
huitième  aussi  court,   mais  moins  étroit:   les  neuvième  à  onzième 
notablement  plus  gros,  aussi  longs  pris  ensemble  que  les  six  ou  sept 
précédents  réunis  :   les  neuvième   et  dixième  submoniiiformes  :  le 
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onzième  de  deux  tiers  plus  long  que  large ,  ovaîdo-conique.  Yeux 
noirs,  saillants  ;  semiglobuleux.  Prothorax  avancé  jusque  près  des 
yeux  ;  arqués  sur  les  c6lés,  c'est-à-dire  élargis  en  ligne  courbe  jus- 
qu'aux trois  septièmes  de  ses  c6tés,  et  rétréci  ensuite  un  peu  plus 
sensiblement  en  ligne  également  courbe ,  jusqu'à  ses  angles  posté- 
rieurs; muni,  de  chaque  côté,  de  cinq  dentelures ,  dont  les  deux 
postérieures  moins  petites  ou  plus  prononcées;  à  peine  ou  faiblement 
plus  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  tète 
prise  aux  yeux;  très-médiocrement  convexe;  assez  densement 
ponctué  ;  marqué  près  des  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes  de  ses 
côtés,  d'une  fossette  ou  ligne  courte ,  transverse ,  ou  un  peu  obli- 
quement dirigée  d'arrière  en  avant,  de  dehors  en  dedans;  souvent 
noté  de  deux  autres  fossettes  plus  ou  moins  obsolètes,  transversa- 
lement disposées  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  ;  variant 
du  fauve  teslacé  au  fauve  brunâtre.  Ecusson  peUt,  en  triangle  à  côtés 
un  peu  curvilignes;  pointillé.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax 
du  tiers  ou  un  peu  plus  de  la  largeur  de  chacune;  trois  fois  ou  un 
peu  plus  aussi  longues  que  lui  ;  subparallèles  jusqu'aux  quatre  sep- 
tièmes de  leur  longueur,  faiblement  rétrécies  ensuite  en  ligne  un 
peu  courbe,  en  ogive  à  l'extrémité;  médiocrement  convexes;  mar- 
quées de  rangées  striâtes  de  points  médiocrement  régulières, 
confuses  près  de  la  base*  affaiblies  postérieurement  :  la  juxta-mar- 
ginale,  peu  ou  point  creusée  en  forme  de  strie;  déprimées  sur  leur 
disque  ou  notées  d'une  fossette  transverse  plus  ou  moins  marquée  vers 
le  cinquième  ou  le  quart  de  leur  longueur.  Repli  presque  aussi  large 
sur  les  côtés  de  la  poitrine,  que  les  postépisternums  vers  le  milieu  de 
leur  longueur;  lisse,  marqué  d'un  faible  rangée  de  points;  réduit 
«')  une  tranche  presque  à  partir  de  la  base  du  ventre.  Dessous  du  corps 
fauve,  d'un  fauve  brunâtre  ou  d'un  fauve  testacé  sur  la  poitrine, 
ordinairement  plus  pâle,  soit  testacé,  soit  d'un  flave  testacé  sur  le 
ventre;  fortement  ponctué  sur  l'anlépectus,  un  peu  moins  fortement 
sur  le  reste  de  la  poitrine,  légèrement  sur  le  ventre.  Pieds  médiocres  ; 
testacés  ou  d*un  flave  testacé. 

Celle  espèce  paraît  rare  en  France.  Elle  a  été  prise  à  la  Grande- 
Chartreuse  par  M.  Guillcbeau  ,  et  dans  les  environs  de  Lyon  par 
M.  Rey.  Je  l'ai  reçue  de  Suède  de  M.  Boheman. 

Obs,  —  Elle  se  distingue  des  autres  espèces  de  ce  genre  par  sa 
couleur;  par  ses  élytres  plus  parallèles;  surtout  par  la  forme  de  son 
prothorax  assez  faiblement  arqué  sur  les  côtés  au  lieu  d'être  subcor- 


Digitized  by 


Google 


9ALPIN  GATES.  —  Lissodema.  73 

diforme,  et  se  rapprochant,  par  là,  de  la  figure  presque  carrée; 
par  les  deux  petites  dentelures  postérieures  des  cAtés  du  prothorax 
plus  prononcées;  par  son  postépistome  rétréci  d'arrière  en  ayant  sur 
les  côtés. 

Cet  insecte  est  probablement  le  Tenebrio  cursor  de  Linné,  comme 
Ta  fait  observer  Gyllenhal  ;  mais ,  si  ma  mémoire  est  fidèle,  le  type 
manque  dans  la  collection  linnéenne  conservée  à  Londres. 

aa.  ProUiorax  arqué   ou  subarrondï  sur  les  trois  quarts  antérieurs  au 
moins  de  ses  côtés,  subparallèle  ou  rétréci  ensuite. 

2.  II.  lliortttuff;  A.  Costa.  Oblong;  médiocrement  convexe; 
glabre;  testaci  en  dessus,  avec  le  prothorax  paré  d'une  large  bande 
transversale  et  les  élytres  ornées  de  deux  taches  suturâtes,  et  chacune  de 
deux  autres,  noires  ou  d*un  brun  noir  :  la  suturale  antérieure  basilaire 
transverse  :  la  postérieure,  elliptique  :  des  autres ,  Vune  discale  :  l'autre 
marginale,  raccourcie  à  ses  extrémités.  Prothorax  avancé  jusqu*aux 
yeux,  arqué  ou  subarrondï  jusqu'aux  tr ois-quarts  de  ses  côtés ^  rétréci 
ensuite  ;  muni  latéralement  de  trois  dentelures ,  et  marqué  d'une  fossette 
vers  les  trois  quarts  de  chacun  de  ses  bords  latéi^aux.  Dessous  du  corps 
obscur  sur  la  poitrine ,  testacé  sur  le  ventre.  Pieds  pâles. 

Salpingus  lituratus,  A.  Costa  ,  in  Ann.  deirAccad.  degli  Aspir.  Natur.,2e 
série,  t.  -I,  p.  -158.  —  Id.  Faun.  del  Regn.  di  Napol.  (Salpingidei)^  p.  7,  -I, 
pi.  XII ,  ûg.  5  (indiqué  par  erreur,  dans  le  texte,  ûg.  3). 

Etat  normal  des  ^lttbbs.  Elytres  d'un  roux  ou  flave  testacé ,  ornées 
de  deux  taches  suturales,  et,  chacune,  de  deux  autres,  noires  ou  d'un 
noir  brun  :  la  tache  suturale  antérieure,  située  à  la  base,  prolongée 
environ  jusqu'au  cinquième  de  la  longueur  des  étuis ,  presque  en 
parallélogramme  transverse,  étendue  de  chaque  côté,  à  partir  de  la 
sulure,  jusqu'à  la  troisième  rangée  striale  de  points  :  la  deuxième 
tache  suturale ,  elliptique ,  prolongée  depuis  les  deux  cinquièmes 
jusqu'aux  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes  des  étuis,  réduite  au 
reliord  suturai  à  ses  extrémités ,  graduellement  élargie  dans  son 
milieu,  jusqu'à  li|  deuxième  ou  presque  troisième  rangée  juxta- 
sciitellaire  :  la  première  tache  particulière  à  chaque  élytre,  discale, 
oblongue,  prolongée  du  cinquième  ou  presque  du  quart  des  étuis, 
jusqu'à  la  moitié  ou  un  peu  moins  de  leur  longueur,  couvrant  les 
quatrième  à  sixième  rangées  striales  :  la  deuxième  tache  particulière 
à  chaque  étui,  constituant  une  bande  longitudinale  juxta-marginale, 
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couvrant  au  moins  les  deux  rangées  slriales  les  plus  voisines  du  bord 
externe,  et  prolongées  du  quart  de  la  longueur  des  étuis,  jusqu'aux 
deux  tiers  ou  presque  trois  quarts  des  élytres. 
Les  cuisses  sont  alors  ordinairement  d'un  noir  brun. 

Fariaiicns  (par  défaut), 

Ohs.  Quand  la  matière  colorante  noire  n'a  pas  été  assez  abondante, 
les  parties  noires  du  prothorax  et  des  élytres  passent  au  brun  ou  au 
brun  testacé;  les  taches  se  montrent  souvent  un  peu  réduites;  la  poi- 
trine est  moins  foncée,  le  ventre  plus  pâ'e  ou  livide,  et  les  pieds  le 
plus  souvent  entièrement  flaves  ou  d'un  flave  roussâtre. 

FatiatUmi  (pareicôs.) 

Ob$.  Quand  la  matière  colorante  noire  a  abondé ,  les  taches  dos 
élytres  ont  souvent  un  peu  plus  d'extension  :  la  tache  discale  s'unit 
parfois  à  la  seconde  suturale  et  à  la  juxla-marginale.  La  poitrine  est 
noire  ou  noirâtre;  le  ventre  testacé  ou  d'un  roux  testacé,  elles 
cuisaes  noires  ou  d'un  noir  brun. 

Long.  0,0047  à  0,C0»  (3/4  k\\.)  Urg.  0,0008  (¥51.) 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe;  glabre;  luisant.  Télé 
variant  du  brun  ou  brun  noirâtre  au  testacé  ou  testacé  brunâtre)  sur 
le  front  et  sur  lé  vertex,  d'un  testacé  livide  ou  flave  testacé  sur  le 
rostre  ;  marquée,  sur  le  front  et  sur  le  vertex,  de  points  assez  petits 
et  assez  serrés ,  pf;u  ponctuée  en  devant.  Rostre  presque  en  angle 
obtus  en  devant;  plat  ;  près  d'une  fois  plus  long  que  le  reste  de  la 
tête,  qui  est  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  ;  une  fois  et 
demie  plus  large  qu'il  est  long,  depuis  le  bord  antérieur  des  yeux 
jusqu'à  celui  du  poslépistome  ;  marqué  de  deux  fossettes  assez 
profondes,  ayant  de  la  tendance  à  converger  en  arrière,  et  faisant 
relever  le  milieu  du  postépbtome  en  carène.  Epistome  et  labre  courts; 
transverses;  le  premier,  plus  étroit  que  le  poslépistome,  débordé  par 
jes  mandibules  :  le  second,  de  moitié  ou  près  d'une  fois  plus  large 
que  long.  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les  angles 
postérieurs  du  prolhorax;  insérées  plus  près  des  yeux  que  du  bord 
antérieur  du  postépistome  ;  séparées  de  ces  organes  par  un  espace 
moins  grand  que  le  diamètre  de  leur  premier  article  ;  d'un  roux  ou 
flave  testacé  à  la  base  avec  les  trois  à  cinq  derniers  articles  d'un  brun 
roussâtre  ;  hérissées  de  poils  roussâtres,  à  premier  article  ovalaire,  pen 
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renflé  :  les  de^i^ème  à  sixième  à  peu  près  de  môme  grosseur  :  le 
deuxième  au  moins  aussi  long  que  large,  un  peu  moins  court  que  les 
suifants,  même  que  le  troisième  :  les  septième  et  huitième  graduelle* 
ment  et  faiblement  plus  gros  que  les  précédents:  les  neuvième  à  onzième 
sensiblement  plus  gros,  aussi  longs  pris  ensemble,  que  les  quatre  ou 
cinq  précédents  réunis:  les  neuvième  et  dixième  submoniliformes  :  le 
ooxième,  OTOïdo-conique.  Pr(?/Aoraa;a vancé  jusqu'aux  yeux  ;  presque 
subcordiforroe,  subarrondi  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de  ses  c6tés, 
c'est-à-dire  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'aux  deux  cinquièmes,  puis 
rétréci  en  ligne  courbe  jusqu'aux  trois  quarts  et  subparallèle  ensuite; 
muni  de  trois  dentelures  de  chaque  côlé  sur  sa  partie  subarrondie  ; 
sensiblement  plus  large  dans  sou  diamètre  transversal  le  plus  grand 
que  la  tète  prise  aux  yeux  ;  médiocrement  ou  assez  convexe  ;  marqué 
de  points  assez  gros  et  assez  rapprochés  ;  d'un  roux  ou  ilave  testacé 
avec  une  bande  transversale  médiaire,  noire  ou  d'un  brun  noir, 
dans  l'état  normal,  brune  ou  brunâtre,  chez  les  variétés  moins 
fortement  colorées;  marqué  de  chaque  câté  d'une  fossette,  vers  les 
trois  quarts  de  sa  longueur.  £cu^9on  petit;  triangulaire,  parfois  à 
cAtés  curvilignes  ;  ordinairement  testacé  ou  brunâtre.  Elytres  à  peine 
ou  faiblement  élargies  jusqu'aux  trois  septièmes  de  leur  longueur, 
rétrécies  ensuite  faiblement  en  ligne  un  peu  courbe,  subarrondies  à 
l'extrémité  ;  médiocrement  convexes  ;  colorées  comme  il  a  été  dit  ; 
oiarquéesde  rangées  striales  de  points,  assez  régulières  jusqu'à  la 
base,  affaiblies  postérieurement:  la  juxta-marginale  ou  les  deux 
juxla-marginales  creusées  en  strie  depuis  le  quart  ou  le  tiers 
jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur.  Intervalles  à  peine  plus  larges 
ou  à  peine  aussi  larges  que  le  diamètre  des  points  des  rangées 
striales;  plans  ou  presque  plans;  imponctués  ou  peu  distinctement 
poDcittés.  Repli  déprimé  et  marqué  d'une  rangée  de  points  sur  les 
câtésde  la  poitrine;  aussi  large,  sur  ces  côlés,que  les  postépisternums 
vers  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci,  réduit  à  une  tranche,  à  partir 
de  la  base  du  ventre.  Dessous  du  corps  testacé  ou  d'une  teinte  rappro- 
chée sur  l'antépectus  et  sur  le  ventre,  ordinairement  brun  ou  d'un 
brun  testacé  sur  les  médi  et  postpectus  ;  fortement  ponctué  sur  ces 
derniers,  un  peu  moins  fortement  sur  les  replis  prothoraciques, 
superficiellement  pointillé  sur  le  ventre.  Pieds  d'un  flave  testacé, 
avec  les  cuisses  obscures  dans  les  variétés  foncées  :  cuisses  antérieures 
un  peu  renflées. 

Cette  espèce  paraît  être  exclusivement  méridionale.  Elle  a  été  prise 
en  octobre  1844  sur  l'aubépine,  dans  les  environs  de  Bordeaux,  par 
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M.  Fcrroud,  et,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  environs  d'Hyères> 

par  M.  Cl.  Rey. 

Obs.  —  Elle  s'éloigne  des  espèces  suivantes  et  même  de  toutes  les 
autres  de  cette  petite  Tribu  par  sa  tète  enfoncée  dans  le  prothorax 
jusqu'aux  yeux.  Elle  s'en  distinguo  d'ailleurs  facilement  par  la  colo- 
ration de  sa  robe;  par  la  forme  de  son  prothorax  subarrondi  x>u 
arqué  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de  ses  côtés  et  pourvu  seule- 
ment de  trois  petites  dentelures  sur  chacun  de  ceux  ci. 

a  a  a  Profliorax  faiblemenl  en  cœur  ,  élar^^i  jusqu'au  tiers  do  ses  côtés, 
graduellement  rétréci  ens  jile  jusqu^aun  angles  postérieurs. 

3.  Mj  deniicollls ;  Gtllisihal.  Oblong;  médiocremeni  convexe; 
glabre.  Télé,  prothorax ^  majeure  partie  basilaire  des  antennes  et  anié- 
pectus  d^un  fauve  testacé  :  pieds  plus  pâles;  élytres  variant  du  fauve  brunâtre 
au  noir^  parées  chacune  d*une  tache  humérale  et  souvent  d^une  autre^  vers 
les  deux  tiers  de  leur  longueur^  testacées  ;  marquées  de  rangées  striâtes 
de  points  j  peu  régulières^  affaiblies  postérieurement.  Prothorax  offrant 
vers  le  tiers  sa  plus  grande  largeur^  rétréci  ensuite  en  ligne  droite; 
marqué  d'une  fossette  vers  les  deux  tiers  de  chacun  de  ses  côtés.  Postépis» 
tome  parallèle ,  relevé  sur  les  côtés. 

État  noriiab.  Elytres  brunes ,  ornées  chacune  de  deux  taches  d'un 
fauve  testacé,  plus  ou  moins  développées  :  l'antérieure,  humérale,  un 
peu  oblique,  couvrant  ordinairement  le  cinquième  de  leur  longueur 
et  la  moitié  externe  de  leur  largeur  à  la  base ,  étendue  à  sa  partie 
postérieure  jusqu'aux  deux  cinquièmes  ou  au  quart  interne  de  la 
largeur  de  chaque  élytre,  parfois  presque  jusqu'à  la  suture:  la 
deuxième ,  moins  marquée  vers  les  deux  cinquièmes  de  leur  loo- 
gueur,  plus  près  du  bord  externe  que  de  la  suture. 

Curculio  quadripustulatus,  MinsH.,  Ent.  brit.  p.  297.  ^71. 

Hhinosimus  quadriguttatus ,  (Latreille)  (Dejbân),  Catal.  (^824),  p.  77.  — 

Id.  (1833)  p. 229.  —  Id.  (4837)  p.  254.  —  S. Farg.  et  A. Sertille,  Encycl. 

méth.  t.  10.  p  288, 1.  —  De  Câstbln.,  Hist.  nat.  t.  2.  p.  254, 2.  —  L.  Dur. 

Excurs.  p^  452,  b. 
Rhinosimus  ^maculatus,  Mols.,  Leltr  t.  2.  p.  302. 2. 
Sphœriestes  ^ustulatusj  Curtis,  A  Guide,  etc.  p.  56. 2.  ~  Idy  BriL  Entom. 

t.  14.  6.  —  Steph.,  Illustr.  t  4.  p.  219.  pi.  21.  fjg.  5.  —  Id.  Man.  p.  340. 
.  266.'). 
Salpingus  Â-dentattiSj  L.  Rcdtenb.  Faun.  Austr.  p.  630. 
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Fariaiions  des  élytres  (par  défaaO. 

Var.  a  Elytres  fauves  ou  d*un  fauvs  lesiacé ,  ornées  chacune  de  deux 
taches  plus  pâles. 

Variations  des  élytres  (par  excès). 

Var.  P  Elytres  d'un  brun  noir  ou  noires ,  ornées  chacune  d*une  tache 
humérale  testacée, 

Obs.  — Quand  la  malière  colorante  noire  a  été  plus  abondante,  la 
tache  postérieure  a  souvent  disparu  ou  devient  peu  distincte ,  et 
la  tache  antérieure  est  alors  plus  vive. 

Satpinffus  denticotliSy  GTLLE^flAL;  Ins.  suec»,  t.  3,  p.  715,  5.—  L.  Reutbnb. 

Faun   Austr.  p.  63^, 
Sphaertestes  denticollis,  Stepb.  ,  llluslr. ,  t.  4,  p.  2^9.  —  Id.  Man.  p.  340, 

2664. 

Long.  0,0022  à  0,0026  (1  à  -1  -1/5  l.)  Larg  0,0009  (2/5  l  ). 

Corps  oblong  ;  médiocrement  convexe  ;  glabre  ;  luisant.    Tête  d'un 
-roux  fauve ,  ou  d'un  fauve  testacé  ;  densement  ponctuée.  Rostre  un 
peu  obtus  en  devant;  plat;  de  la  couleur  du  front  ;  à  peine  plus  long 
que  le  reste  de  la  tête  ;  une  fois  et  demie  plus  large  qu'il  est  long , 
depuis  le  bord  antérieur  des  yeux  jusqu'à  celui   du   poslépistome  ; 
offrant  près  de  chacun  de  ses  côtés  un  faible  sillon  longitudinal 
prolongé  jusque  âut  le  front;  parallèle  et  relevé  sur  les  côtés  du 
poslépisfome.  Epistome  et  labre  transverses;  courts;  presque  égale- 
ment et  notablement  moins  larges  que  le  bord  antérieur  de  l'épis- 
tome  :  ce  dernier  tronqué  et  non  dilaté  sur  les  côtés.  Antennes  moins 
longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prolhorax;  in- 
sérées moins  près  du  bord  antérieur  de  l'éplstome  que  des  yeux;  sé- 
parées de  ces  organes  par  un  espace  égal  environ  au  quart  du  diamètre 
de  l'un  de  ces  organes;  d'un  roux  ou  fauve  testacé,  avec  les  trois  der- 
niers articles  obscurs  ou  noirâtres,  et  garnis  d'une  courte  pubescence 
grise;  hérissées  de  quelques  poils;  à  premier  article  peu  renflé  :  les 
deuxième  à  sixième  articles  un  peu  plus  étroits ,  de  même  grosseur  : 
les  septième  et  huitième  à  peine  moins  étroits  :  les  trois  derniers  plus 
gros  ;  le  deuxième  subglobuleux  :  le  troisième  à  peine  plus  long  ou 
aussi  long  que  large  :  les  quatrième  à  huitième  un  peu  moins  longs 
que  larges:  les  neuvième  et  dixième  obconiques ,  plus  longs  que 
larges:  le  onxième  conique  ou  ovoïdo-conique ,  de  moitié  au  nfolns 
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plus  long  que  large  :  les  trois  derniers  aussi  longs ,  pris  ensemble , 
que  les  cinq  ou  six  précédents  réunis.  Yeux  peu  fortement  saillants. 
Proihorax  assez  faiblement  subcordiforme,  c'est-à-dire  élargi  jusqu'au 
tiers  ou  un  peu  plus  de  ses  côtés  et  rétréci  ensuite  en  ligne  droite 
jusqu'à  ses  angles  postérieurs  ;  à  peine  plus  large  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand  que  la  téta  prise  aux  yeux;  médiocre- 
ment convexe;  d'un  roux  fauve  ou  d'un  fauve  testacé;  densement 
ponctué;  marqué  de  chaque  c6té,  vers  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d'une  fossette  parfois  unie  ou  presque  unie  à  sa  pareille,  et 
constituant  un  sillon  transversal  arqué  en  devant  ;  armé  de  chaque 
côté,  sur  sa  partie  arquée  en  dehors,  de  trois  ou  quatre  petites  dents. 
Ecu$$on  en  triangle  à  côtés  curvilignes  ;  peu  densement  ponctué; 
variant  du  noir  au  brun  fauve.  Elytres  assez  faiblement  élargies  jus- 
qu'aux quatre  septièmes  de  leur  longueur  ou  un  peu  plus  rétrécies  en- 
suite en  ligne  un  peu  courbe,  obtusément  arrondies  à  l'extrémité  :  mé- 
diocrement convexes  ;  marquées  de  points  disposés  en  rangées  striales, 
souvent  peu  régulières,  alTaiblies  et  confuses  postérieurement;  le  plus 
souvent  marquées  d'une  dépression  ou  d'une  fossette  transverse ,  vers 
le  cinquième  de  la  longueur  de  chacune;  colorées  et  peintes  comme 
il  a  été  dit.  Intervalles  plans  :  les  alternes  ,  marqués  de  quelques 
points.  Repli  égal  aux  deux  tiers  environ  de  la  longueur  des  postépis- 
ternunis,vers  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci;  marqué  d'une 
rangée  de  points  ;  réduit  à  une  tranche  presque  à  partir  du  premier 
arceau  ventral.  Dessous  du  corps  d'un  roux  fauve  ou  d'un  fauve 
testncé  sur  Tantépectus,  ordinairement  brun  sur  le  reste,  avec  le 
bord  postérieur  des  arceaux  du  ventre  d'une  teinte  plus  obscure  ; 
parfois  d'un  fauve  testacé  ou  testacé  chez  les  individus  chez  lesquels 
la  matière  Colorante  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  développer.  Postépis^ 
lemums  rétrécis  en  ligne  presque  droite  à  leur  côté  interne  ;  cinq  ou 
six  fois  aussi  longs  qu'ils  sont  larges  à  l'extrémité.  Pieds  d'un  flave 
testacé. 

Cette  espèce  se  trouve  en  battant  les  vieilles  haies,  les  branches 
mortes  des  arbres,  les  fagots  qui  ont  séjourné  longtemps  dans  1rs 
bois,  etc.  Elle  n'est  pas  bien  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  —  Elle  se  distingue  des  deux  espèces  précédentes  par  la  cou- 
leur et  les  taches  de  ses  élytres,  et  surtout  par  la  conOguration 
presque  cordiforme  de  son  prothorax  ,  offrant  vers  le  tiers  de  sa  lon- 
gueur sa  plus  grande  largeur,  et  graduellement  rétréci  ensuite  jus- 
qu'aux angles  postérieurs. 
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La  couleur  de  cet  insecte  varie  suivant  le  développement  de  la  ma- 
tière colorante  noire.  Quahd  elle  a  été  peu  ou  médiocrement  abon-^ 
dante,  les  élytres  sont  brunes  ou  d'un  brun  testacé,  avec  quatre  taehes 
pâles.  A  Tune  de  ces  nuances  se  rapporte  le  R,  i^guHatus  de  La  treille 
et  de  Sainl-Fargeau  et  A.  Serville.  Quand  au  contraire  le  pigmentum 
noir  a  surabondé,  les  élytres  ont  une  teinte  plus  foncée,  et  ordinai- 
rement alors  la  tache  postérieure  a  disparu  ;  mais,  par  contre,  Fan- 
tirieure  est  devenue  plus  vive,  soit  par  l'effet  de  son  contraste 
avec  la  couleur  des  élytres ,  Soit  parce  que  la  matière  noire  se 
trouve  plus  nettement  limitée,  comme  on  le  voit  dans  le  Salpingm 
denticollis  de  Gyllenhal. 

Divers  auteurs  ont,  selon  nous,  cherché  à  tort  à  faire  deux 
espèces  de  ces  variétés.  On  trouve  toutes  les  transitions  entre  les 
variations  çxtrémes. 

Cet  insectej*paraît  avoir  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Mar- 
sham  ;  mais  placé  par  cet  auteur  dans  son  grand  genre  Curculio^  il 
était  difficile  à  reconnaître.  Nous  conserverons  donc  le  nom  de 
Gyllenhal  qui  le  premier  Ta  décrit  d'une  manière  convenable. 

Genre  SalpingiiSj  Salpincqe. 

(««Xin-yî,  trompette.) 

CAaACTBRBS.  Ptothorax  subcordiforme  ;  lisse  ou  non  denliculé  sur 
les  côtés.  Antennes  offrant  leurs  trois  h  cinq  derniers  articles  plus 
gros.  Rostre  obtus  en  devant  ;  d^nn  tiers  ou  souvent  une  fois  plus 
large  prés  du  bord  antérieur  des  yeux,  qu'il  est  long  depuis  ce  point 
jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome.  Epistome  et  labre  courts, 
transverses  ;  peu  ou  point  sensiblement  débordés  sur  les  côtés  par 
les  mandibules  :  le  labre ,  une  fois  environ  plus  large  que  long  ; 
notablement  moins  large  que  l'épistome. 

a.  Rostre  de  deux  tiers  au  moins  plus  large  vers  le  bord  antérieur  des  yeux 
qu'il  est  long  depuis  ce  point  jusqu'au  bord  anlcriour  du  postépistome  ; 
en  ligne  à  peu  prôs  droite  sur  les  côtés,  depuis  Pinserlion  des  antennes 
jusqu'au  bord  antérieur  du  postépistome;  non  sensiblement  renflé 
près  de  ce  bord.  (  g.  Salpingus), 

p.  Repli  réduit  à  une  tranetie  presque  depuis  la  base  du  ventre. 

Y-  Protborax  offrant  vers  le  tiers  do  la  longueur  de  chacun  de  ses  côtés, 
une  fosèetie  assez  prononcée.  Antennes  ofTrant  les  trois  derniers 
articles  plus  gros. 
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1.  S.  aier;  Paykull.  D'un  noir  métallique  ^  parfois  d*un  brun  de 
poixj  avec  les  tarses  ou  même  tous  les  pieds  et  la  base  des  antennes  d^un 
rouge  ou  fauve  testacé.  Antennes  aussi  rapprochées  des  yeux  que  le  tiers 
du  diamètre  d*un  œil  ;  offrant  les  trois  derniers  articles  plus  gros  :  les 
neuvième  et  dixième  submonili formes  :  les  septième  et  huitième  obconiques^ 
un  peu  moins  gros.  Rostre  une  fois  moins  long  depuis  le  bord  antérieur 
du  postépistome  qu'il  est  large.  Tête  et  prothorax  marqués  de  points  assez 
serrés  :  ce  dernier  à  peine  auui  large  que  la  téte^  marqué  dune  fossette 
vers  le  tiers  de  chacun  de  ses  côtés.  Elytres  striément  ponctuées  depuis 
la  base.  Repli  réduit  à  une  tranche  sur  les  côtés  du  ventre. 

Dermesies  ater,  Paîk.  ,  Fauii.  suec.  1. 1.  p.  2Îj8,  28. 

Salpingus  ater ,  Cyi.lenh.,  Ins.  suec  l.  2.  p.  6U.  —  Zbtterst.  Faun.  lapp. 

p,  292.  1.  —  Id,  Ins.  lapp.  p.  187.  1.  —  Salob.  Ins.  fcnn.  p.  499.  3.  — 

De  Casteln.  Hist.  nal.  1.2.  p.  254.  1.  —  Lucas,  Explor  sc^de  TAIgér. 

p.  363,967? 
Sphœriestes  ater  y  Ccrtw,  A  Guide,  p.  50.  —  Id.  Brit.  entom.  l.  -14.  2.  — 

Stepb.,  Illustr.  t.  4.  p.  248.  —  Id.  Mao.  p.  339.  2638. 

Long.  0,0027  à  0,0033  (1  4/4  à  1  4/2 1.)  Urg.  0,0009  à  0,0014  (2/5  à  1/2 1.) 

Corps  oblong  ;  médiocrement  coQveie;  glabre,  luisant  ou  brillant. 
*Téte  ordinairement  d'un  noir  métallique ,  parfois  d*une  teinte  moins 
obscure  ;  à  peine  aussi  longue  qu'elle  est  large,  prise  aux  yeux;  mar« 
quéede  points  assez  rapprochés  et  séparés  par  des  espaces  lisses  ;  notée 
parfois  d'une  fossette  sur  le  milieu  du  front.  Rostre  obtusément  en 
angle  très-ouvert  et  obtus  ,  en  devant  ;  aplani  ,  un  peu  inégal , 
marqué  de  deux  fossettes  assez  profondes ,  qui  font  paraître  relevé 
le  milieu  du  postépistome  ;  une  fois  plus  large  au  devant  des  yenx  , 
qu'il  est  long  depuis  le  bord  antérieur  de  ces  organes  jusqu'à  celui 
du  postépistome.  Epistome  et  labre  courts  ;  transverses  ;  pâles.  Palpes 
d'un  fauve  ou  rouge  testacé.  Antennes  h  peine  prolongées  jusqu'aux  an- 
gles postérieurs  du  prolhorax  ;  insérées  un  peu  plus  près  du  bord 
antérieur  du  postépistome  que  des  yeux  ;  séparées  de  ceux-ci  par  un 
espace  à  peine  égal  au  tiers  du  diamètre  de  l'un  de  ces  organes;  fauves 
ou  d'un  roux  fauve  sur  les  six  premiers  articles  ,  obscures  ou  d'un 
brun  noir  sur  les  autres  ;  hérissées  de  poils  peu  serrés  ;  à  premier 
article  peu  renflé  :  les  deuxième  à  quatrième  à  peu  prés  uniformément 
un  peu  moins  gros  :  les  septième  et  huitième  légèrement  plua 
gros  :  les  neuvième  à  onzième  sensiblement  plus  gros  :  le  troi- 
sième un  peu  plus  long  que  teê  voisins  :  les  quatrième  à  sixième 
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il  peu  près  égaux ,  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  septième  et 
h'jilîèoie  aussi  larges  que  longs  :  les  neuvième  et  dixième  plus 
larges  que  longs ,  submoniliformes  :  le  ontiéme ,  ovoîdo-conique. 
Yeux  noirs,  semi-globuleux.  Prothorax  subcordiromie;  à  peine  aussi 
large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  tête  prise 
aux  yeux  ;  médiocrement  convexe  ;  d'un  noir  métallique  ou  bronzé 
ou  parfois  d'une  teinte  moins  obscure  ;  marqué  de  points  aussi  serrés 
et  aussi  forts  que  ceiin  de  la  lèle  ;  noté  près  du  tiers  de  chacun  de 
ses  bords  latéraux,  d'une  fossette  en  ovale  transverse,  assez  prononcée, 
et  parfois  d'une  autre  plus  petites  vers  les  deux  tiers.  Ecusson  petit  ;  en 
triangle  ou  presque  ed  .demi-cercle  ;  parcimonieusement  ponctué  ; 
noir  brun  ou  brun  de  poix.  Elylres  assez  faiblement  élargies  jusqu'aux 
quatre  septièmes  ou  trois  cinquièmes  de  leur  longueur ,  rélrécies 
ensuite  eti  ligne  courbe,  en  ogive  obtuse  à  l'extrémité;  très  médiocre- 
ment convexes  ;  d'un  noir  métallique  ou  bronzé,  parfois  d'un  brun 
de  poix  ;  luisantes  ou  brillantes  ;  marquées,  depuis  la  base,  de  rangées 
striâtes  dé  points,  affaiblies  postérieurement  :  la  juxta-marginale 
presque  en  strie  ;  offrant  souvent  chacune  vers  le  cinquième  de  leur 
longueur,  une  dépression  transverse  plus  ou  moins  faible.  Intervalles 
plans  ;  les  alternes  notés  de  quelques  points.  Repli  presque  aussi 
large  que  les  postépisternums  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ;  réduit 
à  une  tranche  à  partir  du  premier  arceau  du  ventre.  Dessous  du  corps 
d'un  noir  métallique  ou  parfois  brun,  brun  de  poix  ou  même  presque 
brun  testacé;  luisant  ou  brillanl.  Postépisternums  en  ligne  un  peu 
courbe  à  leur  côté  interne,  offrant  vers  le  tiers  leur  plus  grande 
largeur,  rétrécis  ensuite;  au  moins  six  fois  aussi  longs  qu'ils  sont 
larges  à  l'extrémité;  ponctués;  formante  la  réunion  de  leur  côté 
antérieur  et  de  l'interne  un  angle  très-ouvert,  souvent  un  peu 
émou&sé.  Pieds  ordinairement  noirs,  avec  les  tarses  d'un  brun  de 
poix  ou  d'un  brun  testacé ,  quelquefois  avec  les  tibias  ou  même 
entièrement  d'un  brun  testacé  ou  même  d'un  fauve  testacé.  Cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  un  p^u  renflées. 

Cette  espèce  est  rare  en  France;  elle  habite  principalement  les  bois 
montagneux,  les  parties  froides  ou  élevées. 

Obs.  Le  Salpingus  ater  se  distingue  des  5.  bimaculatus  et  castaneus 
par  sa  couleur;  par  ses  antennes  offrant  seulement  les  trois  derniers 
articles  également  plus  gros  :  les  septième  et  huitième  un  peu  moins 
gros  ;  par  son  prothorax  offrant  les  deux  fossettes  antérieurs  les  plus 
pronoDcées  ;  les  autres  souvent  nulles  ou  obsolètes  ;  par  la  largeur 
do  repli  des  élytres  comparée  à  celle  des  postépisternums  ;  par  le 
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liord  interne  de  ceus-^i  sensiblement  arqué.  Il  diffère  du  5.  ueratuM^ 
par  sa  couleur  ;  par  ses  antennes  insérées  un  peu  plus  près  des  yeux  ; 
par  son  prothorax  offrant  les  fossettes  postérieures  nulles  ou  peu 
marquées;  par  ses  élytres  à  slries  régulières  jusqu'à  la  base.  Il 
s'éloigrUe  en  oulre  du  5.  bimaculatus  par  ses  élytres  sans  tâches, 
et  du  5.  caslaneui  par  son  prothorax  à  peine  aussi  large  que  la  tète« 
prise  aux  yeux  ;  par  ses  élytres  striément  ponctuées  jusqu'à  la  bane 
par  son  repli  réduit  à  une  tranche  à  partir  du  commencenoent  du 
ventre  ou  du  bord  postérieur  du  premier  arceau  venlral. 

La  couleur  du  corps  varie.  Dans  Télat  le  plus  complet,  il  est  d*un 
noir  métallique  ou  bronzé  ;  mais  quand  la  matière  colorante  noire 
«1  été  moins  abondante,  le  noir  passe  au  brun  noir,  au  noir  de  poix 
ou  même  sur  quelques  parties  au  brun  testacé.  l.es  pieds  souvent 
noirs,  avec  les  tarses  seuls  plus  clairs,  sont  parfois,  chez  les 
variétés  par  défaut,  entièrement  d'un  rouge  testacé  pâle  ou  d'un  fauve 
testacé^ 

Vr  Protliorax  offrant  vere  le  tiers  et  vers  les  deux  tiers  de  chacun  de  srs 
côtés  une  fossette  presque  également  prononcée.  Antennes  oflVant 
leurs  trois  et  presque  leurs  quatire  decniers  articles  plus  gros, 

S.  S.  aersiins.  Bronié  ou  d*un  bronzé  ^scur  ;  avec  la  majeure 
partie  des  antennes j  les  tibias^  les  tarses  et  parfois  les  cuiues  d^un  fauve 
iestacé.  Antennes  aussi  rapprochées  des  yeux  que  la  moitié  au  moins  du 
diamètre  d'un  œil  ;  offrant  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  plus  gros  : 
te  huitième^  obconique^  à  peine  moins  gros  que  le  suivant.  Rostre  une  fois 
moins  long  depuis  le  bord  antérieur  du  postépistome  qu'il  est  large.  Téie 
et  prothorax  marqués  de  points  assez  serrés  :  ce  dernier  à  peine  plus 
large  que  là  tête  ;  marqué  d*une  fossette  aucz  prononcée^  vers  le  tiers  et 
les  deux  tiers  de  chacun  de  ses  côtés.  Elytres  à  rangées  striâtes  de  pomU^ 
peu  régulih^es  près  de  la  base.  Repli  réduit  à  une  tranche j  sur  les  céiés  du 
ventre. 

Sphœriestes  aeneus ,  St^pheks,  llluslr.  t.  5.  p.  42i?  —  /d. ,  Mon  p.  340. 

2661  ?  —  CuBTis,  Bril.  Enlom.  t.  U.  p.  662.  5  ? 
Salpingus  aeratus.  Cl.  Rbt,  in  Cullecl. 
Salpingus  tarsatus,  Guillebeau,  in  collccl. 

Long.  0,002»  à  0,0033  (M/3 à  1  4/2 1.)  Larg.  0.0009  (2,ft  l.) 

Corps  oblong,  médiocrement  convexe  ;  glabre,  luistnt  ou  brillant^ 
en  dessus.  Tête  ordinairement  bronsée  ou  d'un  noir  bronzé  ;  un  peu 
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peu  plus  longue  qu'elle  est  large,  prise  aux  yeux,  marquée  de  points 
assex  forts  et  assez  rapprochés  ;  notée  d'une  fossette  sur  le  milieu  du 
front.  Rostre  obtus,  en  devant  ;  aplani  ;  un  peu  inégal ,  marquée  sur 
la  suture  frontale  ou  sur  la  partie  du  front  voisine   de  celle-ci,  de 
deux  fossettes ,  qui  font  paraître  subconvcxe  la  partie  frontale  du 
rostre;  rétréci  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés' du  postépistome ;  près 
d'une  fois  plus  large  au  devant  des  yeux,  qu'il  est  long  depuis  le  bord 
antérieur  de  ces  organes  jusqu'à  celui  du  postépistome.  ÉpUlome  et 
labre  transverses  :  le  premier,  très-court,  débordé  sur  les  cùlés  par 
les  mandibules  :  le  labre,  moins  court ,  une  fois  environ  plus  large 
que  long.  Antennes  prolongées  k  peu    près  jusqu'aux  angles  posté- 
rieurs du  prothorax;  insérées  à  peu  près  à  distance  égale  du  bord  an- 
térieur des  yeux  et  de  celui  du  postépistome  ;  séparées  des  yeux  par 
un  espace  au  moins  égal  à  la  moitié  du  diamètre  de  l'un  de  ces 
organes;  d'un  roux  fauve,  avec  les  trois  derniers  articles  souvent  né- 
buleux ou  obscurs;  hérissées  de  poils  peu  serrés;  à  premier  article  un 
peu  renflé  :  les  deuxième,  quatrième,  cinquième  et  sixième  obco- 
Dîquas,  à  peu  près  égaux  en  longueur  et  en  grosseur,   plus  longs 
chacun  qu'ils  sont  larges  :  le  troisième,  un  peu  plus  grand  :   les 
septième  et  huitième  oheoniques,  moins  longs  que  larges,  graduel- 
lement un  peu  plus  gros  :  le  huitième  à  peine  moins  gros  que  le 
Sttifant  :  les  trois  derniers,    plus   gros  :  les  neuvième  et  dixième , 
cupiformes,  obtoniques  ou  submoniliformes  :  le  onzième,  ovoïdo- 
conique.  Yetuc  noirs,  semiglobuleux.  Prothorax  subcordifonne  ;  fai- 
blement plus  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ,  que 
la  tète  prise  aux    yeux;  médiocrement  convexe;  bronzé  ou   d'un 
bronzé  obscur  ;  marqué  de  points  au  moins  aussi  forts  et  aussi  rap- 
prochés que  ceux  de  la  tète  ;  noté  près  de  ses  bords  latéraux ,  vers  le 
tiers  et  hé  deux  tiers  de  la  longueur  de   cè*ux-ci,  d'une  fossette  à 
peu  près  aussi  marquée  Tune  que  l'autre  :  la  postérieure,   parfois 
unie  ou  presque  unie  à  sa  pareille,  en  forme  de  sillon  transversal  un 
peu  arqué  en  devant,  et  plus  ou   moins  large.  Ecusson  petit,  en 
triangle;    peu  ponctué;  bronzé.   Elytres  subparallèles  ou  à    peine 
élargies  jusqu'à  la  moitié  ou  aux  quatre    septièmes  de  leur  lon- 
gueur, faiblement  rétrécies  ensuite  en   ligne  courbe,  subarrondies 
postérieurement  ;  médiocrement  convexes  ;  bronzées  ou  d'un  bronné 
obscur;  luisantes  ou  brillantes;  marquées  de  rangées  striâtes   de 
points ,  confuses  près  de  la  base,  affaiblies  postérieurement  :  la  juxta^ 
marginale  sulciforme  sous  l'épaule  ;  notées,  sur  les  côtés  de  l'écusson, 
d'une  strie  courte;  notées,  sur  le  milieu  de  chacune,  d'une  fossette 
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OU  dépression  Iransversc.  InltrvalUt  plans  :  les  alternes,  marqués 
de  quelques  points  disposés  sur  une  rangée  longitudinale.  Repli 
Aussi  large  que  les  trois  quarts  des  poslépisternums,  vers  la  moitié  de 
la  longueur  de  ceux-ci  ;  marqué  sur  les  côtés  de  ces  derniers  d'une 
rangée  slriale  de  points;  réduit  à  une  tranche,  à  partir  des  hanches 
postérieures.  Dessous  du  corpSy  bronzé  obscur  ou  d'un  noir  bronzé  ; 
fortement  ponctué  sur  les  replis  du  prothorax  ,  moins  fortement  sur 
les  médi  et  postpeclus,  densemcnl  pointillé  sur  le  ventre.  P<75/^;ns- 
ivmums  rétrécis  d'avant  en  arriére  en  ligne  presque  droite  à  leur  côté 
interne  ;  fortement  ponctués;  trois  fois  aussi  longs  qu'ils  sont  larges 
dans  leur  milieu  :  leur  côté  antérieur  formant  avec  Tinterne  un  angle 
Irés-ouvert  et  un  peu  émoussé.  Poils  d'un  fauve  livide  ou  lestacé, 
avec  les  cuisses  souvent  un  peu  obscures  :  toutes  les  cuisses  médio- 
crement renQées. 

Cette  espèce  habite  diverses  parties  de  la  France.  Elle  a  élé  prise 
sur  le  mont  Pilât  par  MM.  Guillebeau  et  Cl.  Rey. 

Ohs.  —  Elle  est  probablement  identique  a\ec  le  Sphaeriestes  cmeut 
de  Stephens  et  de  M.  Curtis. 

Elle  se  distingue  du  5.  aier^  par  son  corps  plus  sensiblement 
leoûvexe;  par  sa  couleur  bronzée;  par  ses  antennes  insérées  un  peu 
moins  près  des  yeux,  offrant  le  huitième  article  presque  aussi  gros 
(}ùé  le  neuvième  et  parabsant  ainsi  avoir  les  quatre  derniers  articles 
plus  gros  ;  par  son  prothorat  offrant  les  quatre  fossettes  à  peu  près 
également  prononcées  ;  par  les  rangées  striales  de  points  des  élytres 
moins  régulières  ou  plus  confuses  près  de  la  base  ;  par  le  bord 
interne  des  postépisternums  en  ligne  presque  droite. 

Elle  s*éloigne  du  5.  bimaculaius^  par  sa  couleur;  par  ses  antennes 
un  peu  moins  rapprochées  des  yeux;  par  ses  élytres  à  rangées 
striales  confuses  près  de  la   base. 

Elle  diffère  du  5.  casianeus  par  sa  couleur  ;  par  les  fossettes  situées 
vers  le  tiers  de  la  Ion  ^ueur  des  côtés  du  prothorax  aussi  pronoucées 
que  les  postérieures  ;  par  le  repli  des  élytres,  réduit  à  une  tranche  A 
partir  des  hauches  postérieures. 

7YT-  Prothorax  offrant  vAfs  les  deux  tiers  de  ses  bords  latéraux  une  fossette 
plus  ou  moms  prononcée.  Antenna<(  offrant  leurs  quatre  derniers  articles 
plus  gros. 

3.  il.  Mnaifceiilatiis  ;  GruotiiHAL.  Dun  noir  brun  on  fen^ugineux^ 
av^r  une  luchf  antérieure  suborbiculaire  sur  chaque  élytre^  et  les  tarses^ 
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palet.  Antennes  offrant  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus  gros  :  les 
septième  et  huitième  obconiques  :  les  neuvième  et  dixiètne  submonilifojimes  ; 
plus  rapprochées  des  yeux  que  la  moitié  du  diamètre  d*un  œil.  Rostre  de 
deux  tiers  moins  long  depuis  le  bord  anténeur  du  postépistome  jus- 
qu'aux yeux  ^  qu'il  est  large.  Tête  et  prothorax  viarcfués  de  points  peu 
serrés  :  ce  demiei^  à  peine  plus  large  que  la  léte^  noté  d'une  fossette  vers 
les  deux  tiers  de  ses  côtés,  Elytres  striément  ponctuées  depuis  la  base.  Reidi 
réduit  à  une  tranche  sur  les  côtés  du  ventre, 

Salpingus  bhnaculatus^  Gyllbnbal,  Iqs  suec.  »  l.  2,  p.  G44,  4.  —  Saulb., 
lasecl  fenn.  p.  aOI.  5. 

Long.  0,0033  (\  1/2  I.)  larg.  0,CCCi>.(2/S  1  ) 

Corps  oblong;  très-médîoeremeol  convexe;  glabre;  luisant  ou 
brillant,  en  dessus.  Tête  noire  ou  brune;  luisante;  peu  densement 
ponctuée;  à  peine  pins  longue  qu'elle  est  large,  prise  aux  yeux.  Rostre 
obtus  en  devant;  aplani,  un  peu  inégal,  marqué  d'une  fossette  ou 
déprewon  près  de  chaque  bord  latéral  du  postépistome,  avec  le 
milieu  de  celui-ci  sensiblement  relevé  ;  non  élargi  vers  le.  bord 
antérieur  du  po&tépistome  ;  de  deux  tiers  environ  plus  large  qu'i^^ 
est  long  depuis  ce  bord  jusqu'à  celui  des  yeux.  Epistome  et  labre 
courts;  d'un  fauve  ou  rouge  testacé.  Palpes  d'un  rouge  teslacé.  Yeux 
noirs.  Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  les  angles 
postérieurs  du  prothorax;  à  peine  insérées  aussi  près  du  bord 
antérieur  du  postépistome  que  de  celui  des  yeux  ;  séparées  de  ces. 
derniers  par  un  espace  moins  grand  que  la  moitié  du  diamètre  de 
l'un  de  ces  organes;  fauves  à  la  base ,  d'un  fauve  obscur  à  partir  du 
cinquième  ou  sixième  article;  hérissées  de  poils  peu  nombreux  ;. 
parcimonieusemei\t  pubescente^  sur  les  derniers  articles:  le  premier 
obconique,  renflé,  à  peine  plus  long  que  large  :  les  trois  suivants, 
presque  égaux,  subovoîdes,  un  peu  plus  longs  que  larges  :  les  ciu- 
quiènae  et  sixième  obconiques  9  à  peu  près  de  même  grosseur  ou  à 
peine  plus  gros  que  les  précédents  :  le  sixième,  un  peu  plus  court 
que  le  cinquième  :  le  septième ,  obconique  ,  plus  gros  que  les  pré- 
cédents, presque  aussi  gros  que  le  huitième  :  les  huitième  à  onzième 
d'égale  grosseur,  les  plus  gros  :  le  huitième  obconique,  au  moins 
aussi  long  que  large  :  les  neuvième  et  dixième,  submoniliformes, 
aussi  larges  que  longs:  le  onzième,  ovoïdo-conique.  Prothorax 
subcordiforme  ;  k  peine  aussi  large  ou  un  peu  moins  large  dans 
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ion  diamètre  transversal  le  plus  grand ,  que  la  tète  prise  aux  yeux  ; 
peu  convexe  ;  marqué  de  points  peq  serrés;  lisse  entre  ces  points; 
noir  ou  d'un  brun  noir,  parfois  d'un  brun  fauve  ,  surtout  vers  la 
base  ;  marqué  de  chaque  côté,  vers  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
eeux-ci,  d'une  fossette  ou  d'un  sillon  transverse,  un  peu  obliquement 
dirigé  en  devant,  plus  ou  moins  court.  Eeusson  pelit  ;  triangulaire; 
ponctué;  noir,  brun  ou  d'un  brun  testâcé.£/y/re5  faiblement  élargies 
jusqu'à  la  moitié  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite 
en  ligne  courbe,  en  ogive  obtuse  à  l'extrémité  ;  très-médiocrement 
convexes  ;  d'un  noir  ou  brun  (le  poix  ;  marquées  sur  chacune  d'une 
tache  subarrondie,  pâle  ou  d'un  roux  testacé  brunâtre,  d'unegrandeur 
variable,  prolongée  ordinairement  presque  depuis  la  base  jusqu'au 
quart  ou  aux  deux  septièmes  de  leur  longueur,  et  presque  étendue 
depuis  le  bord  externe  jusqu'à  la  suture  ;  marquées  de  rangées  striâtes 
de  |K>ints  ,  affaiblies  et  un  peu  confuses  vers  l'extrémité  :  la  juxta- 
marginale  creusée  en  strie  jusque  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
•oiivent  marquée  chacune  d'une  dépression  transverse  plus  on  moins 
obsolète  vers  le  cinquième  ou  le  q«art  de  leur  longueur.  InterwlUi 
plans  ;  les  alternes  marqués  de  quelques  points.  Repli  égal  aux 
trois  quarts  environ  de  la  largeur  des  postépistemums  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  ;  réduit  à  une  tranche  à  partir  du  premier 
arceau  ventral.  Ailes  hyalines.  Dessom  du  corps  d'un  noir  ou  bran 
testacé  ou  ferrugineux  ;  luisant  ou  brillant.  Pûstépistemums  rétrécis 
en  ligne  un  peu  courbe  près  de  la  partie  antérieure  de  leur  cAté 
interne  ;  six  fois  aussi  longs  qu'ils  sont  larges  à  ^extrémité  ;  formant 
à  la  réunion  de  leur  côté  basilaire  et  de  l'interne  un  angle  très-ouvert 
et  non  émoussé.  Pieds  d'un  brun  ferrugineux  sur  les  cuisses  et 
parfois  sur  les  tibias,  avec  lee  tarses  ^|  parfois  les  tibias  plus  clairs  ou 
d'un  buve  testacé.  Cuisses  grèles« 

Celte  espèce  habite  le  nord  de  r£uro|ie  ;  mais  je  ne  suis  paf  sàr 
qu'elle  ait  été  prise  en  France. 

Çbn,  Elle  a  quelques  rapports  avec  le  5»  castttnetis;  mais  outre  les 
différences  tirées  de  la  couleur,  elle  s'en  distingue  par  sa  tète  et  son 
prothorax  peu  densement  ponctués;  par  son  prothorax  à  peine  aussi 
large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  tète  prise 
aux  yeux  ;  par  ses  élytres  striément  ponctuées  jusqu'à  la  base  ;  par  son 
repli  réduit  à  une  tranche,  à  partir  du  premier  arceau  ventral  ;  par 
le  huitième  article  des  antennes  obconique. 
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^  Aôpli  réduit  à  une  tranche  à  partir  du  bord  postérieur  du  troisième 
arceau  YeDtral.  Elytres  irrégulièrement  ponctuées  à  U  tmse.  Antennes 
olTr>»nt  leurs  quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus  gros. 

4.  S.  «asiaiieiis  |  PANzfta.  Ordinairement  d*un  châtain  testacé  sur 
les  élytres,  et  plus  pâle  oud*un  fauve  testacé  sur  te  reste  du  corpsj  avec  les 
pUdsplus  clairs,  Antenne^effrént  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus 
gros  :  le  septième  obconique  :  les  neuvième  à  dixième  suhnoniliformes  ; 
aussi  rapprothées  des  yeux  que  la  moitié  du  diamètre  d^un  œil.  Rostre  uno 
^fois  moins  long  ^  depuis  le  bord  antérieur  de  l'épistome  jusqu'aux  yeux^ 
qu'il  est  large.  Tête  et  prothorax  densement  ponctués:  U  dernier  plus 
large  que  la  léte  ;  marqué  d'une  fûSssette  ou  d'un  sillon  vers  les  deux  tiers 
de  ses  câtés.  Elytres  à  rangées  striâtes  de  points^  confuses  vers  la  base. 
Bepli  postérieurement  réduit  à  une  tranche. 

Obs.  Dans  l'état  normal,  les  élylres  se  montrent  d'un  châtain  testacé, 
avec  le  reste  du  corps  d'un  fauve  testacé,  et  les  pieds  plus  clairs.  Mais 
quand  la  matière  colorante  a  été  plus  abondante,  la  teinte  est  plus., 
foncée  et  passe  parfois  au  châtain. 

Quand,  au  contraire,  le  pigmentum  a  trouvé  îles  circonstances 
moins  («torables  pour  se  développer,  la  teinte  est  plus  ou  moins 
pâle». 

I^otoxus  castaneus,  (I1£lwig}  Pànzer,  Faun.  germ  31,  16. 

Anthicus  castaneuSf  Scbonh.,  Syn.  ins.  t.  2.  p.  58.  30.—  Pa^zbr,  Index, 

p.  89.^1. 
SûlpStffgus  ackllleae^  6o^ELL1 ,  Specim.  Faun.  subalp,  in  Memor.  dell.  Sociel. 

di  agrie.  di  Torino,  t.  9.  p.  ^5.  22,  pi.  4.  fig»  22, 
Salpingus  ptceacy   (Tiscoer)  Gbr»4^  ,   Faun.  Insect.  Europ.   40.  9.  — 

L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  p.  630; 
Satpingus  ru/escens,  (Dejean)  Catal.  (48H  )  p,  77.  —  Id.  (4833)  p.  229.  -? 

Id.  (1837)  p.  245. 
Sphaeriestes  piciae,  Steph.,  Man.  p.  340.  2662. 
Sphàeriestes  ptceae^  Cuutis,  Brit.  Entom.  t.  4 1.  n.  4. 

Long.  (0,00?2  à  0,0030  (  1  à  1.9/3 1.)  Larg.  0,0008  à  0,0011  (  1'3  à  1/2  L) 

Corps  oblong;  trés-médîocrement  ou  peu  convexe;  luisant  oi^ 
brinant,en  dessus.  Tvle  d'un  fauve  testacé ,  luisante;  assez  dense- 
ment et  uniformément  ponctuée  jusqu'au  bord  antérieur  du  posiez 
pistonie;  plus  longue  qu'elle  est   large  prise  anx  yeux.  Rostre  non 
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élargi  et  oblusément  tronqué  en  devant;  aplanir,  marqué  sur  la 
suture  frontale d*un  sillon  interrompu  dans  son  milieu,  ou  de  deux 
fossettes  séparées  par  un  espace  légèrement  convexe;  non  élargi 
vers  le  bord  antérieur  du  postépistome  ;  une  fois  au  moins  plus 
large  qu'il  est  long,  depuis  ce  bord  jusqu'à  celui  des  yeux  ;  près 
d'une  fois  plus  court  que  le  prothorax.  Epistome  et  labre  transverses. 
Yeux  noirs  ;  semi-globuleux.  Antennes  prolongées  à  peu  près  jusqu'aux 
angles  postérieurs  du  prothorax  ;  insérées  au  moins  aussi  près  du 
bord  antérieur  du  postépistome  que  d^  celui  des  yeux  ;  séparées  de 
ces  derniers  par  un  espace  égal  â  la  moitié  du  diamètre  de  )'ua 
de  ces  organes;  entièrement  d'un  testacé  ou  d'un  fauve  testa  ce  ; 
hérissées  de  poils  peu  nombreux;  garnies  sur  les  quatre  der- 
niers articles  d'une  pubescence  cendrée  très-courte  ;  à  premier  ar- 
ticle peu  renflé  :  les  deuxième  à  cinquième  un  peu  plus  longs  que 
larges,  presque  égaux,  obconiques  ou  ovoïdes  :  le  deuxième  souvent 
moins  étroit  et  moins  court  que  le  suivant  :  le  troisième  pas  plus 
long  que  ses  voisins  :  le  sixième  généralement  un  peu  plus  court 
que  le  cinquième,  parfois  légèrement  plus  gros  :  le  septième  obco- 
nique,  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents,  un  peu  moins  que 
les  suivants,  formant  le  commencement  de  l'espèce  de  massue ,  qui, 
souvent,  en  raison  de  la  grosseur  de  ce  septième  article,  paraît  com- 
posée de  cinq  articles  :  les  huitième  ^  dixième  submoniliformes, 
plus  larges  que  longs  :  le  onzième,  ovoido-conique.  Prothorax^  sen- 
siblement plus  large,  vers  le  tiers  ou  le  quart  de  sa  longueur,  que  la 
tête  prise  aux  yeux  ;  peu  convexe  ;  ponctué  comme  la  tète  ;  d'un  fauve 
testacé,  ou  d'uo  châtain  teslacé,  luisant;  marqué  près  de  chacun 
de  ses  côtés  de  deux  fossettes  légères  :  l'une  vers  le  tiers,  l'autre 
vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  :  cette  dernière  souvent  unie  à  sa 
pareille,  de  manière  à  former  un  sillon  transversal  plus  ou  moins 
obsolète.  Ecusson  petit  :  triangulaire  ;  peu  ponctué  ;  d'un  fauve  testacé 
ou  d'an  châtain  testacé.  E/y^re5  faiblement  élargies  jusqu'aux  quatre 
septièmes  de  leur  longueur,  puis  rétréi*ies  plus  sensiblement  en  ligne 
courbe,  en  ogive  obtuse  à  l'extréiuité ;  très-médiocrement  convexes; 
d'un  châtain  testacé  d'un  fauve  brunâtre  ou  d'un  fauve  testacé,  lui- 
santes ou  brillantes;  plus  profondénient  et  irrégulièrement  ponc- 
tuées à  la  base  jusqu'au  cinquième  de  leur  longueur,  puis  marquées 
de  rangées  striâtes  de  points  ,  peu  régulières  sur  les  côtés,  affaiblies 
et  confuses  postérieurement  :  la  rangée  juxta-marginale  creusée  en 
strie  plus  profonde  jusque  vers  la  moitié  ;  souvent  marquées  chacune 
d'une  dépression  ou  d'une  fossette  obsolète,  en  ovale  transverse  vers 
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le  cinquième  de  leur  longueur.  Repli  non  creusé  d'une  fossette  liu 
mérale;  d*un  tiers  moins  large  que  les  poslépislernums,  vers  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  ceux-ci*  postérieurement  réduit  à  une  tranche. 
Deisousdu  corps  d'un  fauve  testacé  ou  d*un  châtain  testacé  ;  luisant. 
Posiépisicmums  rétrécis  en  ligne  presque  droite  à  leur  côté  interne; 
six  fois  aussF  longs  qu'ils  sont  larges  à  Textrémilé;  formant  à  la 
réunion  de  leur  côté  basilaire  ou  antérieur  et  de  Tinterne  un  angl^ 
très-ouvert  et  non  émoussé  ;  plans;  ponctués.  Pieds  d'un  fauve  ou 
d*un  flave  testacé.  Cuisses  grêlçs. 

Celte  espèce  habite  la  |^lupart  des  provinces  de  la  France.  Elle 
n'est  pas  rare  d*'\ns  les  environs  de  Lyon.  On  la  trouve,  au  prin^ 
temps  et  en  automne,  en  battant  les  pins. 

Obs.  —  Elle  diffère  du  5.  Mter^  par  sa  couleur;  par  ses  antennes 
offrant  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus  gros:  par  son  pro- 
thorax offrant  les  fossettes  antérieures  nulles  ou  obsolètes,  et  les 
postérieures  très-marquées;  par  les  rangées  striales  des  élytres  con- 
fuses k  la  base  ;  par  le  repli  des  étuis  réduit  à  une  tranche  seulement 
à  partir  du  bord  postérieur  du  troisième  arceau  ventral. 

Elle  se  distingue  du  5.  aeratus  par  sa  couleur  ;  par  son  prothorax 
offrant  nulles  on  peu  prononcées  les  fossettes  situées  vers  le  tiers  des 
cAtés  du  prothorax  ;  par  son  repli  réduit  à  une  tranche  seulement  à 
partir  du  troisième  arceau  du  ventre. 

La  couleur  varie  quelquefois,  elle  s'obscurcit  ou  devient  plus 
foncie. 

Mc.  Rostre  d*un  tiers  ou  de  près  de  moitié  plus  large  près  du  bord  antérieur 
des  yeux,  qu'il  est  long  depuis  ce  point  jusqu*au  bord  antérieur  du 
postépistomo  ;  en  ligne  si^nuéc  sur  les  côtés  depuis  Tinsertion  des  antennes 
jusqu'au  bord  antérieur  du  postépislome;  parnissant,  par  là,  insensible- 
ment renflé  près  de  ce  bord.  (  G,  Colposis  ) , 

5.  S.  irîreseens  ;  B'^n  bronzé  verdâlre^  en  dessus  :  partie  anté- 
rieure du  rostre,  antennes  et  ventre^  d'un  rouge  ou  roux  testacé.  Pieds,  plus 
pâles.  Poitrine  obscure.  Antennes  offrant  les  quatre  derniers  articles  plus 
gros:  les  huitième  à  dixième  submoniU formes  :  (e  septième^  ibconique^  un 
peu  moins  gros  ;  aussi  rapprochées  des  yeu^  que  le  tiers  du  diamètre  de 
Vun  de  ces  organes.  Rostre  d'un  tiers  moins  long  depuis  le  bord  antérieur 
du  postépistome  jusqu'aux  yeux ,  qu'il  est  large.  Tek  et  prothorax 
densement  ponctués:  le  dernier  plus  large  qtfe  la  tétje ;,  iftarqué  dune 
fosselie  vers  les  deux  tiers  de  $es  côtés.  Elytres  stjiaUmevt  ponctuées^. 
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Repli  réduit  à   une  tranche   *iir  les  côth  ée$  deux  demien  ëreeauM 

du  ventre. 

Long.  0.0033  (^  121.)  Urg.  0,0009  (f/5  1.) 

Corps  oblong  ;  médiocrement  convexe  ;  glabre  ;  brillant  en  dessus. 
Télé  bronzée,  d*un  bronzé  verd^t^e  ou  d'un  brun  bronzé  sur  le  front, 
graduellement  d'un  rouge  ou  roux  iestacé  k  la  partie  antérieure  du 
posiépistome  :  parties  de  la  bouche  de  cette  dernière  couleur  ;  asses 
fortement  ponctuée;   notée  d*une  fossette  sur  le  milieu   du  front. 
Rostre  obtusément  tronqué  en   devant  ;  aplani  ;  d  un  tiers  ou  de 
moitié  à  peine  plus  large,  qu*il  est  long  depuis  le  bord  antérieur 
du  postépistome jusqu'à  celui  des  yeux;  offrant  à  peine  les  traces 
d'une  dépression  longitudinale  près  de  ses  bords  latéraux.  Feux  noirs. 
Antennes  insérées  un  peu  plus  près  des  yeux  que  du  bord  antérieur 
du  postépistome;  sépi^rées  des  yeux  par  un  espace  à  peine  égal  au 
tiers  du  diamètre  de  l'un  de  ces  organes  ;  prolongées  à  peu  près 
jusqu'aux  angles  postérieurs   du  prothorax;  fauves  ou  d'un  fauve 
testacé  ;  hérissées  de  poils  clairsemés  ;  à  ^emier  article  médiocre- 
ment renflé  :  le  deuxième  obconique  aussi  long  que  large  :  le  troi* 
sième,  obconique,  plu^  long  que  large  :  les  quatrième  à  septième, 
plus  larges  que  lopg^t  grossissant  graduellement  à  peine  ;  les  quatre 
derniers  sensiblement  plus  gros,  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  les 
deuxième  à  septième  réunis  :  les  huitième  à  dixième  cupiformes  ov^ 
submoniliformes,  plus  larges  que  longs  :  le  onzième  ovoîdo-eonique. 
Prothorax  subcordi forme,  plus  long  que  la  tète  et  le  rosire  réunis  ; 
plus  large,  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  tète  prise 
aux  yeux;  médiocrement  convexe  ;  broasé  oi^  d'un  bronzé  verdàtre  ; 
densement  et  asse«  fortement  ponctué;  marqué,  près  de  chaque  bord 
latéral,  de  deux  fossettes  :  l'une,  faible  ou  obsolète,  vers  le  tiers  : 
l'autre ,  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  :  les  postérieures  souvent 
unies  ou  presque  unies,  de  manière  à  constituer  un  sillon  transversal 
un  peu  arqué  en  devant.  Ecusson  assez  petit;  en  triangle,  à  côtés 
parfois  un  peu  curvilignes  ;  ponctué  ;  bronzé  ou  d'un  fauve  bronzé. 
Elytres  faiblement  élargies  jusqu'à  la   moitié,  rétrécies  ensuite, 
arrondies  à  l'extrémité  ;  médiocrement  convexes  ;  bronzées  ou  d*un 
bronzé  verdàtre  ;  offrant  vers  le  sixième  ou  le  cinquième  de  leur 
longueur  une  dépression  transversale,  commune,  un  peu  arquée  en 
arrière;  marquées  de  rangées  striales  de  points  naissant  de  la  base 
et  affaiblies  postérieurement:  la  rangée  juxta-marginale  plus  pro- 
noncée OM  sulciforme  presc(ue  jusqu'au  niveau  de  la  moitié  des 
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Ikostépislernunis.  Intervallei  pkins  :  les  aUernes  marqués  de 
quelques  points*  Repli  d'un  brun  ou  fauve  bronzé;  creusé  d'une 
fosselle,  sous  le  calus  humerai  ;  égal  environ  aux  deux  tiers  de  la 
largeur  des  poslépislernums  vers  la  moitié  de  ceux-ci  ;  réduit  à  une 
Uanche  à  partir  de  rextrémilé  dn  troisième  arceau  ventral.  Dessous 
4u  corps  d'un  rouge  testacé  sous  la  tête  et  sur  le  ventre,  nébuleux  sur 
l'antépectus,  d'un  rouge  testacé  brun  ou  brunâtre  sur  ^es^autrea 
parties  pectorales.  Postépistemums  offrant  un  peu  après  la  base  de 
leur  cAlé  interne  leur  plus  grande  largeur,  rétrécis  ensuite  en  ligne 
droite  jusqu'à  l'extrémité  ;  quatre  ou  cinq  fois  aussi  longs  qu'ils  sont 
larges  à  celle-ci.  Pieds  d'un  roux  ou  flave  pâle.  Cuisses  antérieures  et 
intermédiaires  un  peu  renflées. 

Cette  espèce  ^  été  prise  par  feu  M.  Foudras  dans  les  montagne^ 
dn  Bugey. 

Obs.  —  Elle  s'éloigne  des  quatre  espèces  précédentes  par  sa 
couleur,  et  surtout  par  son  rostre^  moins  court  et  sinué  sur  les  côtés 
du  postépistome,  ce  qui  donne  à  V^Qsecte  une  certaine  analogie  aveci 
les  BhÎQosîmçs.. 

Geore  R^bocenu^  Rabooâhb. 

Cabactâbis*  ProAaraax  sobcordiioruie  ;  lisse  ou  04>n  denticulé  sur 
les  c44és.  Antennes  offrant  leurs  six  derniers  articles  pliis  gros.  Rostre. 
angoleiix  en  devant;  une féiâ  plus  large  près  du  bord  antérieur  dei^ 
yetix ,  qu'il  est  long  depuîdce  point  jusqu'au  bord  antérieur  du  pos- 
tépistome  ;  légèrement  sinué  sur  les  côtés  de  l'épistome  depuis  ï'ii^- 
serttoa  des  antennes  jusqu'il  son  bord  antérieiM'')  et  peu  ou  point 
tensibleiBent  renflé  près  de  ce  bord.  Epistome  transverse,  court, 
débordé  sur  les  cotée  par  les  n^awdibules.,  qui  se  ca^chent  ensuite  sous 
le  labre,  en  donnant  à  La  partie  antérieure  du  rostre  une  figure 
anguleuse.  £^&rtf  presque  en  triangle, ou  obco.rdirornxe,  d'un  tiers  plut 
large  que  long. 

t*  n.  feirealaiiis;  LiCNGO.  D*un  noir  brouté^  avec  pmiie  cb 
la  bouche  et  la  base  des  antennes  ^  d'un  rouge  teslacc  ;  les  tarses  et  part 
fois  les  tibias  d'un  fauve  testacé.  Antennes  plus  grosses  et  submcnili formes 
sur  les  dix  derniers  articles  :  le  dernier  ovoïde;  aussi  rapprochées  des 
yeux  que  le  tiers  ou  la  moitié  du  diamètre  d'un  œil.  Rostre  anguleux  en 
devant  ;  une  fois  moins  long  depuis  le  bord  antérieur  du  postépistome  jus- 
q^aux  yeuXf  qu'il  est  large*   Tête  et  prothorax  fortement  ponctués. 
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Elylres  à  rangées  slriales  de  points^  confuses  en  devant  ;  notées,  cimcufu 
d'une  fossette  vers  le  cinquième  de  T,eur  longueur.  Repli  prolongé  presqut 
jusquà  Vangle  suturai  : 

Salpinffus  foreolatust  LjuNcn,  tn  Mém  de  TAci^d    d.  se.  de  Slockli.  1823. 

p.  260.  pi.  3.  Og  4.  —  Ctllemi.,  Ins.  suec.  l.  4.  p   52^.  3-4. 
Sphirriestes  foreolatus,  STEPHE^s  ,  Illusir.  l.  5.  p.  424.  —  Id.  Man.  p.  339. 

2659.  —  Ccims,  Bril.  entom  L  44.  p.  662  4. 

Long.  0,0031  à 0.0053  (2  4/4  à  2  2/'5  l.)  Urg.  0,0045  à  0,0047  (2/3  à  3'4  L) 
dans  la  plus  grande  largeur  des  ély(re$. 

Corps oh\oxï%\  peu  convexe;  glabre;  iuUanlou  brillant,  en  dessas. 
Tête  d*un  noir  bronzé  ;  luisanlo;  plus  longue  qu'elle  est  large,  prise 
aux  yeux;  densement  et  uniformément  ponctuée  jusqu'au  bord  anté- 
rieur du  poslépistome  ;  notée  d'une  fossette  légère  sur  le  milieu  du 
front,  transversalement  déprimée  sur  la  suture  frontale.  Rostre  an- 
guleux en  devant;  ap^ni;  à  peine  légèrement  relevé  sur  les  cAtés; 
une  fois  au  moins  plus  large  qu'il  est  long  depuis  le  bord  antérieur 
du  poslépistome  jusqu'aux  yeux   :  la  parlie  anguleuse  en   devant 
formée  par  l'épibtonie,  les  mandibules  et  le  labre  :  l'épistome,  trans* 
verse,  débordé  de  chaque  côté  par  les  mandibules  :  le  labre  obcor- 
dî forme  ou  presque  en  triangle  large;  les  mandibules  et  le  milieu 
de  l'épislomed'un  roux  pâle  :  le  reste  d'un  noir  bronsé.  Ketix  petits; 
d'un  noir  brun;  très  saillants.  Antennes  insérées  au  moins  aussi  près 
du  bord  antérieur  des  yeux  que  de  celui  du  postépîstome  ;  séparées 
des  yeux  par  un  espace  égal  environ  à  la  moitié  du  diamètre  de  l'uQ 
de  ceux-ci  ;  teslacées  ou  d'un  fauve  livide  sur  les  cinq  premiers  ar- 
ticles, noires  et  revêtues  d'une  pubescence  cendrée  sur  les  autres; 
prolongées  environ  jusqu'aux  angles   postérieurs  du  proihorax;  à 
premier  article  obconique,  plus  long  que  le  troisième,  un  peu  renflé  : 
les  deuxième  à  cinquième  obconiques  :  le  deuxième  égal  au  moins  aux 
deux  tiers  du  troisième,  un  peu  plus  long  que  large  ;  les  quatrième  et 
cinquième  à  peine  aussi  longs  que  larges  :  les  sixième  à  dixième  sub- 
moniliformes  ou  en  forme  de  grains  tronqués  en  devant;  à  peine 
aussi  larges  que  longs  :  le  ontième  ovoïde  :  les  cinq  derniers  à  peu 
près  égaux  en  longueur,   pris  ensemble,  aux  six  premiers   réunis. 
Prothorax  âubcordiforme;  un   peu  plus  large   dans  son   diamètre 
transversal  le  plus  grand  que  la  télé  prise  aux  yeux;  peu  ou  médio- 
crement convexe;  d'un  noir  bronzé;  densement  ponctué;  marqué, 
yers  les  deux  llers  de  sa  longueur,  de  deux  fossettes  souvent  réunies 
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ou  presque  réuaies  en  un  léger  sillou  transversal  arqué  en  devant 
et  n'atleignant  pas  le  bord  externe;  souvent  noté  vers  le  tiers  de  sa 
longueur,  d'une  fossette  plus  obsolète,  près  de  chacun  de  ses  bords 
latéraux. £ctiM(>n  petit;  triangulaire;  à  côtés  un  peu  curvilignes;  d'un 
no'ir  bronzé  ;  ponctué,  au  moins  à  la  base.  Elytres  faiblement  élargies 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite  en 
ligne  un  peu  courbe^  obtuses  ou  obtusément  arrondies  à  Textrémilé  ; 
très  médiocrement  ou  médiocrement  convexes;  d'un  noir  bronzé^ 
luisantes  ou  brillantes  ;  plus  profondément^  densement  et  irréguliè* 
rement  ponctuées  à  la  base,  puis  marquées,  à  partir  du  quart  de 
leur  longueur,  de  rangées  striales  de  points  affaiblies  vers  Teztré- 
mité  ;  notées  chacune,  sur  leur  disque,  vers  le  cinquième  de  leur 
longueur,  d'une  fossette  profonde,  en  ovale  Iransverse,  presque  con- 
tiguë  k  la  suture.  IniervalUs  pluniusc&les  :  les  alternes,  marqués  de 
quelques  points.  Repli  creusé  d'une  fossette  subhumérale;  d'un  tioir 
bronzé;  aussi  large  à  peil  |très  qtie  les  postépisternums,  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  ceux  ci ,  prolongé  en  se  rétrécissant  pres- 
que jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  d'un  noir  bronzé,  lui- 
sant; presque  imponctué  sur  Fanlépectuâ;  grossièrement  ponctué 
sur  le  repli  du  prothorax  et  sur  les  médi  et  postpectus,  faiblement 
mrle  ventre.  Postépisternums  rétrécis  en  ligne  presque  droite  à  leur 
•6té  inlerne  :  plans  ;  cinq  fois  au  moins  aussi  longs  qu'ils  sont  larges 
I  l'extrémité.  Pieds  médiocres;  noirs  ou  d'un  rtoir  brun  sur  les 
.unisses  et  parfois  sur  les  jambes  :  celles-ci  parfois  d'un  brun  teslacé. . 
Tarses  variant  du  brun  teslacé  ou  teàtâcé  brunâtre  au  fauve  livide. 

Cette  espèce  paraît  rare  en  France.  Je  l'ai  prise  à  ta  Grande- 
Chartreuse,  sous  les  écorces  des  arbres.  £lle  a  été  également  trouvée 
par  M\f.  Fondras  et  Guillebeau  dans  les  montagnes  du  Bugey. 

Obs.  Le  Rabocerus  foveolatus  a  quelque  analogie  pour  la  couleur, 
la  taille  et  pour  la  forme  des  antennes,  avec  le  Rhin,  œneus  ;  mais  il 
s'en  distingue  facilement  par  la  brièveté  et  la  forme  du  rostre;  par 
la  forme  de  son  labre;  par  le  point  d'insertion  des  antennes;  par 
ses  postépisternums,  en  ligne  à  peu  près  droite  à  leur  côté  interne 
depuis  la  baso,  formant  avec  leur  c6té  antérieur  ou  basilaire  un  angle 
peu  ouvert  et  non  émoussé;  offrant  une  surface  plane  ou  non 
creusée  d'un  sillon  longitudinal. 
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DEUXIÈME  lUMEAU. 

Rhinosimâtes, 

CâBACtiiifes.  liostre  généralement  moiof  lâfge  ou  à  peine  aussi 
largto  prèê  du  boni  antérieur  des  yeux^  quîl  est  long  depuis  ee 
point  jusqu'au  bord  antérieur  dtt  postépistome  ;  presque  plan  ; 
sinué  sur  les  eôlés  depuis  l'insertion  des  antennes  jusque  vers 
la  partie  antérieure  du  postépisloate,  éfairgi  om  renflé  prèa  de 
celle-ci. 

Ces  insecteà  peiiveiit,  au  Uesocb^  être  réduits  à  un  èeùi  genre. 

Genre  Rhinosimns^  Rnaosnu  ;  Latreille  (')• 

(^Wat(&6ç,  qui  a  le  nes  camus.) 

CAEACTftBES.  Atitennes  offiant  les  quatre  à  six  derniers  articles 
plus  gros ,  à  peu  préil  égaux  :  les  huitième  à  dixième  ou  parfois 
les  sixième  à  dixième  cupiformes  ou  submoniliformes.  Rostre  plus 
long  depuis  le  bord  antérieur  des  yeux  jusqu'à  celui  du  postépistome, 
ou  aussi  long   qu'il  est   large. 

«.  Antennes  offrant  les  six  derniers  articles  plus  gros  :  les  siliètne  à  dixième 
cupiformes  ou  subinoniliformes  (s.  g.  Carideruê)» 

t.  n.  «eneiis.  OuTiBK.  &U9,  noir  bronzé^  avec  la  bouche^  la 
boie  det  antennes j  d^un  rouge  roux  ou  testaci^  et  les  pieds  d'un  rouge 
testacé  brunâtre.  Aatennes  plus  grosses  et  submoniliformes  sur  les 
six  derniers  articles  :  le  dernier  ovdido^conique  ;  presque  aussi  rappro- 
chées des  yeux  que  le  diamètre  de  Vun  de  ces  organes.  Rostre  obiu- 
sèment  tronqué  en  devant;  d'un  quart  plus  long  depuis  le  bord  an- 
térieur des  yeux  jusqu*à  celui  du  postépistome  qu'il  est  large.  Tête 
et  prothorax  fortement  ponctués.  Elytres  à  rangées  striales  de  points , 
confuses  à  la  base  ;  notées  chacune  d'une  fossette  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur.  Postépistemums  creusés  cfun  sillon, 

Rhinosimus  aeneus^  Oliv.  Entom.  t.  5,  no  86 >  p.  453.  3.  pi.  i,  fig.  8.  *- 
De  CiSTELN.,  Uist.  nat.  t.  2.  p  255.  4. 

(I)  Uisl.  nat.  des  Cnist*  et  des  InsecleS;  t.  -I-I.  p.  35. 
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Long.  0,005i  à  0,6033  (2  1/4  à  2  2/5  U)  Urg.  0,0018  à  0.0017  (2/J  à  3/4  I.) 
dans  la  plus  grande  largeur  des  élylres. 

Corps  obloog  ;  médlocremeat  ^onyqxe  ;  glabre  ;  luisant  ou  bril- 
lant, en  dessus,  TéU  d'un  oair  bronzé  ;  luisante  ;  denaement  et 
aniforuiément  ponctuée  jusqu'au  bord  antérieur  du  postépi- 
siome  ;  notée  d'une  fossette,  ordinairjenient  trds-marquée  sur  le 
milieu  du  front.  Rostre  élargi  près  du  bord  antérieur  du  postépi- 
stonie;  obtusément  tronqué  en  devant;  aplani,  mais  relevé  sur 
les  côtés  en  un  rebord  tranchant  et  paraissant,  par  là,  sillonné 
bngitudinalei^ent  près  de  chacun  âe  ses  bords  latéraux  ;  plus  long 
depuis  le  bord  antérieur  Ùîî  postépistome  jusqu'à  celui  des  yeux 
que  le  reste  de  la  tète  ;  d'un  quart  plus  long  sur  le  même  espace, 
qu'il  est  large  £pistûme  ei  labre  transverses,  d'un  rouge  testacé  : 
le  labre  à  peine  moinji  large  ffie  l'épistome,  une  fois  plus  large 
que  long.  Yeus:  presque  semi-globuleux,  un  peu  plus  longs  que 
larges  ;  d'un  brun  noir.  Antennes  prolongée^s  à  peine  jusqu'aux  angles 
postérieurs  du  protborax  ;  insérées  un  peu  plus  près  d^  bord  antd* 
rieur  du  postépistome  que  des  yeuk;  séparàes  de  ces  dernier^  par 
un  espace  presque  égal  au  diamètre  loi^gitudinai  de  l'un  de  ces 
organes;  d'un  fauve  testacé  stir  les  deux  premiers  arlicles, et par<* 
fois  d'une  manière  moins  claire  sur  quelques-uns  des  suivants^ 
obscures  ou  noires  sur  les  autres:  hérissées  de  poils  clairsemés; 
à  premier  article  peu  renflé  :  les  deuxième  à  quatri^tpe  ou 
à  cinquième  à  peu  près  de  même  grosseur,  obconiques  :  le  troi- 
sième de  deux  tiers  plus  long  que  large  :  les  deuxièopte,  qua* 
trième  et  cinquième  à  peine  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges  :  les 
sixième  à  dixième  cupiformes,  un  peu  moins  longs  que  larges  :  le  on- 
xième,  ovoïdo- conique  :  les  cinq  derniers  articles,  pris  ensemble, 
moins  longs  que  les  six  premiers  réunis.  Prothorax  subcordiforme; 
sensiblement  plus  large,  dans  son  di^îoètre  transversal  le  plus  grand, 
que  la  tète  prise  aux  yeux  ;  médiocrement  convexe  ;  d'un  noir 
bronzé,  luisant  ;  densement  et  assez  jprofondément  ponctué  ;  un 
peu  inégal,  marqué  près  de  cliaque  bord  latéral  de  deux  fos- 
selles,  :  l'une,  au  tiers  :  l'autre  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  : 
les  postérieures  paifois  unies  ou  presque  unies  et  constituant  un 
sillon  transversal  plus  ou  moins  léger,  uu  peu  arqué  en  devant. 
£eu$$w  petit  ;  triangulaire,  à  côtés  curvilignes  ;  d'un  noir  bronzé. 
Elytres  faiblement  élargies  jusqu'aux  trois  cinquièmes,  puis  rétrécies 
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plus   sensiblement    en  ligne    nn    peu    courbe  ;  arrondies  \   prisée 
ensemble  ,   k    Texlrémilé  ;     médiocrement    convexes  \    d'un     noir 
bronzé,    luisantes  ou  brillantes;  plus  profondément,    plus  dense^ 
Inent  et   irrégulièrement   ponctuées  à  lA  base,  jusqu*àu  cinquième 
de  leur  longueur,   puis   inarquées    de    rangées  striâtes  de  points 
AfTaiblies  vers  Textrémilé;  la  rangée  Jùtta-marginale  creusée  en  strie;  « 
notées  chacune  sur  leur   disque,  vers  le  cinquième  de  leur  lon- 
gueur, d'une  dépression  ou  fossette  assez  profonde  en  ovale  trans- 
verse.   Repli    ordinairement  non  creusé  d'une  fossette    humérale; 
d'un  noir  bronzé;  d'un  iieri  moins  large  que  les  postépisternums, 
vers  la   moitié  de  la  longueur  de  ceux  ci,   un   peu  bruscjuement 
rétréci  vers  l'extrémité  du  postpectus  et  réduit  k  une    tranche   k 
partir  du  bord  postérieur  du  troisième  arceau  yeniràl.  Dessous  du 
corps   d'un  noir  bronzé,  luisant.  Postipisttmums  en  ligne  un  peu 
arqiiée  du  bôlé  de  la  poitrine  A  leur    côté   interne,   offrant  leur 
plus  faraude  largeur  vers  ïé  quart  ou  le  tiers  de  leur  longueur  ; 
cinq  ou  ^ix  fois  aussi   longs  qu'ils  sont  larges  à  l'extrémité  ;  for- 
mant à  la   réunion   de  leur  c6té    antérieur    ou   basilairo    et    de 
l'externe,  un  angle  très-ouvert,  souvent  émoussé  ;  ponctués  ;  creusés 
chacun  près  de  leur  c6té  interne,  d'une  dépression  ou  d'un  sillon  Ion* 
gitudinal  presque  imponctué,  assez  large  et  assez    profond,   pro- 
longé depuis  leur  base    jusqu'aux   trois  cinquièmes  ou    un    peu 
plus  de  leur  longueur.   Pieds    d'un   rouge  testaeé,    parfois    d'un 
rouge  brun  ou  rouge  briîn   testaeé  sur  les  cuisses,  et  plus  rare- 
ment sur  les  tibias. 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  dans  les  parties  froides 
ou  tempérées  sous  les  écorces  des  arbres.  Elle  a  été  prise  dans 
les  environs  de  Paris  par  M.  Chevrotât  ;  dahs  nos  montagnes 
d'Izeron  (  Rhône  )  par  MM.  Guillebeau   et  Rey. 

Obs.  —  Elle  a  beaucoup  d'analogie  ,  à  première  vue,  avec  la 
Rahocertts  fovcolatus  pour  la  taille  et  pour  la  couleur;  mais  elle 
s'en  distingue  facilement  par  la  longueur  de  son  rostre,  par  le  point 
d'insertion  des  antennes.  Elle  s'en  éloigne  d'ailleurs  par  la  forme 
de  son  labre,  par  ses  mandibules  peu  ou  point  saillantes  sur  les 
côtés  de  l'épistome  ;  par  ses  yeux  moins  petits  ;  par  ses  postépi- 
sternums  arqués  à  leur  côté  interne,  et  creusés  d'un  sillon  longitu- 
dinal assez  profond.  Ce  dernier  caractère  sert  à  séparer  cette  espèce 
de  toutes  les  autres  de  cette  famille.  Ses  antennes,  offrant  les  six 
derniers  articles  plus  gros,  rapproche  cet  insecte  des  Raboeères 
et  l'éloigné  de  tous    les  Rhinosimes  suivants. 
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M.  Aulenues  offrant  les  quatre  ou  presque  cinq  derniers  articles  plus  gros: 
les  huitième  à  diziôme  cupiformes  ou  submoniliformes  :  le  septième 
un  peu  moins  gros  ou  presque  aussi  gros  que  les  suivants  (s.  g. 
Hhinosimus  ) . 

p.  Protiiorax  bronzé  ou  obscur. 

*  2.  R.  planiiNisirls;  Fabrigius.  D*un  noir  ou  hrun  bronzé: 
rostre  et  base  des  antennes  d*ûn  roux  testacé.  Ventre  ctun  roux  fauve, 
parfois  obscur;  pieds  flàves.  Antennes  plus  grosses  sur  les  quatre  der- 
niers articles,un  peu  moini  sûr  le  'septième  ;  à  peine  plus  rapprochées  des  yeux 
que  les  deux  tiers  du  diaràitre  de  Vùn  de  ces  organes.  Rostre  sub- 
anguleux  en  devant;  d'un  quart  plus  long  depuis  le  bord  antérieur 
des  yeux  jusqu'à  celui  du  poslépislome^  qxCil  est  large.  Tête  et  prothorax 
densemeni  ponctués.  Elytres  strialement  ponctuées  depuis  la  base; 
marquées  chacune  d*ùiie  dépi*esslon  vers  le  cinquième  dé  leur  loii^ 
gueur. 

ÔunUKù  planirostris,  Fabr;  Mânt;  ms.  l;  -I .  p.  H 9. 239. 
Curcuiio/ulvirostriSj  Fabr.  Mant.  ins.  t.  2.  append.  p.  384.— Payk.  MonOgri 

Curcul.  p.  424.  il7. 
jénthribus  planirosiris,  Fabr.«  Eut.  Syst.  t.  4.  2.  p.  377.  5.  — /rf.  Syst. 

Eleulii.  t.  2.  p.  410.  24.  —  Pakz.  Faun.  germ    13.  44.  —  Id.  Enl.  germ. 

p.  293.  4.  —  Illic,  Mag.  t.  4.  p.  132.  24. 
Jnthribva  fulviroitrîs .  I*ayk.  Faun.  suec.  (•  3.  p.  467.  9. 
Rhinosimus planirostriSy  Latr.  ïlist.  nat.  t.  4 1.  p.  2i.  5.  —  Otitr.  Nouv.  Dit  t. 

d'Hist.  nat  (4803)  t.  19.  383.  —  Id.  Enlom.  t.  5.  n.  88.  p.  450.  4.  pi.  1. 

fig.  4.  ■—  Panzer,  Index,  p.  486.  3  —  LAUARtix,  Anim.  s.  vort.  t.  4.  p.  269. 

2.  —  S,  Farg.  et  A.  Sbrt.  Encycl.  méth.  t.  10.  p.  288.  4.  — '  Db  CASTEiaN. 

Hist.  nat.  t.  2.  p.  i35.  1.  -^  L.  Reotenb.  Faum  austr.  p.  631. 
Saipingmplanirostrls,  Gtlleka.  Ins.  sijœc.  t.  2.  pi  044.  2.  —  Syeph.  Illuslr. 

U  4.  p.  217.  —  Id.  Man.  p.  339.  2657. 
Â^fnosimus  Spinolae,  A.  Costa,  Specie  nueve  o  irare  dlnsetti  délie  montagne 

del  Malese»<»  Annali  delF  Accad.  degli  Aspiir.  natur.  2*  série,  t,  1.  (4847J 

p.  109. 
nkinosimus Splnoiaè,  A.  Costa,  Faun.dl  ftegn.  di  Napol.  (Salpingtdet)  p.  11. 

pi.  XII,  6g.  4   (indiquée  par  erreur  Qg.  5,  dans  le  texte). 

Long.  0,00t6  à  0,0030  (1  4/5  à  4  2/5 1.)  Urg.  0,0009  à  0,0041  (2/5  à  1,'2 1  ) 

Corps  bbloiig:  trés-médlocrement  convexe  ;  glabro  ;  luisant 
ou  brillant.  Tête  d*un  btun  bronzé,  bronzée  ou  d'un  bran  verdAtre  ; 
marquée  de  points  as^z  rapprochés;  ordinairement  notée  d*utie 
fossette  ad  ntilleu  du  front  ou  près  du  vertex;  souvent  comme 
rayée  àii  devant  des  yeux  d'un  léger  sillon  transversal,  anguleux 
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en  arrière  ou  iûlerronipu  dans  son  milieu.  Bûêtre  un  peu  anguleux 
en  devant  ;  apUni  ;  d'un  rouge  jaune  ou  rouge  roux  ;  de  floolUè 
plus  long  que  le  resle  de  la  tèle;  d'un  cinqmèine  on  d'un  quart 
plus  long,    depuis  le  bord    anlérieur  des  yeux   jusqu'à  celui  du 
pôslépistoine^  qu'il  est  large;  renflé  Oit  tensibleoMot  élargi  depuis 
l*insertion  des  antennes  jusqu'au  bord    du  poslépistome  ;  offrant, 
ordinairement  près  de  ses  côtés  les  traces  d'un  léger  sillon.  Epîs^ 
tome  et  labre  transveraes  :  le  premier,  débordé  sur  les  c&tés  par 
les  mandibules,  qui,  par  \h^  rendent  anguleuse  la  partie  antérieure 
du  rostre.  Yeux  noirs.  Antennes  moins  longuement  prolongées  que 
les  angles  postérieurs  du  prothorax;  insérées  à  peine  aussi  près  du 
bord  antérieur  du  posté|)istome  que  de  celui  des  yeux  ;  séparées  de 
ces  organes  par  un  espace  aussi  grand  que  les  trois  quarts  du  dia« 
mètre  d'un  œil  ;  d'un  roux  testacé  sur  les  six  premiers  articles, 
avec  les  derniers  obscurs  ou  noirâtres  ;  revêtues  sur  ceux-ci  d'un 
duvet  court  et  cendré  ;  à  premier  article  ovalaire,  un  peu  renflé  :  le 
deuxième  un  peu  moins  gi'os,  moins  gièle  que  le  suivant  :  les  troi- 
sième à  cinquième  ou  sixième  obcontques,  grossissant  à  peine  :  le 
troisième  plus  long  que  ses  voisins  :  les  autres  h  peine  aussi  longs  ou 
plus  longs  que  larges  :  le  septième  sensiblement  plus  gros  que  les  pré* 
cédents,  mais  un  peu  moins  que  les  quatre  derniers  :  les  huitième  à 
dixième  submoniliformeS)  au  moins  aussi  larges  que  longs  :  le  onzième 
conique.  Pro/horoop subeordiforme  ;  plus  large  dans  son  diamètre  trans- 
versal le  plus  grande  que  la  tète  prise  aux  yeux  ;  médiocrement  con- 
vexe; marqué  de  points  plus  gros,  plus  profonds  et  un  peu   moins 
serrés  que  ceux  de  la  tète  ;  bronié  ou  d'un  brun  bronaé,    luisant 
ou  brillant;  marqué  de  chaque  eôté  vers  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d'une  fossette  souvent  presque  unie  k  së  pareille,  en  consti- 
tuant un  sillon  transversal  un  peu  arqué  en  devant,  interrompu  ou 
presque  interrompu  dans  son  ntilien.  Ecusson  petit;  trtaogokire  oit 
en  triangle  k  côtés  curvilignes;  d'un  brun  bronzé.  Elytres  faiblemetft 
élargies  jusqu'aux  quatre  septièmes  oii  un  peu  plus  de  leur  lon- 
gueur, arrondies  postérieurement;  médiocrement  convelies;  bronzées 
ou  d'un  brun  bronzé,  brillantes  ;    marquées  de  rangées  striales  de 
points  distinctes  dès  la  base  et  affaiblies  postérieurement  :  la  juxta- 
marginale  pev  ou  point  sensiblement  creusée  en  strie.  IntervaUes 
plans  :  les  alternes  marqués  de  quelques  points  strialement  dispo- 
sés. Repli  aussi  large  que  les  deux  tiers  des  postépislernums,  vers  la 
moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci;  marqué  d'une  rangée  de  points  ; 
réduit  k  une  trancbe,  k  partir  du  bord  du  troisième  arceau  ventraL 
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Dêiunis  du  corps  d'un  hrun  bonté  êiât  tes  médi  et  postpecias;  d'an 
roux  fauve  sur  le  ventre  et  sur  Tanlépectus,  plus  pâle  sous  la  téte^ 
Pi>(iiflaves  oh  d'un  flave  testacé.  Cuisses  un  peu  renflées. 

Cette  espèce  se  trouvé  soiis  les  écorces.  On  l'obtient  pendant  l'hiver 
en  battant  les  vieux  fagots  qui  se  trouverit  dans  les  bois. 

Obs.  Elle  est  d'une  taille  ordinaireiùent  plus  petite  que  les  deuic 
espèces  suivantes.  Elle  s'en  distingue  facilement  par  son  prothorax 
broneé  ou  d'un  brun  bronsé  et  pAt  là  éoulehr  de  ses  élytres.  Elle  s'en 
éloigne  d*aiUetirs  par  son  rostre  un  peu  anguleux  ou  peu  obtusémeot 
tronqué  em  devasi. 

ffi.  Protborax  d'un  rouge  roiix. 

3.  tt.  ruii«olltsi  ;  hinni.  D'un  rouge  roux;  veriex^  partie  du  front 
et  élytret  iun  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  :  seconde  moitié  des  antennes  noi- 
râtre. Pieds  flaves.  Antcnnei  plus  grosses  sur  les  quatre  demias  articles: 
les  sixième  et  septième  faiblement  mains  gros  :  les  huitième  à  dixième^  sub- 
TÊumiliformes  :  le  onzième  conique^  une  fois  environ  plus  long  que  large  î 
èéparées  des  yeux  par  un  espace  presque  égal  au  double  du  diamètre 
de  Vun  de  ces  organes»  Tète  et  prothorax  marqués  de  points  médiocre- 
ÈUnt  rapprochés,  ElytreS  marquées  de  rangées  striâtes  de  points  plus  fortes 
êi  moins  régulières  à  la  hase  :  tm  rangée  juxta-marginale  non  sulci- 
forme. 

CuretJio  ruficoUié,  Lmrré,  Paori.  suec.  ^.  Stt.  595.  —  !d,  Syst.  naU  t.  -1. 

p.  609.  24.  —  Gmel.  C.  LiifN.  Syst.  Nat.  t  I.  p.  n48.  24.  —  De  Vïllers  , 

C.  Lmii.  Entom.  t.  4.  p.  l79. 20. 
CureuHo  rostratus.  De  Gbbii,  Ifem.  t.  5.  p.  252.  42.  pi.  7.  6g.  27  et  28. 
j^tekOms  rUffieoliU,  HsaMT,  Areh.  9*  eab.  p.  87.  3.  pi.  25.  fig.  4 .  -^  Id,  Trad. 

Ir.  p.4S4.  3.  pi.  25.  6g.  t. 
tmrtmiio  rob&ris^  Payk.  lionog*  cureui.  p  125.  -l'Id. 
.énikribus  n^fieolUs,  Cuuav.  Entom^  beheU  p.  422.  f .  pi.  15.  fig.  4  et  5, 

e  êi  dy  détails. 
Jnikribus  roborie  y  Faba.  SuppL  cntom.  Syst.  p.  161.  4.  ^  Id.  Syst.  Eleuth. 

t.  f .  p.  440.  23.  —  Patk.  Faun.  suec.  1 3.  p.  145.  7.  -^  Pakzer,  Faun.  gcrin. 

104.  5.  —  Tllig.  Magax.  t.  4.  p.  132. 
Minosimus  roborls,  Latr.  HisU  naU  1. 14 .  p.  26.  L  — ^  fd.  Gen.  t.  2.  p.  S92. 

4.  —  Oliv.  Enton.  t.  5.  n»  Ifc.  p.  454.  n*  I.  pi.  4.  ûg.  1,  —  Pakzer,  Index, 
p.  i^.  i.  —  Lamarck,  Atiim.  s.  vert.  i.  4.  p.  269.  I.  —  Saiwt-Farceaiî  et 
A.  Ssav.  BncycL  mélh.  t«  lO.  p.  288.  2.—  Mnts.  Lettr,  t.  2.  p.  302. 1«  — 
t>t  Castbuc.  Qisé  nat.  t  2;  p.  255. 1.  -*  b.Ai««BARB,  Régn.  anini«  de  Cut* 
édiU  Y.  Mass.  pU  53.  %.  12.  -^  L-  Ridtxitb.  Faun.  ausir<  p.  631 
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Salpingut  ruficMU,  Gf  uihu.  In?,  suec.  t.  2  p.  640.  K.  —  Ctnii*,  A  Cuitlc , 

p.  56.  —  kt,  Brit.  Eniom.  l.  44.  — Stepu  llluslr.  U  4.  p.  247.  —  Id,  Man. 

p.  339,  2655. 
l{hlno$imu$  riiJicoUis^  Zhtiei&t.  Faun.  lapp.  p.  2C3.  1.  —  /rf-  Ins.  lapp* 

p.  468.  4. 

Long.  0,CCJ3  à  0,0045  (I  1/2  à  21  )  Larg.  O.COlDà  0,0C'I7  (2/3à  3/4  I.) 

Corpî  oblong;  médiocrement  convexe  ;  glabre  ;  luisant  ou  brillant. 
Tête  bronzée  ou  d*un  noir  oh  brun  Ter^âtre  ou  bleuAtre  sur  une 
étendue  variable  du  vertek  et  du  front,  d*un  rouge  roux  sur  le  reste  ; 
marquée  de  points  moins  petits  et  moins  rapprochés  sur  le  verlex 
que  sur  le  rostre;  creusée  d*une  fossette  sur  le  milieu  du  front.  Rostre 
oblusément  Ironqué  en  devant  ;  aplani  ;  deux  fois  et  demie  ou  trois 
fois  aussi  long  que  le  reste  de  la  télé;  plus  d*une  fois  moins  large 
près  du  bord  antèrieiir  des  yeux  ,  qu'il  est  long  depuis  ce  point 
jusqu'à  celui  dO  postépistome  ;  graduellement  élargi  jusqu'à  ce 
dernier  depuis  le  point  d'insertion  des  antennes  ;  sans  sillon  longi- 
tudinal prés  de  ses  côtés.  Epistome  et  labre  courts;  transverses  :  le 
premier,  peu  débordé  par  les  mandibules  :  le  second  de  deux  tiers 
plus  large  que  long.  Yeux  noirs  ;  saillants  ;  séparés  du  prothorax  par 
un  espace  à  peine  plus  grand  que  le  quart  de  leur  diamètre.  Anlennei 
à  peine  prolongées  jusqu'au  bord  postérieur  du  prothorax  ;  visi- 
blement insérées  plus  près  du  bord  antérieur  du  postépistome  que 
des  yeux;  séparées  de  ces  derniers  par  un  espace  à  peu  prés  ^gal  à 
deux  fois  le  diamètre  de  l'un  de  ces  organes;  d*un  rouge  roux  ou 
d*nn  loux  fauve  sur  les  cinq  premiers  articles,  obscures  ou  d'un  noir 
gri.s,  sur  les  autres;  hérissées  de  poib  clairsemés;  revêtues  sur  les 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  d'une  très-courte  pubescence  grise  : 
le  premier,  subglobuleux,  peu  renflé:  les  deuxième  à  quatnènie 
presque  égaux ,  un  peu  plus  longs  que  larges  :  les  cim{uiéine  h 
septième  subglobuleux,  graduellement  un  peu  plus  gros  :  les  huilièmo 
à  dixième  submoniliformes,  plus  larges  que  longs  :  le  ootiéme,  près 
d'une  fois  plus  long  que  large,  conique  à  l'extrémité.  Proihorax 
subcordiforme;  un  peu  plus  large  dans  son  diamètre  transversal  là 
plus  grand  que  la  tète  prise  aux  yeux;  médiocrement  convexe | 
marqué  de  points  un  peu  moins  profonds  que  ceux  du  front  ;  d)un 
rouge  roux;  luisant;  noté  vers  les  deux  tiers  de  ses  côtés  d'une 
fossette  souvent  unie  ou  presque  unie  à  sa  voisine  et  constituant  avec 
elle  un  sillon  transversal  un  peu  arqué  en  devant;  marqué  vers  le 
tiers  ds  ses  côtés  d'une  autre  fossette  moins  prononcée ,    parfois 
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obsolète.  Ecussan  petit  ;  eo  triangle  à  eôlés  curvilignes  ou  presque 
en  (lemt-cercle  ;  d'un  brun  teslacé.  Elylres  sensiblement  élargiff 
Jusqu'aux  trois  sepiiénies  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite  en 
Hgne  courbe,  obtusément  arrondies  k  leur  extrémité  ;  médiocrement 
convexes;  d'un  noir  bleuâtre  ou  verdâtre,  brillant;  marquées  de 
points  strialement  disposés,  un  peu  plus  gros  et  moins  réguliers 
prés  de  la  base,  affaiblis  et  confus  postérieurement  :  la  rangée  juxla- 
marginale  non  creusée  en  sillon.  Intervalles  plans  :  les  alternes 
marqués  de  quelques  points  strialement  disposés.  Repli  peu  ou  point 
aensîMeoient  creusé  d'une  fossette  subhumérale  ;  nolé  d'une  rangée 
de  points  ;  égal  environ  à  la  moitié  de  la  largeur  des  posté plslern unis 
vers  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci,  réduit  k  une  tranche  k 
partir  du  bord  postérieur  du  troisième  aroeau.  ventral.  Dessous  du 
corps  d'un  rouge  roux  ou  d'un  roujc  testacé.  PosUpislemums  un  peu 
arqués  à  leur  côté  interne,  offrant  vers  le  tiers  de  leur  longueur  leur 
plus  grande  largeur,  rétrécis  ensuite;  cinq  ou  six  fois  aussi  loûgs 
qu'ils  spnt  larges  à  l'extrémilé;  formant  à  la  réunion  de  leurs  côiés 
basilaire  et  interne  un  angle  ouvert.  Pieds  d'un  flave  roux.  Cuisses 
subconriprimées  ;  peu  renflées* 

CeUe  espèce  se  trouve  sous  les  écorees  des  chênes ,  des  bouleaux , 
des  érables  et  de  diverses  autres  espèces  d'arbres;  ordinairement 
dans  les  bois  froids  ou  humides.  Je  l'ai  prise  souvent  à  la  Chartreuse  , 
k  une  assok  grande  hauteur. 

Obs,  Elle  se  distingue  iacilement  des  deux  autres  espèces  par  la 
longuette  de  son  rostre.  Elle  s'éloigne  du  R.  planirostris  par  son  pro- 
thorax d'Un  rouge  roux;  du  S.  viridipennis  par  la  partie  postérieure 
de  sa  iêie  bronsée  ou.  d'uue  teinte  rapprochée;  par  ses  antennes 
haséréei  nolabkment  plus  loin  des  yeux  ;  par  la  couleur  de  ses 
élytres;  par  la  rangée  striale  [uxtdTmarginale  de  celles  ci  noii  creusée 
en  sillon^ 

4.  9*  vlrtiUpennls  ;  LATatiixK.  Rotige  roux  sur  la  iélCj  le  pro* 
Ihorax^  la  base  des  antennes  et  Vantépeclus  ;  vert  bleu  sur  les  él^ires; 
brun  verdâtre  sur  la  poitrine  ;  roux  fauve  sur  le  ventre^  avec  les  pieds 
flaves.  Antennes  plus  grosses  sur  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  :  les 
huitième  à  dixième  submomliformes  :  le  onzième  d*un  quart  plus  long  que 
large  ;  sépairées  des  yeux,  par  un  espace  égal  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers 
de  Fnn  de  ces  organes.  Téée  et  prothorax  marqués  de  points  médiocrement 
rapprochés,  Elyttes  sttialement  ponctuées  dès  la  base  :  la  rangée  juxtan 
marginale  suMferme  m  devante  » 
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nhinosimus  Genei,  Acs.  Costa,  Faim,  de)  Regn.  di  NapoL  ifiaipinçUiei)  p.  9. 

f\.  XII,  fig.  3  (  indiquée^  par  erreur,  flg.  4,  dans  le  texte.  ) 

Long.  6,0026  à  0,0045  (4  1/5  à  tl.)  Larg.  0,0009  à  0,0011  (2/5  À 1/21.) 

Corps  oblong  ;  médiocremeot  eonvexe  ;  glabre  ;  luiiant  on  brUlcni. 
Téie  d'un  rouge  roux  ou  d'aaroax  jaune;  marquée  de  pointa  médio- 
f rement  rapprochés.  Hâsire  obtusémeot  trcmqué  en  devaDi;  de  )a 
couleur  ()e  la  t^e  ;  ponctué  comme  oHe;  aplani;  demoîdéettdM 
deux  tiers  plus  longqqe  le  refte  de  la  tète;  k  peu  prèsemai  large 
qu'il  est  loqg  depuis  le  bord  antérieur  c|e«  yeux  jusqu'à  celui  du 
poslépistonie  ;  un  peu  renflé  près  de  ce  bord  ;  nmrqiié  d*un  sillon 
longitudinal  près  de  ehacun  de  $9$  eàiés.EpiMtome  et  loArc  transneraes  : 
le  premier  9  débordé  sur  les  oètés  par  les  inandibulee^  k  peine  plus 
large  que  le  labre  :  eeluÎHsi  de  moitié  pins  large  que  long.  Ytnx 
petits;  noirs;  saillants  ;  séparés  du  prothorax  par  un  espace  A  peine 
plus  grand  que  le  quart  ou  le  tiers  de  leur  diamètre,  ^nlsttfies  k 
peine  prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prothorai  ; 
insérées  un  peu  moins  près  du  bord  antérieur  de  l'épiatome  que  de 
celui  des  yeux  ;  séparées  de  ces  deniiors  par  un  espace  égal  k  la 
moitié  ou  aux  deux  tiers  du  diamètre  de  l'ita  de  ces  organee  ;  d'un 
rouge  roux  ou  d'un  roux  fauve  sur  les  cinq  on  six  preniera  articles 
^t  souvent  sur  l'extrémité  du  désoler,  d'un  gria  noir  ou  noir  gris  sur 
les  autres  ;  bérissées  de  poils  peu  épais  ;  A  premier  article  aobglo- 
bolenx  ou  oralaire,  peu  renflé:  les  deuxième  k  eioqniènie  presque 
d'^le  grosseur  :  les  denxiémè^  quatrième  et  cinquième  presque 
^w  y  aussi  longs  que  larges  :  le  troisième  «i  ^eu  nMiMia  oonrt  :  lea 
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mièuie  et  lepiièiiie  graduellement  ua  peu  plus  gro$,  nioins  larg;f*$ 
que  loDgs:  les  builième  à  dlxièiiiç,  plus  gros  «  cupifurûies^  plu^i 
liurge3  que  longs  :  (e  ouzième  h  peine  aussi  large  ,  ovoi^o-coniqiie, 
d'ui^  quart  plu»  long  que  large  ;  Ips  eiuq  dei:niers^u,n  peu  moins  loqgs 
que  les  m  premiers.  Prolkora^  subcprdiforme;  pn  peu  plus  lar^e 
)'  daos  a0{O  diamètre  tri^isversal  le  plus  grand  que  la  lèle  pi:ise  aui^ 

yeux  ;   médiocremeol  convexe  ;    marqué    de   points   à  peu    pr^s 

IAembLables  ^  ceux  de  la  tèle^  d'un  rouge  roux^  luiiant;  marqué,  vers 
les  deux  lier^  de  $&i  cftlés  d'une  fossette  élran<>1ant  uu  peu  ces  c6lés 
[  el  souvent  unie  ou  presque  unie  h  sa  pareille,  de  manière  à  former 

I  un  sillon  transversal  un  peu  arqué  en  devaiU.  Ecusson  petit;  en 

:  triangle  à.c6tés  plus  ou  moins  curvilignes  ;  d'un  rouge  roux,  parfois 

obscur.  Efytres  sensiblement  élargies  jusqu'aux. deux  cinquièmes  ou 
lin  peu  plus  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite  en  ligne  courbe, 
I  obtuses    ou    oblusément    arrondies  à    l'extrémité;   médiocrement 

eonvexes  ;  d'un  vert  bleu  ou  d^-un  JUeu  vert;  brillantes  ;  marquées  de 
rangées  striâtes  de  points ,  distinctes  depuis  la  base,  affaiblies  et 
>  coofiiMi  pcwlérieurement  :    la  juxta-margifiale   creu«ée    en  aiUoa 

(  jusqu'au  niveau  de  la  moitié  de  la  longueur  des  postépisternums. 

I  Jnttrvalles  plans;  les  alternes    marqués  (le  quelques   points  très- 

I  distancéa*  R^li  creusé  d'une  fo3S.eUe  ou  d'un  court  sillon  subbu* 

^  mé^al  ;  noté  d'une  rangée  de  points;  égal  environ  h  la  moitié  de  la 

Ilaigeitr  des  postépisternums,  vers  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci, 
réduit  à  une  tranche  à  partir  du  bord  postérâeur  du  troisième  arceau 
ventral.  Dessous  du  corps  d'un  rouge  roux  ou  rouge  jaune  sous  la  tète 
et  sur  l'antépectus,  d'un  bru^  bleufttre  ou  bronzé  ou  parfois  tirant 
aur  le  fauve ,  sjur  les  niédi  et  postpectus  ,  d'un  roux  fauve  sur  le 
▼entre,  mais  souvent  obfcur  sur  les  prenners  ameaux,  Postépisternums 
rétrécis  en  ligne  presque  droite  d'avant  en  arrière  à  leur  c6té  interne; 
six  fois  au  moins  aussi  lojigs  qu'ils  spot  larges  à  l'extrémité  ;  offrant 
à  la  réunion  de  leur  côté  antérieur  et  de  l'interne  un  angle  peu 
4Mivert«  Pieds  flaves  ou  d'un  Hâve  rouss&lro*  Cuisses  subcomprimées, 
•gtét^s  ou  p^u  rep/lées. 

Cette  espèce  ne  paradt  pas  rare  en  France.  On  la  trouve  prin« 
«ipalement  en  automne  et  au  printemps  sous  les  écorces,  et  pendant 
l'hiver  en  battant  les  fagots  laissés  dans  les  bois. 

Obs.  £lle  s'éloigne  au  premier  coup  d'ceil  du  S.  planirostris  par 
sa  tète  et  son  prothorax  entièrement  d'un  rouge  roux  et  par  ses 
élytres  d'un  bleu  vert;  par  les  proportions  de  son  rostre  et  par 
son  labre  plus  obtus*  KIU   a  plua   d'axalogie  avec  le  S*   rQkmê 
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avec  lequel  ello  parait  avoir  élé  confoudue  par  quelques  an- 
teurs;  mais  elle  s'en  disliogue  non  seulemenl  par  sa  tète  eo- 
tièrement  rouge  roux,  mais  encore  par  son  rostre  moins  long,  moins 
grêle,  moins  sensiblement  renflé  vers  sa  partie  antérieure  ;  par  ses 
antennes  séparées  des  yeux  par  un  espace  moins  grand;  par  le 
dernier  article  de  ces  organes,  d'un  quart  au  lieu  de  trois 
quarU  plus  long  que  large  ;  par  les  cinq  derniers  articles  plus 
courts  que  les  six  premiers  au  lieu  d'être  aussi  longs;  par  ses 
élylres  offrant  U  rangée  jnxta-marginale  creusée  en  sillon  Jus- 
qu'au niveau  de  \^  moitié  delà  longueur  des  postépisteroums. 


BRRATA. 
Page  73,  ligne  10,  au  lieu  de  Ma.  WHmrmimm,  lUe%  :  L. 

Obs  Dans  quelques  catalogues  les  noo^s  spéciOques  qui  se  rattachent  au 
genre  Lissodema  sont  mis  au  neutre,  et  ils  le  devraient  être,  en  effet,  si  ce 
terme  générique  dérivait  du  grec  to  ^([ul,  lien;  mais  ce  mot  ne  sembla 
avoir  aucune  signiGcation.  A  l'exemple,  de  M.  Curtis,  créateur  de  cette 
coupe,  nous  adopterons  donc  le  féminin. 

ADDENDA. 
Page  g9,  après  genre  Salpingus,  ajoutez  :  (Illiceb)  GTixanaiL. 

OBSERVATION. 

Quelques  Catalogues  placent  le  Lissodema  Uturata  dans  le  genre 
Laricobius\  la  manière  de  vivre  de  cet  insecte,  son  faciès  et  ses  divers 
faractèrcs  ne  permettent  pas, ce  nous  semble, de  Téloigner  de  nos  RosTBiPÉats. 
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JBàN-NICOLAS-BAR'IUÉLEMI-GUSTATB 

LE va AT, 

K.    MlJl.SJtMT. 


Cette  année  1859,  qni  va  bientôt  appartenir  au  passé, 
aura  été  une  des  plus  dcmlonreuscs  pour  notre  compa- 
gnie, par  les  pertes  nombreuses  qu*eHe  a  faites.  Mais 
entre  tous  les  deuils  dont  nos  cœurs  ont  été  atteints, 
le  plus  inattendu  est  sans  contredit  cehxi  du  regrettable 
ami  dont  je  veux  essayer  de  vous  esquisser  la  vie. 

Jean-Nicolas-Barthelemy-Gu^tave  Leyrat  naquit  à  Lyon,  le 
16  janvier  1823.  Il  était  faîne  des  deux  enfants  issus  du 
mariage  du  Docteur  Jean-François  Levrat  (•)  et  de  Hélolse 
Perrotton.  A  quatre  ans  il  faillit  être  emporté  par  une  mala- 
die grave^  et  dut  peut-être  tme  seconde  fois  la  vie  à  son  p«re, 
par    les  soins    intelligents  avec  lesquels  fhabile  praticien 


(*)  î*c  docteur  JeaD-FniDÇOis  Levrat- Perrottom,  né  à  Leymont  (Ain),  le  4 
juLkl  1790,  est  mort  à  Lyon  le  2^  février  4S5^.\uleur  de  divers  travaux  estimés 
»tir  la  médecine,  il  antH  conquis  des  titres  plus  mériieiret  encere  dans  cet 
amour  si  conslanl  et  si  désintéressé  qu*il  n*a  cessé  de  montrer  pour  les  pauvres, 
dans  cet  empressement  à  leur  donner  des  soins  à  toutes  les  heures  où  ils 
nmaîtst  réclamn  ses  senrices.  (VoT^ei,  sur  cet  bMnme  de  bien,  la  notice 
plmmB  «l'-iotërét  publiée  par  If.  Bout,  dans  le  Mépertaire  def  trarausc  de 
la  gociété  de  statistique  de  MarteiUe,  I.  20,  p.  45<>  et  «bv.) 
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,  Kut    cloi{j;ner    la   mort    déjà   penchée    nur    le    chevel     de 
^on  fils. 

Enfant,  il  offrait  dans  son  caractère,  son  intelligence  et 
son  aptitude,  les  espérances  qu'il  devait  réaliser  plus  fard. 
3ei  parents  ne  négligèrent  rien  pour  favoriser  le  développe- 
inent  de  ses  heureuses  dispositions*  De  bonne  heure  ,  il 
fut  confié  aux  soins  d'un  maître  habile,  chargé  de  lui  donner 
des  leçons  dans  la  maison  paternelle^  Il  compléta  ses  éludes^^ 
par  un  an  de  philosophie  au  collège  de  Lyon,  sous  M.  Tabbé 
Noirot;  et  le  19  juin  18A1,  il  sortait  avec  succès  et  distinction 
des  épreuves  du  l^accalauréat  ès-lettres. 

A  cette  époque,  son  père  faisait  bâtir  une  maison,  de  cam- 
pagne, dans  la  commune  de  Lentilly,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  notre  ville.    M.  Pascal ,  lun,  de  nos  bons  architectes  , 
chargé  de  diriger  cette  construction,  ^iipait  alors,  dans  ses 
mcmients  de  loisir,  à  demander  à  rentoono^ogiç  des  sujet;; 
de  distractions  à  des  travaux  plus  sérieux  (^).  Il  coi;iduisit  un 
)Our  le  jeune  Gustave  à  une  chasse  aux  insectes  dans  les  bois 
voisins.  U  trouva  le  secret  de  lui  faire  partager,  dans  Texer- 
cice  auquel  ils  se  livrèrent,  les  jouissances  qu'il   éprouvait 
lui-même  ;  il  lui  parla  des  charmes  de  Tétude  des  Coléo- 
ptères: en  fallait-il  davantage  pour  lui  inspirer  du  goût  pou^ 
cette  science  ?  Levrat  était  à  cet  âge  oîi  l'imagination  vive  et 
ardente  reçoit  avec  facilité  les  impressions   don^t  elle    es% 
frappée,  oîi  le  cœur,  quand  il  est  pur,  est  heureux  de   s'at* 
tacher  à  quelque  étude  attrayante,  pour  échapper  avec  plus^ 
de  facilité  a  des  entraînements  plus  dangereux.  Aussi,  dès  ce 
moment,  commença-t-il  à  collecter  des  msectes.  Mais  cette 
occupation,  qui  prit  bientôt  le  cai*aclère  d'une  petite  passion^ 


(0  On  doit  à  M.  Pascal,  la  dëcoaTorte,  dans  nos  environs,  de  ÏAphodius 
conjuçatut  et  de  quelques  autres  coléoptères^  qui  jusqu'alors  n'avaient  pas 
é\é  trouvés  dans  nos  campagnes. 
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ne  devait  être  aux  yeux  de  sa  raison,  qu'un  passe-temps  chargé 
d'amuser  ses  loisirs.  Avant  tout,  il  désirait  se  créer  une  posi- 
tion dans  le  monde,  en  y  embrassant  une  carrière.  Les  suc- 
cès de  son  père  dans  la  pratique  médicale,  semblaient  lui 
indiquer  la  voie  à  suivre.  Mais  une  répulsion  instinctive  poiu* 
les  études  préparatoires  à  Texercice  de  la  médecine,  lui  fit 
tourner  ses  regards  vers  notre  riche  industrie,  <jui  offre  sou- 
vent le  chemin  le  plus  sûr  et  le  plus  rapide  pour  arriver  à  la 
fortune.  Il  entra  successivement  dans  deux  maisons  de  soie 
ries  de  notre  ville.  Grâces  à  Tintelligence  dont  il  était  doué, 
et  à  ce  noble  désir  de  réussir  qui  coridiiit  aux  siiccès,  il  acquit 
bientôt  les  connaissances  nécessaires  pour  conduire  Itii-mcme 
les  affaires,  et,  à  vingt-sept  ans,  il  forma  une  association,  et 
devint  Tun  des  chefs  de  Tune  de  nos  fabriques  de  velours. 

Dans  les  diverses  positions  qu'il  avait  occupées  jusqu'alors, 
les  devoirs  auxquels  il  était  enchaîné  n'avaient  pu  affaiblir 
en  lui  son  amour  pour  Pétude  des  insectes.  Il  con8aci*ait  à 
leur  chasse  ou  à  leur  détei*mination  tous  les  moments  de 
liberté  qu'il  ne  donnait  pas  aux  relations  de  famille. 

Quelques  années  se  passèrent  ainsi,  pendant  lesquelles 
les  distractions  fournies  par  la  science  à  laquelle  il  était  re^é 
fidèle,  les  satisfactions  procurées  par  l'état  florissant  de  son 
commerce,  les  douceurs  trouvées  auprès  de  parents  excel- 
lents et  dont  il  était  tendrement  aimé,  parurent  suiGre  à  ses 
désirs.  Mais  il  soupira  bientôt  après  un  complément  à  ce 
bonheur.  Il  le  trouva  dans  une  union  capal>le  de  satisfaire 
son  cœur,  d'enchanter  tous  les  siens,  de  réaliser  tous  ses 
rêves.  Le  6  juin  1853,  il  s'alliait  a  Tune  de  nos  familles 
les  plus  honorables,  il  épousait  M«>*«  Sara  Mouterde  (*). 

(*)  M.  Emmanuel  Mouterde,  pôro  do  Mme  Sara  Levral,  a  élé  membre  de  la 
cliambre  do  commerce,  juge  au  tribunal  de  commerce  et  président  de  la 
caisse  d*épargne  de  notre  TÎlie.  H  est  encore  membre  de  la  chambre  consul- 
tativt  d*agricuUure,  etc. 
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Sa  jeune  compagoe  n^  tarda  paa  à  s'identifier  à  ses  goûts, 
à  prendre  une  part  aclhre  aux  soins  de  sa  collection,  à  lui 
aider  à  en  augtBenter  les  trésors.  C'est  ellequi  dénicha,  sous 
des  éeosces  de  pins,  dans  les  environs  da  Donjon  (Allier), 
ce  joli  long^rne  formant  le  type  du  genre  Notorhina^  qui 
n^avait  pas  encore  été  signalé  comme  habitant  notre  paya. 

Les  jours  de  fétidité  dont  jouissait  LevTat  devaient  aussi  avoir 
leurs  orages.  Son  père,  épuisé  par  les  fatigues  d'une  pratique 
tn^  laborieuse,  succombak  le  3ft  février  18&5,  entouré  de 
Testinic  et  de  TaSection  de  tous  ceux  qui  Le  connaissaient, 
et  pleuré  des  malheureux  aiuquels  il  imdt  pendant  toute 
sa  vie  prodigué  des  soins^  àe%  consolations  et  des  secours. 

La  Providence  sembla,  peu  de  mois  après,  vouloir  offi-ir  à 
notre  ami  quelque  adoucissement  à  une  perte  si  cruelle  : 
après  dea  espérances  jusqu'alors  incomplètement  réalisées, 
il  kii  naquit  un  fib  le  16  mars  1836.  Comblé,  dès  ce  moment, 
des  joies  et  des  douceurs  de  la  £inrille,  il  pouvait  borner  ses 
désirs  à  deaaander  au  Ciel  la  continuation  des  biens  dont  il 
était  favorisé.  Il  ëtait  dans  cette  position  de  fortmie  si  bien 
nommée  par  les  peètes  mirem  m^diaeritas  (*),  c'est-à-dire  dans 
cette  aîttnœ  ^,  sans  être  Topulence,  ndis  p»met  de  nous 
donner  toutes  lei  fouiasanaca  raisonnables.  U  voyait,  chaque 
année,  son  oommeree  le  récom^nser  de  son  travail  ;  aug* 
menter  ses  souroet  de  bien-être  et  enJ>cUir  les  e^érances 
de  son  avenir.  Il  mettait  à  profil  cet  ^t  prospère  pour  se 
créer  des  richesses  plus  durables  en  soulageant  les  misères 
qui  Tentouraient.  Lh,  ne  s^étaient  pas  bornées  ses  bienfaisantes 
sollicitudes.  Une  petite  commune  dm  département  é€ 
TAin,  dans  laquelle  il  avait  eu  plusieinrs  fois  l'occasion  de  se 
rendre,   rAbergemcnt-de-Yarey,  avait  à   reconstruire   son 


(t)   IIoaiCB,  Odts,  lif .  2.  f  0.  I. 
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ëglise.  Le  bon  caré  du  lîeo  (*)  lui  ayait  fait  connaître  et  Tim- 
périeuse  nécessité  de  rebâtir  cet  édifice^  et  la  pauvreté  de 
sa  paroisse,  Levrat  se  met  à  l'œuvre,  organise  une  loterie  et 
en  obtient  des  produits  suffisants  pour  permettre  de  com^ 
mencer  produânement  les  travaux  Les  témoignages  dé 
reconnaissance  (*)  l'eeus  à  cette  occasion ,  lui  furent  sana 
doute  moins  agréal^s  que  ta  satisfaction  intérienre  d'avoir 
jbit  le  bien  ;  mais  ils  seront  un  titre  honorable  pour  sa 
£imille ,  et  ^  pour  son  fils ,  iin  stimulant  capable  de  le  porter 
à  marcher  toujours  sur  de  si  belles  tracea. 

En  dehors  du  temps  réclamé  par  les  attiireS^  Levrat,  avons* 
nous  dit^  «ïonsacrail  à  Tenlomologie  la  majeure  partie  de  ses 
hewes  dispeniblea.  Dans  un  voyage  fait  à  Marseille,  en  mai 
1844,  il  avait  eu  Toceasioit  de  se  lier  avec  M<  Wachanru,  ce 
naturaliste  escelleEnt,  te  colkcteur  zélé  et  infatigable,  à  qui 
les  cabinets  d'histoire  naturelle  du  nord  doivent  en  grande 
Partie  les  insectet  de  notre  faune  méridionale.  Grâces  aux 
envois  fréquents  reetis  de  cet  ami,  Levrat  a^était  créé  de  nom^ 
breuses  relations^  protitaMes  à  Uma  les  deux,  et  qui  chaque 
jour  remplissaient  dana  sea  cartona  des  vides  plus  ou  moins 
nombreux.  Ses  rapporta,  danalés  premièvea  années  ne  d^as- 
saient  pas  les  limilea  de  la  France  ;  maia  peu  à  peu,  la  possibi- 
Uté  de  se  caréer  une  riche  ec^ection  de  eoléoplèrea,.  à  Taidc 
des  trésors  incessamment  mis  à  sa  disposition,  lui  fit  étendre 
c<msidérablement  le  cercle  de  ses  correspondances.  (')  Dana 


(*)  M.  Tabbé  Onnai,  en  fs  msmciit  Bumûûitf  dfzfai6»eau  /!a  Foudre^  tn^sL- 
tion  devant  Tanger. 

(*)  Voyez  la  noie  à  la  un  de  cette  notice. 

C)  Il  nous  suffira  de  citer  :  en  Autriche,  AI.  le  docteur  Hampe  ;  en  Bavière» 
UM.  fe» docteurs  Kriechbaumer  et  Ratli,  ef  M.  Stark  ;  en  Espagne  MM.  Amor. 
Pttm^  et  kdoeleur  Guirao;en  Grôce,  M.  Ileldreicli  ;  en  Hongrie  MM.  Kin- 
dermann  et  le  ckefalier  de  ZAcVcr;ca  Prusse,  MM.  Kraulx,  Pfeil,  Piisch, 
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les  demîer(i  temps,  il  existait  peu  de  paittet  de  rEuro|ie 
dans  lesquelles  il  n'eût  adressé  ses  propositions  d'ëchangé, 
aux  entomologistes  dont  il  espérait  obtenir  des  richesses 
nouvelles. 

Le  désir  de  faire  la  connaissance  personnelle  de  quelque»uns 
dé  ses  correspondants,  de  cimenter  avec  eux  des  liaisons  plus 
durables,  de  se  créer  de  nouvelles  relations,  Tavait  porté  à 
prendre  part  aux  divers  congrès  entomologiques  tenus  depuis 
quelques  années.  Ainsi  en  1857,  il  se  rendit  à  AJontpellier, 
et  dans  les  explorations  faites  autour  de  cette  ville,  il  eut  le 
plaisir  d'y  prendre  de  sa  main  quelques-uns  des  insectes  in* 
connus  ànos  contrées.  En  1858,  il  se  trouvait  aussi  à  Grenoble, 
et  faisait  partie  de  Texcursion  à  la  Grande-Chartreuse,  si 
nialheiireusement  coiitrariée  par  le  mauvais  temps.  Cette 
année',  il  assistait  au  congrès  tenu  en  Auvergne. 

Ces  réunions  scientifiques  dont  nous  devons  l'initiative  à 
TAllcmagne,  ne  se  bornent  pas  à  servir  les  intérêts  de  la 
science,  soit  en  permettant  aux  découvertes  nouvelles  de  se 
produire  au  jour,  soit  en  provoquant  Tapparition  de  divers 
mémoires,  ou  des  discussion^  capables  de  faire  faillir  des  lu- 
mières nouvelles  sur  des  points  encore  peu  édlaircis,  elles 
entretiennent  et  t^vivent,  parmi  les  memlM^s  qui  s'y  rendent, 
le  feu  sacré  de  l'amour  de  la  Nature  ;  elles  ioiimissent  aux 
entomologistes  l'occasion  de  se  connaître  et  d*établir  entre 
eux  des  rapports  plus  intimes. 

Cet  assemblées  annuelles  et  surtout  les  relations  nom- 
breuses qu'enti*etenait  Levrat,  avaient  contribué  à  répandre 
son  nom  en  France  et  à  TÉtranger  parmi  les  personnes  atta- 


Zebc;  en  Aussio,  MM  le  baron  de  Cliaudoir  et  MM.  les  doelcurs  Raînard, 
Sctiatlen,  Sodoiïol^y;  en  Saxo,  M.  de  Riesen\ire(er ,  en  Sicile,  MM  les  che- 
valiers Benoit  et  Tines;  en  Suisse,  M.  le  docteur  Stierlin  \  en  Turquie^  M.  le 
docleur  Paoll. 
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chëes  à  rentomologie.  Diverses  sociétés  savanlei»  (*)  s'étaient 
empressées  de  Tadmettre  dans  leur  sein  :  l'une  d'elles, 
celle  de  Statistique  de  Marseille,  lui  avait.  Tan  dernier  (*), 
décerné  une  mention  honorable,  pour  diverses  oommunica* 
tions.  Il  appartenait  à  notre  compagnie  depuis  le  11  mai 
1846,  et  vous  savez  avec  quel  plaisir  et  quelle  exactitude  il 
assistait  à  nos  séances  et  prenait  part  à  nos  travaux.  A  diverses 
r(ïprises,  il  avait  contribué  h  les  animer  par  des  lectures  ou 
dei  communications.  Les  envois  nombreux  qui  lui  étaient 
adressés,  l'avaient  porté  à  faire  connaître  les  espèces  de 
Coléoptères  qui  lui  semblaient  inédites.  Ses  diverses  produc- 
tions, réunies  dans  un  premier  cahier,  sous  le  titre  d'Etudes 
entomologiques  n'étaient  sans  doute  qu'un  préhide  à  des  tra- 
vaux plus  sérieux  ^  mais  ces  études  devaient  s'arrêter  là  ! 

En  vous  rappelant  ses  excursions  au  Mont-Pilat,  il  vous 
disaitnaguères  :  ce  quand,  joyeux,  je  parcours  ces  montagnes, 
r<  jetant'  aux  échos  une  bruyante  ritournelle ,  il  est  un  lieu 
ce  sauvage  oii  ému  je  m'arrête;  alors  ma  chanson  devient 
ce  prière.  Là,  Pèdrc  Ormancey  (')  et  moi,  nous  faisions  autre- 
ce  fois  une  halte  au  bord  du  torrent...  Aujourd'hui  la  tombe 
ce  nous  sépare  !  »  Qui  nous  aurait  dit  qu'à  son  tour  il  s'arrc- 
si    tei*ait,  jeune  encore,  dans  le  chemin  de  la  vie? 

Son  absence  laissera  dans  nos  rangs  un  vide  douloureux  vt 
difficilement  rempli.  Sa  muse,  facile  et  enjouée,  ajoutait  près- 


(■)  Il  avait  été  nommé  correspondant  :  de  la  société  de  statistique  de 
Marseille  le  6  mai  1847;  de  la  société  Entomologique  de  Stettin,  le  16  juiUet 
1855;  membre  de  la  société  Entoraologiqe  de  France,  le  -10  octobre  1895  ;  cor- 
respondant de  la  société  d'Agricuilure,  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  TAube,  le  15  octobre  1858. 

(«)  Le  26  août  4858. 

(*)  Voyez  la  notice  sur  ce  Naturaliste.  (Annales  de  la  Soc.  linn.  de  LyoUi 
nouT.  série,  t.  1.  (1852-53)  p.  77  et  suiv.  —  Mulsast  ,  Opuscules  enii^ip. 
S*  cahier,  p.  fOI  etsuiv. 

Tome  vi.  —  Annales  de  la  Société  Llnnéenne.  8 


Digitized  by 


Google 


114  HOTftCB 

que  toujours  un  charme  particulier  aux  plaisirs  de  nos  fôtea 
annuelles.  Daui  la  dernière  ,  fiiéc  à  Saint  -  Rambert  en 
Bugey,  après  Une  journée  pleine  d'émotions  et  de  plaisirs, 
passée  à  explorer  soit  les  bords  riants  de  TAlbarine,  soît  les 
montagnes  couvertes  de  bois  ou  de  prairies,  qui  donnent  à 
ce  pays  accidenté  un  aspect  si  pittoresque,  cette  muse,  tous 
¥0us  le  rappele2  encore,  cette  muse,  dont  le  luth  est  aujour- 
d'hui brisé^  fut  un  des  ornements  du  banquet  joyeux,  cou- 
ronnement obligé  de  nos  courses  et  de  nos  travaux. 

Levrat,  peu  de  temps  après,  s'était  rendu  au  congrès  ento- 
mologique  tenu  «a  Clermont.  A  son  retour,  il  se  plaignit  d'un 
malaise  général  accompagné  de  fièvre  ;  son  état  paraissait 
n'offrir  à  son  médecin  aucune  crainte  sérieuse.  Toutefois, 
malgré  cette  apparence  trompeuse,  ime  voix  intérieure 
semblait  lui  annoncer  la  fin  prochaine  de  son  existence.  Quel- 
ques jours  après,  il  demanda  à  eml>rasser  son  jeune  fils,  le 
serra  affectueusement  dans  ses  bras  affaiblis,  et  tournant  sur 
lui  ses  yeux  humides,  pria  de  Temmener  à  la  campagne, 
pour  lui  épai^ner,  vers  ses  derniers  moments,  le  déchire- 
ment d'une  séparation  si  cruelle. 

Ces  tristes  pressentiments  ne  devaient  que  trop  se  réaliser  : 
le  25,  son  état  deveim  plus  grave,  le  força  à  s'aliter  ;  la  mala- 
die avait  pris  le  caractère  d'une  fièvre  typhoïde.  Le  vendredi, 
3C,  dans  l'après  midi,  il  fut  pris  d  un  accès  pernicieux  avec 
délire.  Revenu  à  lui,  il  appela  à  son  aide  les  secours  de  la 
i*eligion,  à  la  voix  de  laquelle  il  avait  toujours  été  si  docile.  Le 
samedi,  27,  à  onze  heures  du  soir,  il  éprouva  un  second  accès 
qu'il  n'eut  plus  la  force  de  supporter  ;  à  deux  heures  du  matin 
il  expirait  au  milieu  des  parents  éplorés  qui  l'entouraient  de 
leurs  soins  ! 

Il  y  a  cinq  ans,  dans  ses  souvenirs  du  Monl-Pilat,  il  ex- 
p^mait  le  vœu  de  mourir  ignoré  comme  la  violette  qui  par- 
fume les  hauteurs  de  cette  montagne  célèbre,  et  de  pouvoir. 
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aussi  pur,  exhaler  un  jour  son  dernier  soupir  au  sein  de 
Dieu...  Mais  le  premier  de  ses  désirs  ne  sera  pas  réalisé  :  il 
n'aura  pas  passé  complètement  ignoré  sur  la  terre  ;  il  aura 
laissé  quelques  traces  dans  les  annales  de  la  science,  et  des 
touyenirs  vivaces  dans  le  cœur  de  ses  amis. 


On  a  de  lui  : 

40  De  TutUité  de  la  science  eotomologique* 

(Mémoire  lu  à  la  Société  linnéeaDe  de  Lyon,  en  Juin  iSS6. -^ 
Annales  dé  la  Soc«  linn.  de  Lyon^  <iS49-i846)  p.  16.  —  Lbvrit» 
Stades  entom.  4er  cah.  p.  4-8). 

1^  Causes  de  la  détérioration  chez  les  Colé<^tères« 

(Mémoire  lu  à  la  Soc.  linn.  de  Lyon,  le  9  novembre  -1846.  — 
Annales  de  la  SoC.  linn.  de  Lyon  (1847-I849)t  p.  218-220. --i- 
LsTRAT,  Etudes  entom.  4er  cah.  p.  57-60.). 

y  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Pimelia,  (lue  à  la  Soc.  linn. 
de  Lyon,  le  5  avril  ^853.  (Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  Lyon,  nouv. 
série,  t.  -1,  p»  4,  pi.  1.  —  Lbybat  ,  Etudes  entom.  1er  cah. 
^  19-20)- 

4*   Strophes  chantées  au  banquet  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon,  le  28 
décembre  4852. 
(Levbàt,  Etudes  entoffn.  4er  cah«  p^  2J-24V 

5*  Emploi  de  Tèther  comme  moyen  de  dissolution  de  Toléine  transsu- 
dante,  chez  les  insr^ctes. 

(Mémoire  lu  à  la  Sk)C.  Unn.  de  Lyon  le  2  avril  i834c«^LaEVRÀT, 
Etudes  entom,  4ercah.  p^  6i'64).  * 
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6**   Souvenirs  da  Mon^Pilût. 

(Mémoire  la  à  ia  Soc.  linn.  de  Lyon.  le  10 Juillet  1854.— Liviat^ 
Etudes  entom.  1er  cah.  p.  9-18). 

1^   Note  pour  servir  à  l'histoire  du  Dryop$  femoraia. 

(Mémoire  lu  à  la  Soc.  Hdd.  de  Lyon,  le  10  novembre  1856,  — 
Yoy.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  Bulletin  du  H  novembre  1856« 
— Lbvbat,  Etudes  entom.  Ut  cab.  p.  47-55.) 

8"*  Description  de  trois  Coléoptères  nouveaux. 

{Argulor  sicului^  Telephorus  puncHcollis^  Gibbium  BoUléUeui.  Lue  à 
la  Soc.  linn.  de  Lyon,  le  12  avril  1857, —  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de 
Lyon,  nouv.  série  t.  4.  (4857^)  p.  417  et  sulv*  —  Levbàt,  Etudes 
entom.  1er  cah.  p  25-28). 

9<»  Enumératlon    des    Insectes    coléoptères^  du   Mont-Pîlat ,  Lyon  y 
1858,  in-8^ 

(DtVRAT,  Etudes  entom.  4ercah.  p.  65-100). 

^  0"*  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre   Pœcilus^   {PiBcilus 
vicinus).  ' 

(Lue  à  la  Soc.  linn.  de  Lyon^  le  4 1  Janvier,  1858. — Ann.  de  la  Soc. 
linn.  de  Lyon,  nouvelle  série,  t.  5,  (1858,)  p.  1-2.— LsvaAt,  Etu- 
des entom.  ^e'  cah.  p.  29-30). 

4  !•  Description  dedeux  Coléoptères  nouveaux,  (Pti»7ninceîitii  IVachannii}^ 
et  Acmatodera  Chevrolaiî). 

(Lue  à  la  Soc.  linn.  de  Lyon,  le  14  février  ^8:)9.  — Ann,  de  U  Soc. 
linn.  de  Lyon,  nouv.  série,  t.  5  (1858),  p.  5G1-265.  •— Levbat, 
Etudes  entom.  4«"'cah.  p.  37-40). 

4 2"  Description  d'un  Carabique  nouveau,  {Trechtit  Chaudoirii) 

(Présentée  à  Ja  Soc.  linn.  de  Lyon,  le  \\  avriH859 — Lbvrat, 
Etude  entom.  l^r  cah.  p.  45-46). 
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4  30  Description  de  trois  Coléoptères  nouveaux,  des  environs  de  Tunis, 

(TeUphorus ilasiuraej  Philax  iuniseus^  Phytœcia  lineaticoUis). 
(  Levbat,  Etudes  entom.  ^«^  eah.  p.  33-36). 

if» Description    d'une    nouvelle  espèce    du  genre  Pimelia;    (PimeUa 
rugosicoltis.) 

(LsvBAT,  Etudes  entom.  i^  cah.  p.  41-42). 


La  lettre  écrite  par  M.  le  maire  de  rAlbergemenl-de-Varey  (Ain) ,  à  Levrat, 
au  sujet  de  la  loterie  organisée  par  ses  soins ,  est  trop  honorable  et  trop  tou- 
chante pour  ne  pas  être  reproduite  ;  la  voici  : 

Monsieur , 

Au  nom  du  conseil  municipal  de  rAlbergement-de-Varey  et  de  tous  mes  ad- 
ministrés, j*ose  vous  adresser  mes  très-humbles  remercîments,  pour  le  zèle 
ardent  et  désintéressé  que  vous  aves  bien  voulu  déployer  en  faveur  de  notre 
pauvre  église. 

Touché  de  notre  indigence,  et  sans  autre  motif  que  la  gloire  de  Dieu  et 
votre  ardent  amour  pour  le  bien ,  vous  n'avez  pas  craint ,  pendant  près  d'une 
année ,  de  consacrer  vus  loisirs  et  même  de  fatre  Irève  à  vos  nombreux  tra- 
vaux, pour  organiser  ,  à  vous  seul,  une  loterie,  dout  les  résultats  ont  été  si 
féconds  et  si  encourageants  pour  nous. 

Grâces  vous  soient  à  jamais  rendues ,  digne  monsieur  Levrat ,  pour  les 
peines  que  vous  vous  êtes  données  et  les  nombreux  sacriGccs  que  vous  ^us 
êtes  imposés  si  généreusement. 
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Notre  reconnaissance  et  notre  espoir  s'accroissent  encore  •  s'il  est  possible, 
par  Tassurance  que  nous  donne  notre  Pasteur ,  que  TOtre  libéralité  envers 
nous  n'est  point  encore  épuisée.  S'il  est  mi ,  Monsieur,  que  toos  considéries 
cette  œutre  de  régénération eomme  la  vôtre,  ei  que  votre  charité  soit  en 
quelque  sorte  inépuisable ,  qu'avons-nous  k  craindre  ? 

C'est  donc  à  vootf ,  en  grande  partie ,  que  nous  devons  de  pouToir  réaliser 
le  voeu  que  nous  formons  depuis  longtemps  d*élever  à  la  Divinité  un  temple 
digne  d'elle,  et  asscs  spacieux  pour  permettre  à  tous  d'entourer  ses  autels. 

Votre  nom  ,  digne  Monsieur,  se  mélei^  à  nos  prières  ;  et ,  dans  notre  im- 
puissance de  vous  témoigner  dignement  notre  reconnaissance,  nous  deman- 
derons au  Tout-Puissant  de  vous  donner  les  biens  que  désire  toute  àme  chré- 
tienne ,  biens  que  vous  ambitionnes  par  dessus  tout. 

Veuilles ,  Monsieur,  agréer  co  faible  hommage  de  la  reconnaissence  du 
conseil  municipal  et  de  mes  administrés,  et  recevoir  l'hommage  de  la  gratitude 
toute  particulière  de 

Votre  bien  humble  et  respectueux  serviteur 

U  McUrt  de  V Albergement-dt^Varey  , 

JOLI. 
6  janvier  4858. 
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A  UfllSTOlUE  DES  ASILIQUES 

(T  PARTl!:ULIÈREMBNT  DES  liAPaRIKS 

(  IJiSECTBS  DXPrèRCS  )  , 

FAR 

|»rM*iitée  ^  la  Société  Linnéenne  de  Ljoo  •   lo  II  |uiHet  t85l9« 


La  science  possède  déjà  quelques  renseignements  sur  la 
vie  évolutive  de  quelques-uns  des  insectes  constituant  le 
genre  y^sUe.  Frîsch,  le  premier,  a  donné  la  figure  de  la 
larve  et  de  la  nymphe  de  Y^i.  crabroniformis  ,  Lixn.  (')  , 
qui  se  tiennent  dans  la  terre.  De  Geer  a  donné  le  même 
séjour  au  jeune  âge  de  V^.  forcipatus ,  Llnn.  ,  dont  il  a 
décrit  les  divers  étals  (*).  M.  Dumérîl  dit  également  C)  que 
les  Asiles  proviennent  de  larves,  apodes  qui  vivent  sous  la 
terre.  Les  deux  premiers  auteurs  n'ont  point  donné  de  détails 
sur  le  genre  de  vie  de  ces  larves  :  suivant  le  dernier ,  elles 
tendent  des  embûches  aux  insectes  (*). 

Ceux  que  nous  allons  fournir  sur  les  larves  encore 
inconnues  des  Laphries ,  sembleront  indiquer  que  tous  les 
Asiliques,  carnassiers  sous  leur  dernière  forme,  le  sont  vrai- 


((}  Fiiisca,  Beschreibung,  ete.,  a^  partie,  \T2\,  p.  33,  pi.  i,  labl.  mu,  fig.  I, 
larTe;  ^^.  2 ,  nymphe;  (ig.  3,  ioseete  parfaU;  ûg.  4,  détails. 

(«)  De  Geer,  Mémoires,  U  6, 1776,  p  236,  pi.  14,  ûg.  5,  6,  larve  et  déUib  ; 
ig.  7,8,  nymplte;  —  p.  246  8,  et  pL  14,  fig.  9»'insecte  parfait. 

(*)  Diei.  des  Se.  nat ,  t.  3,  1816,  article  Àiile,  p.  207. 

(«)  Éléments  des  Sciences  naturelles,  1825,  t.  2,  p.  1^5^ 
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semblablement  aussi  dans  leur  premier  âge.  La  larve  de  la 
L.  maroccana ,  Fabr.  ,  vit  dans  des  galeries  creusëes  dans 
les  arbres  par  celle  du  Dicerca  pisana  ^  dont  elle  fait  sa 
proie ,  et  celle  d'une  Laphrie  qui  nous  a  paru  nouvelle  •  et 
21  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  spécifique  de  meridio- 
naliSj  habite  les  retraites  sous-corticales  pratiquées  par  la 
Lampra  mirifica ,  dont  elle  est  également  parasite. 

Voici  la  description  de  celte  dernière  : 

Larve  apode;  allongée;  glabre.  Têie  engagée  dans  le  seg* 
ment  prothcMracique  et  presque  réduite  extérieurement  aux 
tnandibuleê.  Celles-ci ,  contiguës  à  leur  côté  interne  y  dans 
Tétat  de  repos  ;  fortes  ;  noires  ;  cornées  ;  représentant ,  réu- 
nies ,  une  sorte  de  triangle  trifestonné  de  chaque  côté,  raye 
d'un  sillon  transversal  au  devant  du  feston  postérieur,  creusé 
d'un  point  enfoncé  sur  le  deuxième  feston.  Corps  d'un  blanc 
de  graisse  ;  composé  de  douze  segments  ;  un  peu  plus  gros  et 
plus  large  sur  le  premier  anneau,  graduellement  et  faible- 
ment rétréci  jusqu'au  troisième,  subcylindiîque  ou  jwesque 
quadrangidaive  ensuite  jusqu'au  neuvième,  faiblement  réti*éci 
ensuite  :  le  segment  prothoracique  ,  paraissant  au  premier 
coup-d*œil  formeç  la  tête  avec  les  mandibules,  mais  facile- 
ment reconnaissable  pour  ce  qu  il  est ,  à  deux  stigmates  , 
situés ,  un  ,  de  chaque  côté ,  près  des  bords  latéraux  de  sa 
surface  supérieure.  Ce  premier  segment,  d'un  quart  ou  d'iui 
tiers  plus  large  que  long ,  le  plus  grand  et  surtout  le  plus 
gros  ;  chaîné  de  faibles  granulations  ;  convexe ,  mais  trans- 
versalement sillonné  ou  déprimé  près  de  son  bord  antérieur 
qui ,  par-là ,  est  un  peu  relevé  ;  assez  brièvement  et  presque 
perpendiculairement  déclive  en  devant,  au-dessus  des  man- 
dibules ;  rayé ,  de  chaque  côté ,  de  deux  sillons  linéaires  , 
longitudinaux,  séparés  par  un  espace  égal  à  peu  près  à  la 
base  des  mandibules  :  le  deuxième  anneau ,  à  peine  aussi 


Digitized  by 


Google 


DRS    ASILIQIKS,  121 

grand  que  le  quatrième,  un  peu  plus  grand  que  le  (roisiènie, 
lisse ,  offjrant ,  après  son  bord  antérieur ,  un  léger  sillon 
transverse  ^  raccourci  à  ses  extrémités  :  le  troisième  ,  lisse  : 
les  quatrième  à  neuvième ,  relevés  chacun  sur  le  dos ,  en 
saillie  transverse,  convexe^,  plus  ou  moins  saillante  suivant  les 
mouvements  de  Tanimal ,  et  chargée  à  chacime  de  ses  extré- 
mités ,  d'un  tubercule  également  ml  peu  rétractile  et  des- 
tiné à  favoriser  les  mouvements  de  progression  de  la  larve  : 
la  saillie  du  neuvième  anneau  échancrée  en  devant  :  les 
derniers  segments  dépourvus  de  tubercules  ,  lisses  :  le 
dixième ,  simple  ,  à  peine  plus  étroit  que  le  précédent  :  le 
onzième ,  plus  large  que  long ,  pourvu  de  deux  stigmates 
siCués  chacun  plus  près  du  bord  postérieur  que  de  Tantérieur, 
entre  la  ligne  médiane  et  le  hord  latéral  :  le  douzième  ,  un 
peu  plus  étroit ,  arrondi  postérieurement,  près  d'une  fois 
plus  large  que  long ,  ordinairement  un  peu  plus  élevé  que  le 
précédent.  Dessous  du  corps  également  d'un  blanc  de  graisse, 
légèrement  ridé  sous  les  trois  premiers  arceaux  thoraciques  ; 
munis  de  deux  mamelons  sur  chacun  des  quatrième  à 
neuvième  arceaux. 

Cette  lai*ve  se  trouve  dans  les  galeries  creusées  par  la 
Lampra  mirifica  et  vit  aux  dépens  de  cette  larve. 

Nymphe  allongée  ;  glabre  ;  d'un  flave  testacé.  Tête  presque 
semi  -  hémisphérique  ;  armée  sur  le  front  de  deux  fortes 
épines,  saillantes,  dirigées  en  avant,  mais  un  peu  incpurbées  ; 
et,  plus  inférieurement,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
de  deux  groupes  d'épines  graduellement  plus  courtes  :  le 
premier  groupe  ,  composé  de  deux  épines  liées  par  leur 
base  :  la  postérieure  de  celles-ci  plus  courte  et  biHde  :  le 
dernier  groupe  composé  d'une  épine  bitide  et  très-courte. 
Parties  de  la  bouche  offrant  dans  les  parties  qui  leur  servent 
d'enveloppe ,  peu  d'analogie  avec  celjes  de  l'insecte  parfait 
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Thorax  d'un  tiers  tiers  plus  long  que  large.  j4ik9  a^^ec 
étroites,  situées  longitudinalement  de  chaque  cdté  du  thorax. 
Pieds  étendus  longitudinalement  en-dessous  des  ailes ,  c'est- 
à-dire  entre  celles-ci  et  la  ligne  médiane ,  avec  les  tarscf. 
relevés.  Abdomen  composé  de  neuf  segments  ;  les  six  pre- 
miei*s  subcylindriques,  à  peu  près  égaux,  principalement  sur 
le  dos,  armés  chacun,  un  peu  après  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ,  d'un  anneau  transversal  de  petitesL  dents  ou  de- 
courtes  épines  un  peu  inégales ,  offrant  de  chaque  côté  et 
vers  la  partie  médiaire  du  ventre  des  pmls  rigides  et  couchée, 
destinés,  comme  les  épines,  à  favoriser  les  mouvements  de 
progression  de  la  nymphe  ;  le  septième ,  garni  d  un  anneau 
de  poils  moins  courts ,  rigides  ou  spiniformes  :  le  huitième 
anneau,  un  peu  plus  étroit,  garni  sur  le  dos,  un  peu  après  le 
milieu  de  sa  longueur ,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
et  d'un  autre  rudimentaire,  plus  rapproché  de  cette  ligne  ; 
le  neuvième ,  le  plus  étroit,  convexement  déolive ,  armé  près, 
de  son  extrémité  de  quatre  fortes  épines  incom*bées  :  les  deux 
antârieures  situées  chacune  près  du  bord  latéral  \  les  deux 
postérieures,  voisines  de  Tanus ,  plus  rapprochées  de  la  ligne 
médiane. 

Longueur  :  0,0-146  à  0,0157  (  6  I  '2  à  7  l  ) 

De  cette  nymphe ,  analogue  à  celle  des  Tipxdes ,  est  sorti 
rinsecte  suivant  : 

I^apbrle  merldlenells. 

Nigra  ;  abdomine  piUs  fulvoniureis  siibvestito  ;  haUeribwt 
flavis;  pedibus  ^  femoribus  par  dus  ^  tibUs  tarsisque  densitu 
fulv(haureo  hirsutis. 

^  Hypostomate  fulvo-aureo  /  mystc^e  supra  mgro ,  tn/rn 
fulvo^aureo. 

?  Hypostomate  albo  ;  mystaee  nigro. 
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Longueur  :  0,0135  à  0,0157  (6  à7  1  V 

Tête  noire;  à  barbe  d^un  blanc  luisant  (S)  ou  dun  jaune 
roux  mi<loré  (ç^).  Tubercule  frontal  hérissé  d'une  moustache 
noire  (j),  pu  noire  supérieurement  et  d'un  jaune  roux  mi- 
doré  inff  rieurement  (j^).  Vertex  hérissé  de  poils  noirs,  par- 
fois mêlés  de  poils  fauves  (î),  ou  de  poils  fauves  {^).  TJiorax 
noir,  luisant  ;  parcimonieusement  ou  peu  densement  garni  en 
dessus  de  poils  mi^hérissés  d^un  jaune  fauve  ;  garni  de  cha- 
que côté  du  mésothorax,  près  de  Torigine  des  ailes,  de  quel- 
ques poils  noirs  et  raides.  Ecusson  noir ,  plus  sensiblement 
hérissé  de  poils  d'un  jaune  fauve,  jiiles  subhyalines ,  nébu- 
leuses et  marquées  de  légères  rides  transversales  sur  les  cel- 
lules cid)itales  et  radiales  :  la  cellule  postérieure  (*) ,  non 
fermée  vers  le  bord  interne  de  Taile,  Balanciers  flaves. 
Abdomen  noir  ou  d'un  noir  légèrement  verdâtre ,  luisant  ; 
hérissé  latéralement  de  poils  d'un  jaune  roux  ;  presque  glabre 
ou  parcimonieusement  garni  de  poils  semblables  sur  le  pre- 
mier arceau  dorsal ,  garni  sur  les  suivants  de  poils  de  mcme 
couleur  ^aduellement  plus  épais  et  mi-couchés.  Pieds  noirs  ; 
hanches  antérieures  hérissées  de  poils  blancs  (;)  ou  d'un 
jaune  roux  (^).  Caisses  hérissées  de  longs  poils  d'un  jaune 
fauve ,  médiocrement  épais ,  parfois  en  parties  obscures  en 
dessous.  TVnas  et  tarses  plus  densement  hérissés  de  poils 
seqriblables  :  les  tarses,  revêtus  sur  les  côtés  de  poils  serrés 
d^un  jaune  roux  mi-doré.  Pelottes  pâles.  Ongles  noirs. 

Patrie  :  la  Corse. 


(^  Celte  cellule  parait  fournir  de  bons  caractères  pour  la  distinctioB  des 
espèces  des  Laphria.  Chez  les  unes,  elle  est  ouverte  ;  chez  d'autres,  fermée  ; 
chez  quelques  autres,  fermée  et  appendicée. 
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POUa   SEEVI&   XVX  PREMIERS   ET4TS 

DE  DIVERS  COLÉOPTÈRES, 

PAR 

B.  MOliSjLmr  et  Bvo.  BB¥fiU&MB. 


Eianipra  miriflca. 

Larve  apode  ;  allongée  ;  déprimée  ;  i*ecourbée  en  hame- 
çon. Tête  courte,  enchâssée  dans  le  proihorax,  d^mie  manière 
plus  ou  moins  rétracUle  ;  élargie  en  ligne  presque  droite  , 
d^avant  en  arrière  ;  rayée  d^un  sillon  longitudinal  sur  chacun 
de  ses  côtés  ;  molle  et  d'un  blanc  de  graisse  sur  le  vertex 
et  le  front,  brune  sur  le  postépistomc  :  celui-ci  ordinai- 
rement à  peine  aussi  court  ou  moins  court  que  le  front  sur 
son  milieu^  Epistome  et  labre  membraneux  ;  blanchâtres  ; 
étroits  ;  transverscs  ;  occupant  Fespace  compris  entre  les 
mandibules.  Mandibules  fortes  ;  cornées ,  courtes ,  noires , 
bidentées  à  l'extrémité.  Mâchoires  submembraneuses  ;  recou- 
vertes à  la  base  par  le  menton  ;  formées  d'un  palpe  maxillaire 
et  diwxi  lobe  :  le  palpe  paraissant  composé  de  trois  articles 
courts,  graduellement  plus  étroits  :  le  lobe^  petit,  palpiforme, 
garni  de  soies ,  inséré  au  côté  antéro-inteme  du  premier 
article  des  palpes ,  à  peine  aussi  longuement  prolongé  que 
le  dernier  article  de  celui-ci.  Lèvre  membraneuse  ;  formée 
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d'un  menton  large ,  un  peu  échancré  en  devant  ;  et  dWe 
languette  un  peu  moins  large,  en  parallélogramme  transverse. 
Palpes  lahiavx  rudimentairés  ou  à  peine  développés,  repré- 
senté» chacun  par  un  très-petit  corps  conique,  situé  près  du 
côté  externe  de  la  languette.  Corps  allongé  ;  recourbé  en 
hameçon,  dans  Tétat  normal  ;  d'un  blanc  de  graisse  ;  presque 
glabre  ou  garni  de  poils  fins,  courts ,  clairsemés  et  indis- 
tincts; composé  de  treize  segments  ou  paraissant  en  avoir 
treize ,  par  la  division  de  Tanal  ;  offrant  vers  le  milieu  du 
segment  prothoracique  sa  plus  grande  largeur,  graduellement 
rétréci  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur  du  quatrième  anneau, 
presque  parallèle  ensuite  jusqu'au  onzième,  ou  plutôt 
faiblement  et  graduellement  plus  large  vers  les  septième  et 
huitième  segments,  plus  sensiblement  rétréci  sur  les  deux 
derniers  que  sur  les  neuvième  à  onzième,  obtusément  arrondi 
à  l'extrémité  :  le  segment  prothoracique  le  plus  grand  , 
Iransverse,  de  deux  tiers  ou  près  d'une  fois  plus  large  dans 
son  développement  transvei*sal  le  plus  grand  qu'il  est  long 
sur  son  milieu  ;  de  deux  tiers  ou  près  d'une  fois  plus  large 
que  le  cinquième  anneau,  assez  faiblement  arqué  à  son  bord 
antérieur,  et  en  sens  contraire  au  postérieur ,  élargi  presque 
en  ligne  droite  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  ses  côtés, 
un  peu  plus  faiblement  rétréci  ensuite,  comme  chargé  d'une 
plaque  coriace  ou  subcomée  couvrant  presque  les  trois 
quarts  médiaires  de  sa  largeur,  arquée  ou  un  peu  anguleuse 
sur  les  côtés,  rayée  de  deux  lignes  unies  au  milieu  du  bord 
antérieur,  puis  divergentes  en  ligne 'droite  jusqu'au  bord 
postérieur ,  visiblement  moins  distantes  entre  elles  dans  ce 
point  qu'elles  le  sont  chacune  de  l'angle  postérieur  de  la 
plaque,  aussi  séparées  entre  elles,  près  du  dit  bord ,  que  le 
quart  au  moins  de  la  largeur  de  la  plaque  dans  son  déve- 
loppement transversal  le  plus  grand  :  le  segment  mésotho- 
racique  presque  entièrement  caché  par  les  autres  ou  très- 


Digitized  by 


Goo^^ 


IS6  PPEMIERS    iStATS   1>B   DtVSRS   COLiOPTERES. 

réduit  dand  son  milieu  ^  graduellement  âargi  sur  les  cotiâ, 
à  peu  près  ëgal  à  ceux^i  au  quatrième  i  le  segnœiit  méla- 
thoracique ,  un  peu  arqué  en  devant  à  son  bord  antérieur, 
éehancré  en  are  ou  en  angle  au  postérieur,  trois  fois  au 
moins  audsi  lal^e  qu'il  est  long  sur  son  milieu  :  le  quatrième 
segment 9  court,  anguleux  à  son  bord  antérieur,  en  ligne 
droite  au  postérieur  :  les  cinquième  à  douzième  segments 
plus  larges  que  longs,  asse^  convexes  sur  les  trois  cinquièmes 
ou  deux  tiers  médiaires  de  leur  laideur,  c'est-àndire  jusqu'au 
bouiTelet  latéral ,  et  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur , 
planiuscules  postérieurement  :  le  segment  anal  offi*ant  une 
fente  longitudinale.  De^sauê  du  corps  de  la  couleur  du 
dessus  t  segment  antépectoral  chargé  d'une  plaque  coriace 
ou  subcomée ,  rajrée  d'une  ligne  longitudinale  médiane,  et , 
de  chaque  côté  de  celle-ci ,  d'un  sillon  plus  large  et  peu 
pMfond,  contiguë  en  devant  à  cette  ligne,  dont  elle  s'éloigne 
postérieurement.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la 
première ,  sur  la  tranche  latérale ,  près  du  bord  antérieur 
du  deuxième  arceau  :  chacune  des  autres  en  dessus,  près  du 
bourrelet ,  «nr  chacim  des  quatrième  k  onrième  aroeadx^ 

€ette  larve  vit  dans  l'ormeau.  Quand  Técorce  ést  mince, 
elle  se  creuse  des  galeries  entre  l'aubier  el  l'écorce  ;  mais 
quand  celle-ci  est  épaisse,  elle  reste  dans  leà  côuchés  corticales. 
Comme  les  autres  de  ce  genre ,  elle  donne  à  sa  galerie  une 
direction  courbe,  et  se  rapproche  dé  lepiderme  dans  Ten- 
droit  oii  l'insecte  doit  sortir. 

Cette  larve  est  attaquée  par  celte  de  la  Laphria  meridio- 
nalis  ;  Muls.  et  Rivel. 
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Craiomeriifli  cjanicorols. 

Larve  apode  ;  allongëe  ;  déprimée  ^  recourbée  en  hameçon, 
Tête  courte  ;  enchâssée  dans  le  prothorax  d'une  manière  plus 
ou  moins  rétractile  ;  élargie  en  ligne  peu  courbe  d'avant  en 
arrière  ;  une  fois  et  demie  environ  plus  large  à  sa  partie 
postérieure  qu'elle  est  longue  sur  son  milieu  :  rayée  de  deux 
sillons  assez  légers  sur  chacun  de  ses  côtés  :  l'un,  sur  la  partie 
supérieure ,  l'autre  sur  la  partie  inférieure  de  ceux-ci  ;  molle 
ou  subparcheminée  et  d'un  blanc  de  graisse  ou  d'un  blanc 
légèrement  jaunâti*e  sur  le  vertex  et  sur  le  front  ;  d'un  fauve 
brunâtre  sur  le  postépistome  :  ce  dernier  plus  ou  moins 
rétractile   sous  le  front.   Epistome  et  labre  membraneux  ; 
blanchâtres  ;   étroits  ;  occupant  l'espace  compris   entre  les 
mandibules  ;  l'un  et  l'autre  courts,  transverses.  Mandibules 
fortes ,  cornées  ;  courtes  ;  noires  ;   obtusément  bidentées  à 
l'extrémité.   Mâchoires  submembraneuses   ou   subcoriaces  ; 
recouvertes  à  la  base  par  le  menton  ;   formées  d'un  palpe 
maxillaire  et  d'un    lobe  :  le  palpe  paraissant  composé  de 
trois  articles  courts,  graduellement  plus  étroits  :  le  premier 
pai*aissant  constituer  la  seconde  pièce  des  mâchoires  :  le 
lobe^  petit,  palpiforme,  garni  de  soies,  inséré  au  côté  inteimo 
de  la  pièce  qui  semble  être  le  premier  article  des  palpes  ; 
à  peine  aussi  longuement  prolongé  que  le  dernier  article  de 
ceux-ci.  Lèvre  submembraneuse;  formée  d'un  merUon  large, 
im  peu  échancré  ou  en  arc  dirigé  en  arrière  à  son  bord  anté* 
rieur ,  rayé  de  deux  lignes  longitudinales  ;  et  d'une  languette 
en  parallélogramme  ti'ansverse,  un  peu  plus  large  que  longue* 
Palpes  labiaux  rudimentaires ,  représentés  par  un  très-petit 
corps  conique ,  situé  près  du  côté  externe  de  la  languette. 
Corps  a&ongé  ;  recourbé,  dans  l'état  normal,  en  forme  de 
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hameçon  ;  d*un  blanc  de  graisse  ou  légèrement  jaunulrc  ; 
garni,  ainsi  que  la  tête,  de  poils  concolores,  fins,   Irè^- 
courls,  clairsemés,  peu  apparents;  composé  de  treize  seg- 
ments ou  paraissant  en  avoir  treize  :  Tanal  semblant  cons- 
tituer  un  anneau   particulier  ;   oflfrant  vers   le  milieu  du 
segment  prothoracique  sa  plus  grande  largeiu*,  graduellement 
rétréci  ensuite  jusqu'à  l'extrémité  du  quatiîèmc  arceau,  suli- 
parallèlle  et  noueux  jusqu'au  onzième  arceau  ;  graduellement 
rétréci  sur  les  deux  derniers  :  le  segment  prothoracique  le 
plus  grand ,  transvci*se ,  trois  fois  environ  aussi  large  dans 
son  milieu  que  le  cinquième  anneau,  une  fois  plus  large  que 
long ,  faiblement  arqué  à  son  bord  antérieur ,  en  ligue  à 
peu  près  droite  au  postérieur ,  comme  chargé  d'une  plaque 
coriace  ou  subcomée ,  couvrant  les  deux  tiers  médiaires  de 
sa  laideur ,  élargie  graduellement  d'avant  en  arrière  ,  rayée 
de  deux  lignes  unies  au  milieu  du  bord   antérieur ,  puis 
divergentes  en  ligne  droite  jusque  près  du  bord  postérieur , 
aussi  distantes  entre  elles  environ  près  de  ce  bord  qu'elles 
le  sont  chacune  de  l'angle  postérieur  de  la  plaque  sus-nom- 
mée ,  aussi  séparées  entre  elles  près  dudit  bord  que  le  tiers 
de  la  lai*gciur  de  la  plaque ,  vers  le  milieu  de  la  largeur  de 
celle-ci  :  le  segment  métathoracique  le  plus  court  •  presque 
uniformément  court ,  quatre  ou   cinq  fois  aussi  lai^e  que 
long,  légèrement  arqué  en  devant  :  le  troisième  segment  ou 
le  mésothoracique  près  d'une  fois  plus  long  que  le  deuxième, 
un  peu  arqué  en  devant ,  en  angle  rentrant  à  son  bord  pos- 
térieur :  le  quatrième ,   à  peu  près  aussi  long  que  le  troi- 
sième, angidcux  h  son  bord  interne,  un  peu  cchancré  en 
arc  au   postérieur  :  les   cinquième  à   dixième  ,  otfrant  un 
bourrelet  latéral  assez  étroit ,  convexes  entre  le  boun^elet , 
noueux,  moins  longs  que  larges ,  si  ce  n  est  les  septième  et 
huitième  :  le  treizième,  sans  boun*ele(,  obtusément  conique, 
offrant  sur  sa  moitié  postérieure  une  fenlè  anale  longitu-. 
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âinale.  Dessous  du  corps  de  la  couleur  du  dessus  :  arceau 
antépectoraly  chargé,  comme  le  prothoracique,  d'une  plaque 
coriace,  déprimée  longitudinalement  en  arc  dirigé  du  côté 
externe ,  près  de  chacun  de  ses  bords  latéraux ,  non  rayé 
sur  sa  ligne  médiane  :  le  troisième  segment  chargé  près  de 
chacun  de  ses  bords  latéraux  d^un  tubercule  arrondi  :  les 
cinquième  à  douzième  offirant  près  de  chaque  bord  latéral 
une  ligne  longitudinale  enfoncée,  n'atteignant  ni  le  bord 
antérieur  ni  le  postérieur.  Stigmates  au  nombre  de  neuf 
paires  :  la  première,  au  milieu  du  bord  latéral  du  deuxième 
arceau ,  près  du  bord  antérieur  de  celui-ci  :  chacune  des 
autres  paires  plus  petites ,  située  à  la  partie  dorsale  des  qua- 
trième à  onzième  segments ,  près  du  bourrelet  latéral. 

Cette  larve  vit  dans  le  chêne  verL 

Eiatipalpiâi  pftSAMa. 

Larve  apode;  allongée  ;  déprimée  ;  recourbée  en  hameçon. 
Tête  courte  ,  enchâssée  dans  le  prothorax  d'une  manière 
plus  ou  moins  rétractile  ;  élargie  en  ligne  courbe  d'avant  en 
arrière;  une  fois  et  demie  plus  large  à  sa  partie  postérieure 
qu'elle  est  longue  sur  son  milieu  ;  rayée  de  quatre  ou  cinq 
lignes  longitudinales  sur  chacun  de  ses  côtés  ;  moUe  et  d'un 
blanc  de  graisse  sur  le  vertex  et  sur  le  front ,  d'un  blanc 
fauve  graduellement  obscur  d'arrière  en  avant  sur  le  posté- 
pistome  :  celui-ci ,  ordinairement  presque  aussi  développé 
longitudinalement  que  le  front  sur  son  milieu.  Epistome  et 
Zoire  membraneux;  blanchâtres;  étroits ,  occupant  l'espace 
compris  entre  les  mandibules  :  Tépistome  plus  court  >que  le 
labre.  Mandibules  fovïe^y  cornées,  courtes,  noires,  obtiisé- 
ment  bidentées  à  l'extrémité.  Mâchoires  submembraneuses  ; 
recouvertes  à  la  base  par  le  menton  ;  formées  d'un  palpe 
TOM.  Ti.  AnnaUs  ê9  la  SociHi  Liwiienni.  ^ 
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maxillaire  et  d'un  lobe  :  le  potp^^^paraissani  compose  de  trois 
articles  courts,  graduellement  plus  étrdits  :  le  lobe^  petit, 
palpiforme,  garni  de  soies,  iaséré  au  côté  smtéro-inteme  du 
premier  article  du  palpe»  à  peine  aussi  longuement  pro- 
longé que  le  dernier  arlicle  de  celui-ci.  Zètnr  menibraneuse; 
foimée  d'un  menton  lai^e,  un  peu  éckancré  en  devant,  rayé 
de  deux  lignes  longitudinales  submédiaires  ;  et  dWe  Utnguetie 
en  parallélogramme  transverse,  un  peu  ssdllante  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur.  -Palpes  labiaux  rudimentaires 
ou  à  peine  développés,  représentés  chacun  par  un  très-petit 
corps  conique ,  situé  près  du  côté  externe  de  la  languette. 
Corps  allongé;  recourbé  en  forme  de  hameçon;  Jun  blanc 
de  graisse  ;  garni  sur  les  côtés  de  poils  courts,  concolores  ^ 
fins,  clairsemés  et  peu  apparents  ;  composé  de  treize  segments, 
ou  paraissant  en  avoir  treize  :  Panai  senri^lâiit  ccmttihier  un 
anneau  particulier  ;  oflb^nt  vers  le  milieu  du  segment  protho* 
racique  sa  plus  grande  Jaigeur,  gnukieUetnent  rétréci  ensuite 
jusqu'à  Textrémité  du  troisième  anneau,  subparallèle  ensuite 
jusqu'au  dhdème,  faiblement  rétréci  ensuite,  sufoarrondi  à 
l>extrémité  :  le  segment  protfaoracique  ie  phur  grand,  en 
ovale  transverse,  une  fois  plus  large  dans  son  mfiieu  que  le 
cinquième  anneau,  une  fois  phm  îsrge  que  long,  arqué  en 
devant,  à  son  bord  antéi*ieur,  connne  thai^é  d'une  plaque 
subcomée,  couvrant  la  majeure  partie  de  sa'targau*,  offrant 
vers  la  moitié  de  la  longueur  du  segment  sa  plus  grande' lar- 
geur, rétrérie  ensuite  jusque  ses  angles  postérieurs ,  rayée 
de  deux  lignes  unies  au  miKeu  du  bord  antérieur,  puis 
divergentes  en  ligne  droite  jusque  son  bord  postérieur,  un 
peu  plus  séparées  ^entre  elles  dans  ce  point  qà^eHesne  te 
sont  chacune  des  angles  postérieurs  de  la  plaque,  séparées 
entre  elles  d^ne  distance  égale  environ  au  quart  de  la  pla- 
que dans  sa  plus  grande  largeur  :.  le  deuxième  segment  ou 
le  mésothoracique,  le  plus  court ,  trois  fois  aussi  lai^e  que 
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long  :  les  troisième  et  quatrième  un  peu  moins  courts,  presque 
égaux  :  le  troisième  rayé  d'une  ligne  mçdiane  :  le  quatrième 
anguleux  en  devant,  à  son  bord  antérieur  :  les  cinquième  à 
sixième,  d'un  cinquième  plus  longs  que  larges  :  les  septième 
h  onzième  de  moitié  ou  des  deux  tiers  plus  longs  que  larges  : 
le  douzième  un  peu  moins  long  :  Tanal  arrondi^  à  son  extré^ 
mité,  offrant  une  fente  longitudinale.  Dessous  du  carps  de  la 
couleur  du  dessus  :  arceau  antépectorai  chargé  comme  le  pro^ 
ihoracique  d'une  plaque  subcornée,  rayée  d'une  ligne  lon- 
gitudinale médiaire.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la 
première  plus  grosse  ,  située  près  du  bord  antérieur  du 
deuxième  arceau  sur  le  bord  inférieur  du  bourrelet  latéral  : 
les  autres  paires  placées  supérieurement  près  du  bord  latéral 
des  chacun  des  quatrième  à  onzième  anneaux» 

Longueur  0,0382  à  0,04ii7  (17  i  'lO  U) 

Cette  larve  habite  le  chêne-vert;  plus  rarement  on  la 
trouve  dans  le  chêne-liége.  Elle  vit  dans  la  partie  morte  des 
branches  ou  des  troncs ,  voisine  de  celles  dans  lesquelles  il 
existe  encore  un  reste  de  sève.  Quand  elle  est  près  de  passcf 
a  Fétat  de  nymphe,  elle  se  rapproche  de  la  partie  extérieure 
de  récorce ,  pour  faciliter  la  sortie  de  Tinsecte  futur ,  en 
donnant  à  sa  galerie  une  direction  courbe  remarquable. 
L'ouverture  ovale  que  pratique  Tinsecte  parfait,  est  toujours 
faite  transversalement  à  la  longueur  des  fibres ,  contraire- 
ment à  ce  qui  s^obsei*ve  chez  les  jinthaxia. 

Cette  larve  est  attaquée  dans  ses  galeries  par  la  larve  de  la 
Laphria  maroccana ,  Fabr. 

L'insecte  parfait ,  dans  les  heures  chaudes  de  la  journée 
court  avec  agilité  sur  les  bi^anches  des  arbres,  surtout  sur  les 
liranches  élevées ,  et  s'envole  avec  promptitude  au  moindre 
.danger. 
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Dircca  ReTclierii. 

ttorvè  hexapode;  allongée.  Tête  peu  convexe  ou  subdé- 
primée  ;  un  peu  plus  longue  que  large  ;  à  peine  plus  brge 
qu  elle  est  longue  depuis  sa  partie  postérieui*e  jusqu'au  bord 
antérieur  du  front  ;  brune  ou  d'un  brun  rougeâtre,  plus 
obscur  à  sa  partie  antérieure  qu'à  la  postérieure  ;  cornée  ; 
hérissée  de  poils  blonds  y  clairsemés  ;  rayée  sur  le  milieu  de 
sa  partie  postérieure,  d'un  ti*ès-court  sillon ,  obsolètement 
avancé  jusqu'aux  trois  septièmes  postérieurs  du  front  et  du 
Tertex  réunis,  {>uis  divisé  en  deux  lignes  faiblement  conver- 
gentes avancées  jusqu'au  bord  postérieur  de  Tépistome  :  du 
court  sillon  précité ,  naissent  non  loin  du  bord  postérieur 
deux  autres  lignes  très-divei^entes  ,  aboutissant  chacune  à  la 
base  des  antennes;  notée  en  devant  d'une  ligne  longitudinale 
assez  courte  ou  d'un  étroit  sillon  entre  chacune  des  lignes 
fortement  convergentes  et  celles  qui  le  sont  faiblement;  un 
peu  échancrée  en  arc  dirigé  en  arrière ,  au  bord  antérieur  du 
front.  Epislome  en  parallélogramme  un  peu  plus  large  que 
long,  enclos  entre  la  base  des  mandibules.  Labre  un  peu  pins 
coiurt  que  l'épistome  ;  transverse  ,  un  peu  échahcré  cl  iciïîé 
en  devant.  Mandibules  cornées;  noires;  très -arquées  dans 
leur  moitié  antérieure  ;  terminées  en  pointe.  Mâchoires 
subcoriaces;  à  un  seul  lobe  assez  petit,  un  peu  moins  lon- 
guement prolongé  que  le  deuxième  article  des  palpes  maxil- 
laires; garni  de  poils  subspinosules  ou  rigides  à  son  côte 
interne.  Palpes  maxillaires  plus  avancées  que  les  mandibules 
dans  l'état  de  repos;  graduellement  rétrécis  d'arrière  en 
avant;  à  dernier  article  conique.  Menton  parallèle;  plus  long 
que  large.  Languette  pourvue  de  deux  palpes  labiaux,  de 
^eux  articles  :  le  dernier  grêle ,  faiblement  conique ,  plus 
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long  que  le  premier.  Antennes  à  peine  plus  longuement  pro- 
longées que  les  mandibules  dans  Tétat  de  repos  ;  de  quatre 
articles  :  le  premier  le  plus  gros,  moins  long  que  large  :  le 
deuxième  un  peu  moins  large,  subparallèle,  aussi  long  que 
large  :  le  troisième  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent , 
moins  long  que  large,  terminé  par  deux  soies  :  le  quatrième 
grêle ,  subconique,  terminé  par  deux  soies.  Ocelles  parais- 
sant représentés  par  trois  petits  points  faiblement  tubercu- 
leux, transversalement  situés  derrière  la  base  des  antennes. 
Corps  composé  de  douze  anneaux  ;  médiocrement  convexe 
sur  le  prothoracique,  gradueUement  plus  convexe  et  presque 
semi-<;ylindrique  sur  les  autres;  subparallèle  ou  progressi- 
vement à  peine  plus  large  jusqu'au  neuvième  segment,  faible- 
ment rétréci  ensuite  ;  garni  de  poils  roussâtres  assez  longs , 
mi-hérissés,  flexibles,  peu  épais  ;  voûté  à  partir  du  deuxième 
aiTeau  jusqu'au  huitième ,  déclive  ensuite  :  le  segment  pro- 
dioracique,  plus  lisse,  aussi  grand  que  la  tête,  depuis  sa  partie 
postérieure  jusqu'à  la  base  des  antennes  ;  brun  ou  d'un  brun 
roussâtre,  avec  le  bord  antérieur  plus  clair  :  les  deuxième  et 
troisième  à  peu  près  égaux  ;  d'un  roux  pale  ou  rosat,  parés  l'un 
et  l'autre  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  d'une  tache  d'un 
roux  brunâtre ,  presque  en  triangle  dont  la  base  regarde  la 
ligne  médiane  :  les  quatrième  à  onzième  anneaux,  d*unroux 
pâle  ou  rosat,  sans  taches  :  le  douzième,  de  même  couleur  en 
devant  et  sur  les  côtés,  lisse,  subcomé  et  dun  brun  rous- 
sâtre sur  le  reste  :  cette  partie  subcomée ,  creusée  dW 
sillon  médiaire  et  terminée  par  deux  cornes  brunes,  mi- 
relevées,  un  peu  courbées  en  dehors  :  ce  douzième  segment 
muni  en  dessous  d'un  mamelon  en  partie  rétractile ,  ser- 
vant à  la  progressicm.  Dessous  du  corps  d'un  roux  rosat, 
comme  le  dessus  ;  garni  de  poils  concolores,  peu  épais. 
Dessous  de  la  tête  brun.  Antépectus  muni  d'un  sternum  en 
carène  obtuse.  Pieds  médiocres;  subcomprimés;  d*un  flave 
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livide,  4iqpo6ës  par  paire  sous  chacun  des  trois  premiers 
segments;  coipposés  diaeun  de  «quatre  pièces  :  une  hanche 
courte,  une  eitîsse,  pourvue  dW  trocfaanter,  à  peine  renflëe 
dans  son  milieu,>la  pièce  la  plus  longue  :  un  tibia,  un  peu 
moins  long,  termipé  par  un^mgle  aigu.  SHgnuUes  au  nombre 
de  neuf  paires  :  ^la  première  située  près  du  bord  antérieur 
du  dejtiiième  arceau  :  chacune  des  autres  sur  les  quatrième  à 
onzième  segments. 

Longueur  0»(M42  (5  1.)  Largtur  0,0016  (4/5  1.). 
.Cette  larve  vit  sous  les  écorces  du  pin  maritime. 

IViphona  ptetteernis. 

Larve  apode;  allongée.  Tête  en  majeure  partie  engagée 
<lai|s  le  prothorax  et  d'une  manière  rétractile  ;  médiocrement 
convexe;  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  avec  les  deux  côtés 
du  bord  antérieur  bruns;  marquée  sur  la  ligne  médiane 
d'une  raie  ou  ligne  postérieurement  divergente  ;  notée ,  près 
de  son  bord  antérieur ,  d'une  rangée  transversale  de  points 
donnant  chacun  naissance  à  un  poil  blond.  Epistome  en<^los 
de  chaque  coté  par  les  mandibules;  transverse  ;  brun ,  avec 
le  (tiers  longitudinalement  médiaire  d'un  blanc;  roux.  Labre 
flave;  garni  de  poils  blonds  mi-dorés,  assez  épais;  arqué  en 
dQV(ant,tplus. large  que  long.  Mandibtdes  cornées;  brunes  ou 
d'un  bnmtrouge  à  labase,  noires  à  l'extrémité;  peu  arquées  ; 
tranchaoles,  coupées  en  ligne  jM^esque  droite  ou  à  peine 
échuncrées  à  l'extrémité ,  de  manière  à  agir  l'une  contre 
l'autre  àtla.jnamère'd€  deux  incisives.  Mâchoires  à  un  seul 
Iqkie  wboyltndrique;  cilié.  Palpes  maxiUaires  un  peu  plus 
lopgpjiemen^  .prolongés  cpie  les  mandibules  dans  l'état  de 
n^gs;  coniques;  de  trois  artides;  graduellement  rétrécis, 
ifioins  longs  chacun  que  larges.   Menton  d'un  blanc  sale  ; 
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aubmembraneux  ou  6ubcoria<:e;  court;  transyerse*  Languette 
aussi  longue  que  Ut^e  y  presque;  carrée ,  d'un  blanc  $ale , 
garnie  de  poils  concolores  ;  portant  à  sa  base  deux  palp^a 
labiaux  courts  ;  coniques  ;  de  deux  articles,  à  peine  plus  longs 
cbtcun  qu'ils  sont  larges,  antennes  situées  en  dehors  de  la 
hase  de#  mwuUbides  ;  très-ceurles,  peu  apparentea;  coniques; 
de  quatre  artktes  :  les  tvoio  premiears  plus  larges  que  longs  ; 
le  dernier  pkis  grêle  >  à  peine  aussi  long  que  large.  OcceUta 
paraiaaant  représentés  par  un  point  noir,  situé  un  peu  en 
dehors  des  mandibules.  Corps  mou  ;  composé  de  douane 
anneaux  ;  muni  d'u|i  bourrelet  de  chaque  coté  ;  offrant  sa 
plus  grande  largeur  dans  la  partie  postérieure  du  prothora* 
cique,  gradueWement  rétréci  jusqu'au  troisième  ou  quatrième 
arceau  ,  snhcylîndrique  jusqu'au  dixième  anneau  ou  à 
peine  renflé  sur  les  neuvième  et  dixième ,  et  graduellement 
rétréci  ensuite  ;  âititi  blanc  de  graisse  ;  hérifsé  de  poils 
flexibles,  fins  et  assez  clairsemés ,  peu  apparents  :  l'anneau 
prodioraeique  plus  grand  que  la  tète,  moins  long  cependant 
que  large  ;  relevé  d!a\*ant  en  arrîèi^;  d'un  blanc  jaunâtre  dans 
sa  moitié  antérieure,  d'un  blanc  de  graisse  postérieurement  : 
les  deuxième  et  troisième  courts  :  les  troisième  à  dixième 
gaimis  chacun  sur  le  dos  de  deux  petites  rangées  transver- 
sales de  points  faiblement  tubercideux  ,  couronnant  un 
mamelon  très-faible  sur  le  quatrième  arceau ,  mais  gra- 
duellement plus  saillant  jusqu'au  neuvième  ou  dixième  :  le 
onzième  ,  dépourvu  de  mamelon  :  le  douzième  arrondi 
postérieurcn^ent ,  pourvu  d'une  sorte  de  rebord,  en  dessous 
à  la  partie  postérieure  duquel  semble  exister  une  sorte  de 
mamelon.  Dessous  du  corps  de  la  couleur  du  dessus  ; 
garni  de  poils  flexibles  et  clairsemés  ;  muni  sur  le  segment 
représentant  l'antépectus  d'une  sorte  de  mamelon  ou  de 
tubercule  large  et  à  peine  saillant  ;  garai  sur  les  deuxième, 
Ifoisième  et  quatrième  arceaux  de  rides  séparant  les  points 
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tuberculeux  disposes  sur  deux  rangées  qui  deviennent  plus 
évidentes  et  les  points  tuberculeux  plus  marqués  sur  les 
arceaux  suivants  jusqu^au  dixième  :  ces  points  couronnant 
comme  en  dessus  des  mamelons  graduellement  plus  saillants 
du  cinquième  au  dixième  arceau.  Pieds  nuls;  remplacés  par 
les  mamelons  précités.  Stigmates  roussâtres  ;  au  nombre  de 
neuf  paires  ;  situées  en  dessus-  du  bourrelet  latéral  :  la  pre- 
mière, moins  petite,  placée  vers  le  bord  postérieur  du  premier 
arceau  :  les  autres  sur  chacun  des  quatrime  à  onzième 
arceaux. 

Long.  0,0153  k  0»0247  (7  à  U  U) 

Cette  larve  vit  principalement  dans  le  figuier ,  dans  le 
entisque,  mais  aussi  dans  le  chêne-vert  et  dans  Tormeau. 

Elle  creuse  des  galeries  cylindriques  dans  les  branches  de 
ces  arbres.  Celles  qui  se  trouvent  dans  le  figuier,  attaquent 
presque  exclusivement  ou  principalement  la  moelle.  Quand 
cette  larve  veut  se  transformer  en  nymphe ,  elle  élai^t  sa 
galerie  et  se  prépare  une  retraite  dans  laquelle  elle  subit  sa 
seconde  métamorphose. 
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A.  C.  H.  K.  FeiIBRAS. 


PRÉFACE. 


Liiinë,  qui  a  commencé  à  débrouiller  le  chaos  dans  lequel 
Thistoire  naturelle  était  restée ,  a  dû  se  borner  à  noter  les 
aflinités  les  plus  remarquables  des  êtres  nombreux  qui  sont 
au  bas  de  l'échelle  zoologique.  La  faculté  saltatrice  de  quel- 
ques espèces  de  Coléoptères  ,  a  été  signalée  par  lui  dans  la 
première  édition  de  la  Faune  suédoise  ;  mais  il  n^avait  pas 
eu  le  temps  d^étudier  les  mœurs  et  les  différences  organiques 
de  plusieurs  geiures  d^insectes  :  il  s'est  arrêté  à  ses  premiers 
aperçus. 

Geofiîroy,  dans  son  Histoire  abrégée  des  insectes,  a  divisé 
les  Chrysomèles  en  six  genres  ^  et  c^est  entre  les  Criocères  et 
les  GaUéruques ,  qu'il  a  placé  son  genre  AlHca ,  distingué  par 
ces  caractères  :  antemuie  ubique  aequales  ;  femora  posHca 
crassa  subglobosa. 

Dans  la  seconde  édition  de  U  Faune  suédoise  ,  Linnc 
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n\i(lmct  qne  le  geilit5  ChrysBmela ^  ef  se  borne  5  placer,  au 
commencement  de  chaque  description  des  insectes  sauteurs, 
Tadjccti  f  saltatorîa. 

Fabricius  dans  son  Systema  Entomqlogiae  a  divisé  les 
Chrysomélincs  en  trois  genres  :  Chysomcla^  Crypiocephalns  et 
Mtica.  Le  premier  se  fait  remarquer  par  ses  palpes  plus  gros 
en  dehors  (extrorsum  crassiores)^  tandis  que  dans  les  d^ux 
aulres  genres  ils  seraient  filiformes.  Les  Cryptocéphales 
seraient  distingues  par  leur  mâchoire  unidentéc ,  tandis  qim 
cet  organe  serait  bifide  dans  les  Altises. 

Dans  son  Species  insectwrum^  Pî^icius  avoue  ingénuement 
qu'il  n'a  pu  ddmeler  les  caractères  génériques  d^une  foule 
de  petits  insectes ,  et  cet  aveu  donne  la  raison  des  déplace- 
ments qu'il  a  fait  subir  aux  Altises  et  à  des  insectes  de  divers 
genres.  Dans  son  Species  inseclorum  et  dans  sa  Maniissa^  il 
a  supprimé  le  genre  Altiea^  dont  il  a  fait,  comme  Linné  , 
fitte  division  de  Chrysomèle$,  sans  égard  pour  les  çaract9i*es 
génériques  qu'il  avait  précédemmçnl  admis.  Plus  tard  9  dans 
soo  Eniotnol^gia  aystematica  et  dans  son  Syatema  Bteulhâ" 
ralamm ,  il  a  divisé  les  Chi'ysomèles  en  plusieurs  genres  et 
dispersé  les  espèces  d'Mticu  dans  les  genres  Chrysomelay  Gai- 
leruca^  Crioceris  et  Lextxa.  Quant  à  la  facidté  saltatrice,  il  Fa 
tocijôiirsy  comme  Linné  >  consLaléQ  dans  chaque  description  ^ 
par  ladjectif  4a//aic>rta. 

Uligcr,  dans  le  Schneider  s  Jtfagazin,  avait  consei'vé  le*  noua 
générique  AUiea.  Les  auteurs  des  cahiers  entomolo^ques 
(  Entant.  Hé  fie}  ont  ciru  devoir  le  convcrtfr  ea  BaUicu  ;  ce 
cdiangement^  exigé  par  la  sévérité  des  hellénistes,  na  pas  été 
accueilli  par  Latreille ,  mais  il  a  été  admis  par  UUger  dans 
le  Magazin  fur  Inseklenkxmde  et  pai*  la  plupai:t  des  cntomo- 
kigislos  nuMiernes.  ^ 
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Les  auteurs  <le  VEntom.  Ile  fie  avaient  clî>isé  les  Attises 
en  deux  séries  : 

1»  EljPtres  longiUtdinalement  couvertes  de  stries  ponctuées  ; 

a^  Elytres  couvertes  de  points,  ou  sans  points. 

Dliger  a  fait  neuf  divisions,  dont  voici  Tanalyse  réduite  aux 
signes  les  plus  évidents. 

!♦  Physapoda.  —  Les  tarses  qui  portent  les  ongles 
sont  renflés  à  leur  extrémité.  Eljrtres  lisses  ou  légèrement 
ponctuées. 

a*  Oedipoda.  -r^  L'angle  postérieur  des  tarses  est  renflé  à 
son  sommet.  Elytres  strîées-ponctuées. 

3*^  Caesae.  -^  Un  sillon  transversal  sur  le  corselet,  et 
limité  de  chaque  coté.  Elytres  ponctuées-sti^iées. 

^^  StihicoUes.  —  Un  sillon  transversal  sur  le  corselet ,  et 
non  limité.  Élyti'es  lisses  ou  légèrf ment  ponctuées. 

5*  Saltatrices.  —  Corselet  sans  sillon.  Elyfi'es  lisses  ou 
légèrement  ponctuées. 

e*  Striatae.  —  Corselet  sans  sillon.  Elytres  ponctuées- 
striées. 

7^  Longitm^ses.  —  Tarse  postérieur  basai,  égalant  ou  sur- 
passant la  moitié  de  la  longueur  du  tibia. 

8*  Cryptocephalae.  —  Tête  retirée  sous  le  corselet. 

9®  AUitarses.  —  Tarse  basai  postérieur  inséré  avant  Textré- 
mité  du  tibia. 

•  Bans  la  deuxième  édition  du  Règne  animal,  tome  r, 
page  153  et  suivantes,  LtUreiUc  a  créé  les  genres  Oedio- 
nyehtSy  Psjrîliodes^  DiboUa  et  Longitarsus^  et  conservé  dans 
le  genre  Altica  les  autres  Allises  européennes. 
■  M.  Cuitis  avait  introduit  dans  son  catalogue  le  genre 
Macrocnema  de  Megerle.  M.  Stephens  Fa  conservé  au  lieu 
de  P9yiliode9  dont  il  est  le  synonyme,  et  il  a  créé  les  genre* 
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Chaetùcnema  ,  Mantura  et  Cardiapus  •  Plus  Vxvd ,  BI,  Che- 
ATolat ,  collaborateur  de  la  troisième  édition  du  Catalogue 
de  M.  Dejcan,  a  créé  les  genres  Graptodera^  Crepidodera^ 
Phyllotreta^  Âphthona^  Teinodact/la  (synonyme  de  Longi- 
tarsus^ ,  Plectroscélis ,  Balanomorpha ,  Jpteropeda  cl  Poda- 
f/rica.  Il  y  a  joint  le  genre  Argopxis  de  Fischer.  Les  carac-. 
tères  de  la  plupart  de  ces  genres  ont  été  publiés  dans  le 
Dictionnaire  d'Orbigny,  ou  seulement  indiqués  par  la  citation, 
de  quelques  espèces. 

Les  Altises  européennes,  remarquables  par  la  consistance 
de  leurs  cuisses  postérieures  qui  leur  permettent  de  sauter  et 
de  s^élancer  sans  faire  usage  de  leurs  ailes  ,  forment  une 
famille  ti*ès-naturelle«  Quelques  Entomologistes  refusent  ce- 
pendant d'accueillir  cette  combinaison,  et  se  fondent  sur  la 
prétendue  impossibilité  de  reconnaître  chez  ces  insectes  la 
faculté  saltatrice,  loi'squ'ils  sont  privés  de  la  vie.  Il  existe,  en 
effet,  et  surtout  parmi  les  Chrysomélines  exotiques,  divers, 
genres  qui  ne  jouissent  pas  de  cette  faculté  y  bien  qu'iU 
soient  poui*vus  de  très-gros  et  très-forts  fémurs.  Mais  en  exa- 
minant avec  attention  leurs  organes  locomotifs,  on  reconnaît, 
entre  ces  organes  et  ceux  des  Altises,  des  différences  qui  suf- 
fisent pour  indiquer  Tcxistence  ou  la  privation  de  la  facultë 
dont  il  s'agit. 

Les  cuisses  ou  fémurs  postérieurs  des  Altises  sont  plus  ou 
moins  renflés  ;  leur  face  extérieure  est  plus  convexe  que  Tii)- 
térieui^  ;  le  bord  supérieur  qui  réunit  les  deux  foces  est  plu^ 
ai*qué  que  le  bord  inférieur.  Sa  convexité  communique  in-* 
sensiblement  avec  celle  de  chaque  face.  La  face  intérieure 
présente  une  particularité  qu'on  ne  remarque  dans  aucune 
espèce  des  tribus  voisines ,  ni  dans  celles  des  Sagtides  et  des 
Donacides  dont  les  cuisses  ont  un  développement  remar^ 
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quable  ;  tandis  qu'on  la  retrouve  dans  le  C/phon  haerni- 
Tsphericus^  Fabr.,  seul  Coléoptère  pentamère  européen,  doué 
de  la  faculté  de  sauter.  Cette  particularité  consiste  en  une 
excavation  longitudinale  qui  empiète  sur  le  bord  inférieur 
de  la  face  intérieure  du  fémur,  et  s^élargit  en  se  rapprochant 
plus  ou  moins  du  bord  supérieur  qu'elle  n'atteint  jamais.  Le 
fond  de  cette  excavation  est  très-lisse  ;  elle  est  ordinairement 
plus  large  et  plus  profonde  près  dé  l'articulation  du  tibia  , 
tîUc  s'atténue  et  se  tord  en  se  rapprochant  du  trochanter.  Le 
type  le  plus  évident  existe  dans  les  genres  PsylUodes  et  Pfec- 
trosceîis  ;  dans  les  espèces  des  autres  genres  dont  la  cuisse 
n'est  pas  aussi  renflée  ,  l'excavation  est  moins  large  ,  mais 
elle  est  dirigée  de  la  même  manière.  Ainsi ,  la  cuisse  de 
YMHca  oleracea  est  proportionnellement  moins  forte  que 
celle  des  espèces  du  genre  Phyllotreta  ;  mais  avec  un  peu 
d'attention  on  y  retrouve  la  disposition  dont  il  s'agit,  tandis 
que  toutes  les  Gallérucides  en  sont  dépom*vues.  Chez  celles- 
ci  ,  comme  chez  tous  les  Coléoptères  dont  la  cuisse  ne  pré- 
sente à  sa  partie  inférieure  qu'un  sillon  plus  ou  moins  large, 
et  formant  la  séparation  régulière  de  ses  deux  faces ,  cette 
cuisse  est  contrainte  de  s'appuyer  directement  sur  le  le  tibia 
et  ne  peut  dès-lors  contiîbuer  qu'à  un  simple  mouvement 
ambulatoire. 

Lorsque  l'Âltise  marche  ,  le  tibia  est  séparé  de  la  cuisse 
et  forme  avec  elle  un  angle  très-ouvert;  lorsqu'elle  veut 
sauter,  le  tibia  se  reploie  immédiatement  contre  la  cuisse. 
La  disposition  de  celle-ci  lui  permet  alors  d'arriver  en  même 
temps  qiie  le  tibia  sur  le  point  d'appui  et  de  contribuer  au 
développement  de  la  force  élastique.  11  est  évident  que  fac- 
tion de  la  cuisse  et  celle  du  tibia  doivent  être  simultanées 
pour  compléter  le  mouvement  et  lui  donner  la  direction 
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convenable.  Muis  il  est  ^  en  outre ,  certain  que  la  cuisse  pos- 
sède une  force  indépendante,  et  Ton  peut  s'en  convaincre  en 
obsei*vant  des  Attises  privées  de  leurs  tibias;  bien  qu'affaiblies 
par  cette  mutilation  ,  elles  sautent  encore  lorsqu'elles  sont 
excitées.  Ce  saut  est  réduit  à  de  lrès-com*tes  distances  ;  mais 
il  prouve  que  la  cuisse  peut  Texécuter  sans  le  concours  du 
tibia. 

La  Êicidté  saltafrice  n'est  pas  égale  dans  tous  les  genres  et 
dans  toutes  les  espèces  de  cette  tribu  ;  elle  est  subordonnée 
à  la  pesanteur  et  à  la  forme  plus  ou  moins  rétrécie  et  plus 
ou  moins  épaisse  de  leur  coi*ps«  Les  espèces  de  Ph/Uotreia 
qui  sont  déprimées  et  plus  étroites,  s'élancent  avec  plus  de 
facilité  que  celles  dont  la  largeur  et  la  convexité  sont  néces- 
sairement un  obstacle  au  parcours  aérien.  Les  Altises  des 
genres  Podagriea ,  jérgopus ,  Apterùpûia  et  MniophUa  ne 
s^élancent  pas  à  une  aussi  grande  distance  ,  et  c'est  avec 
peine  qu'elles  peuvent  continuer  cet  exeixice. 

La  force  musculaire  des  AJUses  augmente  et  diminue  pix>- 
gressivement  en  raison  des  variations  de  la  température. 
Excites  par  un  soleil  ardent ,  ces  Coléoptères  n'attendent  paj 
que  la  main  d'un  Enlomophile  vienne  les  presser  ;  le  moindi^ 
geste  i]ui  leur  paraît  offensif  les  détermine  à  s'élaiicer ,  et  la 
gi*andeur  de  la  courbe  elliptique  qu'elles  décrivent  en  sau- 
tant ,  est  proportionnée  au  degré  de  chaleur  qu'elles  ressen- 
tent. La  fraîcheur  automnale  diminue  petit  à  petit  la  for^c 
des  Altises,  et  le  froid  glacial  le^  en  prive  tout-à^fait. 

La  même  disposition  des  cuisses  postérieures  existe  chez 
un  Curculionite  (le  Ramphtis  flamcornis  de  ClaivilJc  ) ,  qui 
saute  facilement.  Quant  aux  espèces  du  genre  Ordiestes  qui 
possèdent  aussi  la  faculté  saltatrice,  leurs  cuisses  n'offrent 
pas  une  dépression  exactement  semblable  à  celle  des  Altises. 


Digitized  by 


Goo^^ 


n«FACB.  145 

Le  ûbût  parittt,  au  premier  abord  ,  plus  rapproché  du  point 
d'appui  ;  mais  en  examinant  le  bord  inférieur  de  la  cuisse  ^ 
on  reconnaît  qu'il  est  anné  d'épines  ou  denielm*es ,  depuis 
son  milieu  jusques  à  Tartieulation  du  tibia  ,  et  que  ces  den- 
telures et  surtout  la  médiane  qui  est  ti*ès  forte ,  anÎTent  au 
point  d'appui  en  même  temps  que  le  tibia.  Les  Orcliestes 
privés  de  leurs  tibias  saulent  encore  mais  avec  peine. 

Deux  genres  de  Coléoptères  hétéromères  peuvent  confirmer 
les  observations  ci-dessus  et  prouver  que  la  disposition  fémo- 
rale suffit  pour  indiquer  la  faculté  saltatrice  ;  ce  sont  les 
Mordelles  et  les  Anaspes.  Le  tibia  des  premières,  qui  sautent 
'  très-fort,  est  inséré  à  la  base  et  au  fond  d'un  canid  dont  le 
le  rebord  extérieur  est  très-saillant,  tandis  que  dans  les  se* 
coudes,  qui  ne  sautent  pas  et  se  contentent  de  maiTber  et  de 
glisser  rapidement  sur  le  sol ,  on  ne  voit  point  de  sillon  sous 
le  fêminr ,  le  tibia  restant  alors  entièrement  à  découvert* 


L'abdomen  est  composé  de  cinq  segments  dont  la  dimen* 
sion  transversale  diminue  progressivement  jusques  au  der- 
nier ;  leur  partie  inféiieure  est  solide  et  couverte  de  points 
ou  rugosités  dont  le  nombre  et  la  forme  sont  très-variables. 
La  partie  supérieure  des  quatre  premiers  segments  est  mem- 
braneuse :  celle  du  dernier  (le  p/gidium  )  est  solide  comme 
sa  partie  inférieure  ;  dans  le  plus  grand  nombre  des  genres 
elle  est  ponctuée  et  présente  dans  son  milieu  une  dépression 
ou  sillon  plus  ou  moins  profond  qui  est  quelquefois  remplacé 
par  un  espace  lissé  et  sans  points.  Dans  le  fond  du  sillon  de 
quelques  espèces  on  remarque  une  ligne  carénée  plus  ou 
moins  saillante.  Dans  les  genres  Teinodaciyla  et  Phyllolreta  , 
le  pygidium  est  intact  et  sans  sillon  ni  dépression. 
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Dans  tous  les  genres  le  dernier  segment  du  mâle  prësenle 
eu  dessous  du  pygidium  une  pièce  supplémentaire  qui  est 
contiguë  à  la  partie  supérieure,  et  qu'au  premier  abord  on 
pourrait  signaler  comme  un  demi-segment  ou  arceau.  Cette 
pièce  (Vhémicycle)  représente  un  fragment  de  cercle  plus  ou 
moins  saillant  et  qui  dépasse  souvent  le  bord  terminal  du 
pygidium.  En  face  de  rhémicycle,  le  dessous  du  quatrième 
segment  du  mâle  est  quelquefois  sillonné  ou  déprimé  jus- 
ques  à  son  bord  terminal  et  plus  ou  moins  échancré.  Dans 
le  genre  Arrhenocoela ,  le  sillon  est  remplacé  par  une  très- 
grande  fossette  arrondie.  Cest  sous  Thémicycle  que  vient 
se  placer  une  pièce  cachée,  cornée  (l'édcagc,  aedeagtisy,  qui  est 
rinstrument  protecteur  des  oignes  particidiers  qu'il  recouvre. 
La  forme  de  Fédéage  présente  des  différences  évidentes  dans 
les  espèces  voisines,  mais  elle  est  identique  dans  tous  les  mâles 
de  la  même  espèce  et  sert  h  confirmer  k  séparation  de  quel- 
ques autres  espèces  qu'on  peut  confondre  au  premier  abord* 
et  qu'on  ne  reconnaît  à  l'extérieur  que  par  un  examen  rigou- 
reux. L'extraction  de  ledéage  est  assez  facile  en  séparant 
momentanément  fabdomen  qu'on  peut  ensuite  rejoindre  an 
métathorax  ,  a  Taide  d'une  parcelle  de  gomme  blanche  (*)• 


(*)  Malgré  TéUt  incomplet  de  celle  préface ,  reslôe  inachevce  à  la  morl 
de  Foudras,  nous  aVons  cru  devoir  en  reproduire  les  fragments  élMuchés. 

E.  M. 
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TABLE  SYNOPTIQUE  DES  GENRES. 

Premier  groupe. 

Antennes  composées  de  dix  articles. 

Tibias  postérieurs  prolongés  après  Tinsertion  du  premier 
article  des  tarses.  PsylHodes. 

Denmlèiiie  ipreope. 

Antennes  composées  de  onze  articles. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Tibias  postérieurs  sans  dépression,  arrondis  à  leur 
extrémité  et  munis  d'une  épine  ou  éperon  placé 
tous  le  rebord  terminal. 

PREMIÈnE  SECTION. 

Tibias  postérieurs  présentant  à  leur  extrémité  un 
large  éperon  bifide.  DiboUa. 

ToMB  Vf.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  10 
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DB1IXIÈMB    SBCTloy. 

Bord  externe  des  tibias  iutermédiaires  et  posté- 
rieurs présentant  une  dent  suivie  d'une  large 
échancrure. 

a.  Face  carénée.  Plectroscelis. 

b.  Face  sans  carène.  Chaetocnema. 

tROISIÈBfB    SECnoIf. 

Tibias  postérieurs  sans  dépression ,  arrondis  à  leur 
extrémité  et  munis  d'une  épine  ou  éperon  placé 
sous  le  milieu  du  rebord  terminal. 

I.  Corps  obiong,  plus  ou  moins  déprimé.  . 

«t.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  de  la  plupart 
des  espèces  atteignant  ou  dépassant  le  tiers  de  la 
longueur  du  tibia.  Teinodactyla^ 

b.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  n'atteignant 
pas  le  tiers  de  la  longueur  du  tibia. 

*  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  très- 
renflé  et  presque  globuleux  à  son  extrémité.    Uthonoma. 

•*  Elytres  non  striées,  ponctuées  en  lignes  ou 
confusément.  Les  articles  quatre  ou  cinq  des 
antennes  des  mAles,  dilatés  dans  un  grand 
nombre  d'espèce.  Phyllotreta. 

***  Elytres  ponctuées  et  striées  régulièrement.    Batophila, 

II.  Corps  cylindrique,  un  trait  suc   chaque  côté  du 

corselet,  et  partant  du  bord  postérieur.  Balanomorpha. 

III*  Corps  très-couTexe,  plus  ou  moins  hémisphérique. 

a*  Articles  troisième,  quatrième  et  cinquième  des 
antennes  égaux.  Apteropeda. 

b.  Article  cinquième  des  antennes  plus  long  que  les 
précédents;  corselet  présentant  de  chaque  côté  un 

trait  partant  du  bord  postérieur.  Hypnophila. 

c.  Les  trois  derniers  articles  des  antennes  beaucoup 

plus  épais  que  les  précédents.  Mniophila. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Tibias  postérieurs  déprimés  vers  leur  extrémité 
supérieure  qui  est  écbancrée  ou  divisée  en  deux 
lobes  très-courts  ;  une  courte  épine  ou  éperon  est 
placée  à  la  suite  du  lobe  externe. 

A.  Impression  transversale  sur  le  corselet. 

•  Impression  atteignant  les  bords  latéraux.  Altica, 

•  •  Impression  limitée  de  chaque  côté  par  un 
trait  profond  partant  du  bord  postérieur, 

1 .  Carène  faciale  large  et  déprimée ,  élytres  confusé- 
ment ponctuées.  Hermaeophaga, 

9.  Carène  déprimée  et  rugueuse.  Festons  triangulaires. 
Impression  du  corselet  pea  profonde  ou  nulle.  OekrosU. 

3.  Carène  linéaire  et  lisse.  Festons  très-petits,  linéaires 
el  lisses  HippuHphUa. 

4. Carène  linéaire  et  lisse;  festons  linéaires,  crénelés 
ou  ponctués  ;  élytres  Telues.  Epitrix, 

5  Carène  linéaire  fortement  crénelée  ou  ponctuée  ainsi 
que  les  festons  ;  élytres  métalliques  et  brillantes.  Chalcoides. 

6.  Carène  linéaire,ct  lisse;  festons  arrondis  et  contigus; 
front  transversalement  un  peu  déprimé.  Crepidodera, 

***  Impression  du  corselet  ondulée,  limitée  de 
chaque  côté  par  une  fossette  séparée  du  bord 
postérieur.  Arrhenocoela . 

B.  Corselet  présentant  de  chaque  côté  un  trait  per- 
pendiculaire  au  bord  postérieur.  Podayrica. 

C.  Corselet  sans  impression  ni  trait. 

*  Corps  ovale,  presque  hémisphérique  et  très-con- 
vexe ,  face  avec  prolongement  bifurqué* 

Bifurcation  déprimée  et  obtuse  à  Pextrémité.  Ârgopus- 

Bifurcation  convexe  et  aiguë.  DUherosis, 

Face  sans  prolongement  antérieur.  Sphaeroderma^ 

*  *  Corps  oblong  plus  ou  moins  déprimé.  Aphthona. 
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Genre  Psylliodei  ,  Fsylliodb  ;  Ltilreille  (i>. 

Antennœ  decem  arliculaiœ. 

Carina  linearis  plus  minusve  dilatata  aut  depretsa  ;  encarpis  dhtinctb 
aut  nullis, 

Conspectus  oualus;  thorax  inieger;  elytra  strialo-puneiata. 
Articulas  primus  tanorum  posteriorum  ,  antè  apicem  tibiœ  insertu$\ 
Extensio  tibiœ  posterions  excavata^  ulrinquc  latè  bicrenata^ 

Dans  presque  toutes  les  esp<^ces  de  ce  genre  la  t&te  est  arrondie  \ 
set  yeux  grands,  ovales  et  saillants  ne  lui  permettent  pas  de  se 
retirer  entièrement  sous  le  corselet.  Deux  espèces  ont  là  face  per- 
pendiculaire comme  dans  le  genre  Dibolia, 

La  carène  faciale  est  presque  nulle  dans  plusieurs  espèces  ;  dans 
quelques  autres  elle  est  plus  ou  moins  aiguë  vers  Tépistome.  Son 
sommet  est  toujours  déprimé.  La  forme  des  festons  est  très- variable; 
ils  sont  lisses  ,  ridés  ou  ponctués.  Dans  un  grand  nombre  d'espèces 
ils  sont  nuls  ou  indistincts.  Les  joues  sont  creuses  et  garnies  de 
gros  points  ou  de  rugosités. 

Le  labre  est  obtus  ou  légèrement  écbancré  et  porte  de  chaque 
côté  un  ou  deux  points  et  des  poils  grisâtres.  Les  points  intermé- 
diaires sont  les  plus  forts.  Les  mandibules  sont  plus  ou  moins 
recourbées  et  munies  de  quatre  dents. 

Le  front  est  lisse  ou  couvert  d*une  granulation  souvent  entre- 
mêlée de  points  sans  ordre  ou  disposés  en  petites  séries  Les  points 
suroculaires  sont  presque  toujours  indistincts. 

Les  antennes  sont  composées  de  dix  articles  dont  la  longueur  et 
l'épaisseur  sont  très-variables.  Ceux  des  mâles  sont  quelquefois 
moins  allongés  que  ceux  des  femelles.  Le  quatrième  article  est  ordi* 
nairement  |»lus  long  que  les  deux  précédents.  La  longueur  des 
antennes  est  presque  toujours  égale  à  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Le  corselet  est  très  convexe;  ses  côtés  sont  inclinés  et  arrondis; 
il  est  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure.  Il  est  plus  ou  moins 
arrondi  ou  sinueux  par  derrière  et  finement  rebordé.  Le  dessus  est 


(«)  Règne  animal  de  Cuvier  ,  2*  édilion.  Macromema;  Mégbrlb,  in  Calai. 
«—  Stephens,  Illuslr.  of  BriU  Entom.  iv.  3^. 
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•Q  général  finement  granulé  et  plus  ou  moins  fortement  ponctué  ;,  le 
calus  de  la  bordure  latérale  est  plus  ou  moins  épais  ou  allongé. 

L*écusson  est  petit,  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  et  forment 
avec  lui  un  ovale  plus  ou  moins  régulier,  court  ou  allongé,  convexe 
ou  déprimé.  Elles  portent  neuf  stries  ou  lignes  ponctuées  outre  le 
commencement  d'une  dixième  près  de  Técusson.  Ces  lignes  sont 
assez  régulières  dans  la  plupart  des  espèces;  la  grosseur  des  points 
varie;  la  quatrième  et  la  cinquième  se  réunissent  près  de  l'extrémité 
de  rélytre;  les  autres  se  confondent.Dans  quelques  espèces  les  points 
des  stries  diminuent  à  partir  du  tiers  ou  des  trois  quarts  des  élytres 
et  sont  indistincts  vers  Textrémilé.  Les  intervalles  sont  lisses  ou 
ridés  et  présentent  des  points  très-petits  qu'on  ne  peut  souvent 
reconnaître  qu*à  Taide  d'une  forte  loupe.  La  bordure  latérale  est 
fine  ot  accompagnée  d'une  ligne  crénelée;  les  côiés  sont  un  peu 
sinueux  ;  leur  marge  inférieure  est  brillante  et  un  peu  ondulée. 
Le  calus  humerai  est  plus  ou  moins  saillant  et  ponctué;  l'espace 
qu'il  occupe  est  pris  sur  la  base  des  quatre  premières  stries. 

Le  dessous  du  corselet  et  celui  de  l'abdomen  sont  assez  fortement 
ponctués  dans  toute  leur  surface.  Les  ailes  sont  complètes,  blancbe^^, 
translucides  ou  transparentes  avec  des  nervures  rousses  ou  rem- 
brunies. Quatre  espèces  sont  privées  d'ailes  ou  n'ont  que  des  ailes 
incomplètes.  Le  pygidium  est  sillonné ,  au  fond  du  sillon  on  voit 
presque  toujours  une  ligne  carénée  et  finement  crénelée. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes;  leur  diamètre  excède 
quelquefois  la  moitié  de  leur  longueur.  Elles  sont  profondément 
canaliculées  pour  recevoir  le  tibia.  Celui-ci  a  les  quatre  cinquièmes 
de  la  longueur  des  cuisses  ;  il  est  un  peu  arqué  et  sillonné  en  dessous 
pour  recevoir  le  tarse.  Le  bord  extérieur  du  sillon  présente  une 
échancrure  précédée  d'un  angle  den ti forme,  après  Téchancrure  on 
voit  de  chaque  c6té  du  sillon  une  crénelure  large  et  arrondie.  C'est 
entre  ces  deux  crénelures  que  le  tarse  est  inséré.  Au  delà  de  cette 
insertion  le  tibia  se  prolonge  en  forme  de  cuiller  à  l'extrémité  de 
laquelle  et  en  dehors  est  fixée  une  épine  ou  éperon  très  court.  Le 
bord  de  ce  prolongement  ainsi  que  les  crénelures  sont  presque 
toujours  garnis  de  dents  plus  ou  moins  aiguës  et  que  l'on  peut 
souvent  comparer  à  des  dents  de  peigne.  Le  premier  article  dos 
tarses  a  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  tibia  :  le  second  , 
moitié  de  la  longueur  du  premier  :  le  troisième  ,  plus  court  ^ 
large  et  bilobé  ;  tous,  velus  en  dessous  :  les  crochets  trés-rccourbès. 
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Il  est  très-difficile  d*établir  une  série  linéaire  des  espèces  de  ce 
genre.  Chacune  d'elles  a  plus  ou  moins  de  rapports  avec  un  grand 
nombres  d'autres,  et  il  est  presque  impossible  de  former  une  division 
exacte  ,  fondée  sur  les  modifications  de  quelques  parties  du  corps. 
En  attendant  un  meilleur  travail ,  on  peut  se  servir  de  la  coloration 
pour  tracer  des  coupes  qui  faciliteront  la  détermination  des  espèces. 


El j très.  —  Bleues  ainsi  que  la  tète  et  le  corselet. 

a.  Festons  di<(lincts,  ponctués. 
—              lisses. 

Dulcamarae. 
Chalcomera, 

b.  Festons  nuls  ou  indistincts. 
Pieds  antérieurs  rembrunis. 
—  ferrugineux. 

Thlaspii. 

Interstices  des  stries  rugueux. 
—           plans  et  lisses 

mpL 
Laevata* 

—       Bleues,  léle  ferrugineuse. 

CJmjsocephala 

—   .    ^oir   bronzé.  Base   des  cuisses    antérieures 
brune. 

Picipes. 

Cuisses  antérieures  ferrugineuses 

Alpina. 

—       Cuivreuses  ou  bronzées.  Face  inclinée. 

A.  Télé  ,  corselet  et  élylres  concolores  , 
festons  distincts.  ^ 


Pieds  antérieurs  ferrrugineux . 
—  bruns. 

f/yosciami, 
Aerea. 

Extrémité  des  élylres  plus  ou 
rousse. 

moins 

Attenuata 

Festons  nuls  ou  indistincts. 

Corps  en  ovale  court. 
—       ovale  oblong. 

Cuprea. 

Pieds  antérieurs  ferrugineux. 
—  rembrunis. 

fferbacea, 
MstetbiUi. 

B.  Partie  antérieure  de  la  tète 
neuse ,  festons  indistincts. 

ferrugi- 

RufilabrU, 

Front  ponctué 
—  Onemenl  granulé. 

Cucultata 
Petasata. 

Brun  de  poix.  Festons  distincts. 

Picea, 
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Elylres.— Tcstacé68.  Eq  ovale  court  Irès-convcxe. 
En  ovale  oblong. 

Tôte  et  corselet  concolores. 
Suture  noire,  rousse  à  sa  hase. 
Suture  noire. 
Suture  et  bordure  eitérieure  noires. 

DHatata. 

AffinU. 
CircufAdata. 

Tête  concolore,  corselet  cuivreux. 

Tête  et  corselet  noirs. 

Tout  le  dessus  du  corps  concolore. 

Martida. 
mgHcoUU. 

Dessous  du  corps  roux,  à  Texception  du 
métasternum  qui  est  noir. 

Kmxei. 

Dessous  de  Tabdomen  un  peu  rembruni. 

Operosa. 

Mésothorax ,  métathorax  et  partie  de 
Tabdomen  noirs. 

Nucea, 

Métalhorax  et  abdomen  noirs. 

Luteola. 
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1.  P.  dalcamarae;  En  t.  Hefte.  Breviter  ovata^  caerulea^  nitens  ; 
carina  depressa  ;  encarpis  trigonis  punctulatis.  Elytra  punctaio-slriata , 
interstitiis  ferè  laevibus^  inconspicuè  punctulatis,  Segmcnii  primi  abdomi- 
nalis  plaga  laterali  tenue  striobUt^  Femora  postica  nigra  ;  pedibus 
anterioribus  ,  tibiis  tarsisque  postieis  brunneis.  (f  ^  alatU 

d*  jEdeagut  modicè  arcuatus;  à  ban  ad  apicem  latè  profundèquê 
caHaUeulatus  ;  apex  defUxus^  obtuse  angulatus. 

Var.  Elytris  plus  minusve  violaceis. 

Long.  2  mill.  AIÂ  à  3  mill.  -—  Larg.  2  mill. 

Haltica  dulcamarœ,  Eut.  Hefte  1-1.  24.  9.  tab.  2.  fig.  5.  —  Ilugeh,  Magaz. 

VI.  173.  !51,  —  DuFT.,  Faun.  austr.  III.  279.  56.  —  Gyll.  Ins.  suec.  III. 

565.  34. 
Macrocnema  dulcamarœ,  Stbpqens,  lUustr.  iv.  318.— /<c?.  Manual.  299.  2354, 
PsyUiodes  dulcamarœ^  Redt.,  Faun.  austr.  537.6. — Kostkr,  Beft.  2.  ùf^,  2. 

C'est  la  plus  large  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  La  caréné  est 
presque  nulle  ou  très-déprimée;  elle  est  élargie,  presque  triangulaire 
au  sommet,  et  séparée  des  festons  par  un  trait  fin;  elle  est  brillante 
et  présente  quelquefois  des  rides  plus  ou  moins  profondes  et 
quelques  points.  Les  festons  sont  peu  distincts ,  déprimés,  et  repré- 
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sentent  deux  triangles  isocèles.  Ils  sont  lisses  et  brillants,  et  séparés 
du  front  par  un  trait  fin,  légèrement  ondulé.  Le  labre  est  obtus 
et  présente  de  chaque  côté  deux  ou  trois  points  de  grandeur  variable. 
Les  mandibules  sont  fortes ,  en  forme  de  cuiller  et  plus  ou  moins 
rembrunies  ou  ferrugineuses  ainsi  que  les  palpes.  La  tète  est  couverte 
d'une  granulation  assez  fine,  avec  quelques  points  petits,  inégaux  et 
disposés  quelquefois  en  séries. 

Les  antennes  Vont  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les 
trois  premiers  articles  sont  ferrugineux;  les  autres  sont  d'un  brun 
foncé  et  grossissent  progressivement;  les  articles  huitième,  neuvième 
et  dixième  sont  plus  courts  que  les  autres. 

Le  corselet  est  très-convexe  ;  ses  cAtés  sont  très-inclinés  et 
arrondis;  la  partie  postérieure  est  très-arrondie  et  finement  rebordée. 
Les  cdtés  sont  rebordés  plus  largement;  le  calus  buméral  est  long  et 
fort  ;  on  remarque  à  sa  base  un  point  fort  et  profond.  Le  corselet  est 
très-brillant  et  couvert  d*une  multitude  de  points  dont  la  grosseur 
et  la  forme  varient;  ils  sont  plus  forts  sur  le  devant  et  sur  les 
oAlés. 

Les  élytres  sont  plus  larges  h  leur  base  que  le  corselet  ;  elles 
s'élargissent  encore  ju;<qu'au  tiers  de  leur  longueur  et  forment  avec 
le  corselet  un  ovale  court  et  peu  régulier.  Les  stries  sont  peu  pro- 
fondes; elles  sont  ponctuées  assez  régulièrement;  les  interstices  sont 
brillants,  un  peu  ridés  et  présentent  des  points  extièmement  fins. 

Le  dessous  du  corselet  et  celui  de  l'abdomen  sont  d'un  noir  bleu.  Le 
premier  segment  de  l'abdomen  est  très-grand  et  ponctué  dans  sa 
partie  antérieure.  On  remarque  sur  les  côtés  et  dans  les  deux  sexes 
un  espace  assez  grand,  couvert  de  stries  transversales  et  très-fines. 
Les  autres  segments  sont  entièrement  et  fortement  ponctués.  Le 
pygidium  a  le  tiers  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  il  est  profondément 
sillonné  ;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  crénelée  et  peu  élevée. 
L'hémicycle  est  grand  et  fortement  rebordé.  Mâles  et  femelles 
sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  nervures  sont 
brunes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes ,  leur  diamètre  égale  au 
moins  la  moitié  de  leur  longueur;  elles  sont  lisses ,  brillantes  et 
noires.  Tous  les  tibias  sont  bruns,  leur  base  est  plus  ou  moins  rousse 
ainsi  que  les  articulations  et  les  tarses.  Le  prolongement  n'est  pas 
dentelé,  l'éperon  est  court. 

On  trouve  cette  espèce  pendant  toute  ranné«  sur  la  douce-amire  : 
Solanum  Dulcamara^  Likn. 
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S.P.dtaleoHÉcra^  Illi«br.  Breviter ovatOy  caeruleanitens;  carina 
depriua,  encarpis  Irigonis  fossula  j/ro{unda  separatù  ;  elyira  profundiùs 
striatO'pundatay  interstitiis  rugosis  lenuitsimè  punctulatis;  femora  pottica 
nigro-aenea  ;  aniicis  brunneis;  cammissuris  ^  tU>iis^  tarsisque  omnibtu 
ferrugineit.  ^  cf  alati. 

çf  /Edeagus  recurvalus  paralUlut^  à  basi  ad  apicem  laie  profundiquê 
canaliculatui^  apex  rotundatus. 

Var.  a.  Viridi  aenea. 

Long.  2  mill.  à  2  mill.  1/2.  —  Larg.  ^  mill.  3/4  à  2  milL 

Ilaltica  chalcomera,  Illicir,  Magaz.  ti.  ^73.  ^52, 

tsylliodes  chalcomerof  Rbdt.,  Faun.  auslr.  540. 

Macrocnema  c/talcomera,  Steph.  III.  iv.  3i8.  2.  -/rf.  Manual.  300.  2355. 

La  carène  est  lisse ,  peu  saillante ,  élargie  et  triangulaire  au 
foromet  ;  les  festons  sont  distincts,  lisses  et  trigones,  ils  sont  divisés 
par  une  fossette  plus  ou  moins  profonde  qui  ébrèche  souvent  la 
carène  ;  ils  sont  séparés  de  la  carène  et  du  front  par  des  traits  asses 
profonds.  Les  joues  sont  très-creuses  et  garnies  de  gros  points  et  de 
rugosités.  Le  labre  est  brun  ,  brillant  et  un  peu  convexe  ;  il  porte  de 
chaque  côté  deux  ou  trois  points  et  des  poils  blancs.  Les  mandibules 
sont  plus  ou  moins  rembrunies  ainsi  que  les  palpes.  Le  front  est 
presque  lisse  ou  couvert  d'une  imperceptible  granulation  et  de  points 
inégaux  dont  une  partie  est  disposée  en  petites  séries.  Les  antennes 
n'ont  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  quatre  premiers 
articles  sont  ferrugineux  ,  les  suivants  sont  beaucoup  plus  épais  et 
rembrunis. 

Le  corselet  est  très  convexe,  et  deux  fois  aussi  large  que  long;  il 
est  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  et  sur  les  côtés;  le  calus 
occupe  le  quart  de  ja  bordure  latérale.  Le  corselet  est  brillant  et 
couvert  d'une  multitude  de  points  qui  sont  plus  forts  sur  le  devant 
et  sur  les  côtés,  et  entremêlés  de  rides  et  d*imperceptibles  rugosités. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
fuissent  encore  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  et  forment  avec  le 
corselet  un  ovale  qui  est  un  peu  plus  large  dans  sa  partie  antérieure. 
Les  stries  sont  régulières  et  fortement  ponctuées.  Les  intervalles  sont 
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brillants,  ridés  et  portent  de  très- petits  points,  rangés  obliq>uemeul , 
deux  à  deux  ou  trois  à  trois  et  quelquefois  confus. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé  ;  Tabdomen  a  un  reflet 
cuivreux  ou  verdÂtre.  Les  segments  sont  fortement  ridés  ou  poncttiéi» 
Le  pygidium  a  le  tiers  de  la  longueur  de  labdomen;  il  est  profon- 
dément sillonné;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  carénée  et  crénelée. 
L'hémicycle  est  assez  grand  et  fortement  rebordé.  Les  ailes  sont 
blanches   et  translucides;  les  nervures  sont  d'un  brun  roux. 

Les  cuisses  postérieures  sont  trés-fortes ,  leur  plus  grand  diamètre 
excède  la  moitié  de  leur  longueur;  elles  sont  d'un  noir  bronzé  avec 
reflet  métallique,  leurs  articulations  sont  ferrugineuses.  Les  quatre 
cuisses  antérieures  sont  également  brunes,  leur  base  et  leur  extrémité 
sont  plus  ou  moins  ferrugineuses.  Tous  les  tibias  et  les  tarses  sont 
ferrugineux.  Le  prolongement  est  court  comme  dans  Ps.  dulcamarae 
et  très-peu  dentelé. 

Cette  espèce,  qui  est  très-voisine  de  Ps.  dulcamarae^  en  diCfère  par 
sa  taille  qui  est  d'un  tiers  plus  petite ,  par  la  couleur  ferrugineuse 
des  tibias,  et  par  l'absence  de  stries  sur  les  côtés  du  premier  segment 
de  l'abdomen. 

Elle  se  trouve  en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  le  midi  de  la  France, 
dans  les  montagnes  du  Bugey  et  du  Lyonnais,  sur  le  Carduui  nntans^ 
LiKH  ,  et  quelques  autres  plantes  du  même  genre ,  depuis  juillet 
Jusques  en  septembre. 

3.  P.  thiaspis.  OblangO'Ovala  ,  nigro-caerfilea  ;  encarpis  nuUis  ; 
elytra  strialo-punciata^  interstiliis  evidentiùs  pundulatis;  femora  brunnea^ 
troclianteribus,  commiuuris^  tibiis  larsisque  femigineis;  tibiis  anleriofHbui 
in  medio  fuscescentibus.  ^^alati. 

cf  /Edeagus  recurvatus ,  à  ban  ad  aptcem  laie  profundèque  canali- 
culatus  ;  apejc  deflextu  rotundato-angulatm. 

Var.  a.  Thorace  cupreo. 

Var.  b.  Junior^  pedibus  aniicii  ferrugineiM. 

Long.  2  mill.  à  3  mill.  —  Larg.  1  mil!.  3/4  à  2  milU 

Tèle,  corselet  et  élytres  d'un  noir  bleu  ;  la  variété  a  a  le  corselet 
cuivreux  ou  bronzé.  La  carène  est  très-lisse,  déprimée  et  rétrécie  à 
sa    base:   le  sommet   est  contigu  au  front,  dont  il   est  raremeot 
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féparé  par  ane  dépression  peu  sensible*  Il  n'y  a  point  de  festons.  Les 
joues  sont  creuses  et  garnies  de  rugosités  et  de  gros  points.  Le  labre 
est  brun  et  sinueux  par  devant  et  présente  de  chaque  côté  un  gros 
point.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  bruns.  Le  front  est  brillant 
et  couvert  d'une  granulation  très-fine  avec  des  points  inégaux , 
distants,  plus  forts  dans  la  partie  antérieure/ Leur  grosseur  varie 
dans  quelques  individus.  Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps  ;  les  trois  premiers  articles  sont  ferru- 
gineux, le  quatrième  est  brun,  sa  base  est  quelquefois  ferru- 
gineuse. Tous  les  autres  sont  bruns  et  plus  épais  que  ceux  de  Ps, 
picipes. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long;  il  est 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ;  il  est  un  peu  plus  avancé 
dans  le  milieu  et  en  face  de  l'écusson ,  ce  qui  le  fait  parattre  légè- 
rement bisinueux  ;  le  calus  occupe  le  quart  de  la  bordure  latérale  ; 
il  est  beaucoup  plus  épais  et  forme  avec  elle  un  angle  ouvert. 
Le  corselet  est  très-finement  granulé  et  couvert  de  points  petits  et 
nombreux. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  oblong  et  régulier. 
Les  stries  sont  peu  profondes  ;  les  points  sont  serrés,  forts  et  réguliè- 
rement distancés.  Les  intervalles  sont  un  peu  ridés  et  ondulés  et 
entremêlés  de  très-petits  points.  Le  calus  humerai  est  lisse,  brillant  et 
peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé.  L'abdomen  est  ridé  ; 
le  premier  segment  est  fortement  ponctué,  les  suivants  portent  des 
points  très-fins  de  chacun  desquels  sort  un  poil  blanc.  Le  pygidium  a 
le  quart  de  la  longueur  de  l'abdomen;  au  fond  du  sillon  est  une 
ligne  carénée  et  crénelée.  L'hémicycle  est  petit  et  peu  saillant.  Mâles 
et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  ner- 
vures sont  brunes. 

Le  plus  grand  diamètre  des  cuisses  postérieures  n*atteint  pas  la 
moitié  de  leur  longueur  ;  elles  sont  d'un  bronzé  brillant;  leur  côté 
intérieur  est  moins  sombre.  Les  quatre  cuisses  antérieures  sont 
brunes  à  Texception  des  trochanters  et  des  articulations.  Celles  des 
individus  récemment  éclos  sont  entièrement  ferrugineuses.  Les  tibias 
postérieurs  sont  ferrugineux  ;  les  antérieurs  sont  plus  ou  moins 
rembrunis  dans  leur  milieu.  Le  prolongement  du  tibia  postérieur 
est  plus  grand  que  celui  du  Ps.  dulcamarœ  et  plus  fortement 
dentelé. 

Cette  espère  diffère  de  Ps.  picipes.   principalement  par  l'épaisseur 
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deidernîeri  articles  des  anleoaes;  par  la  couleur  brune  des  libiac 
antérieurs,  et  par  la  ponctuation  des  intervalles  des  élytres. 

Elle  se  trouve  en  juin  sur  le  Thlaspi  campeslrc^  Liich.  Elle  est  abon- 
dante prés  de  Lyon  dans  •le  vallon  d*Oullins.  Les  tibias  et  les 
cuisses  des  individus  récemment  éclos  sont  entièrement  ferrugi- 
gineux. 

4.  P.  Bapl;  Ent.  Hefte.  Ohlongo -ovata  ^  eœrulea  vel  viretcens^ 
plus  tninusvecuprea;en€arpitnullis.  Elylra  punctalo-ttriata  ;  intentitiit 
rugulosis  tenuissimè  punctulati$.  Femora  postica  nigro-aenea  ;  pedibus. 
anieriorihut^  iihiit  tarsisque  omnibus  ferrugineis*  $  cr^  alati.  Alat  saepè 
incompleiae, 

J^  /Edeagus  arcuatus ,  angustus ,  rufus ,  canaliculatus  marginibus^ 
parallelis;  apice  rotundaius. 

Long.  2  roill.  à  3  mMl.  —  Larg^  \  mill.  3/4  à  2  milL. 

Var.  a.  Thorace  ienumime  puuctulato. 

b.  Calcare  brevissimo  vel  inconspicuo.  (Ps.  tcatcarata^  Ridt.) 

c.  Anomala^  thorace  bifosiulato. 

Ualtlca  napi,  Fabr.îEdI.  Hefle.  II.  30.  ^2.— Gtll.  Ins.  suec.  III.  567.36^— 

W.Appendix.IV.  06^.  36. 
Fiait ica  rupœ,  Illig.  Magaz.  VI.  4.^4.  474. 
Psylliodes  rapœ,  Rkdt.  Faun.  auslr.  ,  p.  539.  el  Ps.  ecalcarata  page  537-8. 

—  KQsTf-n,  20  nd.  n.6S. 
Macrocnema  napi,  SIepheks,  lUuslr.  IV,  318-4.  —  Id.  Manual  300.  2357. 

La  tète,  le  corselet  et  les  élytres  sont  d'un  bleu  foncé  brillant, 
passant  au  bleu  verdàtre,  puis  au  vert  bronzé,  et  enfin  à  la  couleur 
de  cuivre.  La  carène  est  très  déprimée  et  forme  un  triangle  entre  les 
antennes  :  on  ne  voit  point  de  festons;  la  face  n'est  séparée  du  front 
que  par  un  trait  qui  ne  se  r^^trouve  pas  sur  tous  les  individus.  Les 
joues  sont  creuses  et  garnies  de  rides  entremêlées  de  points  peu 
nombreux.  Le  labre  est  fauve,  et  souvent  rembruni;  il  est  obtus, 
assez  convexe  et  porte  de  chaque  côté  deux  points  dont  l'interne  est 
le  plus  gros. 

Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux  el  plus  ou  moins 
rembrunis.  Le  front  est  brillant  et  couvert  d'une  granulation  très* 
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ïne;  il  présenle  quelques  poiala  peiils  et  distants,  et  qu'on  ne  voit 
pas  sur  le  vertex. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  quatre 
premiers  articles  sont  ferrugineux,  le^  suivants  sont  bruns.  Dans 
les  individus  récemment  éclos,  les  antennes  sont  entièrement  ferru- 
gineuses. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  coupé  droit 
par  devant  et  sans  bordure;  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière 
ainsi  que  les  c6lés  qui  sont  un  peu  arqués.  Leur  calus  est  peu 
vaillant.  Le  corselet  est  couvert  d*une  granulation  Irès-fine  et  de 
points  petits  et  plus  distincts  sur  les  côtés.  Les  points  sont  disposés 
sans  ordre  ou  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens.  Dans 
quelques  individus  on  remarque  une  très  petite  impression  arrondie, 
placée  en  face  de  Técusson. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles  de  Ps.  chalcomera 
et  forment  avec  le  corselet  un  ovale  oblong.  Les  stries  sont  plus  ou 
moins  profondes  et  les  points  sont  assez  rapprochés.  Les  intervalles 
sont  un  peu  ridés  et  présentent  quelques  points  très-petits  et  peu 
distincts.  Le  calus  humerai  est  déprimé  et  lisse. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé,  ponctué,  et  garni 
de  poils  blancs.  Le  pygidium  a  le  quart  de  la  longueur  de  Tabdomen; 
au  fond  du  sillon  est  une  ligne  carénée  et  crénelée  dans  toute  son 
étendue.  Il  est  brillant,  couvert  d'une  granulation  très-fine  et  de 
points  de  grandeur  variable.  1/hémicycle  est  peu  saillant.  Mâles  et 
femelles  sont  ailés  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  ner- 
vures sont  rousses. 

Les  quatre  pieds  antérieurs,  les  tibias  postérieurs  et  les  tnr^s  sont 
d'un  roux  ferrugineux,  ainsi  que  les  articulations  et  les  Irochanters 
des  cuisses  postérieures  qui  sont  d'un  noir  bronzé.  Le  prolongement 
du  tibia  est  court  ;  l'éperon  est  court  et  brun. 

Celte  espèce  diffère  de  P.  chalcomera^  par  sa  forme  plus  oblongue, 
par  l'absence  des  festons  et  par  ses  pieds  antérieurs  qui  sont  entière- 
ment ferrugineux.  Sa  grandeur  est  très-variable.  Les  plus  grands 
individus  égà\eniP.hyosciami\  les  plus  petits  n'ont  que  la  moitié  de 
cette  dimension. 

P.  napi  existe  dans  toute  VEurope.  Les  individus  recueillis  à  Lyon 
sont  semblables  à  ceux  de  Finlande  qui  m'ont  été  adressés  par 
M.  de  Mannerheim,  et  parmi  lesquels  était  la  variété  entièrement 
cuivreuse.  C'est  dans  les  prairies  marécageuses  et  les  lieux  ombragés 
que  l'on  trouve  les  plus  grands  individus.  La  variété  bronzée  ou  cui- 
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vreuse  a  été  recueillie  en  août  à  la  Graade-Charlreuse  sur  le  Lunariu 
rediviva,  Linn. 

5.  P.  laevata.  Breviter  ovaiuj  caerutea;  labrom/o;  encarpiinullis, 
Antennae  fetTUgineae^  arliculis  sex  ulHmis  infuscatis;  elytra  tenue  itriato-  ^ 
punctata  ;  ptmctis  minutis  remotis  ;  interstitiis  plants.  Femora  pottica 
ntgro-aenea;  pedibus  anterioribus  ^  tibiis^  larsis  camnUssuri$que  ferru- 
gineis.  ^^  alali. 

çf  jEdeagus  recurvatm ,  rufus ,  canaliculatus ,  apice  deflexus  lan^ 
ceolalus. 

Long.  2  mill.  —  Larg.  i  mill.  -1/4. 

La  tèle ,  le  corselet  et  les  élytres  sont  d'un  bleu  noirâtre  brillant. 
La  carène  est  élargie  au  sommet  qui  est  séparé  du  front  par  un  trait 
plus  ou  moins  distinct;  elle  est  lisse  et  quelquefois  un  peu  rugueuse. 
Les  festons  sont  confondus  avec  le  front.  Les  joues  sont  rugueuses. 
Le  labre  est  roux,  sinueux  par  devant  et  présente  de  chaque  côté  un 
gros  point.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Le  front 
est  couvert  de  points  aussi  gros  q^e  ceux  du  corselet  et  disposés 
confusément  ou  en  petites  séries.  Les  antennes  ont  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  ;  elles  sont  ferrugineuses.  Les  derniers  articles  sont 
plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  finement  ponctué.  Il  est  arrondi  par  derrière  et 
finement  rebordé  ainsi  que  les  c6tés.  Le  calus  est  peu  saillant,  l'angle 
postérieur  est  obtus. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet , 
et  forment  avec  lui  un  ovale  peu  régulier.  Les  stries  sont  très-peu 
profondes  et  presque  nulles  ;  les  points  sont  disposés  en  lignes,  ils 
sont  très-ilns  et  très-distancés  surtout  dans  les  lignes  médianes. 
Les  intervalles  sont  plans  et  presque  lisses;  à  Taide  d'une  forte  loupe 
on  reconnaît  qu'ils  sont  couverts  d'une  granulation  très-fine. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé  ;  l'abdomen  est  ridé, 
finement  pointillé  et  garni  de  poils  blancs.  Le  pygidium  a  le  quart 
de  la  longueur  de  l'abdomen;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne 
carénée.  Les  ailes  sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que  les 
nervures. 

Le  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  naoitié  de  leur  lon- 
gueur. Elles  sont  d'un  noir  bronzé  brillant.  Leur  côté  interne  est 
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femigioeux  ainsi  que  les  Irochanlers  et  les  arltculalions.  Tous  les 
pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  ferrugineux. 
Le  prolongement  est  moins  grand  que  celui  de  P.  picipes.  L'éperon  est 
presque  indistinct. 

Elle  se  rapproche  de  P.  picipes  dont  elle  diffère  par  la  ponctuation 
distincte  de  son  corselet;  par  la  ponctuation  fine  des  élytres  et  par 
le  peu  de  profondeur  des  stries. 

Je  possède  une  femelle  rencontrée  près  de  Lyon  sur  des  débris 
aceumulés  par  un  débordement  du  Rh6ne,  et  un  mâle  recueilli  à  la 
Grande-Charlreuse  en  septembre. 

6.  P.  ehpysoeephala  ;  Linh.  Oblongo-ovata  ^  nigro-caerulea  vel 
viridi'Oenea  nitens^  capite  ferrugineo;  encarpis  nullis.  Elytra  regulariier 
punciaio-'Striata ,  inlersttliis  punctulaiis.  Pedes  ferruginei ,  femoribtu 
posticis  fuseo-aeneis.  ^^  alaii> 

^  /Edeagut  angustus^  arcuatus  y  laemsy  rufusy  canaliculalt^^mar' 
ginibui  parallelis.  Apex  laneeolatus  cum  extensionê  brevi^  oblu$a. 

long.  3  mill.  -1/2  à  5  mill.  —  larg,  2  mill.  à  2  mill.  4/4. 

Var.  a.  Çaput  ferrugineum,  Ihorace  concolpre,  fl.  cyanoptera^  Illic. 
—  H.  elongaia^  Gtll. 

b.  Fades  ferruginea^  fronle  verlieeque  plus  mimisve  infmcatk^ 
0.  Efytra  tharaceque  brunnea. 

'  d.  Elytrerum  interslitia  vix  conspicuè  piinctulata, 

c.  Femora  anieriora  nigropicea;  genubus  larsisque  fuico- 
testaceis.  Gyllenhal,  Var.  c. —  Chrysomela  eryihrocephala^ 
Limn  y  et  Haliica  erythrocephala  auctorum. 

Chrysomela  chrysocephala,  Linn.  Faun.  suec.  166.  535.—  Id.  Syst.  nat.  11. 

594.53.  -  Fàb.  Manlissa.  I.T7.  >I35.— /rf.  Sysl.  Eleuth.  1.448. 57.— De  Villers. 

I.  139,  74.  —  Scop.  Enl.  Carn.  69.  213.  —  Maosham.  Enl.  Bril.  I.  -193.  54. 
Galleruca  chrysocephala,  Fab.  Eal.  Sysl.  I.  pars  2*.  31.  87. 
AlHse  noire  dorée,  Ceoffr.  I.  2-16.  4. 
Âltiea  ehrtfsoeephala.  Olitibr.  Enc.  melh.  lY.  IH.  45.  -^  Doweril.  Dietionn 

I.  528-  2ê  —  Latreille ,  Hist.  des  Crust.  et  ins.  XII.  9.  U.^  Duft.  Faun 

aust.  lli.  279.  58. 
ffaltica  càrysocephala,  I       er.  Mag.  Yl.  474. 176.—  Enl.  Hefle.  II.  31. 13, 

lab.  X  ^g^  8.  —  Gtllenhall,  1ns.  suec.  III.  568. 37.  —  Id.  t.  lY.  661 . 
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Macrocnema  chnjsocephala,  Stkpue>8.  lllusl.  IV.  319.  0. —  Id.  Manual  3oO. 

23(î0. 
Psf/flindex  rhrtpocephala^  Rkdt.  FaUD.  aust  538.  ^1. 
Ualtica  elongata ,  Gvll.  111.  570  38.  —/rf.  IV.  Append.  661.  38. 
Haltica  cyanoptera,  Illic.  Magaz.  Vï.  -175.  -137. 
Psfjlliodes  eyanopiera,  Rkdt.  Faun.  ausir.  IV.  538.  \\,  bit. 
rlltica  napU  Panz.  21   3.  —  Id.  Cril.  Rev.,  ^%.  75  (ligure  iDComplôle). 

Elle  est  de  la  Uille  de  P$.  dulcamarae ,  mais  moins  large  el  plus 
rétrécie  aux  deoi  extrémités  La  couleur  bleue  -  noirAlre  est  la 
plus  répandue  dans  celte  espèce  ;  le  vert  bronze  esl  moins  com- 
mun; les  individus  bruns  sont  rares  ainsi  que  la  variété  k  corselet 
ferrugineux. 

La  carène  est  distincte  dans  sa  partie  antérieure,  élargie  progres- 
sivement et  déprimée  jusques  au  sommet  qui  est  arrondi  et  séparé  du 
front  i^r  un  trait  extrêmement  fin.  Les  festons  sont  confondus  avec 
le  front  et  dans  la  plupart  des  individus  on  n'aperçoit  aucune  ligne 
séparalive  du  front,  des  festons  et  de  la  carène.  Les  joues  sonl  très- 
creuses  et  garnies  de  gros  points  et  de  rugosités.  Le  labre  est  obtus, 
un  peu  convexe  et  présente  de  cbaque  côlé  deux  gros  points  et  quel- 
ques poils  blancs  assez  longs.  Les  mandibules  sont  fortes  et  armées 
de  quatre  dents,  leur  face  extérieure  est  convexe;  l'intérieure  est 
creusée  en  cuiller.  Elles  sont  ferrugineuses  ainsi  que  les  palpes,  leur 
extrémité  est  plus  ou  moins  rembrunie.  Le  front  est  couvert  d'une 
granulation  très-fine  et  de  points  irréguliers,  plus  forts  dans  la  partie 
.intérieure*  Ces  points  sont  quelquefois  disposés  en  petites  lignes  ou 
séries  courbes.  La  tète  est  ferrugineuse,  le  front  et  surtout  le  vertex 
sont  quelquefois  plus  ou  moins  rembrunis.  Les  trois  premiers  articles 
des  antennes  sont  ferrugineux  ;  les  autres  sont  bruns,  avec  la  base 
un  peu  rousse.  Les  antennes  des  individus  récemment  éclos  sont  en- 
tièrement ferrugineuses. 

Le  corselet  est  brillant,  couvert  de  points  plus  petits  et  plus  nom- 
breux que  celui  de  Ps.  dulcamarae.  Les  intervalles  sont  très-finement 
granulés  ;  dans  quelques  individus  la  ponctuation  est  peu  distincte. 

Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  et  forment  avec 
lui  un  ovale  oblong  assez  régulier.  Elles  sont  ponctuées-striées  régu- 
lièrement ;  les  points  sont  petits ,  ceux  de  la  ligne  suturale  sont  très- 
serrés  Les  intervalles  sont  brillants,  irrégulièrement  disposés  et  de 
grandeur  variable. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  brillant;  Fabdomen  est  ponctué 
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fortement.  Dans  la  variélé  a,  le  dessous  du  prolhorax  est  ferru- 
gineux. Le  pygidium  n'a  que  le  cinquième  do  la  longueur  de  Tab- 
domen.  Au  fond  du  sillon  est  une  petite  carène  très-étroite  et  crénelée. 
Le  pygidium  est  divisé  par  une  ligne  transversale  ;  la  partie  antérieure 
est  lisse  ,  Tautre  est  couverte  de  très-gros  points  et  de  poils  gris. 
L'hémicycle  est  moins  large  que  celui  de  P$.  dulcamarae^  il  est 
ferrugineux  ainsi  que  Textrémité  du  segment  qui  le  précède.  Les 
ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  nervures  sont  brunes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes  ,  leur  diamètre  égale  la  moitié 
de  leur  longueur,  elles  sont  bronzées  et  brillantes;  les  articulations 
et  le  canal  sont  presque  toujours  ferrugineux.  Les  quatre  pieds  anté- 
rieurs, les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  ferrugineux  et  un  peu 
rembrunis  daus  la  variété  e.  Le  prolongement  est  évidemment  dentelé 
e{  un  peu  plus  long  que  celui  de  Ps.  dulcamarae. 

Cette  espèce  vit  sur  les  choux,  le  cresson  de  muraille  et  un  grand 
nombre  d'autres  Crucifères.  Je  Tai  recueillie  à  la  fin  de  juin  sur  le 
Thulictrum  majus  y  Linn.  La  variété  à  corselet  ferrugineux  se  trouve 
également  dans  toute  l'Europe,  mais  elle  est  plus  rare.  Je  l'ai  recueillie 
dans  les  environs  de  Lyon  et  de  Montpellier. 

La  Chrysomela  erythrocephala.  Linit.  ,  qu*un  grand  nombre  d'auteurs 
a  reproduite  daus  le  genre  Ualtica^  n'est  qu'un  double  emploi  de  la 
Chyi.  chrysocephala  de  Linné.  Gyllenbal  en  (ait  une  variété  qu'il  dis- 
tingue par  ce  diagnostic  : 

Var.  c.  Pedibus  anieriorihus  nigro-plceis  y  genubus  tavsisque  fusco- 
iestaceis.  C'est  notre  variété  e. 

7.  P.  picipeft;  Rfdt.  Oblongo-ovatay  nigro-aenea,  Encarpis  nullis; 
thorax  vix  conspicuè  punctulatus  ;  elylra  sirialo-puncialay  puncli»  apice 
evanescentibus  ;  interstitiis  planis  rugosis.  Femora  poslica  nigro  aenea  : 
anUrioribus  basi  fuscescentibus  ;  tibiis  iarsisque  omnibus  ferrugineii, 
$  cf  alati. 

^  /Edeagui  recurvaius ,  progressim  angustus ,  canaliculaius ,  apice 
angulatvs. 

Long,  t  mil),  à  2  mill.  V*-  —  I-arg.  1  mil).  1/4. 

Var.  a.  Uinor^  convexior. 

Psylliodes  picipes ,  Redt.  ,  Faun .  auslr.  538- U. 

La  tète,  le  corselet  et  les  élytres  sont  d'un  noir  bronzé  brillant 
Tome  \u  —  annales  de  la  Société  Linnéenne,  W 
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avee  un  reflet  verdàlre;  quelques  individus  sonl  d'un  broncé  cui- 
vreux. La  carène  est  très-déprimée,  lisse  et  brillante  ;  son  sommet, 
qui  est  très  élargi,  est  coutigu  avec  le  front,  dont  il  est  rarement  sé- 
paré par  un  Irait  un.  On  ne  voit  point  de  festons.  Les  joues  sont 
creuses  et  garnies  de  gros  points  et  de  rugosités.  Le  labre  est  d'un 
brun  ferrugineux  et  présente  de  chaque  côlé  un  gros  point.  Les  man- 
dibules et  les  palpes  sont  ferrugineux,  et  quelquefois  un  peu  rem- 
brunis. Le  front  est  brillant  et  couvert  d'une  granulation  très-fme  ; 
il  a  des  points  distants ,  inégaux  et  plus  (orls  sur  le  devant;  la  gros- 
seur de  ces  points  varie,  et  ils  sont  quelquefois  enlfemèlés  de  fortes 
rugosités.  Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Les 
quatre  premiers  articles  sont  ferrugineux,  les  suivants  sont  plus  ou 
moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long  ,  coupé  droit  par- 
devant,  arrondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière,  les  côlés  sont 
plus  fortement  rebordés  ;  le  calus  est  saillant  et  fait  un  angle  obtus 
avec  la  bordure.  L'angle  postérieur  est  très-obtus.  Le  corselet  paraît 
lisse  et  brillant  ;  mais  on  y  découvre  une  granulation  très-fine  et  des 
points  très-petits  et  très*nombreux ,  presque  imperceptibles  dans 
quelques  individus  ;  ils  sont  toujours  plus  forts  sur  les  côtés. 

Les  élytres  sont  plus  allongées  que  dans  Ps.  chalcomera^  et  forme 
avec  le  corselet  un  ovale  asses  régulier.  Les  stries  sont  peu  profondes; 
les  points  sont  rapprochés  et  profonds.  Les  interstices  sont  un  peu 
ondulés  et  ridés,  et  présentent  plus  ou  moins  de  points  très-fins.  Le 
calus  humerai  est  lisse,  brillant  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  bronzé.  Les  segments  de  Tabdomen 
sont  ridés  et  ont  des  points  très-fins,  de  chacun  desquels  sort  un  poil 
blanc.  Le  pygidium  a  le  quart  de  la  longueur  de  Tabdomen.  Au  fond 
du  sillon  est  une  ligne  carénée  et  entièrement  crénelée.  L'hémicycle 
est  petit  et  peu  saillant.  Les  ailes  sont  très-blanches  et  transparentes; 
les  nervures  sont  rousses. 

Les  cuisses  postérieures  ont  dans  leur  plus  grand  diamètre  la 
moitié  de  leur  longueur.  Elles  sont  d'un  noir  bronzé  brillant.  Le 
côté  interne  est  presque  toujours  ferrugineux  ains^que  les  trochanters 
et  les  articulations.  Les  cuisses  antérieures  sont  ferrugineuses  dans 
les  jeunes,  et  plus  ou  moins  rembrunies  à  partir  de  la  base ,  dans  les 
adultes.  Tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Le  prolonge- 
ment est  plus  long  que  celui  de  P$.  chalcomera.  Il  est  dentelé  ;  l'épe- 
ron est  très-distinct. 

Elle  M  rapproche  de  P$,  napi,  dont  elle  diffère  par  ses  cuisses  anté- 
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Heures  en  partie  rembrunies,  el  la  couleur  du  côlé  interne  des  cuisse 
postérieures. 

On  la  trouve  dans  toute  r£urope.  Elle  est  abondante  dans  les 
garrigues  de  Nismes  sur  la  Biscatella  ambigua,  L.  en  mai  et  juin. 
M.  Redienbacher  m*a  communiqué  un  f/*  recueilli  en  Autriche. 

8.  P.  alpina;  Redt.  Breviter  ovala  ,  convexior  ^  nigro  aenea  ^ 
iubtàs  nigra^  capite  anticè  ferrugineo,  Encarpis  ferè  indislinctis.  Thorax 
minulissimè  punciulatus.  Elyira  regularUer  profundèque  striato- 
punctata  ;  pedibus  anterioribus ,  tibiis  tarsisque  posticis  fen-ugineis, 
^  çf  apieri. 

^  JEdeagut  recurvatus  ;  à  basi  ad  apicem  latè  canaliculatus  ;  apex 
acuiè  angulatuSy  compressus. 

Long.  2  mill.  —  Larg.  -I  milh  3/4. 

PsylHodes  alpina,  Rfdt.  Faun.  auslr.  538.  ^  2  bi>. 

C*est  la  plus  convexe  des  espèces  de  ce  genre.  La  tète ,  le  corselet  ^ 
les  élytres  et  le  dessous  du  corps  sont  noirs  ainsi  que  les  cuisses 
postérieures;  une  partie  de  la  face,  les  pieds  antérieurs,  les  tibias  el 
tarses  postérieurs  sont  ferrugineux. 

La  carène  est  très-brillante  et  un  peu  déprimée  ;  elle  est  élargie 
au  sommet  qui  est  séparé  des  festons  el  du  front  par  un  trait  et 
une  petite  fossette.  Les  festons  sont  presque  indistincts,  leur  base 
est  entourée  d'un  trait  fin  et  l'extrémité  est  conliguë  avec  le  front. 
Le  labre  est  lisse  et  brillant  et  présente  de  chaque  côté  deux  points 
très- petits.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Le  front 
et  le  vertex  sont  couverts  d'une  granulation  très-fine ,  parsemée 
de  points  arrondis  et  forts.  Les  antennes  sont  entièrement  ferru- 
gineuses. 

Le  corselet  est  très-convexe ,  deux  fois  aussi  large  que  long, 
arrondi  par  derrière  et  sans  bordure  distincte  :  le  cal  us  occupe 
presque  le  tiers  de  la  bordure  latérale  :  Tangle  postérieur  est  obtus. 
Le  corselet  est  brillant,  couvert  d'une  granulation  très-fine  et  d'une 
ponctuation  beaucoup  plus  fine  que  celle  du  front.  Les  points  sont 
confus  ou  disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens  ;  ils 
sont  un  peu  plus  forts  sur  les  côtés  qui  sont  très -inclinés.  On 
remarque  près  du  bord  postérieur  et  de  chaque  côté  une  très-légère 
impression  arrondie. 
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Les  élytres  s'arrondissent  et  s'élargisscnl  beaucoup  vers  leur  base  ; 
elles  forment  indépendamment  du  corselet  un  ovale  assez  régulier. 
Leur  partie  supérieure  est  trés-convexe.  Les  stries  sont  fortement  et 
régulièrement  ponctuées  ;  les  points  s'atténuent  vers  Textrémité.  Les 
intervalles  sont  presque  lisses  et  brillants;  ils  présentent  quelques 
poînls  visibles  à  Taide  d'une  forte  loupe.  Le  calus  humerai  est 
Indistinct  et  couvert  par  le  prolongement  des  stries. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  ;  les  segments  de  l'abdomen  sont  for- 
tement ponctués  el  pointus.  Le  pygidium  a  le  quart  de  la  longueur 
de  l'abdomen  ;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  carénée  sans  créne- 
lures*  La  moitié  du  pygidium  est  rousse  ou  d*un  noir  terne,  très- 
lisse  et  sans  poiuts  :  le  reste  est  fortement  ponctué  et  très-velu. 
L'hémicycle  est  ferrugineux  et  fortement  rebordé.  MÀles  et  femelles 
sont  aptères. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes  ,  leur  diamètre  égale  au 
moins  la  moitié  de  leur  longueur,  elles  sont  bronzées.  Le  dessous  et 
les  articulations  sont  ferrugineux  ainsi  que  les  quatre  cuisses  anté- 
rieures, tous  les  tibias  et  tous  le&  tarses.  Le  prolongement  est  grand 
et  brièvement  pectine.  L'éperon  est  court. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  Alpes  autrichiennes.  M.  Red- 
tenbacher  m'a  communiqué  un  exemplaire  de  chaque  sexe. 

9.  P.  hyoseiaml;  Linn.  Breviier  avata^  parum  convexa^  viridi' 
ruprea^  nitent,  Carina  encarpique  disiincH;  femora  postica  aenea; 
pedibus  anterioribus^  tibiis  iarmque  posiicis  ferrugineit.  $  f/'  alaii. 

^  /Edeagut  recurvatus  ^  canaliculatus  ;  canalicului  ru  fus  ^  margine 
fuica  ;  apex  rotundato-angulatus. 

Long.  2  mill.  ^|2kZ  mill.  —  Larg.  2  mill. 

Chrtfsomela  hyosciamiy  Linn.,  Faun.  suec.  Ifir,.  53C. 

j4Uica  htjosciamiy  Olimbr^  EncycL  mélh.  IV.  407.  21.  —  Ouv., Entom.  V, 

709.  74.  lab.  4.  Cg.  75.  —  Dcïtschm.,  Faun.  auslr.  IH.  «79.  57. 
Chrysomèle  sauteuse  de  la  jusquiame,  De  Gber,  n.  51. 
Galleruca  hyosciami.  Paix.  Faun.  suec    II.  404.  25.*Exclude  var.  b. 
aalUca  hyosciamt,  Enl.  Hefle  A  1.  27.  10.  Ub.  2.  flg.  6.  —  Illig    Mag.  VI. 

473.  53.  -  Gtll.  Ins.  suec.   III.  566,  35.  IV.  661.  —  Rbdt,  Faun.  auslr. 

537. 
Macrocnema  hyosciamiy  Stbph.  Illuslr.  IV.  348.  —  Id.  Manuel.  300.  «35". 

Tête  el  corselet  d'un  bronzé  obscur;  élytres  d'un  bronzé  cuivreux. 
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Carène  un  peu  aiguô  vers  Tépislome,  déprimée  el  triangulaire  au 
sommet.  Les  festons  sont  distincts,  transversaux;  le  côlé  inférieur  est 
uu  peu  arrondi,  le  supérieur  est  recliligne.  Us  sont  séparés  de  la  face 
et  du  front  par  des  traits  profonds;  les  joues  sont  ornées  de  trois 
fortes  rides,  droites  et  perpendiculaires  au  bord  antérieur.  Le  labre 
est  brun,  légèrement  échancré,  et  présente  de  chaque  côlé  deux  gros 
poin's.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  roux  et  quelquefois  un  peu 
rembrunis.  Les  antennes  n'ont  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps; 
les  quatre  premiers  articles  sont  ferrugineux  ;  les  suivants  sont  plus 
gros  et  d'un  brun  foncé. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  il  est  coupé  droit 
par  devant  et  sans  bordure,  très-arrondi  et  finement  rebordé  par  der- 
rière; les  côtés  sont  très-inclinés  dans  leur  partie  antérieure,  ce  qui 
rétrécit  beaucoup  le  devant  du  corselet;  la  bordure  latérale  est  fine  ; 
le  calus  humerai  est  saillant.  Le  corselet  est  très- convexe,  et  couvert 
d'une  très-fine  granulation  entremêlée  de  quelques  rides  et  de  points 
profonds  de  grandeurinégale. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  encore  jusqu'au  lier»  de  leur  longueur  et  forment  avec 
le  corselet  un  ovale  court  et  assez  régulier.  Les  stries  sont  régulières, 
ponctuées  fortement;  les  intervalles  sont  ridés  et  finement  pointil- 
lés ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  nervures  sont  d'un  roux 
ferrugineux. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  bronzé,  l'abdomen  est  finement  ponc- 
tué et  couvert  de  poils  blancs  assez  longs.  Le  pygidium  a  le  quart 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  caré- 
née, très-fine  el  sans  crénelures;  rhémicycle  est  petit  et  saillant. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes,  leur  diamètre  excède  la  moilié 
de  leur  lon<^ueur,  elles  sont  lisses  et  brillantes;  les  quatre  pieds  an- 
térieurs, les  libias  postérieurs  et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Le  pro- 
longement n'est  pas  pectine;  l'éperon  est  très-court  et  conique. 

Elle  se  trouve  dans  le  nord  de  la  France  et  en  Allemagne,  sur  la 
jusquiame  Hyosciamus  niger.  LiN!t. 

10.  P.  aerea.  Breviier  ovala ,  cupreo-aenea,  Encarpis  linearibus 
dislinctis;  elylra  regulariter  profundèque  punctalostriata  j  inlerslUiis 
ferè  laevibus  tenuissimè  granulalis  ;  femora  postica  aenea,  anieriorihuê 
fuscis;  comm^ssurisj  tibiisj  iarsisque  omnibus  ferrugineis.  ^^  alalL 

^  /Edeagus  angtutus^  recurvaius ,  à  medio  ad  apicem  canaliculaius  : 
canaliculus  progressim  dilalatus  ;  apex  obiusè  angulatus. 
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Long.  2  raill.  —  Larg.  \  mill.  4/4  à  4  inill.  ijt. 

Sa  forme  est  moins  oblongue  que  celle  de  Ps.  instabilis;  elle  esl 
d'un  cuivreux  bronzé.  La  carène  est  déprimée,  élargie  au  sommet, 
séparée  du  front  par  une  dépression  ou  cavité  assez  profonde,  placée 
entre  les  festons  qui  sont  linéaires,  aiguë  et  distinguée  du  front  par 
un  trait  Gn.  Le  labre  est  brun,  lisse  et  brillant,  et  présente  de  chaque 
côté  un  point  peu  profond.  Les  mandibules  sont  brunes,  leurs  dents 
sont  ferrugineuses,  les  palpes  sont  d*un  brun  roux.  Les  antennes  ont 
la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  trois  premiers  articles  sont 
ferrugineux,  ainsi  que  la  base  du  quatrième;  les  suivants  se  rembru- 
nissent progressivement.  Le  front  est  brillant,  couvert  d'une  granu- 
lation très-iine  et  porte  quelques  points  assez  distants  et  disposés  en 
séries  peu  régulières. 

Le  corselet  est  arrondi  par  derrière  et  finement  rebordé,  ainsi  que 
les  côtés.  Le  calus  occupe  presqi^e  le  tiers  de  la  bordure  latérale.  Le 
corselet  esl  brillant,  couvert  d'une  granulation  très-fme  et  de  points 
fius,  nombreux  et  disposés  sans  ordre. 

Les  élytres  s'élargissent  beaucoup  à  partir  de  leur  base,  et  s'arron- 
dissent jusqu'au  milieu;  elles  forment  avec  le  corselet  un  ovale  régu- 
lier et  plus  large  que  dans  P.  iiutabilis.  Les  stries  sont  fortement  et 
régulièrement  ponctuées;  la  strie  suturale  est  profonde,  les  intervalles 
sont  un  peu  convexes,  brillants  et  couverts  d'une  imperceptible 
granulation. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brun;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  fortement  ponctués.  Le  pygidium  est  court  et  sillonné;  au  fond 
du  sillon  est  une  ligne  crénelée  et  très-peu  élevée;  Thémicycle  est 
petit  et  arrondi.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches 
et  translucides,  les  nervures  sont  brunes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes;  leur  diamètre  égale  au  moins 
la  moitié  de  leur  longueur.  Elles  sont  bronzées ,  leur  canal  et  les  arti- 
culations sont  un  peu  ferrugineux;  les  cuisses  intérieures  sont  un 
peu  rembrunies;  les  articulalions,  les  (ibias  et  les  tarses  sont  ferru- 
gineux. Le  prolongement  est  assez  grand  et  fortement  dentelé.  L'épe- 
ron est  très-petit.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est 
plus  dilaté  que  celui  de  P.  itutabilis. 

Je  l'ai  recueillie  dans  les  environs  de  Lyon,  au  printemps. 
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il.  P.  ailenuata  ;  Enl.  Hefle.  Oblongo^ovata ^  cupreo-aenea  , 
nitens.  Encarpis  distinciis;  elytris  poslicè  rufescentibus  ;  profundè  strialo- 
piinclatis ,  inierslitiis  rugosis  distincte  punctulalis.  Pedes  fenuginei , 
femoribus  omnibus  plus  minusve   infuscatis.  i^  alati. 

^  Mdeagus  recurvatuSy  rufuSj  à  basi  ad  apicem  arciè  canaliculaius  ; 
apex  aculè  lanceolatus» 

Var.  a.  Elytris  unicoloribus,  {M.  picicomis^  Kirby). 
b.  Thorace  posticè  irregulariter  bidepresso, 

LoDg.  2  milK  à  2  raill.  1/4  —  Larg,  1  mill* 

Ualtiea  attenuatUy  Eot.  Hefle.  II.  34. 15.  lab.  t.  ilg.  ^0.  —  ItuaBB,  MagAs. 
VI.  173.14». 

Àltica  attenuata^  Duftschm.  Faun.  austr.  III.  284.  66. 
Psijlliodes   attenuata,    Redt.     Faua*   austr.     537.    8   bii>*  —     Kcsteu  , 
«8  Bd.  n«  90. 

La  lète,  le  corselet  cl  les  élylres  sont  d'un  bronzé  cuivreux  très- 
brillant.  La  carène  esl  un  peu  tranchante  par  devant,  élargie  an 
sommet,  un  peu  rugueuse  mais  brillante  Les  feslons  sont  oblongs  et 
triangulaires,  lisses  et))rillants,  et  séparés  de  la  carène  et  du  front 
par  uo  trait  profond,  qui  s'élend  jusqu'à  Tœil  et  rentre  ensuite  dans 
le  front,  sur  lequel  il  forme  une  impression  brève  mais  profonde,  au- 
près de  laquelle  est  placé  un  point  suroculaire  très-distinct.  Les  joues 
soot  presque  planes,  rugueuses  avec  quelques  gros  points  irréguliers 
verf»  la  bordure.  Le  labre  est  plus  ou  moins  brun  et  présente  deux 
points  de  chaque  côté.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  bruns.  Le 
front  et  le  vertex  sont  brillants,  couverts  d'une  granulation  très-fine 
et  sans  points.  Les  antennes  sont  d'un  roux  ferrugineux;  leur  extré- 
mité se  rembrunit  un  peu  et  surtout  après  la  mort  de  l'individu. 

Le  corselet  est  convexe  et  presque  deux  fois  aussi  large  que  long. 
Il  est  un  peu  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière,  le  cal  us  de  la 
bordure  latérale  en  occupe  le  tiers.  Le  corselet  est  couvert  d'une  gra- 
nulation très-fine  et*de  points  très-petits  disposés  en  séries  dirigées  en 
tous  sens.  De  chaque  côté  et  près  du  bord  postérieur  on  remarque 
une  dépression  plus  ou  moins  forte,  de  forme  irrégulière.  Dans  le  plus 
grand  nombre  d'individus,  cette  dépression  n'existe  pas. 

Les  élytres  paraissent  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ; 
elles  s'élargissent  un  peu  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  et  s'atté- 
nuent ensuite  jusqu'à  leur  extrémité  et  forment  un  ovale  allongé. 
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Les  stries  sont  forleiueQi  ponclnées  ;  celle  qui  joinl  Técusson  se  pro- 
longe le  long  de  la  sulure;  les  intervalles  sont  un  peu  convexes,  cou- 
verts de  rides  sinueuses  et  portent  de  très-petits  points  qui  compo- 
sent ordinairement  une  ligne  intermédiaire  et  peu  régulière.  Le  calus 
humerai  est  saillant  et  très-finen^ent  ponctué.  Les  élylres  de  la  plu- 
part des  individus  ont  la  couleur  du  pyrite  de  curvre;  elles  ont  quel- 
quefois un  reflet  verdâtre  ou  bronzé.  La  couleur  est  uniforme  dans 
la  variété  a.  Dans  Tespèce  typique,  l'extrémité  des  élytres  est  plus 
ou  moins  rousse,  ce  qu'il  est  encore  plus  facile  de  reconnaître  lors- 
que réiytre  est  séparée  du  corps. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brun  ,  partout  assez  fortement 
ponctué  Le  pygidium  est  largement  canaiiculé  et  sans  ligne,  carénée  ; 
la  partie  non  ponctuée  est  limitée  par  une  large  dépression  dont  le 
fond  est  rugueux.  On  voit  quelques  points  plus  forts  et  plus  distincts 
vers  l'extrémité. 

L'hémicycle  est  très-ouvert,  peu  saillant,  roussâtre  et  poilu.  Les 
ailes  sont  blanches  et  transparentes,  les  nervures  sont  rousses. 

Le  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur; elles  sont  d'un  brun  ferrugineux,  le  dessous  et  les  articula 
lions  sont  moins  foncés.  Les  quatre  pieds  ont  la  même  couleur,  leurs 
cuisses  sont  quelquefois  un  peu  brunes.  Tous  les  tibias  et  les  tarses 
sont  ferrugineux.  Le  prolongement  est  dentelé.  L'éperon  est  court. 

C'est  la  plus  petite  des  Psylliodcs  européennes.  Elle  est  commune 
dans  toute  la  France.  On  la  trouve  en  tous  temps  parmi  les  herbes  et 
spécialement  sut  le  houblon  et  sur  le  chanvre.  La  variété  unicolore 
n'est  pas  rare. 

12.  P.cuprea;  EnLHeiie.BreviterovatajCuprea;  elyirisvirescentibus; 
encarpis  indhtinctis  ;  frons  punctaius^  punciis  seriatim  dispositis.  Elytra 
tenue  slriaiO'punctaia  ,  interstiliis  planis  ,  granulatis  tenue  punctulalis. 
Femora  anteriora  in  medio  infuscata^  tibiis  omnibus  tarsisque  ferruginei$* 
^^  alati. 

^  /Edeagus  arcuatus^  rufus;  canaliculus  latus,  propè  basin  contractus; 
apex  lanceolatus  translucidus,  • 

Long.  2  mill.  1/2  Larg.  i  mill.  \H. 

Ualtica  cuprea,  Enl.  llefte.  IL  28.  11.  lab.  2.  ûg.  7.  —  Illiges,  Magaz,  VI • 
172.^48. 

Aiiicacuprea.DiiFTFcn.  Faun.  nuslr.  III.  28L  02.  • 

Pstjliiodes  cuprea,  Rfdt.  Faun.  ausir.  537.  8. 
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Télé  el  corselet  cuivreux  Y  élylrcs  avec  une  teinte  verdâtre.  Carène 
obtuse,  élargie  au  sommet  et  séparée  du  front  par  une  fossette  et 
des  traita  imperceptibles.  Les  festons  sont  indistincts  et  confondus 
avec  le  front.  Les  joues  sont  rugueuses  et  presque  planes.  Le  labre 
est  brun  et  porte  de  chaque  côté  deux  gros  points.  Les  mandibules 
et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Le  (ront  et  le  vertex  sont  brillants, 
couverts  d'une  granulation  très -fine  entremêlée  de  points  assez 
forts,  confus  dans  le  milieu  et  disposés  en  lignes  irréguliéres  sur  les 
côtés.  Les  airtennes  sont  d*un  roux  ferrugineux,  les  derniers  articles 
sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  convexe  ,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long. 
11  est  arrondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière.  Le  calus  occupe 
presque  le  tiers  de  la  bordure  latérale.  L'angle  postérieur  est  presque 
droit.  Le  corselet  est  couvert  d'une  granulation  très-fine  et  de  petits 
points ,  qui  sont  confus  et  plus  forts  sur  les  côtés. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  et  s'élargis- 
sent encore  jusques  au  tiers  de  leur  longueur;  elles  s'arrondissent 
ensuite  et  forment  un  ovale  court.  Les  stries  et  surtout  les  intérieures 
sont  ponctuées  finement.  Celle  qui  joint  l'écusso:)  ne  dJ'passe  pas  le 
quart  de  la  suture.  Les  intervalles  sont  plans,  finement  ^^ranulés  et 
présentent  quelques  points  extrêmement  fins.  Le  calus  humerai  est 
assez  grand  et  finement  granulé.  Les  élytres  ont  une  teinte  verdâtre 
et  moins  cuivreuse  que  le  corselet. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronzé  cuivreux.  Le  premier  segment 
de  l'abdomen  est  transversalement  ridé  ;  les  autres  présentent  une 
ponctuation  peu  profonde  et  quelques  poils  gris.  La  moitié  du  pyi;i- 
dium  est  lisse  et  brillante  ,  le  reste  est  fortement  ponctué.  La  ligne 
carénée  du  canal  est  très-fine.  L'hémicycle  est  très-ouvert,  saillant  , 
noir  et  porte  quelques  poils. 

Le  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. Elles  sont  d'un  bronzé  brillant.  Le  dessous  et  les  articulations 
sont  ferrugineux.  Les  quatre  pieds  antérieurs  sont  ferrugineux  ;  le 
milieu  de  leurs  cuisses  est  plus  ou  moins  rembruni.  Tous  lés  tibias 
et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Le  prolongement  des  tibias  postérieurs 
a  presque  le  tiers  de  leur  longueur  ;  il  est  assez  fortement  et  irrégu- 
lièrement dentelé. 

Celte  espèce  se  rapproche  de  Ps.  hyosciami  par  la  forme ,  mais 
elle  est  de  moitié  plus  petite. 

Elle  a  été  recueillie  en  Suisse  par  M.  Guillebcau.  . 
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IS.  P.  liei*liAcea.  Oblongo-avaia ,  viridt-aenea  ;  encarpis  nullis  ; 
elylra  striato-punctata  ;  pedes  anterioreSy  fbiae^  iarsiy  commissurœque 
ferrugineae  ;  femoribus  anterioribni^  modicè  ivfuscatis.  9  y*  aîati. 

c/*  Mdeagus  arcuatus ,  angustus ,  perlucidus ,  canaliculalut  ;  anii 
apicem  parum  coniraelus  ;  apex  lanceolatus. 

Var.  a.  Cuprea. 

h.  Caerulescens. 

Long*  2  mill.  à  3  tnill.  —  Larg.  J  rpill.  3/4. 

Haltica  fuii/ormh ,  Illic.  Magaz.  174.  155.  —  (non)  Redt.  FauD.  «u:i(r. 

p.  385  ? 
Haltica  spergulae^  Gtll.  (Coll.  Aube.) 

Tête,  corselet  et  élytres  d'un  vert  bronzé  brillaDt.  La  variété  a  est 
couleur  de  laiton  ;  la  variété  6  a  un  reflet  bleu.  La  carène  est  lisse  , 
peu  élevée  et  se  termine  en  triangle  vers  le  front  dont  elle  n'est 
distinguée  que  par  l'absence  de  ponctuation.  Il  n'y  a  pas  de  festons. 
Les  joues  sont  creuses  et  garnies  de  rugosités  et  de  points  irréguliers. 
Le  labre  est  grand  et  brun,  et  présente  de  chaque  côté  et  près  du 
milieu  un  point  très-fort.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugi- 
neux. Le  front  est  brillant  et  couvert  d'une  granulation  très-fine. 
,  Tout  le  front  est  fortement  ponctué,  les  points  sont  confus;  quelques- 
uns  sont  disposés  en  séries  curvilignes  ou  presque  droites.  Le  vertex, 
qui  rentre  quelquefois  sous  le  corselet,  est  lisse.  Les  antennes  sont 
ferrugineuses  ;  l'exlrémilé  des  c'.nq  derniers  articles  est  un  eu 
rembrunie. 

Le  corselet  est  très-arrondi  par  derrière  et  distinctement  rebordé  ; 
la  bordure  latérale  est  presque  droite,  depuis  son  calus  Jusques  à 
l'angle  postérieur  qui  est  obtus  et  un  peu  arrondi.  Le  corselet  est 
ponctué  profondément;  les  points  sont  serrés  et  presque  partout  dis- 
posés en  petites  séries. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles  de  Ps.  napi.  ,  et 
forment  avec  le  corselet  un  ovale  oblong.  Les  stries  sont  peu  profondes; 
elles  sont  gnrnies  de  points  plus  petits  et  plus  nombreux  que  dans 
Ps.napi;  les  intervalles  sont  couverts  d'une  granulation  très-fine , 
entre-mèlée  de  points  très-petits,  confus  et  peu  serrés,  qu'on  oe 
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peul  reconnattre  qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe.  Le  ealus  humerai  est 
oblong.  saillant,  lisse  et  brillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé  brillant.  Le  premier  seg« 
ment  de  l'abdomen  est  plus  fortement  ponctué  que  les  autres,  et  porte 
des  poils  gris-blancs.  Le  pygidium  n'a  que  le  quart  de  la  longueur  de 
l'abdomen  ;  dans  le  fond  du  sillon  est  une  caréné  peu  élevée  et  en- 
tièrement crénelée.  L'hémicycle  est  très -petit,  arrondi  et  saillant.  Les 
ailes  sont  blanches  et  translucides  ;  les  nervures  sont  brunes. 

Le  plus  grand  diamètre  des  cuisses  postérieures  n'égale  pas  la 
moitié  de  leur  longueur;  elles  sont  d'un  vert  bronzé  brillant.  La  face 
interne  ,  les  articulations  et  les  trochanters  sont  un  peu  ferrugineux. 
Les  cuisses  antérieures  sont  quelquefois  un  peu  rembrunies  dans 
leur  partie  inférieure.  Tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineui. 
Le  prolongement  est  très-dentelé  et  plus  grand  que  celui  de  Ps.  dul- 
eamarae.  L'éperon  est  très-petit  et  presque  îndiblinct  dans  quelques 
individus. 

Cette  espèce  dont  la  couleur  et  la  ponctuation  offrent  quelques  va- 
riations se  dislingue  de  ses  congénères,  par  sa  forme  oblongue,  par 
la  couleur  des  antennes,  par  la  ponctuation  forte  du  front  et  l'ab- 
sence de  points  sur  le  vertex;  et  surtout  par  la  forme  du  corselet, 
dont  la  bordure  latérale  est  en  grande  partie  recliligne. 

H.  fusiformis  d'iLLiGsn  ,  a  les  points  des  intervalles  des  élylres  plus 
distincts  que  dans  H,  chrysocephala  ;  tandis  que  dans  Ps.  kerbacea ,  ils 
sont  imperceptibles. 

Elle  se  trouve  dans  toute  TEurope.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  envi- 
rons de  Lyon  et  de  Montpellier,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  * 
herbes.  J'en  ai  reçu  des  exemplaires  allemands ,   sous  le  nom  de 
H.  spergulae.  Gtll. 

14*  P.  Insiabllls.  Oblongo-ovaia  ^  aenea^  vel  cupreo-aenea  aut 
nigrescens  ;  encarpîs  vix  dislinctis.  Elytra  regulariter  punctato-striala  ; 
inierstUlis  rugulosis.  Femora  postica  aenea  ,  anierioribus  fuscis  ; 
commissuris^  tibiis  omnibus  iarsisque  ferrugineis,  ^^  alati. 

^.  Mdeagus  à  basi  ad  apicem  laie  canaliculatus^  canaliculus  versus 
basin  modicè  contractas;  apex  angulatus. 

Long.  2  raill.  -1/2  —  Larg.  \  mill.  à  1  mill.  1/2. 

Sa  forme  est  en  ovale  plus  allongée  que  P.  aerea.  Le  plus  grand 
nombre  des  individus  est  de  couleur  bronzée  ;  dans  quelques-uns  on 
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remarque  une  leinle  cuivreuse,  principaleoienl  sur  le  corselet;  dans 
quelques  aulres  le  corselet  et  les  élytres  sont  entièrement  noirs.  C  est 
Tespèce  la  plus  variable. 

La  carène  est  lisse  et  brillante,  un  peu  déprimée,  plus  large  et  ar* 
rondie  au  sommet  qui  est  séparé  du  (ront  par  un  Irait  imperceptible. 
Dans  la  plupart  des  individus  les  festons  sont  indistincts  et  confon- 
dus avec  le  front.  Dans  quelques  autres  les  festons  sont  remplacés 
par  un  petit  espace  qui  se  distingue  par  son  brillant  et  Tabsence  des 
points  et  de  granulation.  Le  labre  est  brun  et  présente  de  cbaqne 
côté  un  point  profond.  I^s  mandibules  sont  brunes,  leur  extrémité 
est  ferrugineuse  ;  les  palpes  sont  bruns. 

Le  front  est  brillant  et  couvert  d*une  imperceptible  granulallon 
entremêlée  de  quelques  rides  ou  rugosités  et  de  points  très-fins,  dont 
la  disposition  varie  ;  ils  sont  confus,  ou  en  petites  séries,  ou  en  lignes 
longitudinales  distinctes.  Les  antennes  sont  ferrugineuses,  les  cinq 
derniers  articles  sont  plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  bronzé,  cuivreux  ou  noir  et  presque  toujours  bril-i* 
lant.  U  est  très-arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière,  ainsi  que 
les  côtés  qui  sont  très-inclinés  pardevant,  ce  qui  le  fait  paraître  beau- 
coup plus  étroit  dans  cette  partie.  Le  calus  occupe  presque  le  tiers  de 
la  bordure  latérale,  et  forme  avec  elle  un  angle  obtus  comme  l'angle 
postérieur.  Le  corselet  est  couvert  d*une  granulation  très-fine  et  d'une 
ponctuation  irrégulière  et  peu  distincte  parce  qu*elle  est  entremêlée 
de  rugosités.  Sur  les  côtés  les  points  sont  plus  gros. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  allongeasses  régulier. 
*  Les  stries  sont  peu  profondes  et  contiennent  des  points  disposés  en 
lignes  régulières.  Les  points  sont  petits  et  nombreux;  ceux  de  la  sirie 
suturale  sont  un  peu  plus  forts.  Les  intervalles  sont  plans,  couverts 
d'une  granulation  très-fine  et  souvent  ridés,  mais  sans  points.  Dans 
quelques  individus  et  à  l'aide  d'une  forte  loupe,  on  y  reconnaît  quel- 
ques points  très  petits. 

Le  dessous  du  corps  est  d'an  noir  brun  ;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  fortement  ponctués.  L'abdomen  du  mâle  est  plus  convexe.  Le 
pygidium  est  fortement  sillonné  ;  la  ligne  carénée  est  à  peine  visi- 
ble. U  est  lisse  dans  sa  partie  antérieure;  et  porte  à  son  extrémité 
quelques  points  profonds  et  des  poils  roux.  L'hémicycle  est  petit  et 
peu  saillant. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes,  leur  diamètre  égale  la  moitié 
de  leur  longueur,  elles  sont  entièrement  bronzées  ;  les  quatre  cuisses 
antérieures  sont  plus  ou  moins  brunes;  les  articulations,  les  tibias  et 
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les  larses  sont  ferrugineux.  Le  prolongement  est  fortement  dentelé , 
réperoQ  est  très  petit.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  est  peu  dilaté. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  ;  dans  le  Lyonnais 
et  dans  le  Bugey.  On  la  rencontre  au  printemps  sur  Vlberis  pinnata^ 
Livn, 

•I 5.  P.  ruttlabrls  ;  Ent.  Hefte.  Ovala^  aenea^  nitens^  sublûs  nigra  ; 
eapiie  anticè  ferrugineo  ;  encarpis  indistinciis,  Elylra  regularitei"  pro- 
fundèque  slriato-punctala  ;  intersliliis  rugosis  tenuissimè  punciulaiis  ;  pars 
extema  femorum  posticorum  aenea  ;  pedibus  anlerioribiis ,  tibiis ,  tarsis 
tommiisarisque  posticxs  ferrugineis,  9  (/*  subapleri. 

</»  /Edeagus  modicè  incurvaius^  ferè  reclus  ^  ru  fus  ^  usque  ad  apicem 
tanaliculatus  ;  apex  acutè  lanceolalus» 

Long  2  mil!.  —  Larg.  ^  raill  à  -I  raill.  4/4. 

Ualtica  riifilabris,  Entom.  Hefle.  II.  33  -14.  tab.  9  fig.  9.  —  Illigbr,  Magaz. 

VL  73.  450. 
Macrocnema  rufilabris^    Stbpbeks  ,    lilust.    IV.    319.   —    Id.   Manual. 

300.  2361. 
Psylliodts  rufilabriSf  Reot.  Faun.  austr.  539.  16. 

Elle  a  la  forme  et  la  grandeur  de  P,  picea  Maerk.  ;  sa  face  est 
trèsinclinée  et  presque  perpendiculaire  ;  comme  dans  Ps.  cucullata^ 
le  front,  le  corselet  et  les  élylres  sont  d'un  bronzé  brillant.  La  face- et 
le  labre  sont  ferrugineux.  La  carène  est  brillante  et  déprimée,  un 
peu  élargie  au  sommet  et  séparée  du  front  par  une  légère  dépression. 
Les  festons  sont  indistincts;  les  joues  sont  peu  profondes;  leur  bord 
antérieur  est  ferrugineux  ain&i  que  le  labre,  les  mandibules  et  les 
palpes.  Le  labre  est  très-lisse  et  brillant,  obtusément  arrondi  et  un 
peu  sinueux.  Il  a  de  chaque  c6té  deux  points  assez  forts.  Le  front  et 
le  vertex  sont  couverts  d'une  granulatign  très  -fine,  parsemée  de  petits 
points  oblongs,  avec  quelques  points  plus  gros  dans  la  partie  anté- 
rieure. Les  antennes  sont  entièrement  ferrugineuses  dans  la  plupart 
des  individus  :  dans  quelques  autres  les  cinq  derniers  articles  sont 
un  peu  rembrunis  à  leur  extrémité. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  très-arrondi 
et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-inclinés  et  plus 
fortement  rebordés  Le  calus  n*est  pas  plus  épais  que  la  bordure  laté 
raie;  il  a  le  quart  de  la  longueur  de  celle-ci  et  présente  à  sa  base  un 
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point  profond.  Le  corselet  est  brillant,  couvert  d*une  granulation 
très-fine  et  d'une  ponctuation  forte  et  serrée.  Les  points  sont  confus 
ou  disposés  par  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens  ;  ils  sont  plus 
forts  sur  les  côtés. 

Les  élytres  ne  sont  pas  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  elles 
s'élargissent  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  et  s'atténuent  ensuite  en 
s'arrondissant.  Les  stries  sont  fortement  et  régulièrement  ponctuées. 
Les  intervalles  sont  lisses  ou  légèrement  ridés  et  présentent  des  poinls 
très-petits  formant  presque  une  ligne  médiane  et  irrégulière.  Le  calus 
tiuméral  est  lisse  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  presque  ferrugineux  dans  les  {eunes,  et  noir 
dans  les  adultes.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués 
et  portent  des  poils  assez  nombreux.  Le  pygidium  est  sillonné.  Au 
fond  du  sillon  est  une  ligne  carénée  non  crénelée.  La  moitié  du  py- 
gidium est  sans  points,  le  reste  est  fortement  ponctué  et  très-velti. 
L'hémicycle  est  ferrugineux,  large  etfortement)rebordé.  Les  individus 
que  j'ai  recueillis  dans  la  France  méridionale,  sont  presque  tous 
aptères  ou  n'ont  que  des  rudiments  d'ailes  et  d'un  blanc  nébuleux. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes  ,  leur  diamètre  égale  au 
moins  la  moitié  de  leur  longueur.  Elles  sont  bronzées,  leur  côté  îu- 
terne  et  les  articulations  sont  ferrugineux  ainsi  que  les  quatre  pieds 
antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs.  Le  prolongeme  ot  est 
grand  et  pectine;  l'éperon  est  petit. 

Cette  espèce  est  abondante  dans  les  prés  marécageux,  près  de  Can- 
nes et  de  Fréjus  en  Provence  ;  en  avril  et  mai.  Fresque  tous  les  indi- 
vidus que  j'ai  recueillis  étaient  récemment  éclos.  Les  auteurs  de 
ïEnt,  Uefle  disent  qu'elle  est  ailée  et  qu'elle  a  été  trouvée  dans  des 
pAtnrages  arides.  11  est  possible  que  cette  différence  d'habitat,  facili'e 
le  développement  des  ailes. 

16.  P.  emuliataf  Ituosa.  Ohlonga^  onata^  aenea  niient ;  facie 
perpendictdaris  ;  enearpis  disiinctis^   fouula    sefUiraUs.   Fronte  aniicè 
piinclato  ;  thorax  distincte  demèifue  punctultUus  ;  elylra  slriatopunctata^ 
intêrstitiis  rugosis  plus  minusve  pumctutatis.  ^^/^  Alisincompleiis» 

(/  Mdeagus  dongalus ,  vix  reeurvmtui ,  à  basi  ad  apicem  canali- 
eulatusj  versas  apicem  modicè  contraclus.  Apex  rotundalm  cum  extetmone 
brevtj  oblusa. 

Long,  t  milL  à  2  raill.  1/L  —  Larg,  1  mill. 
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Ualiica  cueullata^  iLLicEit,  Magaz.  VI.  472.  147. 
naltica  spergulae,  Gyll,  Ins,  suec.  III.  571.  39,  cl  IV.  664.  39. 
Psylliodes  cucullata^  Kicsenwetter  el  Maukel,- Journal  cntom.  de  Slellin. 

1847.  p.  85.  —  Redt.  Faun.  auslr.  533.  14*  —  Kuster,  28°  Bd.  n»  91. 

# 

La  tète  est  d'un  noir  bronzé  brillant  depuis  les  festons  jusqu'au 
Tcrtex;  sa  partie  aulérieure  est  rousse;  elle  se  renfonce  sous  le  cor- 
selet r.onime  dans  le  genre  Dibolia  et  n'est  pas  projetée  en  avant,  mais 
perpendiculairement  inclinée.  La  carène  est  nulle  et  remplacée  par 
une  plaque  un  peu  convexe  et  lisse.  Les  festons  sont  presque  carrés, 
isolés  et  divisés  par  un  point  ou  fossette  profonde,  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  P.  petasata.  Ils  sont  séparés  de  la  face  et  du  front  par  des 
traits  peu  distincts.  Les  joues  sont  peu  profondes  et  fortement  ru- 
gueuses vers  la  boniure.  Le  labre  est  brun,  arrondi  et  porte  à  sa  base 
et  de  chaque  côté  deux  gros  points.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont 
ferrugineux.  Le  front  et  le  vertex  sont  brilldnls,  couverts  d'une  gra- 
nulation très-fine  et  sans  points.  Sur  la  partie  antérieure  du  front  on 
voit  quelques  points  de  grandeur  variable.  Les  antennes  sont  ferru- 
gineuses et  très-poilues. 

Le  corselet  est  très-convexe  et  presque  aussi  long  que  large  ;  ses 
côtés  sont  très-étroits  et  ont  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  des- 
sus ;  la  partie  antérieure  est  inclinée,  elle  recouvre  une  partie  du 
vertex.  Le  corselet  est  couvert  d'une  granulation  très-Hne  et  de  points 
nombreux,  distincts  et  profonds,  qui  sont  disposés  en  petites  séries 
dirigées  en  tous  sens.  Le  calus  occupe  presque  le  tiers  de  la  bordure 
latérale  qui  est  plus  forte  que  celle  de  la  partie  postérieure  et  ar- 
rondie du  corselet. 

'  Les  élytres  sont  très-convexes;  elles  sont  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  corselet  et  un  peu  plus  larges  que  lui  à  leur  base  ;  elles  s'élar- 
gissent un  peu  et  forment  avec  le  corselet  un  ovale  allongé.  Les  stries 
médianes  sont  moins  régulièrement  et  moins  fortement  ponctuées 
que  les  extérieures;  les  intervalles  sont  vides  et  presque  plans;  ceuic 
qui  sont  rapprochés  de  la  suture  présentent  quelques  points  très- 
petits.  Les  élytres  sont,  comme  le  corselet,  d'une  couleur  bronzée 
brillante. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brun  ;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  ridés,  irrégulièrement  ponctués  avec  quelques  poils  gris.  Le  py- 
gidium  est  grand.  Au  fond  du  canal  est  une  ligne  carénée  et  crénelée. 
Les  ailes  sont  incomplètes  et  réduites  à  Tétat  de  rudiments  dans  la 
plupart  des  individus.  L'hémicycle  est  grand;  le  segment  qui  le  pré- 
cède a  son  bord  incliné  et  rugueux. 
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Le  diamèlre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié  de  leur  Ion-> 
gueur.  Elles  sont  bronzées  et  brillantes;  le  dessous  et  les  articulations 
sont  roux;  les  (|UMtre  pieds  antérieurs  sont  roux,  leurs  cuisses  sont 
quelquefois  un  peu  rembrunies,  ^s  tibias  postérieurs  sont  courts  et 
ferrugineux  ;  le  tarse  est  inséré  presque  au  milieu  de  leur  longueur. 
Le  prolongement  est  fortement  et  régulièrement  dentelé. 

Cette  espèce  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Ps.  aHenuala;  elle 
s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  convexe  et  plus  allongée,  et 
surtout  par  la  position  perpendiculaire  de  la  face. 

Elle  se  trouve  en  Suède  et  en  Allemagne.  Les  individus  que  je  pos- 
sède sont  originaires  de  la  Carinthie  et  des  Pyrénées-Occidentales. 

17.  P.  petasaia  (1).  Oblonga^  ovaia^  obiusa^  aira;  faciès  perpen- 
dicularis  ;  encarpis  ferè  indislinctis.  Frons  ienutssimè  granvlaius  ; 
thorax  tenuissimè  punctulatus;  elyira  strialo  -  punclata  ^  inlersiUiis 
laeviusculis .  ^..  Alis  incompldis.  ^^  ? 

Long,  s  mill.  —  f.arg.  4  mill. 

Elle  est  entièrement  d*un  noir  bronzé  peu  brillant;  sa  tète  se  ren- 
fonce sous  le  corselet,  comme  Ps.  cucullala^  et  n'est  pas  projetée  en 
avant,  mais  perpendiculairement  inclinée.  La  carène  est  nulle  et 
remplacée  par  une  plaque  lisse  et  un  peu  convexe,  qui  est  contiguë 
avec  les  festons;  au  dessus  de  la  carène  et  entre  les  festons  est  un  point 
profond.  Les  festons  sont  presque  iudistincts  et  confondus  avec  le 
front,  dont  ils  ne  sont  séparés  que  par  une  légère  dépression  transver- 
sale. Les  joues  sont  rugueuses  et  présentent  vers  le  bord  antérieur 
des  points  profonds.  Le  labre  est  brun,  arrondi  et  porte  à  sa  base  et 
de  cbaque  côté  deux  gros  points.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont 
ferrugineux.  Le  front  et  le  vertex  sont  brillants  et  couverts  d'une  gra- 
nulation très-fine  et  sans  points.  Les  antennes  sont  ferrugineuses  et 
tiès-poîlues. 

Le  corselet  est  très  convexe  et  beaucoup  plus  large  que  long,  les 
côtés  sont  étroits,  m«ais  ils  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du 
dessus.  La  partie  antérieure  n'est  pas  aussi  inclinée  que  dans  P.  eu- 
cullata;  néanmoins  elle  recouvre  le  vertex.  Le  corselet  est  couvert 
d'une  granulation  très-fine  et  de  points  nombreux  très-petits  et  bien 
moins  profonds  et  moins  distincts  que  dans  sa  voisine  ;  ils  sont  dispo- 


(1)  Qui  a  la  I6le  couverte  (Sdcto.ne). 
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fés  sans  ordre.  Le  calus  occupe  le  tiers  de  la  bordure  lalérale  qui  e/t 
plus  forte  que  la  bordure  poslérieure. 

Les  élylres  sont  très-convexes  et  quatre  fois  aussi  longues  que  lo 
corselet;  elles  ne  Font  pas  plus  larges  que  lui  à  leur  base  ;  elles  s*élar- 
gissent  un  peu  et  forment  avec  le  corselet  un  ovale  régulier  plus  obtus 
que  celui  de  Ps.  cucullata.  Les  stries  intérieures  sont  moins  fortement 
ponctuées  que  les  extérieures.  Les  intervalles  sont  plans  ou  presque 
plans,  et  sans  points. 

Le  dessous  du  corps  est  d*un  noir  brun  ;  Tabdomen  est  ridé  et  irré- 
gulièrement ponctué;  il  bst  garni  de  poils  roux.  Le  pygidium  est 
grand ,  au  fond  du  canal  est  une  ligne  carénée  et  crénelée.  Les  ailes 
sont  incomplètes  ou  rudimentaires.  L'hémicycle  P 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes ,  leur  diamètre  surpasse  la 
moitié  de  leur  longueur.  Elles  sont  d'un  noir  brun  et  brillantes;  le 
dessous  et  les  articulations  sont  roux ,  les  cuisses  antérieures  sont 
brunes,  à  l'exception  de  leur  base  et  des  articulations.  Tous  les  tibias 
et  les  tarses  sont  roux.  Les  tibias  postérieurs  sont  courts.  Le  tarse 
est  inséré  au  tiers  de  leur  longueur.  Le  prolongement  est  fortement 
et  régulièrement  dentelé. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  de  Ps.  cucullala  par  sa 
forme  plus  large  et  plus  obtuse;  par  sa  coloration  et  l'exiguilé  de  la 
ponctuation  du  corselet. 

Description  faite  sur  deux  femelles  recueillies  par  M.  de  Riesen- 
wetter,  dans  les  Pyrénées  centrales. 

18.  P.  picca;  Rbdtenbachbr.  Ovata^    picea^    fade    ferruginea  ; 

encarpis  dlsiinclis;  subtàs  rufo  brunnea  vel  ferruginea;  elyira  regiilariter 

profundèque  punctato-strialis  ;  iniersiitiis  rugosis;  femora  postica  pariim 

infùscata^  pedibus  anterioribus  ^  iibiis    iarsisqtie  omnibus  ferrugincis. 

9ç^.  alali. 

c/'.  /Edeagus  angustus ,  recurvalus ,  usque  ad  apicem  profundè  cana- 
Uculatus.  Apex  ferè  rotundatus  cum  extensione  brevi  obtusa. 

Long.  «  raill.  -1/4.  —  Larg.  -1  mill.  à  -1  mill.  -1/4. 

Psylliodes  picea ,  Maerkel,  —  Redt.  Faun.  austr.  54G.  15.   —  Kosteb,  28 

Bd.  n*  92. 
Psylliodes  melanophthalma .  Redt.  Faun.  austr.  53C.  35. 
Haltica  melanophthalma^  Durr.  Faun.  austr.  284.  67. 
Macrocnema  picina,  Steph*,  Illustr.  IV.  322.  40.  — -  /(f.,   Manual.  331 

236!U 
ToMi  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  42 
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La  tèle,  le  corselet  el  les  dlyires  sont  d'un  roux  brun  ,  la  face  est 
ferrugineuse;  les  yeux  seuls  sont  noirs, comme  dans  toutes  les  autres 
espèces. 

La  carène  est  déprimée  et  brillante;  elle  est  contiguëavec  le  bord 
antérieur  des  joues;  elle  est  arrondie  au  sommet.  Les  festons  sont 
distincts,  lisses  et  brillants,  divisés  par  nn  point  ou  fossette  profonde 
et  séparée  de  la  face  et  du  front  par  des  Iraits  finS'  La  face  est 
ferrugineuse;  le  labre  est  obtus,  un  peu  rembruni  et  présente  de 
chaque  côté  deux  points;  les  médians  sont  [les  plus  forts.  Les 
mandibules  et  les  palpes  sont  entièrement  ferrugineux.  Le  front  est 
lisse  et  brillant;  le  point  suroculaire  est  très-rapprocbé  de  Tœil  et 
placé  à  côté  de  Téchancrure.  Les  antennes  n'ont  pas  tout  à  fait  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps;  leurs  articles  sont  proportioaelle- 
ment  plus  courts  et  plus  épais  que  dans  les  autres  espèces  :  le 
quatrième  est  un  peu  plus  court  que  le  premier,  mais  il  est  plus 
long  que  tous  les  autres. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  il  est  très- 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  finemeat 
rebordés;  le  calus  humerai  n'est  pas  plus  épais  que  la  bordure; 
l'angle  postérieur  est  arrondi.  On  voit  de  chaque  côté  et  très-près  dii 
bord  postérieur  une  petite  dépression  ou  fossette  qui  n'est  pas 
toujours  très  distincte.  Il  en  est  de  même  d'une  petite  dépression 
qu'on  voit  quelquefois  au-dessus  de  l'écusson. 

Les  élytres  ne  sont  pas  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ; 
elles  s'élargissent  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur.  Elles  forment  avec 
le  corselet  un  ovale  plus  court  et  plus  obtus  que  dans  Ps.  napL  Les 
stries  sont  fortement  et  régulièrement  ponctuées.  Les  intervalles  sont 
brillants,  couveits  de  petites  rides  ou  rugosités  parmi  lesquelles 
on  a(  erçoit  quelques  points  rares  et  très-fins.  Le  calus  humerai  est 
peu  saillant,  lisse  et  brillant.  L'extrémité  des  élytres  est  bordée  de 
poils    roux. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  ferrugineux;  les  segments 
de  l'abdomen  sont  très-ponctués  et  portent  des  poils  roux  assez 
nombreux.  Le  pygidium  est  presque  lisse,  et  ponctué  seulement  dans 
son  contour  extérieur.  La  ligne  carénée  du  sillon  est  légèrement 
crénelée.  L'hémicycle  est  brun  et  saillant. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes,  leur  plus  grand  diamètre 
a  presque  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Elles  sont  bronzées;  le 
dessous  et  les  articulations  sont  ferrugineux  ainsi  que  leurs  tibias  et 
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les  quatre  pieds  anlérieurs.  Les  rebords  du  proloogement  sont 
poilus  et  sans  dentelures. 

Les  individu»  jeunes  sont  entièrement  d'un  'roux  ferrugineux. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  marécageux,  au  bord  des 
ruisseaux  et  sur  les  herbes.  Je  l'ai  recueillie,  en  juillet,  dans  les 
environs  de  Lyon« 

M-  Redtenbacher  m'a  communiqué  un  Ps.  picea  et  un  Ps.  mêla- 
nophtkalma^  ils  étaient  identiques. 

19.  P.  dilatata.  Breviter  ovaia  ^  convexior^  rufihieslacea  ^  labro 
fusco^  encarpis  linearihus.  Thorax  profonde  pnnciutus ,  poslicè  uirmque 
sulco  breviêsimo  effraclus.  Elytra  profonde  striata-punclata  ^  interstitii» 
tenuissimè  punctulatis,  ^  (f.  alaiu 

^.  jEdeagus  rufos ,  ferè  reclus  ,  angustus ,  in  medio  paululutn 
contractus  ;  canaliculus  bistriolalus.  Apex  emarginaiui  angulatus. 

Long.  2  mill.  à  2  mill.  3/4.  •-  Larg,  ^  mill.  1,2  à  2  miïl. 

Entièrement  d'un  roux  teslacé  à  Texceplion  du  labre  qui  est  plus 
ou  moins  brun.  Les  pieds  et  surtout  les  cuisses  sont  proportionnelle- 
ment plus  forts  que  dans  lés  autres  espèces. 

La  carène  est  brève,  lisse  et  brillante,  arrondie  et  un  peu  élargie 
au  sommet  qui  est  séparé  du  front  et  des  festons  par  une  fossette 
profonde.  Les  festons  sont  linéaires  et  un  peu  plus  larges  à  leur 
base  ;  ils  se  prolongent  jusqu'à  l'orbite  de  l'œil  auquel  ils 
sont  contigus.  Les  yeux  sont  ovales  et  sans  sinuosités.  Les  joues 
sont  petites,  peu  profondes  et  présentent  quelques  points  le  long 
de  la  bordure  antérieure.  'Le  labre  est  plus  ou  moins  rembruni. 
Dans  les  individus  jeunes  il  est  roux.  11  est  évidemment  échancré  et 
porta  de  chaque  c6té  deux  gros  points  et  un  petit  point  intermédiaire. 
Lbs  mandibules  et  les  palpes  sont  d'un  roux  ferrugineux.  Le  front  et 
le  vertex  sont  ordinairement  lisses  et  brillants,  et  couverts  d'une 
granulation  très-fine.  Sur  le  front  est  une  légère  dépression  qui  est 
garnie  et  entourée  de  points  forts,  plus  ou  moins  nombreux.  Les 
antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  cinq  derniers 
articles  sont  beaucoup  plus  épais  que  les  précédents. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long.  Il  est  couvert  d'une 
granulation  trèsûneet  de  petits  points  confus  ou  disposés  par  petites 
séries  ;  ils  sont  plus  forts  sur  les  côtés.  Le  corselet  est  rebordé 
finement  par  derrière  et  sur  les  c6lés,  le  calus  Mt  petit  et  peu 
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taillant.  Ob  remarque  à  la  base  du  corselet  cl  <le  chaque  côté  ttn 
trait  ou  sillon  court  et  oblique. 

Les  élytres  s'élargissent  beaucoup  après  leur  base  et  unissent 
obtusément.  Elles  forment  avec  le  corselet  un  ovale  court  et  large. 
Les  stries  sont  fortement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu 
convexes  et  présentent  quelques  rides  et  des  points  assez  nombreux 
mais  très-petits.  On  voit  quelques  poifs  roux  sur  la  bordure  et  la 
marge  inférieure. 

Le  dessous  du  corps  est  roux ,  les  se<;ments  de  Tabdomen  sont 
fortement  ponctués  et  portent  des  poils  roux.  Le  pygidium  est 
canaliculé  avec  commencement  de  carène  dans  la  partie  antérieure; 
il  est  lisse  et  brillant  dans  les  trois  quarts  de  sa  longueur.  Le  reste 
est  séparé  par  un  sillon  transversal  et  présente  quelques  points 
entremêlés  de  rugosités  et  de  poils  roux.  L'hémicycle  est  assez  grand, 
ouvert  et  un  peu  saillant.  Le  segment  qui  le  précède  est  un  peu 
renflé.  Mâles  et  femelles  sont  ailés.  Les  ailes  sont  blanches  et  transpa- 
rentes, les  nervures  sont  un  peu  rousses. 

Les  cuisses  postérieures  ont  une  teinte  ferrugineuse  ;  leur  diamètre 
excède  la  moitié  de  leur  longueur.  Le  tibia  postérieur  est  très-arqué 
et  plus  court  que  dans  les  autres  espèces,  et  le  tarse  est  inséré  au 
deuxième  tiers!  Les  tarses  réunis  sont  plus  longs  que  le  tibia.  Le 
prolongement  est  large;  la  crénelure  du  bord  intérieur  est  très-forte 
et  anguleuse;  la  dentelure  des  bords  du  prolongement  est  très-courte 
ainsi  que  l'éperon. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  les 
champs  cultivés.  Elle  est  abondante  à  Hyères  dans  les  environs  du 
château  ,  en  avril  et  mai.  Elle  a  été  recueillie  à  Perpignan  par 
M.  de  Kicsenwetter. 

20.  P.  afflnis)  Paykull.  Ovata  ^  rufo-ferruginea  ^  subtils  nigra; 
tapite  elyirorutnque  sutura  nigris,  Encarpis  trigonis.  Femorum  posti- 
corum  margine  inferiori  obtuse  angulata.  ^^,  alati. 

</•.  /Edeagus  fuscus^  modicè  recurvatus  ^  latè  canaliculatus  :  apex 
obtuse  rolundatus  cum  appendiculo  brevù 

Long.  2  mill.  à  2mill.  4/4.  —  Larg.  -I  mill.  à  1  mill.  1/2. 

Caller\tca  affinis,  Patk.  Faun.  suec.  IL  1C9.  31. 

Ualtica  afftnis,  Enlom.  Ilefle.  H.  35.  -16.  —  Gtli..  Ins.  suec  III.  553  25,  — 
Id.  IV.  Suppl.  p.  >I60. 
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Mica  a/JlniSt  DoFTsce.M.  Faun.  auslr.  111.  283.  C8.  —  Oli\ier,  Enloin.  V. 

7>I9.  90.   lab.  5.  ûg.  90. 
Âltica  atricilla,  Pakz.  Faun,  gerrn.  21.  8.  figure  incomp'éte. 
Macrocnema  exoleta,  Stephens,  Illuslr.  IV.  321.  —  Id.  ^îanual.  201.  23g7. 
Psylliodes  affinis,    Hedt.    Faun.  austr.  53U.   4  bis.  —   Kusteb,  i8*    bd. 

n*  93. 
Âltica  flava,  Geoffrot,  Iqs.  paris,  f,  250.  -18. 

Elle  est  d'un  roux  ferrugineux;  le  dessous  du  corps,  la  lèle  el  la 
suture  des  élytres  sont  noirs;  dans  les  jeunes,  la  tète  est  rousse  et  la 
suture  moins  foncée.  La  carène  est  étroite  à  la  base  et  déprimée  au 
sommet  qui  est  triangulaire  et  séparé  des  festons  el  du  froni  par  un 
trait  extrêmement  fin.  Les  festons  sont  très-brillants,  larges  et  pres- 
que triangulaires.  Le  labre  est  brun  et  porte  antérieurement  et  de 
chaque  côté  deux  points;  les  intermédiaires  sont  les  plus  gros,  hes 
mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Le  front  et  le  vertex  sont 
couverts  d'une  granulation  très-line,  entremêlée  de  quelques  rides  et 
sans  points.  Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps  ;  les  articles  paraissent  plus  étroits  et  plus  allongés  que  dans 
Ps,  circumdata. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  arrondi  el  finement 
rebordé  par  derrière  ^  le  bord  de  la  partie  antérieure  est  quelquefois 
un  peu  rembruni.  Le  calus  occupe  presque  le  tiers  de  la  bordure  la- 
térale Le  corselet  est  brillant,  couvert  de  points  peu  profonds,  entre- 
mêlés de  quelques  rides.  Les  points  sont  confus  ou  disposés  en  petites 
séries.  On  voil  de  chaque  côté  un  petit  sillon  ou  impression  qui  com- 
mence vers  le  bord  postérieur  et  se  dirige  obliquement:  dans  quel- 
ques individus  ce  sillon  est  indistinct. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  et 
s'élargissent  jusqu  au  tiers  de  leur  longueur  ;  elles  forment  avec  le 
corselet  un  ovale  moins  oblong  que  celui  de  Ps.  circumdata  ;  elles 
sont  ponctuées-slriées;  les  lignes  médianes  s'atténuent  à  partir  de 
leur  moitié  et  disparaissent  vers  l'extrémité  des  élytres.  Les  interval- 
les sont  brillants  et  présentent  des  lignes  ondulées  et  des  points  ex- 
trêmement fins.  Le  calus  humerai  est  saillant,  lisse  el  brillant;  on 
voit  des  poils  roux  le  long  de  la  bordure.  La  suture  est  d'un  brun 
noirâtre.  Cette  couleur  ne  s'étend  pas  au-delà  de  la  strie  voisine;  dans 
quelques  individus  elle  est  moins  foncée. 

Le  dessous  du  corselet  est  roux;  celui  du  métathorax  et  de  l'abdo- 
men sont  noirs  ;  les  segments  sont  fortement  ponctués  et  portent  des 
poils  grisâtres.  Le  pygidium  est  très-grand,  très-finement  ponctué.  Le 
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sillon  est  élroil  el  sans  ligne  carénée.  L'hémicycle  est  assex  grand, 
arrondi  et  brun.  Les  ailes  sont  blanches  et  transparentes,  les  ner- 
vures sont  rousses  vers  leur  base. 

Les  .quatre  pieds  antérieurs  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  leurs 
trochanters  sont  presque  toujours  bruns  ou  noirs.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  d'un  brun  métallique  et  brillant;  leur  extrémité  et  la 
marge  inférieure  sont  quelquefois  un  peu  rousses.  Cette  marge  n'est 
pas  arrondie  comme  la  marge  supérieure,  elle  est obtusément  angu- 
leuse. Les  tibias  postérieurs  sont  presque  aussi  longs  que  les  cuisses 
et  un  peu  arqués.  Le  premier  article  des  tarses  est  inséré  aux  trois 
quarts  de  leur  longueur.  Le  prolongement  est  étroit,  un  peu  échan- 
cré  et  denliculé.  L'éperon  est  brun. 

Illiger  a  remarqué  et  signalé  la  forme  anguleuse  de  la  marge  infé- 
rieure des  cuisses  postérieures,  ce  qui  ne  se  retrouve  dans  aucune 
des  autres  espèces  de  ce  genre  ;  et  il  lui  a  transmis  le  nom  d*exoleta; 
Chrysonièle  sauteuse  de  Linné,  inscrite  dans  la  première  édition  de 
la  Fauna  0uccica^  sous  le  nom  de  Mordella  flavn^  et  daiif  la  seconde 
sous  celui  de  Chr.  exoleta.  Mais  dans  son  Sysiema  Naturœ^  Linné  a  re* 
connu  que  sa  Chr.  exoleia  est  synonyme  de  fAUica  flava  de  Geoffiroy, 
Faune  parisienne^  tom.  I,  p.  250,  n.  18.  Or  cette  Altise  de  Geofifroy 
n'est  pas  un  Psylliodei^  et  sa  description  s'applique  à  une  espèce  du 
genre  Aphthona.  La  citation  de  Linné  faite  par  Illiger  doit  être  retran- 
chée; quant  à  la  priorité,  Paykull  et  les  auteurs  de  VEniom.  Hefte 
qui  ont  précédé  Illiger,  ont  adopté  le  nom  affinii^  qui  a  été  conservé 
par  Gyllenhall,  et  plusieurs  autres  entomologistes. 

Cette  espèce  est  commune  en  France  et  en  Allemagne,  et  dans  toute 
l'Europe.  On  la  rencontre  pendant  toute  l'année  sur  diverses  plantes 
de  la  famille  des  Solanées,  et  notamment  sur  le  Solanum  dulcamara. 

LiNN. 

21.  P.  «ireuHadata  ;  Willb.  Rbdtinbmsek.  Oblongo-ovoia^  mfo 
iestacea  ;  capite ,  thorace ,  elytrorum  apice^  sutura  margineque  nigris. 
Encarpis  indisiinciis.  ^«Z».  aûui. 

^.  jEdeagus  arcuatus ,  anguslus ,  canalieulatus  ;  apice  acuU  lan- 
ceolatus. 

Long.  2  mill.  à  2  mill.  3/4.  -  Larg.  i  mill.  àll  mill.  1/2. 

naltlca  cfrcnmdata,  Willh.  Redt.  Quœd.  gênera  cl  spec.  coleopl.  Austriae. 

27.  24. 
Psyillodes  circutndata,  Ktor.  Faun  auslr.  536.  8. 
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£q  ovale  allongé ,  alténué  aux  deux  extrémités.  Tète  et  coxselet 
ferrugineux  dans  les  jeunes,  noirs  dans  les  adultes.  Elylres  d'un  rouK 
teslacé  clair:  suture  et  bordure  extérieure  des  élylres  noires.  Ëxtré- 
mité  des  élytres  plus  ou  moins  noire. 

La  carène  est  large  et  très-déprimée  ;  elle  est  ordinairement  lisse  ot 
brillante  ^t  quelquefois  un  peu  rugueuse.  Elle  n'est  séparée  du  Iront 
que  par  une  légère  dépression  qu'il  est  souvent  difficile  de  reconnaître. 
Les  festons  sont  indistincts.  Le  labre  présente  de  chaque  côté  deux 
points  assez  forts  ;  il  est  brun  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes. 
Les  joues  portent  de  gros  points  irréguliers.  Le  front  et  le  vertex  sont 
couverts  de  très-Unes  rugosités  entremêlées  de  poinls  très^petits.  Les 
antennes  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  cinq  derniers  articles  rem- 
brunis dans  les  adultes  et  plus  épais  que  les  précédents. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ainsi  que  la  bordure  latérale. 
Le  calus  est  petit  et  peu  saillant.  Le  corselet  est  couvert  d'une  multi- 
tude de  points  très-fins  et  confus. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  lages  à  la  base  que  le  corselet  ,  elles 
s'élargissent  jusqu'au  milieu  et  s'atténuent  petit  à  petit.  Elles  forment 
avec  le  corselet  un  ovale  obloug  et  assez  régulier.  Les  stries  sont  in- 
distinctes et  remplacées  par  des  lignes  ponctuées  qui  disparaissent 
vers  l'extrémité  des  élytres.  Les  poinls  de  la  base  et  ceijx  de  la  ligne 
suturale  sont  plus  forts.  Les  intervalles  sont  presque  plans  et  quelque- 
fois un  peu  ridés  ;  à  l'aide  d'une  forte  loupe  on  y  reconnaît  quelques 
points  très-petits.  La  suture  est  très-noire  :  celte  couleur  s'étend  ordi- 
nairement jusques  à  la  ligne  ponctuée  sa  voisine;  souvent  elle  s'élar- 
git près  de  la  base.  La  bordure  latérale  est  plus  ou  moins  noire 
ou  brune.  Elle  est  liée  à  la  bande  suturale  par  une  tache  noire  , 
anguleuse,  qui  couvre  l'extrémité  de  l'élytre.  La  marge  inférieure 
est  très-ridée ,  elle  est  rousse  à  sa  base  et  passe  ensuite  au  brun  et 
puis  au  noir.  Le  calus  humerai  est  brillant  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d'un  noir  brun  ;  il  est  roux 
dans  les  jeunes.  L'abdomen  est  finement  ponctué.  Le  pygidium  est 
lisse  dans  sa  plus  grande  partie  ;  le  contour  présente  des  points  gros. 
Au  fond  du  canal  est  une  ligne  carénée  et  crénelée.  L'hémicycle  est 
ouvert  et  peu  saillant.  Mâles  et  femelles  sont  ailés.  Les  ailes  sont 
blanches  et  translucides,  les  nervures  sont  rousses. 

Tous  les  pieds  antérieurs  sont  ferrugineux  ainsi  que  les  trochanters. 
Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  brun  de  poix  ;  leurs  articulations 
sont  ferrugineuses.  Quelquefois  la  partie  inférieure  et  surtout  vers  la 
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hase  est  «également  ferrugineuse.  Le  oootour  de  celle  parlie  esl  régu- 
lier el  ne  présente  pas  Tangle  obUis  que  Ton  remarque  dans  Ps.  affinis. 
Les  libias  postérieurs  sont  presque  droits  el  légèrement  courbée  vers 
l'extrémité.  Les  côtés  du  prolongement  sont  sinueux  el  dentioulér, 
L*éperon  esl  court. 

Cette  espèce  peu  commune  se  trouve  en  Allemagne.  Je  Fai  re- 
cueillie dans  le  midi  de  la  France  el  dans  les  environs  de  Lyon,  en 
juillet  et  aoàt. 

22.  P.  mareitla;  Illicbr.  Breviter  ovaia^diluièrufo  testncea  ;  capite 
thoraceque  fuscescentibus  plus  minusve  cupreum  repercuienlibus  ;  fronie 
punctulaio;  encarpis  indistinctes;  elytra  tenuissimè  punclato-striata ; 
punctis  post  médium  gradatim  tfvanescentibus,  ?  </•.  alati» 

^.  ^deagus  arcualus^  ru  fus  ^  latè  canaliculatus  ;  canaliculus  prcpè 
basin  contradus  ;  apex  rotundato  angulatus. 

Long  2  mill.  à  2  miil.  4/4.  —  l.arg.  1  raill.  à  i  miil.  'I'2. 

HoUif-a  marcida,  ïllicer,  Magax.  VI.  175.  150. 

Macrocnema  marcida,  Stf.pd   Illuslr.  IV.  320.  41. —  /d.  Manual.  2324* 

£n  ovale  un  peu  raccourci.  Elytres  couleur  de  paille.  Tète  el  cor- 
selel  rembrunis  avec  un  reflet  cuivreux. 

La  carène  esl  étroite,  convexe  et  plus  ou  moins  lisse.  Elle  s'élargit 
un  peu  vers  le  sommet,  où  elle  est  échancrée  par  un  point  profond. 
Les  festons  sont  indistincts  et  confondus  avec  le  front,  qui  est  couvert 
d'une  granulation  fine  et  de  points  très  serrés.  Le  verlex  n'est  pas 
ponctué.  Les  joues  sont  profondes  el  ridées.  Le  labre  est  d'un 
roux  plus  ou  moins  foncé  et  présente  de  chaque  côté  deux  poinls. 
Les  points  rapprochés  du  milieu  sont  très-forts.  Les  mandibules  et 
les  palpes  sont  d'un  roux  ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la  même 
couleur;  les  cinq  derniers  articles  sont  beaucoup  plus  épais  que  les 
précédents. 

Le  corselet  esl  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  arrondi  el 
finemenl  rebordé  par  derrière.  Le  calus  occupe  plus  du  tiers  de  la 
bordure  latérale.  Le  corselet  esl  couvert  d'une  granulation  très-fine 
el  de  points  de  la  même  grosseur  que  ceux  du  front;  les  poinls  sont 
confus.  Il  esl  d'une  couleur  plus  sombre  que  celle  des  élylres ,  et  orné 
d'une  teinte  cuivreuse  et  brillante  qui  est  plus  évidente  sur  le  devant, 
ainsi  que  celle  du  front  et  du  verlex. 
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Les  élyires  sont  un  peu  plu$  larges  à  la  base  que  le  corselet,  et  for- 
ment avec  lui  un  ovale  court.  Les  stries  sont  peu  profondes  et  sont 
finement  ponctuées.  Les  points  s'atténuent  depuis  le  milieu  jusqu'à 
l'extrémité  des  élytres  et  disparaissent  dans  les  individus  jeunes,  dans 
la  partie  antérieure;  à  l'aide  d'une  forte  loupe,  on  reconnaît  dans 
les  intervalles  des  points  extrêmement  Hns. 

Le  dessous  du  corps  et  surtout  le  métathorax  sont  bruns  dans  les 
adultes.  Le  dessous  du  corselet  et  les  derniers  segments  de  labdomen 
sont  roux.  Les  segments  sont  assez  fortement  ponctués  et  garnis  de 
poils  roux.  Le  pygidium  n'a  pas  le  cinquième  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen; il  est  roux  ;  au  fond  du  sillon  est  une  carène  très-ûne  et  im- 
perceptiblement crénelée.  L'bémicycle  est  petit,  un  peu  ouvert  et 
presque  toujours  caché  sous  le  dernier  segment  de  l'abdomen  qui  est 
renflé.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  translu- 
cides ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  l'extrémité  et  le  dessus  des  cuisses  posté- 
rieures sont  rembrunies;  elles  sont  brillantes  et  ont  presque  toujours 
un  reflet  cuivreux.  Le  tarse  est  inséré  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
du  tibia  postérieur,  dont  le  prolongement  est  large,  arrondi,  forte- 
ment échancré  et  partout  denticulé.  L'angle  dentiforme  qui  précède 
l'insertion  est  un  peu  plus  reculé  et  plus  saillant  que  dans  les  autres 
espèces. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  midi  de  la  France ,  sur  VAnlhemis 
marilima  Linn.  Je  l'ai  recueillie  en  mai  et  juin.  On  la  trouve  quelque- 
fois  en  compagnie  de  Ps.  dilalata. 

23.  P.  nlg^ricollis  ;  Marsham.  Oblongo-ovata  ^  rufo-testacea  ^ 
thorace  aeneo  vel  cupreo  :  encarpis  nullis.  Elylra  regulariter  profun- 
dèque  siriato-pundata  ;  inlerstitiis  convexis  ^  rugosis  ^  punctulatis  ;  pedes 
ferruginei^  femoribus  posticis  apice  injuscatis.  ^  ? .  aXaix. 

c/*.  ÂLdeagus  rufus,modicè  arcuatus^  latè  canaUculaius^  apice  deflexus 
lanceolatus;  marginibus   angustis. 

Long.  3  mill.  >l/2  à  5  mill.  —  Larg.  2  mill. 

Chrysomela  nigricollis^  Marsham,  EdI.  Bril.  p.  205.94. 

Macrocnema  nigricoUis^  Steph.,  Illuslr.  IV.  320.  9.  —  /rf.,  Manual.  3C0. 

2303. 
Psylliodes  ançltcaj  (Aube). 
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Forme  et  grandeur  de  P«  chrysocephala;  elle  est  entiéremeDt  rousse 
k  Teiception  du  corselet  qui  est  cuWreux  ou  bronzé. 

La  carène  est  distincte  dans  sa  partie  antérieure.  Elle  s'élargit  pro- 
gressivement jusqu'au  sommet,  qui  est  déprimé ,  arrondi  et  séparé  du 
front  par  une  légère  dépression  et  un  trait  extrêmement  fin.  Les 
festons  sont  nuls.  Les  joues  sont  creuses  et  garnies  de  fortes  rugosités. 
Le  labre  est  obtus  et  porte  de  chaque  côté  deux  gros  points  et  des 
poils  blancs  assez  longs.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugi- 
neux et  plus  ou  moins  rembrunis  à  leur  extrémité*  Le  front  est  cou- 
vert de  très-petits  points  disposés  irrégulièrement  ou  en  séries  longi- 
tudinales. La  tète  est  ferrugineuse  ;  le  front  et  le  vertex  ont  quelque- 
fois un  reflet  cuivreux.  Le  contour  des  yeux  présente  une  teinte 
rousse. 

Le  corselet  est  une  fois  el  demie  aussi  large  que  long  ;  il  est 
arrondi  par  derrière  et  très-finement  rebordé;  le  calus  occupe  le 
tiers  de  la  bordure  latérale.  Le  corselet  est  cuivreux  ou  bronzé  et 
brillant ,  il  est  couvert  de  très-petits  points;  les  intervalles  sont  fine- 
ment granulés.  Dans  quelques  individus ,  la  bordure  latérale  et  un 
espace  plus  ou  moins  large ,  le  long  de  cette  bordure»  sont  ferrugi- 
neux. 

Les  élytres  sont  entièrement  d'un  roux  testacé;  elles  sont  un  pea 
plus  larges  que  le  corselet,  et  forment  avec  lui  un  ovale  allongé  comme 
dansPs.  chrysocephala*  Les  stries  sont  ponctuées  beaucoup  plus  forte- 
ment; elles  sont  très-régulières,  et,  vers  l'extrémité  de  Télytre,  elles 
s'atténuent.  Les  intervalles  sont  un  peu  convexes  et  couverts  de  rugo- 
sités el  de  points  très-petits  et  confus. 

Le  dessous  du  prothorax  et  celui  du  mésothorax  sont  ferrugineux; 
le  raétathorax  et  l'abdomen  sont  bruns  ;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  fortement  ponctués.  Le  pygidium  est  grand  et  profondément 
sillonné;  au  fond  du  sillon  est  une  petite  carène  très-étroite  et  cré- 
nelée. Le  pygidium  est  divisé  par  une  ligne  transversale;  la  partie 
antérieure  est  lisse,  l'autre  est  couverte  de  très  gros  points  et  de 
poils  gris.  L'hémicycle  est  ferrugineux.  Les  ailes  sont  blanches  et 
translucides:  les  nervures  sont  rousses.  Quelques  individus  n'ont 
que  des  ailes  incomplètes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes;  leur  diamètre  égale  la  moitié 
de  leur  longueur,  le  dessus  est  plus  ou  moins  brun  ou  bronzé.  Les 
pieds  antérieurs,  tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Le 
prolongement  est  dentelé;  les  dentelures  sont  brunes  ainsi  que 
l'éperon. 
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Celle  eipèee,  commune  en  Ânglelerre,  te  lrou?e  en  France,  près 
de  Dunkerque. 

24.  P.  Knnasei;  (Mabielli).  Oblongo-ovata ,  rufo  iestacea  vel 
ipadicea;  encarpts  nullis.  Thorax  brevls  tenuissimè  pundulatus  ; 
meiastemi  margine  ntgra\  elytra  striato-punciulata ;  femoribus  posiicis 
apice,  metastemique  margine  nigris.  ^  c/*  alaii. 

<^.  /Edeagus  canaliculatus ,  in  medio  pauluîum  dilatatuij  apice 
lanceolatus  acutu$. 

Long.  3  mill.  M2  à  5  mill.  »  Larg.  2  mill. 

Grandeur  el  forme  de  P$,  chrysocephùla.  Enlièrement  d'un  roux 
jaunâtre  pâle  ou  iestacé ,  à  Texcepiion  de  rexlrémilé  supérieure  des 
cuisses  qui  est  brune,  et  de  la  boirdure  latérale  du  mélasternum  qui 
est  noire. 

La  carène  est  assez  tranchante  vers  rexlrémilé ,  elle  est  déprimée 
el  triangulaire  au  sommet  qui  est  contîgu  au  front.  Elle  est  lisse  cl 
brillante.  Les  joues  portent  de  grosses  et  irrégulières  rugosités.  Le 
labre  est  un  peu  échancré,  légèrement  convexe  et  sans  points.  Le 
front  est  brillant,  presque  lisse;  on  y  reconiiait  une  ponctuation 
extrêmement  fine  ;  mais  la  couleur  éclalante  du  front  ne  permet 
pas  toujours  de  distinguer  les  points.  Les  antennes  sont  rousses, 
leurs  articles  sont  plus  allongés  que  dans  les  autres  espèces. 

Le  corselet  est  très-petit  ;  il  est  deux  fois  aussi  large  que  loug , 
très-peu  arrondi  par  derrière  mais  distinctement  rebordé.  Le  calus 
est  presque  ovale  et  n'occupe  pas  le  cinquième  de  la  bordure  latérale. 
Le  corselet  est  couvert  d'une  granulation  très-fine  entremêlée  de 
points.exlrèmement  fins  et  très-nombreux  ;  on  remarque  le  long  de 
la  bordure  postérieure  quelques  points  plus  gros. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  allongé  ,  asses  régu- 
lier. Les  stries  sont  profondément  ponctuées  ;  les  intervalles  sonl  un 
peu  ridés  ou  ondulés  et  présentent  quelques  points  très-fins.  Le  calus 
humerai  est  lisse,  brillant  et  peu  saillant. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  jaunâtre  pâle  comme  les 
élytres ,  k  Texceplion  de  la  bordure  latérale  du  métasternum  qui  est 
noire.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ridés  et  ponctués 
et  garnis  de  poils  fins.  Le  pygidium  est  large  ;  son  extrémité  est  cou- 
verte de  gros  points  et  de  poils  blancs. 


Digitized  by 


Google 


ISd  ALTI8IOIS. 

L'hémicycle  est  roux  et  plus  grand  que  celui  de  Ps.  nucea.  MAIes 
et  femelles  sont  ailés,  les  ailes  sont  blanches  et  translucides. 

Le  plus  grand  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié 
de  leur  longueur.  Elles  sont  ainsi  que  les  pieds  antérieurs  d'un  jaune 
testacé  pâle  ,  et  portent  sur  Texlrémité  supérieure  une  tache  brune 
qui  s'étend  un  peu  sur  le  c6lé  extérieur  et  sur  l'articulation.  Les 
trochanlers  sont  un  peu  sombres.  Le  prolongement  du  tibia  postérieur 
est  fortement  dentelé  ;  l'éperon  est  brun  et  fort. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Italie.  M.  Félix,  entomologiste  de  Leipzig, 
m'a  donné  une  femelle.  M.  Aube  m'a  communiqué  les  deux  sexes. 

25.  P.'operosa;  (Dejban).  Oblongo-ovata  ^  dilutè  rufotesiacea  ; 
encarpii  linearibus  vix  distinctii,  Frons  profundè  densèque  punctains; 
elyira  profundè  slriàlo-punclata^  inlersliliis  dense  punctulatis.  ^  d* 
alaiù 

cf.  jEdeagus  elongatus^  angmius^modicè  arcuafuSy  rufus;  canaliculuA 
propè  basin  pauluhim  coniracius;  apex  obtuse  angulatus. 

Long.  3  mill.  >l/2  à  4  mill.  4/2.  —  I.arg.  2  mill. 

Psyliiodes  operosa,  Dejean,  Calai. 

Elle  est  d'un  roux  testacé  clair,  presque  de  couleur  de  paille;  sa 
grandeur  varie  beaucoup.  On  trouve  des  femelles  de  la  taille  de  Ps» 
chrysocephala^  et  des  mâles  qui  ne  sont  pas  plus  grands  que  Ps.  mar^ 
cida. 

La  carène  est  brève  et  obtuse  dans  quelques  individus  et  surtout 
dans  les  femelles  Elle  se  réduit  à  une  gibbosilé  presque  triangulaire, 
plus  ou  moins  lisse  ou  rugueuse.  Les  festons  sont  linéaires,  peu 
distincts  et  limités  par  des  traits  Uns.  Les  joues  sont  finement  rebor- 
dées sur  le  devant  et  présentent  quelques  gros  points  et  des  rugosiiés. 
Le  labre  a  de  chaque  c6té  deux  points  très-gros.  Les  mandibules  et 
les  palpes  sont  roux.  Le  vertex  est  lisse  et  brillant;  le  front  est  cou- 
vert de  points  très-gros  et  très-serrés,  disposés  irrégulièrement  ou 
en  petites  séries.  Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  cinq  premiers  articles  sont  assez  allongés;  les  suivants  sont  plus 
gros  et  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long;  il  est  un 
peu  arrondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière;  la  bordure  laté- 
rale est  fine,  le  calus  n'en  occupe  que  la  cinquième  partie.  Le  cor- 
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•elet  est  couvert  de  points  très-fins  el  Irès-serrés,  entremêlés  de  rides 
et  disposés  confusément  ou  par  petites  séries. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  et  forment  avec 
lui  un  ovale  allongé  et  assez  régulier  comme  dans  Pi.  chrysocephala^ 
mais  il  est  moins  atténué  par  devant.  Les  slries  sont  régulières  et 
garnies  de  points  nombreux  et  assez  forts.  Les  inlervalles  son!  pres- 
que plans  el  remplis  de  points  très-fins,  entremêlés  de  rides  et  ru- 
gosités. Les  élytres  des  individus  récemment  éclos,  sont  plus  brillan- 
tes et  plus  ou  moins  translucides,  ce  qui  rend  plus  difficile  l'examen 
de  la  ponctuation  intermédiaire.  Le  calus  humerai  est  peu  saillant 
et  très-finement  pointillé. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  plus  sombre  que  celui  des  ély- 
tres. Les  segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués  et  portent 
des  poils  roux.  Le  sillon  du  pygidium  n'a  pas  de  carène,  mais  seu- 
lement une  ligne  ponctuée.  La  moitié  du  pygidium  est  lisse,  le  reste 
est  couvert  de  gros  points  et  de  poils  roux  à  son  extrémité.  L'hémi- 
cycle est  petit,  arrondi  et  velu'.  Mâles  et  femelles  sont  ailés,  les  ailes 
sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que  les  nervures. 

Les  pieds  antérieurs,  tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  de  la  couleur 
des  élyties.  Les  cuisses  postérieures  sont  un  peu  plus  sombres.  On 
remarque  vers  leur  extrémité  supérieure  une  tache  brunâtre  plus  ou 
moins  large.  Le  tarse  est  inséré  aux  trois  quarts  de  la  longueur  du 
tibia.  Le  prolongement  est  large,  très-creux,  fortement  crénelé  et 
cilié  dans  tout  son  contour. 

Cette  espèce  habite  les  provinces  maritimes  du  nord  et  du  midi  de 
la  France.  Je  l'ai  recueillie  â  Hyères,  en  avril  et  mai. 

26.  P.  nneea;  Illigeb.  Oblongo-ovata^  rufo-testaeea  vel  spadicea  ; 
mesolhorace^melathorace  subtiis  nigm,  abdomineplus  minusveinfuscato. 
Frons  laeviusculus  ;  encarpis  nuïlts  r  elytra  striato-punctulata  ;  pedes 
ferruginei;  femoribus  posticis  plusmintisvè  infuscatis.  2^  alaii. 

</.  /Edeagus  canaliculalus  ^  propè  basin  coniractus:  apice  breviicr 
lanceolatus  emarginaius. 

Long.  3  mill.  1/2  à  5  mill.  —  Larg.  2  mill. 

HalHca  nucea,  Ilucer,  Magaz.  Yl.  ^175. 158. 

Elle  a  la  forme  et  la  grandeur  de  Ps.  chtysocephala. 

La   carène  est  lisse  et  brillante,  très  coiirlc,  déprimée  el  Irian- 
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gulaîre  au  sommet,  qui  e»t  conliga  au  front.  Les  festons  sont  nuls. 
Les  joues  conliennent  de  grosses  rugosités.  Le  labre  est  un  peu 
échancré  et  porte  un  point  de  chaque  côté*  Le  front  est  brillant  et 
presque  lisse  ;  à  Taide  d*une  forte  loupe  on  y  reeonnait  quelques 
points.  Les  antennes  sont  rousses  ainsi  que  le  front  et  la  face.  Leurs 
articles  sont  moins  allongés  que  ceux  de  Ps.  Kunzei. 

Le  corselet  est  proportion nellemenl  plus  grand  que  celui  de 
Ps.  Kuntei;  il  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  pou 
arrondi  et  trés-finement  rebordé  par  derrière.  La  bordure  latérale  est 
plus  forte ,  fK>n  calus  en  occupe  le  quart.  Le  corselet  est  presque  lisse 
et  très-brillant,  on  y  aperçoit  de  très-petits  points,  et  près  des  angles 
antérieurs  quelques  points  plus  forts. 

Les  él3ftres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  allongé  et  assez  ré- 
gulier. Les  stries  sont  un  peu  plus  profondes  et  les  points  un  peu 
plus  forts  que  dans  Pi.  Kunzei.  Ils  s'atténuent  et  disparaissent  vers 
1  extrémité  des  élytres.  Les  intervalles  sont  ridés  et  présentent  quel- 
ques points  extrêmement  fins  et  rares.  Le  calus  humerai  eat  peu  sail- 
lant ,  mais  il  est  lisse  et  brillant. 

Le  dessous  du  prothorax  est  coloré  comme  le  dessus;  le  méso- 
thorax et  le  métatborax  sont  noirs.  L'abdomen  est  noir,  à  l'exception 
des  derniers  segments  qui  sont  plus  ou  moins  roux.  Le  pygîdum  a  le 
cinquième  de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  il  est  profondément  sil- 
lonné; au  fond  du  sillon  est  une  carène  Uès-étroite  et  crénelée.  Le 
pygidium  est  divisé  en  deux  parties  par  une  ligne  transversale  ; 
la  première  est  entièrement  noire  et  lisse  ;  la  seconde  est  plus  petite, 
rousse,  et  Couverte  de  gro»  points  et  de  poils  roux.  L'hémicycle  est 
roux,  petit  et  saillant.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont 
blanches  et  translucides,  les  nervures  sont  rousses. 

Le  plus  grand  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié  de 
leur  longueur,  elles  sont  d'un  brun  roux  en  dehors  ainsi  que  lea 
trochanters.  Les  pieds  antérieurs,  tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  d'un 
roux  ferrugineux.  Le  prolongement  du  tibia  postérieur  est  fortement 
dentelé  ;  l'éperon  est  très-court. 

£lle  diffère  de  Ps.  Kunzei  par  la  couleur  de  l'abdomen  et  des 
cuisses  postérieures  et  par  la  brièveté  des  articles  des  antennes. 

On  la  trouve  près  de  Lyon,  dans  les  îles  du  Rhône,  en  mai  et 
juin ,  sur  diverses  espèces  de  Thaliclrum,  La  description  d'ULiger  a 
été  faite  sur  un  individu  recueilli  en  Espagne. 

î7.  P.  laieola  ;  Mulli;b.  Ovata^  rufo-ferruginea;  encarpis   vix 
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dUtinclis;  thorax  ienuissimè  punctulaliis  ;  fossula  brevi  marginem 
posleriorem  ulrinque  atlingenle.  Elylra  profundè  striatopunciata , 
inlerstitiis  modicè  puTiclulatis .  ?(/  alati, 

c/*.  jEdeagus  rufus  modicè  recui^alus ,  apice  paulatim  dcflexus  ; 
canaliculalus  ;  apex  cochleariformis ,  obtuse  rolundatus. 

Long.  2  mill.  à  2  miU.  1/4  —  Larg.  1  mil!,  à  \  mill.  1/2. 

Mtica  luteola,  Moller,  Zool.  Dan.  pag.  81.  n*  024. 
Psylliodes  propinqua^  REDT.,Faun  austr.  536.4. 

Ovale,  enlièreincnl  cVun  jaune  docre,  à  TexcepUoD  des  yeux 
qui  sont  noirs ,  ainsi  que  les  derniers  articles  des  anleunes.  La  ca- 
rène est  lisse  et  brillante,  déprimée  et  arrondie  au  sommet,  qui  est 
séparé  des  festons  par  un  trait  un  et  distinct,  et  du  front  par  un  point 
assez  gros.  Les  festons  sont  allongés  et  presque  toujours  confondus 
avec  le  front  qui  est  très-lisse  et  brillant  ainsi  que  le  vertex.  Le  front 
présente  dans  sa  partie  antérieure  quelques  points  extrêmement  fins. 
Le  labre  est  plus  ou  moins  rembruni ,  et  porte  sur  le  devant  et  de 
chaque  côté  un  seul  point.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferru- 
gineux. Les  antennes  sont  rousses  ou  ferrugineuses.  Les  quatre  der- 
niers articles  sont  ordinairement  un  peu  rembrunis  et  plus  épais  que 
les  précédents. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  très-arrondi  et  fine- 
ment rebordé  par  derrière  et  un  peu  plus  fortement  sur  les  côté^.  Le 
calus  occupe  le  tiers  de  la  bordure  latérale.  Le  corselet  est  très-bril* 
lant,  il  est  couvert  de  points  extrêmement  fins,  confus  ou  disposés 
en  petites  séries.  On  voit  contre  le  bord  postérieur  et  de  chaque  côté 
une  impression  ou  fossette  plus  ou  moins  profonde,  dont  la  forme  est 
très-variable;  elle  est  perpendiculaire  ou  inclinée  et  souvent  elle  se 
réduit  II  un  point  ou  échancrure. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  forment 
avec  lui  un  ovale  un  peu  oblong.  Les  stries  sont  régulières  et  profon- 
dément ponctuées.  Les  points  sont  distincts  jusqu'à  l'extrémité  de 
réiytre.  Les  intervalles  sont  presque  plans  et  très-brillants  ;  on  y  dé- 
couvre quelques  rides  transversales  et  ondulées  et  des  points  extrê- 
mement fins.  On  voit  quelques  poils  roux  le  long  de  la  bordure.  Le 
calus  humerai  est  saillant,  lisse  et  brillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  ferrugineux  dans  les  jeunes.  Le 
métathorax  et  la  plus  grande  partie  de  Tabdomen  sont  noirs  dans  les 
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adultes.  Les  segments  et  surtout  le  dernier,  sont  finement  ponctués. 
Le  pygidium  est  ^rand,  légèrement  canaliculé.  Au  fond  du  canal  est 
upe  ligne  carénée  ptus  épaisse  vers  le  sommet  et  sans  crénelure  ;  le 
pygidium  est  divisé  en  deux  parties  par  une  ligne  transversale  :  la 
première  est  plus  grande,  lisse  et  sans  points:  la  seconde  porte 
quelques  points  irréguliers  et  des  poils  roux.  L'hémicycle  est  très- 
grand  «  arrondi,  saillant  et  brun.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes 
sont  blanches  et  transparentes;  les  nervures  sont  d'un  roux  ferru- 
gineux. 

Tous  les  pieds  sont  roux  et  translucides.  Les  cuisses  postérieures 
sont  fortes;  leur  plus  grand  diamètre  excède  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. Les  tibias  postérieurs  sont  arqués.  Les  bords  du  prolongement 
sont  presque  droits  et  sans  crénelure.  La  dentelure  marginale  est 
très-courte  et  h  peine  distincte.  L'éperon  est  brun  et  très  court. 

On  rencontre  ordinairement  cette  espèce  sur  les  plantes  de  la 
famille  des  Solanées;  sur  les  tiges  et  feuilles  de  la  pomme  de 
terre.  Je  l'ai  recueillie  près  de  Lyon  et  près  du  mont  Pilât ,  en 
juillet. 

Genre  DihoUa^   Dibolu;  Latreille  ((}. 

Anlennœ  undecim  arliculaiœ, 

Carina  linearis  ;  encarpi  variabiles^  plus  minusve  distincii. 
Thorax  inieger^  capui  récipient. 

Compectut  oblongo-ovatus  y  convexus;  elyira  confuse  vel  linealo^ 
punclata. 

Tibiarum  posttriorum  calcar  apice  bifidus. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres,  par  la  faculté  qu'a  l'insecte  de 
retirer  et  abriter  entièrement  sa  tète  sous  le  corselet,  et  par  la  forme 
de  l'éperon  bifide  des  tibias  postérieurs. 

La  tète  est  très*arrondie  ;  la  carène  faciale  est  plus  ou  moins  étroite 
et  subdivisée  pardevajLàt  en  deux  branches  qui  forment  la  bordure  an- 
térieure des  joues;  elle  est  un  peu  élargie  à  son  sommet,  qui  est  eé- 
paré  des  festons  par  une  impression  ou  fossette  plus  ou  moins  pro- 
fonde; elle  est  couverte  de  fines  rugosités.  Les  joues  présentent  une 


(*)  Rlçne  animcl  de  Cuvier ,  2*  édilion. 
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ligne  de  gros  poioU  qui  se  prolonge  jusqu'au  sommet  de  la  carène. 
Les  festons  sont  divisés  par  un  trait  plus  ou  moins  profond;  leur 
partie  supérieure  est  contiguë  au  front,  et  dans  quelques  espèces  elle 
en  est  séparée  par  un  trait  ou  une  dépression  dont  le  fond  est  bril- 
lant; cette  dépression  est  limitée  de  chaque  côté  par  un  point  lai^e 
et  profond.  Ces  points  ne  sont  pas  placés  au-dessus  des  yeux  comme 
dans  les  autres  genres,  et  peuvent  être  désignés  par  l'adjectif  m/eru- 
culaire.  Le  labre  est  presque  toujours  arrondi  pardevant  et  un  peu 
convexe  ;  il  porte  quatre  points  et  quelques  poils  blancs  ;  la  grosseur 
des  points  varie.  T^es  mandibules  sont  fortes ,  en  forme  de  cuiller  et 
portent  quatre  dents;  elles  sont  plus  ou  moins  ferrugineuses  ains 
que  les  palpes.  Le  quatrième  arficle  de  ceux-ci  est  allongé,  conique 
et  présente  quelques  poils  blancs.  Les  yeux  sont  très-grands,  réni- 
formes,  oblongs  et  très-peu  saillants,  ce  qui  permet  à  Tinsecte  de 
retirer  entièrement  sa  tète  sous  le  corselet,  tandis  que  dans  les  autres 
genres  d'Altises,  la  tète  n'est  rélractile  que  jusqu'au  niveau  des  yeux. 
Le  front  et  le  verlex  sont  ponctués  plus  ou  moins  fortement. 

Les  antennes  ont  k  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le 
premier  article  n'a  que  la  moitié  de  celle  du  plus  grand  diamètre  de 
l'œil  ;  le  second  est  deux  fois  plus  court  et  plus  mince  ;  le  troisième 
a  la  longueur  du  second,  mais  il  est  encore  moins  épais.  Les  suivants 
sont  tous  égaux  en  longueur  et  s'épaississent  progressivement;  le 
dernier  est  un  peu  plus  long,  ovale  et  tronqué  obliquement  à  son 
extrémité;  tous  sont  un  peu  velus. 

Le  corselet  est  demi-cylindrique  et  plus  ou  moins  rétréci  antérieu- 
rement; il  est  coupé  droit  pardevant,  bisinueux  par  derrière  et  très- 
arrondi  dans  le  milieu.  Il  est  ûnement  rebordé  pardevant,  plus  fine- 
ment par  derrière  et  plus  fortement  sur  les  côtés  qui  sont  plus  ou* 
moins  arrondis.  La  bordure  latérale  est  terminée  par  un  bouton  ou 
calus  allongé,  sur  la  base  duquel  est  gravé  un  point  large  et 
profond. 

L'écusson  est  triangulaire;  sa  base  est  plus  ou  moins  large. 

Les  élytres  sont  aussi  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  elles  s'é- 
largissent ensuite  et  forment  avec  lui  un  ovale  plus  ou  moins  allongé 
et  plus  ou  moins  obtus.  La  bordure  latérale  est  plus  forte  et  accom- 
pagnée d'une  ligne  ponctuée  ou  crénelée.  Le  calus  humerai  est  ponc- 
tué et  très-peu  saillant.  La  ponctuation  des  élytres  est  très-variable; 
les  points  sont  confus,  ou  en  petites  séries,  ou  en  lignes  plus  ou  moins 
régulières,  serrées  ou  distantes. 

Le  dessous  du  corselet  et  des  élytres  est  d'un  noir  brun  et  assez 
Tome  \u  —  Annales*de  la  Société  Linnéenne,  -13 
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forieinent  ponctué.  Le  pygidium  esl  Irès-courl  et  iaoa  sUIod  supé- 
rieur. Celui  du  mâle  est  transversalement  strié  en  dessus.  L'hémi- 
cycle est  très*peiit,  sans  rebord  et  à  peine  visible. 

Les  cuisses  postérieures  sont  trés-fories;  leur  diamètre  égale  la 
moitié  de  leur  longueur.  £lles  sont  lisses,  brillantes,  portent  quelques 
points  rares ,  daus  lesquels  sont  fixés  des  poils  blancs  ;  elles  sool  for- 
tement canaliculées  en  dessous  pour  recevoir  le  tibia  qui  a  les  deux 
tiers  de  leur  longueur.  Le  dessus  des  tibias  forme  une  carène,  le 
dessous  est  plus  large  et  fortement  silloané  pour  recevoir  les  tarses. 
La  bordure  intérieure  de  ce  sillon  est  lisse,  Textérieure  a  six  ou  huit 
dentelures,  dont  Jes  trois  dernières  sont  obtuses  et  plus  fortes  ;  l'ex- 
trémité du  tibia  est  arrondie  en  dessus.  Le  rebord  du  canal  inférieur 
est  terminé  par  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  A  cette  extrémité,  et 
dans  une  cavité,  est  placée  la  base  du  premier  article  des  tarses,  et 
au-dessus  de  celui-ci  est  une  épine  ou  éperon  large  et  bifide.  Le  pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs  a  un  peu  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur du  tibia;  le  second  n'a  pa9  la  moitié  de  la  longueur  du  pre- 
mier ;  le  troisième  est  encore  plus  court  et  très-dilaté.  Tous  sont 
garnis  en  dessous  d'une  villosité  blanehe  ou  rousse.  Le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  deux  fois  aussi  large  que 
celui  de  la  femelle,  et  rend  facile  la  distinction  des  sex^. 

Gyllenfaal  n'a  décrit  qu'une  seule  espèce,  Haltica  oceuUans^  EnL 
ilefte. 

Tous  les  tibias  roux. 

Points  des  élylres,  forts  et  disposés  m  très- 
petites  séries  irrëgulières,  Femoralfs 

—  très-fins,   une  partie  disposée  en 

lignes  sillonnées  peu  régulières.      Punctillaia, 

—  en  lignes  sur  les  côtés.  Timida. 

—  en  lignesdistanteset  peu  régulières» 

intervalles  un  peu  convexes.  Buglossi. 

Ely très  rugueuses ,  rarement  penctuées.  Ruguiota. 

Tibias  postérieurs  entièrement  bruns. 

Points  des  éiytres  en  lignes  presque  régulières.    OocuUnns, 

—       en  lignes  distantes  et  régulières , 

points  du  corselet  fins  cl  distants.     Laericollis, 
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Tibias  postérieurs  bruns,  leurs  arliculalions  rousses. 

Points  des  élytres  en  lignes  ou  séries  plus  ou 

moins  régulières.  Paludina. 

—     €0   lignes  irréguliôres  et  plus  ou 

moins  distantes.  Ctpiogloêsi, 

Points  confus.  Cryptorephala. 

U  D.  fem^ralls;  fl^DTENO^cpEa*  Ooala^  aenea  ;  anlennis  ferru- 
gineis^  ariiculis  quatuor  ulUmis  fuscescentibus.  Thorax  et  elytra  confuse^ 
seriatimve  profundèque  punclati.  Femora  posiica  nigro -aenea  ;  pedcs 
ferruginei^  fetnoribus  poslicis  aeneis.  Alae  integrae. 

(/*.  /Edeagus  ru  fus  ^  arcuatus^  convexus^  laevissimus.  Apex  modicè 
depressus^  acuiè  lane€olaiu$. 

Ung.  3  mill.  à  3  miih  4/2.  —  Larg.  lî  mill.  à  2  mill.  4/4 

DiboiiafemoraliSf  (Ziecler)  MDej.  Catal.  —  Redt.,  Faun  auslr.  page  540. 
n"  I. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  européennes. 

La  carène  faciale  est  linéaire  et  rugueuse;  les  festons  sont  très* 
lisses  et  brillanU;  leur  forme  varie  beaucoup,  iU  sont  triangulaires 
ou  arrondis  et  divisés  i>ar  un  trait  distinct;  dans  la  plupart  des  indi* 
vidus  la  partie  supérieure  est  confondue  avec  le  front;  dans  quelques- 
uns  «Ile  en  est  séparée  par  une  dépression  irrégulière.  Le  labre  et  les 
maodtbules  sont  bruns,  les  palpes  sont  ferrugineux.  Les  cinq  pre- 
miers articles  des  antennes  sant  ferrugineux;  les  suivants  sont  plus 
ou  moins  rembrunis  dans  la  partie  antérieure.  Le  front  et  le  vertex 
présentent  des  points  assez  Cortf,  peu  nombreux,  irréguliers,  el  en- 
tremêlés de  rugosités. 

Le  corselet  est  fortement  et  confusément  ponctué;  on  aperçoit  sur 
les  côtés  quelques  petites  séries.  Le»  intervalles  sont  légèrement  ru- 
gueux. 

Lesélytrfs  forment  avec  le  corselet  un  ovale  un  peu  obtus;  elles 
s'élargissent  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  et  s'arrondissent  ensem- 
ble vers  l'extrémité;  elles  sont  couvertes  de  points  comme  ceux  du 
corselet.  Les  points  sont  confus,  et  dans  quelques  individus  ils  sont 
disposés  en  petites  séries;  dans  quelques  autres,  les  séries  sont  plus 
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étendues  et  disposées  longlludinaleinent.  Tous  les  points  sont  an  peu 
inclinés,  et  les  interstices  paraissent  sinueux. 

Les  ailes  sont  blanches,  un  peu  nébuleuses,  les  nervures  sont 
rousses.  Le  dessous  du  corselet  et  de  l'abdomen  est  d'un  noir  brun; 
la  bordure  du  dernier  segment  est  un  peu  ferrugineuse. 

Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  noir  bronzé  ;  les  pieds  antérieurs, 
tous  les  (ibins  et  les  tarses  sont  ferrugineux. 

£lle  est  commune  pendant  toute  Fan  née  dans  les  prairies.  A  la  fin 
de  l'automne  elle  se  réfugie  sous  les  débris  de  bois  et  de  plantes'.  On 
en  voit  des  troupes  réunies  au  pied  des  arbres  et  sous  les  écorces  qui 
s'en  séparent.  Elles  y  deviennent  souvent  la  pâture  de  quelques 
Araignées  et  plus  souvent  encore  celles  des  Troglodytes  et  des 
ivrimpereaux. 

2.  D.  pnnetlllata*  Oblongo-avata  ^  aenea  \  antennU  ferrugineis. 
Thorax  minute  demèque  punctatus.  Elytra  minutissimè  punciulaia  § 
irregularitcr  obsoletèque  striata.  Pedes  ferruginei  ^  femoribus  poslici, 
meneis,  Aiae  iniegrae^  incompletae  aut  nullae, 

^? 

Long,  s  mill.  1/2  à  3  mill.  —  Larg.  \  mill.  3/4  à  2  mill. 

C'est  l'espèce  qui  se  rapproche  le  plus  de  D.  femoralis  par  sa  gran- 
deur. 

La  carène  faciale  est  épaisse  et  un  peu  déprimée  et  rugueuse.  Les 
festons  sont  arrondis,  plans  et  séparés  du  front  par  un  trait  fin.  Le 
labre  est  court  et  obtus,  il  est  brun  ainsi  que  les  mandibules;  les 
palpes  sont  ferrugineux.  Le  front  et  le  vertex  sont  couverts  de  points 
plus  fins  et  plus  nombreux  que  ceux  de  D.  femoralis.  Les  antennes 
sont  ferrugineuses,  les  articles  5  à  11 ,  sont  quelquefois  un  peu 
rembrunis. 

Le  corselet  est  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  trés-serrée;  quel* 
ques  points  sont  disposés  en  petites  séries.  Les  interstices  sont  imper- 
ceptiblement granulés. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  oblong  et  s'arrondis- 
sent ensemble  à  leur  extrémité.  Elles  sont  couvertes  de  points  plus 
petits  que  ceux  du  corselet;  une  partie  de  ces  points  est  disposée  en 
lignes  longitudinales  et  placée  dans  des  sillons  ou  stries  peu  régu- 
lières. Les  stries  les  plus  évidentes  sont  vers  la  suture  ;  leurs  intervalles 
sont  plus  finement  ponctués. 

L-es  ailes    sont    blanches,    un    peu    nébuleuses;    les    nervures 
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loat  rousses.  Quelques  individu»  sont  aptères  ou  n'oul  que  des 
rudiments  d'ailes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  noir  bronzé.  Tous  les  pieds 
antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  ferrugineux. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  Russie  méridionale.  £lle  m*a 
été  communiquée  par  M.  de  Motschoulsky.  Je  n*ai  reconnu  que  des 
femelles, 

S.  O.  ilmida)  Illiobe.  Oblongo-ovata  ^  aenea  ;  antennarum 
arliculis  quinque  primis  ferrugineis^  caeteris  futcis '^  thorax  angusius ,  ac 
êlytra  confuse  serialmque  punctulata  ,  interslitiis  ienuissimè  rugosis  ; 
femora  otnnia  nigra  vel  brunneo-aenea  ;  commùsuriSy  iibiis  tanisque 
ferrugineis.  Alaeinlegrae. 

</*.  /Edeagui  brunneus ,  recurvalui  laevis  ;  basi  latè  depressa 
laevissima  ;  laieribus  venus  apicem  turgidu ,  sulculo  $eparati$  ;  apex 
rufui  translucidus^  oblusè  angulaiui^  ulrinque  sinuosus^ 

Yar.  a.  Punclis  vix  conspicuis, 

b.  Thorace  nigrescente. 

c.  Elytris  virescentibus 

Long.  2  mil!.  3/4.  •»-  Larg.  1  mill.  ^/2. 
Haltica  timida^  Illiger,  Magaz.  vr.  p.  7^.  n.  28  et  page  174.  n.  146. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces,  par  sa  forme  plus 
allongée  et  son  corselet  rétréci  pardevant. 

La  carène  faciale  est  étroite  et  un  peu  élargie  au  sommet.  Les 
festons  sont  Irés-distincts,  lisses  et  brillants,  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus. Dans  quelques  autres,  ils  sont  un  peu  rugueux  et  ponctués; 
ils  sont  divisés  par  un  trait  profond  et  séparés  du  front  par  un  trait 
semblable,  contigu  aux  points  interoculaires.  Le  front  et  le  vertex 
sont  couverts  de  fines  rugosités  et  portent  quelques  points  très-petits. 
Le  labre  est  d'un  noir  brillant  ;  les  mandibules  et  les  palpes  sont  rou- 
geÂtres.  Les  cinq  premiers  articles  sont  ferrugineux;  les  suivants  sont 
bruns. 

Le  corselet  est  proportionnellement  plus  étroit  que  ceux  des  autres 
espèces;  et  surtout  antérieurement.  Il  est  très-arrondi  par  derrière 
et  couvert  de  points  confus  ou  disposés  par  petites  séries  ;  les  inttr- 
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slices  sont  brillants  et  cependant  1res  finement,  tnh'ié  Irès-cHstincte- 
ment  rugueux. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovâle  très-allongé  ;  elles 
sont  couvertes  d'une  mullilude  de  points  de  grosseur  irrégulière  et 
dont  les  plus  gros  égalent  ceux  du  corselet.  Ils  sont  confus  et  rare- 
ment disposés  en  petites  séries  longitudinales.  Dans  quelques  indi- 
vidus, les  séries  sont  placées  deux  à  deux  dans  la  partie  antérieure 
de  rélytre  et  près  de  la  suture.  Les  intervalles  sont  très-finement 
granulés  ou  rugueux. 

Les  ailes  sont  blanches  et  diaphanes,  leurs  nervures  sont  rooMet. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé;  les  articDlatlons ,  les 
tibias  et  les  tarses  sont  roux. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  pâturages  secs;  sur  les  bords  deà 
chemins  ruraux  exposés  au  soleil  ;  elle  paraît  rechercher  VAgrimonia 
eupatorium  LtNN.,  sur  laquelle  je  l'ai  toujours  recueillie  en  juillet  et 
août.  Les  variétés  a  et  fr  sont  moins  communee^ 

4.  O.  biig^lossi.  Ovata  ^  convexhr  ^  nigro-aen^a  ;  anUnnis 
fernigivcis.  Thorax  minute  confusèque  pvnclitinius ;  elylra  vagè  linealo- 
punclala^  inlerslitiis  rugosis^  punctisque  minutissimisinlcrmixds.Femora 
nigro-aenea  ;  commissuris^  Ubiis^  larsisque  ferrugineû»  Alae  incompleiae 
vel  nullae, 

<^.  Aideagus  rufus^  incurvatu$  ^  in  medio  contractus^  transversim 
carinaius  ;  apex  dilatatus  rotundato-angulatus ,  modicè  excavatus^ 
carina  brevi  omalut. 

Long.  2  mUl.  Sfk.  ^  Ur-.  1  mill.  a^'l. 

DlboUa  bnglo$si,  (KckxeJ,  Collocl.  Aube. 

£lle  est  un  peu  plus  dilatée  que  />•  cynoglam. 

La  carène  faciale  est  étroite,  elle  est  séparée  des  festons  par  un 
trait  large  et  profond  ;  ce  trait  est  recourbé  k  chaque  extrémité  qui 
communique  avec  la  fossette  des  antenne»*  Les  festons  sont  lisses,  un 
peu  déprimés  et  séparés  du  front  par  un  trait  qui  atteint  les  deux 
points  interoculaires.  Le  iront  et  le  vertex  soat  ridés  et  présentent 
quelques  points  très-fins;  le  labre ,  les  mandibules  et  les  palpes  sont 
d'un  noir  brun.  Les  antennes  sont  entièrement  ferrugineuses. 

Le  corselet  est  très-arrondi  en  arrière  et  sur  les  côtés  ;  très-fine- 
ment et  confusément  ponctué;  les  interstices  sont  rugueux.  Il  offre 
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une  teinte  plus  ou  inoèOi  cuivreuse;  dans  les  mâles  «  la  poncluaiiou 
esl  beaucoup  plus  fine» 

Les  élylres  s'élargissent  jusqu'au  milieu  el  leur  forme  esl  plus  con* 
vexe  et  plus  régulièrement  ovale  que  dans  les  aulces  espèces.  Elles 
ont  des  points  plus  forts  que  ceux  du  corselet  et  rangés  en  lignes 
distantes  et  peu  régulières;  les  points  de  quelques  lignes  paraissent 
placés  dans  des  raies  ou  stries,  principalement  vers  la  suture;  les 
points  sont  confus  vers  Textrémité  des  éiytres  et  près  du  calus  hume- 
rai. Les  intervalles  sont  tantôt  lisses,  tantôt  ridés  et  portent  quelques 
points  beaucoup  plus  petits  que  ceux  des  ligues.  Les  ailes  sont  nulles 
ou  réduites  à  des  rudiments. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  broncé;  les  genoux,  les  tibias  et 
les  tarses  sont  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  France  et  en  Allemagne.  Je  Tai  recueillie  dans  les 
environs  de  Lyon  et  dans  le  Beaujolais. 

5.O.  rng^nlosa;  RmrEUBACHEti.  Ovala^  aenea  ;  antennae  fen^ugi' 
neae^  ariiculis  ulHmis  apice  fusco-maculatis  ;  thorax  punctulaius;  elyira 
minutissimè  confusèque  rugulosa ,  punclisque  raris  vix  conspicuis* 
Femora  omnia  aenea  ;  genubus^  libiis  iarsisque  ferrugineis.Alae  integrae 
vel  incompletae  aut  nnllae.^ 

^.  /Edeagus  brunneuf^  arcualus^  canaliculatus ;  canaliculus  in  medio 
interruplus^  laleribus  elevatis  ;  extàs  fossula  oblongo*ovata  omatus;  apex 
triangulûris. 

Long.  2  mill.  à  2  mlll.  1/?^—  Larg. -1  miU.  1/2. 

Dibolia  rugulosa^  Hedtenb.  Fauu.  austr.  page  541.  n^  2. 

Elle  a  la  forme  et  la  couleur  de  i>.  cynoglotsi;  mais  elle  en  diffère 
beaucoup  par  ses  élytres  rugueuses  el  presque  sans  points. 

La  carène  faciale  est  étroite  et  séparée  des  festons  par  une  impres- 
sion large  et  profonde.  Les  festons  sont  distincts  et  séparés  du  front 
par  une  ligne  communiquant  d'un  point  interoculaire  à  l'autre.  La 
tète,  le  corselet  et  les  élytres  sont  d'un  bronzé  cuivreux  très-bnl- 
lant.  Le  front  et  le  vetlex  sont  finement  pointillés  et  ridés.  Le  labre 
et  les  mandibules  sont  bruns  et  les  palpes  ferrugineux.  Les  antennes 
sont  presque  entièrement  ferrugineuses,  rextrémité  des  derniers 
articles  est  quelquefois  un  peu  rembrunie.  Le  septième  article  du 
mâle  est  plus  fort  que  oeloi  de  la  femelle  et  largement  bordé  de 
noir. 
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Le  corselet  est  très-finement  et  confusément  pointillé;  les  inter- 
valles sont  brillants  et  presque  lisses;  les  côtés  sont  trés-peu 
arqués. 

Les  élytres  sont  couvertes  d'imperceptibles  rugosités,  parmi  les- 
quelles on  reconnaît  des  points  inégaux  et  très  fins.  On  voit  près  de 
la  base  des  élytres  un  petit  nombre  de  points  beaucoup  plus  gros. 
Dans  quelques  individus  et  à  l'aide  d'une  forte  loupe,  on  aperçoit 
près  du  bord  extérieur,  des  points  disposés  en  lignes  qui  ne  dépas- 
sent pas  le  tiers  de  la  longueur  des  élytres. 

Les  ailes  sont  blanches,  diaphanes,  à  nervures  un  peu  brunes;  les 
individus  que  j'ai  reçus,  provenant  de  la  Russie,  sont  aptères. 

Toutes  les  cursses  sont  bronzées;  les  articulations,  tous  les  tibias 
et  les  tarses  sont  ferrugineux.  L'arête  des  tibias  postérieurs  et  les 
éperons  sont  un  peu  rembrunis. 

Je  l'ai  recueillie  daus  les  montagnes  du  Bugey.  Elle  se  trouve  en 
Allemagne  et  en  Russie. 

6.  O.  oeenlians;  Entom.  Hefte.  Ovaia.  nigro-picea^  thorace 
aeneo;  anlennarum  articulis  secundo^  Icrlio^  quarto,  ferrugineis;  primo^ 
quinlo  ^  sexto  ^  partim  ferrugineis  ^  partxm  fuscis  ^  caeteris  plané  fuscis. 
Thorax  profundè  densèque  punctatus;  elytra  subregutariter  lineato- 
punctata,  Femora  nigro-aenea^  tibiis  tarsisque  infuscatis.  Alae  intégrât. 

^.  yEdeagus  rufus,  recurvatus^  brevisj  convexus  laevissimus;  apex 
obtuse  angulatus  utrinque  sinuoêus* 

Long.  2  inill.  à  2  mill.  V2.  —  Larg.  ^  mill.  1/2. 

Haltica  occultons,  Ent.  Hefte.  II.  pnge  23.  n»  8.  lab.  2.  lig.  4.  —  Iilicer. 

Magaz.  VI.  page  74.  n.  26  et  p.  M\.  n.  -144.  —  Gtlle>hal,  Ins.  suec.  III. 

page  572.  n.40? 
Dibolia  occiiltaiis,  Stepoens,  llluslr.  IV.  n.  323.  —  Id.  Manual.  page  304. 

n.  2372.  —  KEDrivNfi.  Faun.  auslr.  p.  o4l.  il.  3. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  plus  oblongue  que  D.  cynogloêsi  ; 
elle  diffère  de  ses  voisines  par  la  coloration  des  antennes  et  la 
ponctuation  des  élytres. 

La  carène  faciale  est  étroite  et  un  peu  relevée  au  sommet;  les 
festons  sont  distincts,  presque  contigus  antérieurement,  et  séparés 
du  front  par  un  trait  communiquant  d'un  point  interoculaire  à 
Taulre.  Le    labre ,    les   mandibules   et  les   palpes   sont  d'un   noir 
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brillant:  le  fronl  et  le  verlex  oui  quelques  points  peu  serrés  cl 
beeucoup  plus  petits  que  ceux  du  corselet.  Le  premier  article  des 
autennes  est  brun  depuis  sa  base  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa 
longueur;  les  articles  deuxième^  troisième,  quatrième  et  la  base  des 
articles  cinquième  et  sixième  sont  ferrugineux  ;  les  articles  suivants 
sont  entièrement  bruns. 

Le  corselet  est  fortement  et  confusément  ponctué;  on  n'y  voit  que 
rarement  des  pelites  séries.  Les  interstices  sont  un  peu  convexes  et 
rugueux,  principalement  sur  les  côtés. 

Les  élytres  sont  couvertes  de  points  presque  auhsi  gros  que  ceux 
du  corselet  et  disposés  en  lignes  ou  séries  longitudinales  peu 
régulières  ;  ces  lignes  sont  nombreuses  et  plus  distinctes  sur  les 
côtés  :  elles  sont  confuses  vers  Textrémité  et  le  long  de  la  suture  ; 
quelques-unes  paraissent  ponctuées  plus  profondément.  Les  inter- 
valles sont  très-finement  rugueux  et  un  peu  ridés.  Dans  quelques 
individus  les  points  sont  beaucoup  plus  petits  et  moins  arrondis  que 
ceux  du  corselet.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  les  nervures 
sont  brunes. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé,  les  tibias  sont  d'an  brun 
noirâtre;  les  tarses  sont  bruns,  et  dans  quelques  individus  jeunes  ils 
sont  un  peu  rougeâtres  ainsi  que  les  articulations. 

On  rencontre  celte  espèce  dans  les  lieux  marécageux  ;  pendant 
l'hiver  elle  se  réfugie  dans  les  pâturages  plus  élevés  et  plus  secs. 

7.  D.  laeirlcollls.Ova^a,  nigro-picea  ;  anlennae  feirugineae^  ariiculis 
iO-tl  paululûm  infuscatis.  Thorax  ttnuissimè  punciulaius^  punctis 
remotis^  interstitiis  planis  laevibus;  elyira  lineaio-punctata  ^  punctis 
prapè  basin  profundioribus  ^  post  médium  confusis  vel  evanescenllbus. 
Femora  nigro-aenea  ;  iibiis  omnibui ,  tarsis  commissurisque  ferrugineis. 
Alae  integrae. 

</^«  /Edeagus  rufus^  recurvatus^  brevis,  canaliculatus  ;  canaliculus  in 
mcdio  paululûm  coniractus ,  versus  apicem  concavùs  ;  carina  brevi 
omatus;  apexhreviler  angulaius. 

Long.  2  mill.  à  2  mill.  i/L  —  Larg.  4  mill.  ^/2. 

£lle  a  la  taille  et  la  coloration  de  D.  paludina,  et  s'en  distingue  par 
la  ponctuation  fine  et  peu  serrée  du  corselet  et  par  les  ligues  ponc- 
tuées des  élytres* 

La  carène  faciale  est  linéaire  ;  les  festons  sont  distincts  dans  leur 
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partie  aolérieure,  ils  sonl  divisés  par  ud  (rail  fin  el  séparés  du  front 
par  une  légère  dépression  au  milieu  de  laquelle  est  une  fossette  peu 
régulière;  toute  la  tète  est  d'un  noir  brillant;  le  front  et  le  ^ertex 
présentent  quelques  points  très-petits.  Lies  antennes  sont  ferrugi- 
neuses, les  deux  derniers  arlicles  sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  très-daement  ponctué;  les  points  sont  distants  ti 
non  arrondis.  Les  intervalles  sont  plans  et  très-lisses  el  brillants. 

Les  élytres  présentent  des  lignes  ponctuées  assez  régulières  dans 
la  partie  médiane  et  moins  évidentes  sur  les  cAtés  et  vers  la  suture. 
Les  points  sont  très-gros  et  profonds  vers  la  base  ;  ils  diminuent  en- 
suite progressivement  jusqu'à  Tertrémité  postérieure;  les  intervalles 
sont  très-finement  rugueux.  Les  ailes  sonl  blanches  et  translucides 
ainsi  que  les  nervures. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé  brillant,  les  articulations 
et  les  tarses  sont  ferrugineux. 

Celte  espèce  est  tiès-rare;  je  Y9X  recueillie  dans  les  environs  de 
Lyon. 

8.  O.  palndlna.  Ovata^  aenea  ;  antennarum  articulis  5  ptimis 
ferrugt'neU^  posiicis  plus  minusve  insfucatis.  Thorax  profundè  densèque 
punctaius^  interstiiiis  ruguîosis;  elytra  confuse  lineaio-punctata  ;  femora 
aenea  ;  tibiis  anterioribusj  commissuris  larsisque  omnibus  ferrugineis  ; 
tibiis  posterioribus  rufo  brunneis,  Alae  integrae. 

<f  Mdeagus  fuscus  arcualus ,,  brevisy  canaliculaius ;  canaliculus  in 
medio  paululnm  contractus  ;  apex  rôtundato-angulatus  depressus  ; 
lateribus  modicè  cxcavalo  depressis. 

Yar.  a.  Elyirorum  lineis  profundioribus. 

Long.  %  mill.  à  2  mill.  1/4.  —  Larg.  \  mil!.  \I2. 

Elle  est  un  peu  plus  oblongue  que  Z).  cynoglossi^  el  moins  régu- 
lièrement ponctuée  que  D.  occuHans. 

La  carène  faciale  est  linéaire  et  étroite.  Les  festons  sont  presque 
confondus  avec  le  front;  dans  quelques  individus  ils  en  sont  distin- 
gués par  une  très-légère  dépression  au  milieu  de  laquelle  est  une 
fossette  large  et  profonde.  Les  points  interoculaires  sont  également 
profonds.  Le  front  et  le  verlex  sont  cuivreux,  brillants  el  couverts  de 
points  très-petili.  Le  labre  est  d'un  noir  brillant  ;  Kcxlrémilé  des 
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«laadibules  et  des  palpes  esl  d*uu  rouge  bruii«  Les  cinq  pieiuiers 
articles  des  atilennes  sont  ferrugineux;  les  suivants  sonl  bruns,  avec 
la  base  plus  ou  moins  rousse. 

Le  corselet  est  cuivreux,  distinctement  ponctué;  les  points  sont 
égaux,  disposés  irrégulièrement  ou  par  très- petites  séries.  Les  inter- 
valles sont  Irès-iiuemenl  rugueux* 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  brunes  que  le  corselet  et  couvertes  de 
points  plus  petits,  dont  une  partie  est  disposée  en  lignes  ou  séries 
longitudinales  peu  régulières,  plus  confuses  dans  Tintérieur  et  vers 
l'extrémité.  On  remarque  vers  lasulure  une  strie  peu  profonde  et 
ponctuée  plus  régulièrement*  Les  intervalles  contiennent  quelques 
points  très-petits  et  une  multitude  de  petite  s  rides  courbes  et  diri- 
gées dans  tous  les  sens. 

Le$  ailes  sont  blandies ,  un  p«u  nébuleuses  ;  les  nervures  sont 
rousses. 

Toutes  les  euisses  sonl  d'un  noir  bronzé  brillant  ;  les  tibias  anté- 
rieurs, les  articulations  et  tous  les  tarses  sont  ferrugineux.  Les 
tibias  postérieurs  sont  bruns  ou  d'un  brun  roux. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  marécageux  des  environs  de 
Lyoo.  Je  IVi  recueillie  en  juin  et  août* 

9.  D»  eynog^loftsl  ;  Entom.  Hefte.  Ovaia^  aenea;  aniennarum 
articulis  5  primis  ferrugineis ,  caeteris  fuscis  ;  thorax  profundè  densèque 
punctatus;  elyira  pariim  irregularilérque  lineato-punciaiis  ^  intentitiis 
ruguloiis.  Femora  nigro-aenea  ;  tibiis^  iartis  commi$$urisque  ferrugineis; 
tibiii  posticis  in  fnedio  fuseeseentibus.  Alae  integroê. 

^.  jEdeagm  fuicui  ^  arcuatus,  canaliculaiu$  ;  canaliculus  in  medio 
contrattus^  versus  npieem  dept^essus^  laevissimus  ^  apex  rotundaUn 
angulaim. 

Long.  2  milt.  1/2  à  2  mrll  3/4  -  Larg.  A  mîH.  1/2. 

tlaliica  njnoglossi,  Enl.  Ilefte.  II.  page  20.  n.  6.  —  Illigch,  iMagaz.  VI. 

p,  -IT?,  n*  145.  —  Ddftsmidt.  Faun.  austr.  Ifl.  page  283.  no  65. 
Dibolia  cynoglossi,  STEPBE^s,  Illuslr.  IV.  325.  —  /(/.  Manual.  2371.  —  Kcdt. 

Faun.  auslr.  p.  541.  n.  4  bis,  -  KUstcb,  Hefl  II.  tab.  2,  fig.  1. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  D.  rugulosa  dont  elle  se  distingue 
par  ses  élytres  garnies  de  lignes  ponctuées  et  ondulées. 
La  carcne faciale  est  étroite;  les  festons  sont  arrondis  au  sommet, 
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presque  plans  «  lisses  et  séparés  du  front  par  un  trait  ou  dépression 
peu  profonde  et  qui  n'atteint  pas  les  points  interoculaires  comme 
dans  D.  cryptocephala.  Le  front  et  le  verlex  sont  Irés-lisses  et 
brillants  et  présentent  quelques  points  presque  imperceptibles. 
1  e  labre  ,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  bruns  ;  les  cinq 
premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  ,  les  suivants  sont 
bruns. 

Le  corselet  est  un  peu  arrondi  vers  les  cAlés,  il  est  ponctué 
fortement,  les  interstices  sont  trés-linement  granulés. 

Les  élylres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  régulier,  elles 
sont  couvertes  d'une  multitude  de  poinls  inégaux,  moins  distincts 
que  ceux  du  corselet;  une  partie  de  ces  points  est  disposée  ea 
lignes  longitudinales  un  peu  ondulées  et  qui  ne  dépassent  pas  les 
trois  quarts  de  la  longueur  des  élylres.  Les  intervalles  de  ces  lignes 
sont  garnis  de  points  plus  petits  et  dont  une  partie  est  disposée  en 
séries  irréguliéres  entremêlées  de  rugosités  et  de  très-fines  rides 
ondulées. 

Les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ainsi  que  les  nervures. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé;  les  tibias  antérieurs,  les 
articulations  et  tous  les  tarses  sont  ferrugineux  ;  les  tibias  postérieurs 
sont  un  peu  rembrunis  dans  les  adultes,  leur  base  et  leur  extrémité 
sont  rousses. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  en  Suisse  et  en  Allemagne,  sur 
le  Cynoglossum  officinalty  Linst*,  mais  elle  est  très-rare. 

10.  O.  erypieeepliala  ;  £ntom«  Hefte.  Ovaia^  aenea^ 
aniennis  ferrugineis;  thorax  et  elytra  minute^  conferlè  confiisèqui 
punctulatis  ;  femora  nigro-aenea  ;  cammiêêuris  ,  tibiis  ,  ianisque 
ferrugineis;  iibiis  posiicis  in  medio  subfuscis.  Alae  abbrevialae^  incont- 
pletae, 

</*.  yEdeagus  rufus  arcuatus  j  brevis  ^  convexus  ^  laevissimus;  apex 
breviter  lanceolatus^  paululitm  dèflexus, 

Var.  a.  Elytristenuissimè  punctulatis. 

Long.  1  raill.  V2k1  niilL  —  Larg.  f  roill. 

Haltica  cryptocephala,  EnL  llefle.  H.  p.  22.  n.  7.  lab.  2.  ^%.  3.  —  iLUcrn, 

Magaz.  VL  p.  474.  d.  443. 
Diboiia  cryptocephaia,  Redt.  FauD.  auslr.  page  544.  n.  4. 
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C'est  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  entièrement 
d'une  couleur  de  cuivre  bronzé,  très-brillanie  et  représente  un  ovale 
assez  régulier.  Sa  ponctuation  est  très-variable. 

La  carène  faciale  est  étroite;  les  festons  sont  arrondis  au  sommet, 
presque  plans,  lisses  et  séparés  du  front  par  une  ligne  ou  sillon  assez 
profond  et  communiquant  d'un  point  interoculaire  à  l'autre.  Front 
et  vertex  couverts  de  très-fines  rugosités  et  sans  points.  Labre, 
mandibules  et  palpes  bruns;  Teilrémité  des  palpes  est  un  peu 
rougeâtre.  Les  antennes  sont  ferrugineuses;  l'extrémité  des  derniers 
erticles  est  quelquefois  légèrement  rembrunie. 

Le  corselet  est  très-arrondi  vers  les  cAtés.  Il  est  ponctué  très- 
Unement;  les  points  sont  très-serrés  et  peu  profonds. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  régulier;  elles  sont 
couvertes  d'une  multitude  de  points  inégaux,  très-serrés  et  peu 
profonds,  mais  plus  distincts  que  ceux  du  corselet;  ils  sont  entre- 
mêlés de  rngosiiés  avec  lesquelles  il  est  facile  de  les  confondre.  Sur 
un  assez  grand  nombre  d'individus  les  points  sont  disposés  en  lignes 
peu  régulières  ,  plus  ou  moins  distan(es  et  qui  atteignent  rarement 
la  moitié  de  la  longueur  des  élytres.  Dans  la  variété  a  les  points  des 
élytres  sont  presque  imperceptibles. 

Les  ailes  sont  blanches  et  translucides,  leurs  nervures  sont  rousses. 
Dans  le  plus  grand  nombre  des  individus  elles  sont  rétrécies  et 
n'atteignent  pas  l'extrémité  de  TabdomeiK 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé.  Les  tibias  antérieurs  sont 
ferrugineux  ainsi  que  les  articulations  et  les  tarses.  Les  tibias 
postérieurs  sont  plus  ou  moins  rembrunis;  leur  base  et  leur 
extrémité  sont  rousses. 

Cette  espèce  se  rencontre  partout ,  et  pendant  toute  l'année,  dans 
les  pÀturages  sec9  ou  humides. 

Genre  Pleclroscelis  ;  Plectroscâle;   (Chevrolat)  (1). 

Antennae  undecim  articulae. 

Carina  linearis ,  plus  minusve  dilalata  aut  depressa  ;  encarpis  nullis. 

Thorax  inleger* 

Contpeciu»  ovalm;  elytra  sirialo-punclata.  Alis  compUtts, 


l*)  DriBJtic,  Cafal.  2iR« édition. 
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Tibiae  poslerlores ,  exleamne  iriangulari  cHiaia  posl  médium 
omalae. 

PRCMlfcl\E  SECTIDK. 

Carône  faciale,  longue,  étroite  et  saillante. 

I>E11XlèMË    SCCTfOK 

Carène  faciale,  brève»  eordiformei)u  ovale  et  plu$  ou  tnoiQs  déprima. 

La  carène  faciale  est  «éptrée  du  front  par  uQ  trait  un  |^u  arqué , 
elle  est  finement  rugueuse  en  dessus  et  fortement  ponctuée  sur  les 
cAtés.  Les  joues  sont  creuses,  et  c*est  dans  leur  exca?a(ion  qu'est 
placé  le  iorulus  ^  dans  lequel  est  inséré  le  premier  article  des  an- 
tennes. La  partie  inférieure  des  joues  de  quelques  espèces  est  cou- 
verte de  gros  points  très-serrés  et  dont  les  intervalles  forment  un 
réseau  ;  dstùs  quelques  autres^  oa  voit  seulement  près  du  bord  anté- 
rieur une  ligne  de  gros  points,  lies  yeux  sont  saillants  ,  ovales  et  un 
peu  rénîformes.  Le  labre  est  oblusément  arrondi  ou  sinueux  par* 
devant.  Son  bord  intérieur  est  incliné  ,  il  porte  une  ligne  transver^ 
sale  composée  de  six  points  assez  forts.  Les  mandibules  sont  biden- 
tées,  et  dans  la  plupart  des  espèces ,  la  dent  extérieure  est  longue 
et  aiguë  ;  Tintérieiire  est  courte  et  un  peu  obtuse.  Hles  sont  fer- 
rugineuses ainsi  que  les  palpes  avec  rextréiiHté  plus  ou  moins 
rembrunie. 

Les  antennes  sont  compos  ées  de  ome  articles.  Le  premier  est  fort 
et  sa  longueur  égale  les  deux  tiers  du  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ; 
le  second  est  de  moitié  plus  court  et  plus  étroit  ;  les  arlicles  trois  « 
quatre  et  cinq  sont  un  peu  plus  lo«|;s  ;  les  suivants  ont  la  même  lon- 
gueur ;  ils  sont  plus  larges  et  couverts  de  poik  gris  très-fins.  Us  por- 
tent à  leur  extrémité  et  de  chaque  côté  un  poil  plus  long.  Le  dernier 
est  ovale,  un    peu  aigu  et  peu  se  nslblemenl  tronqué. 

Le  corselet  est  convexe ,  coupé  droit  par  devant  et  plus  ou  moins 
arrondi  par  derrière  ;  ses  cdtés  sont  inclinés  mais  ne  sont  pas  tournés 
en  dessous  comme  dans  les  Chaetocnema  ;  ii  est  finement  rebordé 
par  derrière  et  pi  us  fortement  sur  les  côtés.  La  berdure  latérale  esl 
ordinairement  terminée  par  un  calus  ou  renflement  qui  dépasse  un 
peu  le  bord  a  ntérieur.  On  volt  dans  quelques  espèces,  à  la  tose  du 
corselet,  un  petit  trait  ou  sillon  comme  dans  le  f^enre^Balatwmorpha, 
L*écusson  esl  en  triangle  arrondi. 

Les  éljircs  sont  convexes  ,  légirement  déprimées  ea  dessus,  et 
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forment  avec  le  corselet  un  ovale  plus  ou  moins  régulier;  elles  por- 
tent neuf  lignes  ou  stries  ponctuées  régulières  outre  le  commence- 
ment d'une  dixième  vers  Técusson.  IjCs  lignes  intermédiaires  se  réu- 
nissent ordinairement  vers  les  deux  tiers  de  Tély Ire.  La  suture  est 
finement  rebordée  ;  la  bordure  extérieure  est  accompagnée  d'une 
ligne  crénelée  ;  la  marge  inférieure  est  brillante  et  plus  ou  moins 
ridée.  Le  calus  humerai  est  lisse  et  plus  ou  moins  saillant.  Toutes 
les  espèces  sont  ailées  ;  les  ailes  sont  blanches,  un  peu  nébuleuses  ; 
leurs  nervures  sont  brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  brillant  et  fortement  ponctué  ;  les  points 
sont  quelquefois  entremêlés  de  rides.  Le  dernier  segment  do  Tabdo- 
men  est  ponctuai  moins  fortement  mais  plus  serré.  Le  pygidium  est 
grand ,  largement  sillonné  dans  toute  sa  longueur  avec  une  ligne 
carénée  plus  ou  moins  distincte.  L'hémicycle  du  mâle  est  régulier 
et  saillant. 

Le  diamètre  des  cuisses  postérieures  égale  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ;  elles  sont  fortement  canaliculées  en  dessous  pour  recevoir 
le  tibia.  La  longueur  du  tibia  est  variable  ;  dans  quelques  espèces 
elle  égale  celle  de  la  cuisse  ;  dans  les  autres  elle  est  inférieure.  On 
remarque  sur  le  rebord  extérieur  du  canal  qui  reçoit  le  tarse  une 
dent  ou  plutôt  une  protubérance  triangulaire  plus  ou  moins  aiguë  ou 
obtuse.  Entre  cette  protubérance  et  Textrémité  du  tibia  est  une 
sinuosité  en  segment  de  cercle  plus  ou  moins  ouvert.  Des  cils  ou 
poils  blancs  couvrent  les  bords  de  la  sinuosité  et  la  dent  sur  laquelle 
ils  sont  pl«s  allongés  et  forment  un  ]iinceau.  Là  protubérance  et 
récbancrore  se  retrouvent  sut- les  tibias  des  pieds  intermédiaires. 

Lee  tibias  postérieurs  portent  à  leur  extrémité  une  courte  épine  ou 
éferon  ,  placée  sous  le  bord  ierminal ,  qui  est  convexe  et  sans  dé- 
pression. Le  premier  article  des  tarses  n'a  que  le  quart  de  la  lon- 
gueur du  tibia  ;  le  second  et  le  troisième  sont  beaucoup  plus  courts. 
Le  quatrième  est  étroit  ;  ses  crochets  sont  très-recourbés  en  dessous. 
Les  trois  preniiers  articles  sont  garnis  en  dessous  de  poils  d'un  blanc 
plus  ou  moins  roux,  très-serrés «t  formant  une  brosse.  Le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  du  m&le  est  dans  presque  toutes  les 
espèces  beaucoup  plus  épais  et  plus  large  que  celui  de  la  femelle. 

Les  genres  Pleciroscelis  et  Chaeiocnema  ont  un  caractère  commun 
qui  les  distingue  de  tous  les  autres  ;  c'est  la  dent  des  tibias  postérieurs 
et  intermédiaires.  Un  autre  caractère  vient  en  aide  pour  diviser  l'an- 
cien genre  Plectrosoelit  :  c'est  la  carène  qui  orne  la  face  de  celni-ci , 
tandis  qu'elle  ne  se  retrouve  jamais  dans  le  genre  Chaeiocnema.  Le 
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labre  est  convexe  et  hicrniè  dans  les  Plertroscelis  ;  Urge ,  déprimé  et 
relevé  antérieurement  dans  les  Chaeiocnema. 

PREMIÈRE    SECTlOn. 

Carène  faciale  linéaire. 
Bleue,  oblongue,  intervalles  des  slrics  (H)nctués.  Major, 

Vert  cuivreux,  ovale,  intervalles  des  stries  ûnemcnl  gra- 
nulés. Chlwophana. 

Bleue ,  ovalo  ,  corselet  cuivreux  ou  bronzé  ,  intervalles 

rugueux.  Semi-caerulea. 

Bronzée,  ovale,  intervalles  des  stries  lisses  et  brillanis.       Dentipes. 
—  intervalles  des  stries  rugueux,  écailloux.        Tibialit. 

DBUXlftMl  8BCTI0M. 

Carène  'faciale  élargie  et  déprimée.  Corselet 
cuivreux,  élytrcs  testacées,  suture  et  bords 
extérieurs  noirs. 

Ovale,  oblongue,  large,  calus  liuoiéral  noir  et  saillant.     Conducta: 
•—  étroite,  sans  calus  humerai.  ChrysicoUU. 

1.  P.  mi^er;  Duval  et  Larbynii.  Oblongo-ovata  ;  fÊiridi^aerulea^ 
thorace  concolore  utrinque  striolato  ;  elylris  profundè  lineatO'punctatis , 
intersHtiis  plants  emâenter  punctulatis  ;  femoribut  omnibus  nigro-aeneisy 
tibiis  ferrugineis^  plus  minusve  iufuscatis ,  iarsis  omnibus  ferrugineis. 
?c^  alati. 

^  jEdeagus  arcualus ,  longitudinaliter  tenue  striolalus^  pars  secunda 
utrinque  distincte  sulcata,  apice  rotundata,  cum  eAtensione  brevi  obtusa» 

Long.  2  roill.  1/S  à  3  miU.  -1/4.  —  Larg.  i  mill.  -1/2  à  2  mill. 

Plectrocelis  major,  Jacq.  Doval  et  Pu.  Larbyme,  Annales  de  la  Soc.  enl.  do 
Taris,  ^832,  page  747. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  entîèremenl 
d'un  veit  foncé  avec  reflet  bleuâtre.  Quelquefois  la  coloration  est  en 
sent  inverse f  c'est-à-dire  d'un  bleu  foncé  avec  reflet  verdâtre. 
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La  carène  faciale  est  variable;  dans  quelque^  individus  elle  rst 
linéaire,  tandis  que  dans  la  plupart  elle  est  plus  ou  moins  déprimée, 
arrondie  au  sommet  et  séparée  du  front  par  un  trait  profond  ;  elle 
présente  quatre  ou  cinq  petits  points  disposés  en  ligne.  Ces  points 
sont  quelquefois  réunis  par  des  rugosités.  Sur  chaque  côté  de  la  ca* 
rêne  est  une  ligne  de  points  plus  gros,  qui  se  continue  parallèlement 
au  bord  antérieur  des  joues.  Le  labre  est  noir,  arrondi,  et  porte  six 
ou  huit  points  dont  la  forme  est  variable.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  ferrugineux.  Le  front  et  le  verlex  sont  couverts  d*unc  gra- 
nnlation  très-fine,  entremêlée  de  rugosités,  avec  quelques  points  ex- 
trêmement fins.  On  voit  au-dessus  des  yeux  trois  ou  quatre  points 
assez  forts. 

Les  trois  et  quelquefois  les  cinq  premiers  articles  des  antennes 
sont  ferrugineux  ;  les  autres  sont  bruns  et  ont  souvent  leur  extrémité 
rougeàtre. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  finement  rebordé 
par  devant  et  plus  fortement  par  derrière  et  sur  les  côtés;  la  bordure 
latérale  est  terminée  en  triangle  arrondi  qui  dépasse  la  bordure  an- 
térieure. Le  corselet  est  couvert  de  points  fins  et  serrés,  disposés  irré- 
gulièrement ou  par  petites  séries,  principalement  dans  le  milieu.  Les 
interstices  sont  très-finement  rugueux.  De  chaque  côté  est  un  trait 
perpendiculaire  à  la  base  et  profondément  gravé.  L'écusson  est  lisse, 
presque  arrondi  et  bronzé. 

Les  élytres  sont  un  peu  convexes,  quatre  fois  aussi  longues  que  le 
corselet  et  plus  larges  que  lui  à  leur  base  ;  elles  9ont  presque  paral- 
lèles jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur  et  s'arrondissent  ensem- 
ble vers  l'extrémité.  Elles  ont  neuf  stries  ou  lignes  ponctuées,  outre 
la  ligne  marginale  et  le  commencement  d'une  dixième  vers  Técusson. 
Les  points  des  lignes  sont  profonds,  arrondis  et  très -réguliers.  La 
troisième  et  la  quatrième  se  réunissent  vers  l'extrémité  de  Télytre. 
Les  intervalles  sont  plans,  couverts  de  rugosités  transversales  et  de 
points  beaucoup  plus  petits. que  ceux  des  stries,  mais  très-visibles.  Le 
calus  humerai  est  un  peu  rugueux  et  peu  élevé.  Les  ailes  sont  blan- 
ches, un  peu  nébuleuses,  les  nervures  sont  brunes,  leur  base  est  fer- 
rugineuse. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  brillant;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  couverts  de  points,  de  chacun  desquels  sort  un  petit  poil  blan- 
châtre. Le  pygidium  est  fortement  sillonné.  L'hémicycle  du  ^^  est 
très-saillant  ;  ses  bords  sont  velus. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé;  les  tibias  et  les  tarses 
Tome  vr,  —   Annales  de  la  Société  Linné enne»  ^4 
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sont  ferrugineux.  Les  tibias  postérieurs  sont  quelquefois  plus  ou 
moins  rembrunis.  La  dent  est  forte  et  aiguë;  l'éperon  est  fort  et  fer- 
rugineux. 

Elle  se  trouve  dans  les  prairies  marécageuses  de  la  France  méridio- 
nale. Je  Tai  recueillie  en  mai  et  en  juin ,  h  Montpellier  et  à  Hyères  ; 
elle  est  moins  commune  que  P*  clUorophana. 

2.  P.  ebleiH^liaaa  )  Duftschmctdt*  Ohlonge»oeala^  viridicnprea^ 
ntlid^ssima  ;  Ihotace  concotort  nlrinque  hrevissimè  slriolatû^  ElytrU 
ilriaiO'punclaiis  ;  interstitiis  planis  tenuissimè  gramilalii;  femoribus 
omnibus  viridi-cvpreis  ^  inlàs  plus  viinusve  infuscalis  ;  iarsis  omnibué 
fetrugineis.  ^  çf  alaii. 

(/'  j^deagusli  arcualus  ^  latè  canali€ulaiu$  ,  apUé  laneedaUtB  ^  eum 
exicnsione  brcvissima  vxx  dislinda. 

Var,  é.  VirUH'CaeruUa^  vel  caeruleoy  vel  violucea. 
fo.  Aenea  tel  nigra. 

Lohg.  2  mm.  4/1  à  3  mill.  —  Urg.  ^  toill.  1/î  à  «  itriH. 

iwltica  cklàrophana,  Dcrr.  Fann*  atrtlr.  111.28^  74. 

AltUa  dentipes,  Oliv.,  Enlom.  V.  711.  78.  U  A^  ûg^  78i(Botoi&»  Ueke. 

synonymia  rescisa.^ 
NectrosKeifs  chloropkmna^  Redt*  Faun.  auslr.  539  3. 
Pleciroscelis  virtdissfma,  Dej.  Catal- 

Elle  est  presque  aussi  ^andé  que  P.  major^  tnab  ell«  esiplutf  oon* 
vexe  et  plus  régulièrement  ova^aire,  et  d*un  bêati  vert  cuiivfewx.  Le» 
variétés  sont  rares  et  peuvent  être  considérées  eomm«  le  résultai 
d'une  transformation  de  eouletrr  par  Finfluenee  des  rayons  solaires 
sur  les  individus  récemment  écïos. 

La  carène  faciafe  est  brève  et  plus  on  moins  arrondie  ou  obtuse  an 
sommet.  Elle  est  finement  granulée  et  séparée  du  front  par  un  trait 
assez  profond.  Les  joues  sont  couvertes  de  points  irréguliers  et  iné-^ 
gaux  ;  entre  les  yeux  et  la  base  de»  antennes  est  une  série  arquée  de 
gros  points.  Le  labre  est  arrohdr  pardetant  et  présente  de  chaque  càîé 
trois  points  très-gros  et  très-profonds.  Les  mandibule»  sont  braoe»^  et 
les  palpes  sont  ferrugineux.  Le  front^t  lé  vertet  sofvt  couvert»  d'nod^ 
granulation  très-ftna  ;  près  du  point  suroeutaire  on  voit  de»  ^int» 
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plus  ou  moins  nombreux  el  formant  quelquefois  une  traînée  d*un  œil 
à  l'autre.  Les  cinq  premiers  articles  des  antennes   sont  ferrugineux. 

Le  corselet  est  finement  rebordé  par  devant,  et  plus  fortement  par 
derrière  et  sur  les  côtés.  La  bordure  latérale  est  terminée  en  triangle 
arrondi  qui  dépasse  un  peu  le  bord  anlérienr.  Le  corselet  est  grossiè- 
rement et  inégalement  ponctué,  les  interstices  sont  très-rugueux  ;  de 
chaque  côté  et  perpendiculairement  à  la  base ,  est  un  trait  plus 
court  que  celui  de  P.  major.  L'écusson  est  arrondi,  lisse,  et  d'un 
bronzé  cuivreux. 

Les  élytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  et  plus 
larges  que  lui  à  leur  base.  Elles  s'élargissent  jusqu'au  tiers  de  leur 
longueur,  s'atténuent  petit  à  petit  et  s'arrondissent  ensemble  vers 
l'extrémité.  Les  points  des  stries  sont  profonds,  arrondis  et  réguliers; 
la  troisième  et  la  quatrième  lignes  se  réunissent  vers  les  cinq  sixièmes 
de  Félytre.  Les  intervalles  sont  plans  et  couverts  d'une  imperceptible 
granulation  Le  ealus  humerai  est  un  peu  rugueux  et  peu  élevé.  Les 
ailes  sont  d'un  blane  roussâtrc,  leurs  nervures  sont  rembrunies. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  brillant  ;  les  segments  de  l'abdomen 
sont  couverts  de  points,  de  chacen  desquels  sort  un  petit  poil  blan  • 
châtre.  Le  dernier  segment  n'est  ponctué  que  sur  les  côtés  et  présente 
dan^  le  milieu  un  espace  lîsse  et  brillant  dans  les  deux  sexes.  Le  py* 
gidium  est  fortement  sillonné.  Lliémicfycle  du  (^ est  saillant;  ses 
bords  sont  velus. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  vert  cuivreux  en  dehors;  les  tibias  et 
les  tarses  sont  ferrugineux;  les  tibias  postérieurs  sont  quelquefois  ttnr 
peu  rembrunis;  la  dent  est  anguleuse  et  peu  aiguë.  L'éperon  est  court 
et  ferrugineux. 

Cette  espèce  se  distingue  de  P.  major^  par  sa  forme  plus  régulîère- 
tùtnt  ovalaire,  son  corselet  plus  étroit  et  ses  élytres  profondément 
ttriécs-ponctuées. 

Elle  est  commune  dans  les  prairies  humides  de  la  France  méndio- 
nale.  le  l'ai  recueillie  en  mai  et  jnin,  à  Montpellier  et  k  Hyères. 

3.  P.  semi-caerulea  ;  Enlomolog.  Hefte.  Ovata  ,  caeruleo- 
tirescf^é  ;  fkorace  cuprea  vel  aeneo  utrinque  slriolato.  Elytriê  punctato- 
i/nafti,  inlerstiUts  plants  tenuissimè  rvgulom  Fcinoribvs  pofikis  nigrê- 
aeneii  ;  femàribuâ  antériorité^  tibiiê  Utrsisqve  omnibui  ferrugineis.  ^  cr* 
àlati. 

cf  Md^aguïï  arcuàtus  laevi$i  prëpè  baiin  iransmnim  sirioUiuSf  urwtià 
apicem  defleMUêi  apët  êurgenê,  dfprei$u$i  aeuii  Unceduhu. 
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Var.  a.  Elytr*s  nlgricantibus, 

h.  Elytris  thoraceque  nigricantibus. 

c.  Elytris  thoraceque  aeneis  vel  cupreis, 

d.  Elytris  viridibtis^  thorace  cupreo. 

Long.  2  raill.  1/4  à  2  mill.  -1/2.  —  Larg.  ^  raHl.  -1/4  à  1  mill.  1/2. 

tlaïtica  semUcaeruIea^  Entom.  Heflc.  11.  40.  10.  —  Ilugeh,  Ma^r?«5.  VI. 463, 

20.  —  DcFT.  Faun.  auslr.  111.  277.  54. 
Ptecfroscelis  semi  caerulea ,  Redt.  Faun.  auslr.  539.  2.—  Kûstek  ,  XXVllI. 

no  94. 


La  carène  faciale  est  un  peu  élargie  au  ftommet,  qui  est  obtusément 
arrondi;  elle  est  très-finement  rugueuse.  Le  front  et  le  veriex  sont 
finement  granulés.  La  fossette  suroculaire  est  placée  dans  une  Im- 
pression assez  profonde  et  très-rapprochée  de  Toeil.  On  voit  au-dessus 
d'elle  six  ou  huit  points  assez  forts  qui  se  dirigent  sur  le  verlex.  Le 
front  et  le  vertex  ont  la  couleur  du  pyrite  de  cuivre.  Le  labre  est 
tronqué  par  devant  et  porte  six  points  ;  il  est  d'un  noir  de  poix  ainsi 
que  les  palpes.  Les  mandibules  sont  bidentées  ;  les  dents  sont  très-> 
courtes.  Les  cinq  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  , 
les  suivants  sont  bruns.  Les  individus  récemment  éclos  ont  des  an- 
tennes entièrement  ferrugineuses. 

Le  corselet  a  la  couleur  du  pyrite  de  cuivre  ;  il  est  très-finement 
ponctué;  les  points  sont  sans  ordre  ou  rarement  disposés  en  petites 
séries.  Les  intervalles  sont  très  finement  granulés.  Près  de  la  base  est, 
une  impression  plus  ou  moins  profonde,  qui  se  réduit  quelquefois  à 
un  simple  trait  ou  sillon  comme  dans  le  genre  Balanomorpha*  La 
bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  série  de  crénelures  ou  de 
points  assez  forts  ;  son  extrémité  est  en  triangle  arrondi  et  dépasse 
beaucoup  la  bordure  antérieure.  L'écusson  est  de  la  couleur  du 
corselet. 

Les  élytres  sont  ordinairement  bleues ,  on  en  voit  qui  sont  cui- 
vreuses, bronzées  ou  noires  ;  dans  quelques  individus  le  corselet  est 
coloré  comme  les  élytres.  Celles-ci  sont  convexes  et  forment  avec  le 
corselet  un  ovale  assez  régulier.  Les  stries  sont  plus  distinctes  vers  les 
bords  extérieurs  La  quatrième  et  la  cinqui'-me  se  réunissent  vers  les 
trois  quarts  de  Télytre.  Les  intervalles  sont  i  imme  dans  P.  chloro* 
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phana,  presque  plans  et  finement  rugueux;  le  calus  humerai  est 
saillant,  lisse  et  brillant.  Les  ailes  sont  blanches  et  un  peu  nébu- 
leuses ;  leurs  nervures  sont  presque  brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  brillant  et  ponctué  plus  finement  que 
ceux  de  P.  major  et  chlorophana  :  les  segments  médians  sont  légè- 
rement ridés  et  peu  ponctués  ;  le  dernier  est  couvert  de  rides  ou 
rugosités  ;  il  présente  quelques  poils  très-courts.  Dans  le  ^,  la  partie 
qui  est  en  face  de  Thémicycle  est  lisse. 

Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  noir  bronzé  ;  les  cuisses  anté- 
rieures et  médianes ,  tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  entièrement  fer- 
rugineux ;  les  crochets  sont  bruns.  La  dent  du  tibia  est  un  peu 
aiguë. 

Les  individus  des  variétés  cuivreuses  ou  bronzées  peuvent  être  au 
premier  abord  confondus  avec  P.  dentipes,  mais  ils  s'en  distinguent 
par  leur  taille  plus  grande,  la  ponctuation  plus  fine  du  corselet,  et  la 
couleur  rousse  des  pieds  antérieurs. 

On  la  trouve  pendant  toute  Tannée  sur  diverses  espèces  de  saules. 

4.  P.  denilpes;  Enlom.  Hefle.  Ovaia,  aenea  ;  elytris  sirialo^ 
punctaliSy  interstitiis  planisj  inconspicuè  pundulatis  vel  rugulosis; 
femoribus  omnibus  nigro-aeneis  ;  femorum  anteriorum  basi  j  horum 
geniculisy  tibiisque  omnibus  ru fo-ferrugineis,  i^  alati, 

^  /Edeagus  arcuatus^  laevis  ^  propè  basin  angustè  canaliculatus, 
versus  apicem  depressus^  leviter  deflexus^  plus  minusve  lanceolatus. 

Var.  a.  Cuprae, 

b.  Nigrescens, 

c.  Elytrorum  inlerstitiis  rugosis^  cum  Uneis  obliqué  undulatis. 

Long.  -1  mill.  1/4  à  1  milU  1/2.—  Larg.  1  mill.  à  \  mill.  1/2. 

Hallica  dentipesy  Enlom.  Hefte.  38.  ^8.  tab.  3,  n«  1.  —  Illiger,  Magaz.  VI. 

-162.  21.  —  Zetterstedt,  Faun.  lapp.  410. -14.  — Gtllenhall,  Ins.  suec. 

m.  573.  41.  IV.  46Î.  —  Ddft.  Faun.  austr.  III.  278.  55.  —  Redt.  Faun. 

auslr.  540.  4. 
Chrysomela  concinna^  Marsham,  Ent.  Brit.  1.  196.  6^. 
Chatocnema  concinna^  S.kpbens,  lUuslr.  IV.  3i7.  -•  Id,,  Manual.   302. 

2377. 
Ptecirosceiis  concinnaj  Kbster,  Defl  IX.  88 —  et  deniipes  ,  flefl  XXVllI. 

n?  95. 
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Nota.  Le  nom  spéciûquo  concinna  avait  été  douné  par  FabririiM  à  Mn# 
Allise  exotique,  Sysl.  Eleulh.  1.  499. 1C9. 

L'espèce  dccrile  par  Olivier  comme  synonyme  de  VH.  dentipes  de  rEnlomoh 
Ilcfle  est  le  P*  chlorophana. 

La  carène  faciale  est  étroite^  un  peu  arquée,  aiguë  au  sommet  et 
très-rapprocliée  du  front  dont  elle  n'est  s<^parée  que  par  un  trait  fin 
qui  sVlargit  ensuite  et  se  prolonge  en  dessus  des  antennes  ;  elle  est 
finemont  rugueuse  en  dessus  et  présente  sur  ses  côtés  une  ligne  de 
gros  points  qui  se  continue  tout  le  long  du  bord  antérieur  des  joues. 
Le  front  et  le  vertex  ont  la  couleur  du  pyrite  de  cuivre  et  sont 
finement  granulés.  La  fossette  suroculaire  est  très-rapprochéc  do 
Tœil  et  accompagnée  de  quelques  points  dont  le  nombre  et  la  gros- 
seur varient  beaucoup.  Le  labre  est  tronqué  par  devant  et  présente  de 
cbaque  c6lé  deux  ou  trois  points.  L'épistouje  est  ponctué  ou  crénelé 
vers  son  bord  postérieur  ;  il  est  d'un  noir  de  poix,  ainsi  que  le  labre, 
les  palpes  et  les  mandibules. 

Les  cinq  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  ;  les 
autres  sont  bruns.  Dans  les  variétés  ,  le  premier  article  est  plus  ou 
moins  rembruni,  et  quelquefois  rextrémiié  de«  trois  suivants  est  un 
peu   sombre. 

Le  corselet  est  eoloré  comme  le  front,  U  est  très-iifieme«t  et  eon* 
fusément  ponctué ,  les  interstices  sont  finement  granulés.  Prés  de  la 
base  et  vers  les  côtés  est  une  dépression  oblique  et  linéaire  qui  nVst 
pas  toujours  bien  distincte.  La  bordure  latérale  est  plus  forte  que 
la  postérieure  ;  le  calus  est  peu  saillant.  L'écusson  est  cuivreux  ou 
bronzé. 

Les  élytres  sont  d'un  bronzé  cuivreux  et  forment  avec  le  corselet 
un  ovale  assez  ré^^ulier;  les  points  des  stries  sont  forts  et  assez  ré- 
gulièrement espacés.  La  première  strie  est  un  peu  plus  profonde  que 
les  autres  ;  la  troisième  et  la  quatrième  se  réunissent  vers  les  trois 
quarts  de  l'élytre ,  les  autres  arrivent  séparément  vers  l'extrémité 
qu'elles  n'atteignent  pas.  Les  intervalles  de.s  stries  sont  presque  plans 
et  présentent  des  rugosités  plus  ou  moins  fortes,  et  dans  la  variété  h 
on  remarque  des  traits  fins ,  ondulés  et  dirigés  obliquement ,  mais 
qui  ne  représentent  pas  des  contours  d'écaillés  comme  dans  T.  pu- 
mila,  A  l'aide  d'une  forte  loupe  on  y  reconnaît  des  points  exiréme- 
ment  fins.  Le  calus  humerai  est  très-saillant,  lisse  et  brillant.  Les  ailes 
sont  blanches  ,  à  nervures  rousses. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé  ;   les  segments  sont  plus 
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ou  moins  ridés  et  poaclués  ;  le  dcraier  est  couvert  Je  rugosités  entre* 
mêlées  de  points  ;  les  poils  sont  très-courts.  L'hémicycle  est  petit  et 
Irès-arrondi.  Le  sillon  dxi  pygidium  est  large,  et  dans  sa  moit'ûè  anlé- 
rieure  on  reconnaît  une  ligne  carénée. 

Toutes  les  cuisses  sont  d  un  noir  bronzé  ;  les  genoux  aatérie«irs  « 
tous  les  tibias  et  tous  les  tarses  sont  ferrugineux.  L'échaocrure  du 
tibia  postérieur  est  plu»  large  et  moins  arrondie  que  celle  de  P.  semi- 
aenea. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  prairies  et  les  pâturages.  On  la 
rencontre  pendant  toute  Tannée  et  aouvent  en  compagnie  de  P.  pu^ 
mila,  A  la  fin  de  Tautomne  un  grand  nombre  d'individus  s'établissent 
sur  les  baies  et  sur  les  taillis. 

5.  P.  ilbialts;  IixicEii.  Ovala,  aenea  ;  efyiris  minute  ttrialo- 
punclalis,  inteisUliis  pseudo^squammom ;  femoribus  omnibus  nigro- 
aeneig^  tibiis  omnibus  ferrugineis^  tu  medio  plus  minusve  infuscalis.  i  ^ 
alali. 

^  jEdeagui  angustus ,  modicè  arcuaius  ^  laevis ,  versus  apictm 
depressusvel  sulcatus^  apice  obtuse  rciundatus. 

Long.  1  miU.  \fi,  —  Larg.  \  milL 

Haltica  ttbktlis ,  ïllicer,  VI.  162.  122. 
T leetroscelis  pumila^  Dej.  Catal. 

La  carène  faciale  est  semi-cylindrique,  finement  rugueuse  en  des- 
sus avec  une  ligne  ponctuée  sur  les  côtés.  Cette  ligne  se  continue  le 
long  du  bord  antérieur  des  joues  comme  dans  P.  dentipes^  mais  les 
points  sont  plus  petits.  Le  front  et  le  vertex  ont  la  couleur  du  pyrite 
de  cuivre  et  M>nt  finement  granulés.  Les  points  qui  sont  au  dessus  des 
yeux,  sont  plus  nombreux  que  ceux  de  P.  dentipes.  Quelquefois  ils  sont 
disposés  en  petites  lignes,  dont  la  direction  varie  et  forment  une  ou 
deux  lignes  transversales  plus  ou  moins  arquées  et  peu  régulières.  Le 
labre  est  obtusémcnt  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  un  ou  deux 
points  ;  il  est  d'un  brun  de  poix  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes. 
Les  cinq  premiers  articles  des  antennes  sont  entièrement  ferrugi- 
neux ;  les  suivants  sont  bruns. 

Le  corselet  est  coloré  comme  la  tête;  il  est  très-finement  et  confu- 
sément ponctué.  I^s  interstices  sont  finement  granulés.  On  ne  voit 
point  de  dépression  vers  le  bord  postérieur  ;  la  bordure  latérale  est 
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un  peu  plus  forte.  Le  calus  est  fort  et  saillant.  L'écusson  est  cuivreux 
ou  bronzé. 

Les  élytres  sont  d'un  bronzé  cuivreux  et  forment  avec  le  corselet 
un  ovale  assez  régulier.  Les  points  des  stries  sont  plus  petits  que  ceux 
de  P.  dcntipes^  plus  serrés  et  moins  réguliers.  Les  intervalles  des 
stries  sont  couverts  de  petits  traits,  qui  sont  disposés  de  manière  k 
simuler  des  contours  d'écaillés.  Le  calus  humerai  est  lisse  et  peu  sail- 
lant. 

Le  dessous  de  Tabdomen  est  ridé  et  ponctué.  La  marge  antérieure 
des  segments  est  lisse  et  brillante;  les  points  des  derniers  segments 
sont  plus  serrés;  les  poils  sont  courts.  L'hémicycle  est  petit  et 
arrondi.  Le  sillon  du  pygidium  est  resserré,  on  n'y  voit  point  de  ligne 
carénée. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé;  les  genoux  autérieurs,  les 
tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Les  tibias  sont  quelquefois  un 
peu  rembrunis  dans  le  milieu.  L'échancrure  des  tibias  postérieurs  est 
un  peu  plus  arrondie  que  celle  de  P,  dentipes. 

Celle  espèce  est  commune  dans  les  prairies  et  les  pâturages  secs  ou 
humides.  On  la  rencontre  pendant  toute  l'année. 

6.  P.  condurta  ;  MoTscHouLSKi.  Breviter  ovata;  thorace  cupreo  ; 
eîytris  lestaceis,  dqyressisj  punclalo*stria(is^  margine  suturaque  nigris  ; 
callo  humerali  prominente  ^  nigro-aeneo  ,  niiidissimo  ;  femoribus  nigrch- 
avneis  ;  tibiis  tarsisque  ferrugineis  ^  dente  vix  acuta.  ^^  alalL 

(/»  /Edeagus  ferè  reclus ,  m  medio  cylindricus ,  laevis^  hrunneus  ; 
ieriia  pars  pallida^  depressa  ;  apex  dcflexusy  aculè  lanceolatus. 

long.  4  raill.  3/4  —  I^rg  1  mil!,  à  1  mill.  4/4. 

Uallica  conducta ,  Victor   Motsciioclskî.  BuUelin  de  la  Soc.  des  NaU  de 
Moscow.  1838.  page  175.  lab.  3.  lig.  I,  D. 

La  carène  faciale  est  remplacée  par  un  espace  large,  plan  et  obtus 
nu  sommet,  qui  est  séparé  du  front  par  un  trait  distinct.  De  chaque 
côté  de  cet  espace  est  une  ligne  ponctuée  qui  se  prolonge  le  long  du 
bord  antérieur  des  joues.  La  labre  est  noir,  large,  tronqué,  sans 
points  et  couvert  de  rides  ou  rugosités;  il  porte  des  poils  blancs.  Les 
mandibules  sont  brunes  et  les  palpes  ferrugineux.  Le  front  et  le  vertex 
sont  fortement  ponctués  de  chaque  c6té  ;  la  partie  médiane  n'est  pas 
ponctuée ,  elle  est  finement  granulée  ainsi  que  les  interstices  des 
points.  Le  point  suroculaire  est  remplacé  par  une  fossette  oblon- 
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giie  et  irrégulière.  Le^  six  premiers  articles  des  antennes  sont  ferru- 
gineux; les  autres  sont  bruns. 

Le  corselet  est  rétréci  par  devant  et  très-finement  rebordé;  il  est 
plus  fortement  rebordé  par  derrière  et  sur  les  c6tés.  Le  calus  est  peu 
saillant  et  ne  dépasse  pas  le  bord  antérieur.  Le  corselet  est  couvert 
de  poils  uns  et  très-serrés.  Les  interstices  sont  très-finement  granu- 
lés. L^écusson  est  arrondi  et  très  lisse. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet,  et 
forment  avec  lui  un  ovale  un  peu  court,  mais  très-régulier.  Elles  sont 
déprimées  en  dessus;  las  stries  sont  fortement  ponctuées.  Les  stries 
médianes  sont  un  peu  confuses  vers  leur  extrémité.  Le  calus  humerai 
est  saillant,  lisse  et  brillant  et  d*un  noir  bronzé.  Les  intervalles  des 
stries  sont  un  peu  convexes  et  Ton  y  reconnaît  des  points  très-fins. 
Les  élytres  sont  testacées;  la  suture  est  bordée  de  noir,  cette  cou- 
leur s'étend  jusqu'à  la  strie  la  plus  voisine  ;  la  bordure  extérieure  et 
la  marge  inférieure  sont  également  noires;  celle-ci  est  brillante  et 
irrégulièrement  ondulée.  Les  ailes  sont  entièrement  blanches  et 
transparentes,  leurs  nervures  sont  un  peu  sombres. 

Le  dessous  du  corps  est  très-noir;  le  premier  segment  de  Fabdo- 
men  est  fortement  ponctué  dans  sa  plus  grande  partie  et  très-lisse 
près  du  bord  antérieur.  La  ponctuation  des  autres  segments  est 
moins  serrée  et  moins  forte.  Le  dernier  segment  du  mâle  présente 
un  prolongement  arrondi  qui  s'adapte  exactement  à  Thémicycle.  Le 
pygidium  est  sillonné  dans  toute  sa  longueur;  le  fond  du  sillon  est 
rugueux. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé  très-brillant,  les  tibias  et 
les  tarses  sont  entièrement  ferrugineux.  L'éperon  est  court  et  fin; 
l'échancrure  du  tibia  est  peu  arrondie. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  France  méridionale.  Elle  habite  les 
prairies  marécageuses  et  les  bords  des  fossés  qui  sont  garnis  de  joncs. 
Je  l'ai  recueillie  à  Montpellier  et  à  Hyères,  en  mai  et  juin.  M.  Mots- 
chou  Isky  l'a  découverte  en  Arménie. 

7.  P.  ehrysleollis.  Oblongo  ovala  ^  thorace  cupreo  ;  elytris 
ieslaceis^  subdepressis,  punctaio-slrialis ,  margine  lalerali  suturaque 
nigris.  Callo  humerali  nullo  ;  femoribus  nigro-aeneis  ;  tibiis  tarsisque 
ferrugineis  ;  dénie  acuta,  î  </'  a/15  incompletis. 

^  /Edeagus  arcuatus^  laevis^  canaliculalus ;  canaliculus  in  medio 
latior^  apice  modici  deflexus^  acutè  lanceolatus. 
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Long  1  raill.  3/«  —Urg.  7/8  oaiU. 
fkctroscells  <hrystc(kUi$,  Cie^holat,  /»  Dci.  C»U 

(/est  la  phis  petite  espèce  de  ce  genre. 

La  carène  faciale  est  élargie,  déprimée  au  sommet  et  finement  ru- 
gueuse ;  elle  est  séparée  du  front  par  un  petit  trait  quUl  n'est  pas 
toujours  facile  de  reconnattre.  Les  joues  sont  rugueuses  et  présen- 
tent vers  le  bord  antérieur  |^e  ligne  ponctuée,  l.e  labre  est  un  peu 
sinueux,  ses  angles  extérieurs  sont  un  peu  saillants;  il  est  lisse  rt 
brillant  et  présente  de  chaque  côté  un  point  assez  fort.  Les  mandi- 
bules et  les  palpes  sont  bruns.  Le  front  et  le  vertex  sont  fortement 
et  confusément  ponctués.  Les  points  suroculaires  sont  indistincls. 
Les  six  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  ;  les  suivants 
sont  bruns. 

Le  corselet  est,  ainsi  que  la  tête,  d'une  couleur  de  pyrite  de  cuivre; 
il  est  plus  rétréci  par  devant  que  celui  de  P.  conducla;  la  bordure 
postérieure  est  plus  forte  que  Tantéricure.  Le  calus  de  la  bordure 
latérale  est  petit  et  ne  dépasse  pas  le  bord  antérieur.  Le  corselet  est 
couvert  de  points  très-fms  et  três-serrés;  les  interstices  sont  très-fine- 
ment granulés.  L'écusson  est  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  elles 
forment  avec  lui  un  ovale  allongé  et  plus  étroit  au  sommet;  elles 
sont  un  peu  moins  dépiimées  en  dessus  que  celles  de  P.  conJtida  Les 
stries  sont  fortement  ponctuées.  Il  n'y  a  pas  de  calus  humerai,  mais 
seulement  un  petit  espace  sur  lequel  les  stries  ne  s'étendent  pas.  F-es 
intervalles  des  stries  sont  un  peu  convexes  et  couverts  de  petites  rides 
transversales  et  un  peu  ondulées.  Les  élytres  sont  testacées;  la  suture, 
la  bordure  extérieure  et  la  marge  inférieure  sont  noires  ;  celle-ci  est 
presque  couverte  de  rugosités  irrégulières.  On  ne  voit  que  des  tudi- 
ments  d'ailes  très-courts. 

Le  dessous  du  corps  est  très- noir  ;  les  segments  de  l'abdomen  sont 
ponctués  ,  les  points  sont  distants  et  moins  Coris  que  dans  P.  conducia. 
Le  dernier  segment  du  mAie  est  légèrement  échancréeo  faee  de i'hé- 
niieycle,  qui  est  saillant  et  très-arrondi.  Le  pygîdium  est  sillonné 
dans  toute  sa  longueur;  le  fond  du  sillon  est  rugueux. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  bronzé  cuivreux  et  brillant;  les  tibias 
et  les  tarses  sont  ferrugineux.  Les  dents  des  tibias  postérieurs  sont 
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brunes.  L'échancrure  est  uo  peo  arromUe;  l'éperon  est  praporUoo- 
nellement  plus  long  el  plus  fort  que  ceux  des  autres  espèces^ 

Elle  est  commune  dans  les  pàlureges  de  I4  France  méridio- 
nale. On  la  trouve  dans  les  pâturages  secs  du  Mont-d'Or,  près  de 
Lyon. 

Ceare  Chaetoenema;  CnktrocHUUk ;  iCbfvrolat)  <1). 

Antetinae  undecim  ariicxâuitte* 
Carina^  enearpiique  nullis* 
Thorax  integer. 

Contpectus  ovatus  vel  ûhhngus;  elyira  Hriaio-puneMa ,  v$l  ê^riatim  ^ 
fln$  minnsve  etmfusè  punctiUaié^  ;  alU  ccmpleiit  vel  incûmpleiU» 
Tibiae  posleriares  exkmione  irtungulari  ciliala  pQ$i  me4ium  omaim» 

^HEmÈHE  SECTION'. 

tlytrcs  régnlièremenl  poncluécs-stf  réc*». 

PPQXli;^E   SECTIO;^. 

Êlytres  ponctuées-slriécs  sur  les  côtés,  pouf  tualion  dorsutô  cenluse  eu  aiii- 
poséc  en  lignes  irréguliôres. 

La  face  est  un  peu  convexe  et  sans  carène;  $^5  e6lés,  qui  portent  le 
nom  de  joues ,  ne  sont  pas  déprimés  ou  creusés  comme  dans  loua 
les  autres  genres  d'Alitaes,  et  surtout  dans  la  partie  qui  enloure  le 
torulus  ;  la  face  est  séparée  du  front  par  un  Iraii  ûa  transversal  et 
presque  droit.  Ce  trait  se  dirige  ensuite  obliquement  au-dessus  des 
yeux  ;  )a  face  est  entièrement  couverte  de  gros  points  et  de  poils  gris 
qui  sont  plus  lengs  el  norii>ent  une  frange  vers  la  base  de  Tépisiome 
qui  est  très-court.  Les  yeux  sont  saillants,  ovales-oblongs,  un  peu 
réniformes;  ils  sont  presque  hémisphériques  dans  une  seule  espèce. 
Le  labre  est  large  ,  obtus,  lisse  ,  brillant  et  d'un  noir  de  poix,  ainsi 
que  les  palpes  *,  il  est  roux  dans  .le  C.  meridion^lis.  Il  porte  vers  sa 
base  une  ligne  transversale  composée  de  six  points  assee  forts.  Sa 
marge  antérieure  est  relevée,  tandis  que  dans  les  Plectroscelis  elle  est 
inclinée.  Les  mandibules  sont  bidentées  et  ferrugineuses  ;  Textré- 
mité  des  dents  est  brune.  Dans   l'état    de  repos,  la  courbe  exté- 
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rieure  des  mandibules  se  distingua  de  chaque  côté  et  en  dehors  de 
répislome. 

Les  antennes  sont  composées  de  onze  articles  disposés  comme  dans 
les  Plectroscelis. 

Le  corselet  est  très-convexe  »  coupé  droit  par  devant ,  plus  ou 
moins  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ;  ses  côtés  sont  trés- 
inclinés  et  un  peu  tournés  en  dessous;  la  bordure  latérale  est  plus 
forte  et  terminée  par  un  petit  renflement  qui  ne  dépasse  pas  le  bord 
intérieur.  L'écusson  est  en  triangle  arrondi. 

Dans  les  espèces  de  la  première  division  ,  le  corselet  est  plus  large 
dans  le  milieu  ,  et  rétréci  par  devant  et  par  derrière  ;  les  élytres  sont 
plus  convexes  et  forment  isolément,  c'est  à- dire  séparément  du  cor- 
selet, un  ovale  allongé;  elles  portent  comme  dans  les  Plectroscelis 
neuf  stries  ponctuées,  outre  le  commencement  d'une  dixième  vers 
l'écusson. 

Dans  la  seconde  division,  les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base 
que  le  corselet  et  forment  avec  lui  un  ovale  assez  régulier;  les  stries 
ne  sont  régulières  que  sur  les  côtés  ;  les  dorsales  sont  peu  distinctes 
et  remplacées  par  des  lignes  de  points  rangés  par  paires  ou  multiples 
et  confus.  Ce  n'est  que  vers  l'extrémité  des  élytres  qu'on  peut  recon- 
naître les  stries  dorsales.  La  suture  est  finement  rebordée.  La  bor- 
dure extérieure  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée. 
La  marge  inférieure  est  noire,  brillante  et  plus  ou  moins  ridée.  Le 
calus  humerai  est  lisse  et  plus  ou  moins  saillant. 

Les  espèces  de  la  première  division  sont  aptères  ou  n'ont  que  des 
rudiments  d'ailes.  Dans  la  seconde  division  les  ailes  sont  complètes, 
blanches,  nébuleuses;  leurs  nervures  sont  rousses. 

Le  dessous  du  corps  est  fortement  ponctué  ;  les  segments  de  l'ab- 
domen présentent  quelques  rides;  le  dernier  est  ponctué  plus  fine- 
ment que  les  autres  et  sans  échancrure  dans  les  deux  sexes.  Le  pygi- 
dium  est  grand ,  largement  sillonné  dans  toute  sa  longueur  avec  une 
ligne  carénée  plus  ou  moins  distincte  dans  le  fond  du  sillon.  L'hémi- 
cycle du  mAle  est  régulier  et  saillant. 

La  forme  des  cuisses,  des  tibias  et  des  tarses,  est  la  même  que  dans 
le  genre  Plectroscelis. 

I.  Elylres  réguliôremenl  ponctuées-slriées. 
•    a  Corps  allongé. 

Tèle  et  corselcl  cuivreux  ;  élylrcs  cl  pieds  bronzés.    Compressa, 
Corsclel  et  élyhes  d'un  bronzé  obscur. 
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Partout  ponctuée  profonde  ment.  Angustula. 

Front  et  vertex  presque  sans  points.  Tarda. 

h.  Corps  ovale,  court  \  corselet  et  élylres  cuivreux.        Aerosa. 

II.  Eiytres  striées  ponctuées  seulement  sur  les  côtés  , 
ponctuation  dorsale  plus  ou  moins  confuse. 

Corselet  et  élytres  bleus  *,  ponctuation  dorsale  fine 
et  très-confuse.  Mannerheimii. 

Elytres  bleues  ;  corselet  concolore  ou  cuivreux  ; 
ponctuation  dorsale  en  lignes  irréguliôres  et  par 
paires. 

Tète  et  corselet  finement  ponctués,  labre  roux.         Meridionalis, 

—  fortement  ponctués,  labre  noir.        Sahlbergii, 

Elytres  et  corselet  d'un  noir  bronzé  \  ponctuation 
dorsale  confuse.  Aridula, 

Elytres  et  corselet  d'un  cuivreux  bronzé  ;  ponctua- 
lion  dorsale  en  lignes  irrégulières. 
Corselet  fortement  ponctué.  Aridella. 

—  finement  ponctué.  Arida. 

1.  C.  eompressa ;  Lbtznbb.  Oblongo-ovata^  nigroaeneaicapite 
ihoraceque  cupreis  subtiliter  punctuîatis  ;  eîytris  regulariter  lineaiO" 
punctatis;  femoribus  tibiisque omnibus nigroaeneis^  tarsis  brunneis,  ^  (f 
atis  incompletis. 

^  j^deagus  versus  médium  in  angulum  feré  rectum  flectus;  pan 
tlevaia  laie  canaliculata  ;  apex  ovato-lanceolatus. 

Long.  2  mill.  —  Larg.  1  miU. 

Plectroscelis  compressa  ^  Letzneb,  Arb.  etVeraend  deScbcls  GeseU  1848* 

83.  SO.  —  Ericrsons  Bericbt.  -1846.  68.  —  Reot.  Faun.  austr.  547. 
Plectroscelis  Solieri^  Dej.  Cat.  (CoUecl.  Aube). 

Tête  et  corselet  d'un  bronzé  cuivreux  ;  élylres  d'un  noir  bronzé 
avec  reflet  verdâtre. 

Face  sans  carène ,  un  peu  convexe  ;  couverte  de  gros  points  et  de 
poils  gris,  principalement  sur  le  devant  et  sur  les  côtés  ;  au  sommet 
et  notamment  dans  la  ^  est  un  petit  espace  non  ponctué,  mais  fine- 
ment granulé  ainsi  que  tous  les  interstices.  Le  sommet  est  arrondi 
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dans  la  ^.^  et  anguleux  dans  le  c/*.  Eu  cooséquence ,  le  front  est 
échancré  en  demi-cercle  dans  la  $  et  anguleusement  dans  le  ^.  Le 
fronl  et  le  verlex  sont  couverts  d'une  très-fine  granulation  et  portent 
de  Irès-petits  points  inégaux  et  distants;  ils  sont  plus  rares  dans  la 
partie  antérieure  du  Iront.  Les  points  suroculaires  sont  un  peu  plus 
forts.  Le  labre  est  noir  et  large,  sa  marge  antérieure  est  obtuse  par 
devant  et  arrondie  sur  les  côtés  ;  elle  est  beaucoup  plus  étroite  que 
dans  les  autres  espèces,  et  présente  une  ligne  transversale  de  six 
points.  Les  mandibules  sont  bidentées  et  plus  ou  moins  rembrunies 
ainsi  que  les  palpes.  L'extrémité  du  premier  article  des  antennes,  le 
deuxième  et  le  troisième  entièrement,  sont  ferrugineux;  tous  les  au- 
tres sont  bruns.  Le  deuxième  article  est  presque  aussi  long  que  les 
suivants. 

Le  corselet  est  très-convexe;  ses  côtés  sont  dilatés  et  plus  larges 
dans  leur  milieu.  Il  est  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure,  vn 
peu  arrondi  et  très-fmement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  le  sont 
plus  fortement  et  sans  calus  ou  renflement  k  leur  extrémité  anté- 
rieure. Le  corselet  est  couvert  d'une  multitude  de  points  de  la  gros- 
seur de  teux  de  la  tète,  irrégulièrement  disposés  ou  par  petites 
séries  ;  les  interstices  sont  très  finement  granulés.  L'écusson  est  petit, 
triangulaire,  lisse  et  cuivreux. 

Les  élytres  ont  leur  base  aussi  large  que  celle  du  corselet;  elles 
s'élargissent  un  peu  et  forment  isolément  un  ovale  oblong^  elfes  ont 
neuf  lignes  ponctuées  outre  le  commencement  d'une  dixième  vers 
l'écusson.  Toutes  ces  lignes  sont  simples  et  régulières  et  peu  profon-^ 
dément  striées  Les  points  sont  beaucoup  plus  forts  que  ceux  du  cor- 
selet. Les  intervalles  des  lignes  sont  plans  et  couverts  d'une  très- 
fine  Igianulation.  Le  calus  buméral  est  peu  saillant  et  presque  lisse. 
La  suture  est  très-finement  rebordée;  la  marge  inférieure  est  bril- 
lante et  un  peu  ridée.  Il  n'y  a  que  des  rudiments  d'ailes. 

Le  dessous  du  corps  est  fortement  ponctué  ainsi  que  le  premier 
segment  de  l'abdomen.  I^s  points  du  dernier  segment  sont  p)»s  rares 
et  laissent  à  découvert  un  espace  lisse  plos  ou  moins  grand  dans  U» 
deux  sexes.  Le  pygidium  est  grand,  lisse  et  présente  quelques  points 
vers  son  extrémité.  Il  est  sillonné  dans  toute  sa  longueur;  au  fond 
du  sillon  est  une  ligne  carénée  distincte.  L'hémicycle  du  ^  est  petit, 
arrondi  et  saillant. 

Taoles  les  cuisses  et  toot  les  tibiaa  s^nt  d'un  aoîr  bronzé  brilknl; 
les  cuisses  postérieures  sont  fortement  sinueuses  eu  dessous  et  vers 
l'extrémité;  leur  plus  grand  diamètre  n'a  que  Ica  deex  cinquièmes 
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(le  la  longaear.  La  dent  des  Ubias  postérieurs  est  forte,  l'échancrure 
est  arrondie.  L*éperon  est  1res  petit  et  ferrugineux  ainsi  que  fes  trois 
premiers  articles  des  tarses;  le  qoaCrièmo  est  brun.  F.e  premier  ar- 
ticle des  tarses  anCérîeurs  du  ,/*  est  pfus  petit  que  dans  les  autres 
espèces. 

Elle  habite  fes  prairies  de  la  France  méridionale;  recueillie  en 
mai  et  juin  à  Hyères  et  dans  les  environs  de  Nfnies. 

2.  C  an^astula;  RosENHAHEa.  Oblongo-ovata  ^  obscure  aenea^ 
capUe  thoraceque  forliler  pundulatis  ;  elytris  regulariler  lineato- 
pundûlis  ;  femoribus  nigro-aeneis ,  Ubiis  tarsisquê  omnibus  fen^ugineis. 
^  9   aîis  in comp leiis . 

c/*  Mdeagus  modicè  arcualus^  longitrorsùm  sulcalus^  apice  rotundatus^ 
deflexusj  cum  extensione  distincta  rotundata. 

Long,  i  mlïl.  2/a.  —  Larg.  1  rtttll. 

Plectrôseelis   anQustula ,   RoîTEUHiui-ii  ,    Bcitragé    znx  Insekten    Fauna 
Europae,  4.  63. 

Entièrement  d'un  bronzé  obseor.  Forme  de  C,  compressa  et  beau- 
coup plus  petite. 

Face  sans  carène,  un  peu  cônvete,  couverte  de  gros  points  et  de 
poils  gris.  Le  front  est  échancré  etr  divisé  en  deux  petits  lobes  ar-« 
rendis;  il  est,  ainsi  que  le  vertex,  couvert  d'une  multitude  de  points 
un  peu  moins  gros  que  ceux  de  la  face,  et  disposés  irrégulièrement 
ou  par  petites  séries;  les  interstiees  sont  finement  granulé*;  les 
points  snroeolaires  sont  tndislinets.  Le  Ubve  est  noir;  sa  marge  an- 
térieur e  est  étroite,  obtuse  et  Msse.  La  ligne  transversale  est  eotn« 
posée  de  six  points  très-distincts.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont 
ferrugineux.  Les  six  premiers  articles  des  antennes  sonieftiiérement 
ferrugineux;  les  suivants  sont  bruns  el  beaucoup  plus  épais. 

Le  corselet  est  très-convexe,  un  peu  arqué  ou  incliné  par  devant  et 
sans  bordure  ;  il  est  presque  droit  par  derrière,  dont  la  bordure  n'est 
distincte  que  vers  les  angles;  les  côtés  sont  Irésinclinés  et  recourbés 
en  dessous  et  finement  rebordés.  Le  calus  est  peu  saillant.  Le  cor- 
selet est  couvert  de  points  aussi  fins  et  aussi  serrés  que  ceux  de  la 
tète;  ces  points  sont  conftfs  oa  disposés  en  petite»  séries  eorvillgnes. 
Les  interstices  sont  très-finement  granulés.  L'écusson  est  (riango^ 
larrô  ,  éonvetcf,  fbsé  et  brillant. 
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Les  él^lres  oui  leur  base  aussi  large  que  celle  du  corselet;  elles 
s'élargissent  un  peu  et  forment  isolément  un  ovale  allongé;  elles  ont 
neuf  stries  ponctuées,  simples  et  assez  régulières;  les  points  sont 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  corselet;  les  lignes  dorsales  sont 
moins  profondes;  les  intervalles  sont  plans  et  couverts  d'une  très- 
fine  granulation.  Il  n*y  a  pas  de  calus  humerai;  cette  partie  est  cou- 
verte par  les  points  des  quatre  lignes  externes.  La  suture  est  finement 
rebordée  ;  la  marge  inférieure  est  rugueuse.  Il  n*y  a  que  des  rudi- 
ments d*ailes. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  bronzé  et  fortement  ponctué, 
excepté  le  dernier  segment  qui  est  lisse  et  très-brillant  dans  sa  partie 
supérieure.  Le  pygidiuin  est  profondément  sillonné  dans  toute  sa 
longueur  et  sans  ligne  carénée  apparente.  L'hémicycle  du  mâle  est 
grand  et  bordé  de  poils  gris. 

Toutes  les  cuisses  sont  bronzées,  leur  extrémité  est  rétrécic  par 
une  sinuosité  très-évidente.  Tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugi- 
neux ;  l'extrémité  des  crochets  est  rembrunie;  la  dent  des  tibias  pos- 
térieurs est  très-peu  saillante  et  l'échancrure  peu  profonde.  L'éperon 
est  court  et  ferrugineux.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  est  beaucoup  plus  dilaté  que  celui  de  la  femelle. 

Celte  espèce  n'est  pas  très-agile.  Elle  habite  dans  les  montagnes,  et 
préférablement  les  lieux  exposés  au  nord;  on  la  rencontre  dans  les 
mousses  et  dans  les  touifes  d'herbes.  Elle  a  été  recueillie  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  la  Grande -Chartreuse  et  les  Monts-d'Or  de 
l'Auvergne. 

3.  C  tarda;  (Makbkel).  Oblongoovata;  obscura^capiteruguloso; 
tkorace  tenuitsimè  punctulaio  ;  elyiris  regulariter  lineaio-punctatis. 
Femoribus  tibiisque  nigro-aeneis  ^  tarsis  rufo-brunneiê.  ^cT  o,Ui 
incompletis, 

f^  jEdeagus  arcuattis  ferè  retracius^  canaliculatus  j  versm  apicem 
modicè  aitenualus  ;  apex  obtuiè  angulatus  cum  exlensione  brevissima  vix 
distinda. 

Long.  1  milL  2/3.  -  Larg.  4  milL 

Pleetroscelis  tardai  Maerkel,  (non  descripla). 

Entièrement  d'un  noir  bronzé  obscur  ;  grandeur  et  forme  de  6*. 
anguêlula^ 
Face  sans  carène,  un  peu  convexe;  couverte  de  gros  pointé  sur  le 
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devant  et  sur  les  c6tés«  Le  sommet  est  arrondi  et  finement  granulé. 
Le  front  présente  une  petite  échancrure  ponctiforme;  il  est,  ainsi  que 
le  vertex,  couvert  d'une  granulation  Irés-ûne,  et  Ton  n'aperçoit  qu'un 
très-petit  nombre  de  points  peu  distincts.  Les  yeux  sont  saillants  et 
presque  arrondis.  Le  labre  est  noir;  sa  marge  antérieure  est  lisse  , 
brillante  et  un  peu  sinueuse;  la  base  présente  six  points  rangés 
en  ligne  transversale.  L'extrémité  du  premier  article  des  antennes  , 
le  second  et  le  troisième  entièrement,  sont  ferrugineux;  les  autres 
sont  bruns.  Le  second  est  presque  aussi  long  que  les  suivants. 

Le  corselet  est  trôs-convexe ,  ses  côtés  sont  tournés  en  dessous;  ils 
sont  dilatés  et  plus  larges  dans  leur  milieu;  il  est  coupé  droit  par 
devant  et  sans  bordure,  un  peu  arrondi  et  très- finement  rebordé  par 
derrière;  les  côtés  sont  finement  rebordés  et  sans  calus  à  leur  extré- 
mité antérieure.  Le  corselet  est  couvert  de  points  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  6.  angustula  et  disposés  irrégulièrement  ou  en  pe- 
tites séries;  les  interstices  sont  imperceptiblement  granulés.  L'écus- 
son  est  petit ,  triangulaire  et  lisse. 

Les  élytres  ont  leur  base  aussi  large  que  celle  du  corselet  ;  elles 
s'élargissent  un  peu  et  forment  isolément  un  ovale  oblong.  Toutes  les 
lignes  ponctuées  sont  simples  et  régulières  ;  les  points  sont  beaucoup 
plus  forts  que  ceux  du  corselet;  les  intervalles  des  lignes  sont  plans 
et  couverts  d'une  très  une  granulation;  il  n'y  a  pas  de  calus  hume- 
rai; cette  partie  est  occupée  par  les  points  de  la  seconde  ligne.  La 
suture  est  finement  rebordée;  la  mai:ge  inférieure  est  rugueuse.  Il 
n'y  a  que  des  rudiments  d'ailes. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  fortement  ponctué  ;  les  derniers 
segments  de  l'abdomen  sont  finement  granulés  et  peu  ponctués;  en 
&ce  de  l'hémicycle  est  un  espace  lisse  et  sans  points.  Le  pygidium 
est  grand,  lisse  et  ponctué  finement  vers  son  extrémité  ;  il  est  sillonné 
dans  toute  sa  longueur;  au  fond  du  sillon  est  une  carène  très.fine. 
L'hémicycle  est  très-petit,  arrondi  et  saillant. 

Toutes  les  cuisses  et  tous  les  tibias  sont  d'un  noir  bronzé;  les  tar- 
ses sont  d*un  rouge  brun  ;  le  quatrième  article  et  ses  crochets  sont 
noirs.  La  dent  des  tibias  postérieurs  est  plus  saillante  que  dans  C,  an^ 
gustula\  l'échancrure  est  plus  arrondie.  Le  premier  article  des  tarses 
antérieurs  du  (/'  est  un  peu  plus  large  que  celui  de  la  ^ . 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  et  plus  étroite  que  C  corn- 
pressa  ;  elle  se  distingue  de  ses  voisines,  par  l'absence  des  points  sur  le 
front  et  le  vertex  et  par  la  ponctuation  extrêmement  fine  du  cor* 
selet. 

Tome  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne,  -15 
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£lle  te  trouve  en  Allemagne,  et  m'a  é4é  commaniquée  par  M.  Félix  , 
de  Lepzig,  et  par  M.  Aube. 

4.  C.  aerosa;  Lbtzxbr.  Ovata^  cuprea  ;  labro  nigro  ^  obtuso; 
aniennarum  ariiculis  àex  primis  ferrugineis;  basait  paululùm  infus- 
cato;  thoraee  brevi  fortiier  punctaio  ;  elylris  profùndè  Uneato-punc-- 
taiis;  lineis  d^rsalibui  propè  basin  tantiim  irregulariier  duplicaiii. 
$  alata. 

Long.  'I  mill.  3/4.  —  Larg.  'I  mill. 

Ptectroscelis  aerosa,  Lctzner,   in  Ericbioin'h  BerichU  1846.  6g.  •— Ri»t. 
Faun.  auslr.  547. 


Elle  eat  d'une  couleur  de  cuivre  brillante  j  et  de  la  taille  de 
C.  aridella. 

Face  sans  carène ,  couverte  de  gros  points  et  de  poils  gris  qui  for* 
ment  une  frange  vers  la  base  de  l'épistome  ;  le  front  est  très-finement 
échancré  et  entièrement  courert  de  points  aussi  gros  que  ceux  de  la 
face,  et  confus  ou  disposés  par  petites  séries.  Les  interstices  sont  très- 
finement  granulés;  on  n'y  voit  pas  de  points  ou  fossettes  suroculaires. 
Le  labre  est  noir  ;  sa  marge  antérieure  est  obtuse  ;  au  milieu  de  sa 
base  est  un  petit  tubercule  qui  interrompt  la  ligne  transversale,  com- 
posée de  quatre  ou  six  gros  points.  Les  mandibules  sont  brunes;  les 
palpes  sont  ferrugineux.  Les  six  premiers  articles  des  antennes  sont 
ferrugineux  et  quelquefois  un  peu  rembrunb ,  ainsi  que  la  base  du 
premier. 

Le  corselet  est  très-oonvexe  et  beaucoup  plus  large  que  long.  U 
est  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure,  un  peu  arrondi  et  fine- 
ment rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  rebordés  plus  fortement  ; 
le  c^lus  est  très-peu  saillant.  Le  corselet  est  couvert  de  points  un  peu 
plus  forts  que  ceui  du  front,  et  qui  sont  disposés  en  petites  séries 
dirigées  dans  tous  les  sens  ;  les  interstices  sont  finement  granulés. 
Près  de  l'écusaon  est  un  petit  espaoe  oblong  et  sans  points.  L'écusson 
est  triangulaire  et  lisse. 

Les  élytres  sont  plus  larges  k  leur  base  que  le  corselet  ;  elles  for- 
ment avec  lui  un  ovale  plus  court  et  plus  convexe  que  dans  les 
espèces  voisines  ;  elles  ont  neuf  stries  profondément  ponctuées  et 
assez  régulières.Près  de  la  suture  elles  sont  un  peu  ondulées.  Près  de 
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récusson  est  une  double  série  de  points  qui  n'atteint  pas  It  quart 
des  él  jtres*  Les  ailes  sont  blancfaes  et  transparentes. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronzé  cuivreux  ;  le  premier  et  le  der- 
nier segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués;  les  points  îles 
segments  intermédiaires  sont  plus  fins.  Les  poils  sont  peu  nombreux 
et  très-courts.  Le  pygidium  est  lisse  vers  sa  base,  le  reste  est  ponc- 
tué assez  fortement  ;  il  est  sillonné  dans  toute  sa  longueur.  La  ligne 
carénée  est  rugueuse  et  peu  distincte.  L'hémicycle  P.. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  bronzé  cuivreux  ;  les  articulations  , 
les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux  ;  la  dent  des  tibias  postérieurs 
est  peu  saillante  ;  Féchancrure  est  très-ouverte  ;  l'éperon  est  très- 
court. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  sa  couleur  de  cuivre 
très-briliante ,  et  par  les  stries  ponctuées  de  ses  élytres. 

Je  l'ai  recueillie  en  juillet ,  dans  les  Hautes-Alpes  ;  mais  je  n'ai  pas 
rencontré  le  mâle. 

B.  C  Mannerbeinali  )  Gyllbnhac.  Ooata;  nigro-caerulea , 
labro  mgro;  elytris  lineato-punctatis  ;  linei$  dorsaUbus  duplicaiis 
cenfusisque.  ^(^  alali, 

^  /Edeagus  arcuatusy  canaliculatus  ;  canaticulo  versus  bann  pro-' 
fundiori;  apex  rdundahu  cum  exiensione  brevi  (runcata. 

Long.  2  mHl.  4/2.  —  Lafg.  -1  mil!.  1/3. 

Haltica  Mannerheimii^  Gtll.  Ins.  suec.  lY.  appendix.  664.  42-43. 
PlectrosceHs  MafmerheimH,  Ked?*  Faun.  aaslr.540.  6  bis. 

Entièrement  d'un  bleu  noirâtre  foncé. 

La  face  est  sans  carène  ,  un  peu  convexe,  couverte  de  gros  points 
et  de  poils  gris  qui  sont  plus  longs  vers  la  base  de  l'épistome.  Le 
labre  est  d'un  noir  de  poix;  il  est  large,  tronqué  et  un  peu  sinueux 
par  devant;  vers  sa  base  est  une  ligne  transversale  de  gros  points.  Les 
mandibules  sont  ferrugineuses  ainsi  que  les  palpes.  Le  front  et  le 
Tcrtex  sont  couverts  de  gros  points.  Les  points  suroculaires  sont  peu 
distincts.  Les  antennes  sont  brunes  excepté  le  second  article  qui 
est  ferrugineux,  et  le  premier  dont  seulement  l'extrémité  est 
ferrugineuse. 

Le  corselet  est  très-convexe  ;  ses  celés  sont  un  peu  tournés  en  des- 
sous ;  il  est  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure  ;  très-arrondi  par 
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derrière  ,  dont  la  bordure  est  peu  saillante  ;  les  côtés  sont  distincte- 
ment bordés;  le  calus  est  sinueux  et  saillant.  Le  corselet  est  couvert 
de  petits  points  irrégulièrement  dispersés;  on  voit  dans  la  partie  an- 
térieure quelques  séries  curvilignes.  Les  intersticessouttrès-ûnement 
granulés.  L'écusson  est  triangulaire  ,  noir  et  lisse. 

Les  él^tres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ; 
elles  s'élargissent  petit  à  petit  et  s'atténuent  ensuite  pour  former  un 
ovale  oblong.  Elles  ont  près  du  bord  extérieur  trois  ou  quatre  lignes 
ponctuées  assez  régulières;  le  reste  de  la  ponctuation  est  confus  ou 
divisé  en  petites  séries  irrègulières  obliques  ou  longitudinales.  Vers 
le  milieu  des  élytres  une  partie  des  séries  est  composée  de  points 
rangés  par  paires.  La  strie  marginale  est  fortement  et  très-régulière- 
ment ponctuée  ;  la  suture  est  finement  rebordée;  la  marge  inférieure 
est  ridée.  Le  calus  humerai  est  saillant  et  très-lisse.  Les  ailes  sont 
blanches,  à  nervures  brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant.  Le  premier  segment  de 
Tabdomen  est  fortement  ponctué  ;  le  dernier  présente  un  petit 
espace  lisse  et  des  poils  fins  qui  sont  plus  longs  vers  son  extrémité. 
Le  pygidiiim  est  lisse  avec  quelques  points.  Il  est  sillonné  dans  toute 
sa  longueur;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  carénée,  ornée  d'un 
trait  fin»  L'hémicycle  est  grand  et  arrondi. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé  ;  les  tibias  sont  roux  dans 
les  individus  jeunes,  et  plus  ou  moins  rembrunis  dans  les  adultes. 
Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  m  Aies  est  large  et  cordi- 
forme.  La  dent  des  tibias  est  peu  saillante;  l'échancrure  est  très- 
ouverte,  et  l'éperon  est  très-petit. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  habite  les  prairies 
humides  et  les  bords  des  fossés.  Elle  se  trouve  en  Finlande ,  en  Al- 
lemagne, en  Suisse  et  en  France.  C'est  en  juin  et  juillet  qu'on  la  ren- 
contre le  plus  fréquemment. 

6.  C  meridionalis  )  (Dbiian).  Ovata  ^  nigro-caerulea  ^  labro 
rufo-marginato  ;  thorace  aeneo  vel  pyritoso^  tenue  punclulato  ;  clytris 
txtrinseciit  striato-punciatis  ^  suprà  lineato-punclatis  ;  punctis  plus 
minusve  duplicalis,  ^  ^  alati  vel  apteri. 

^  /Edeagui  arcuatus ,  latè  canaliculatus ,  in  tnedio  dilatatus ,  apice 
ohiusè  roiundatus^  cum  extensione  hrevi^  obtusa. 

Long.  2  mill.  AfÂ,  —  Larg.  4  mill.  1.5. 
Piectroseelis  meridionnlis ,  Dbj.  Catal 
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Tète  et  corseTel  d*un  vert  bronzé  pyriteux;  élytres  bleues;  labre 
large,  d'un  roux  ferrugineux  et  brillanl. 

Face  sans  carène,  très-aplatie  et  beaucoup  plus  large  à  son  som- 
met que  celles  de  C.  Mannerheimii  et  Sahlbergii;  elle  est  couverte  de 
gros  points  et  de  poils  gris  plus  longs  vers  la  base  de  Tépistome.  Iles 
poînls  de  la  face  sont  beaucoup  plus  forts  que  ceux  du  front  et  sont 
disposés  en  petites  séries;  les  points  suroculaires  sont  peu  distincts. 
Le  labre  est  large  et  obtus  ;  sa  marge  antérieure  est  ferrugineuse  , 
Hsse  et  brillante;  il  est  séparé  de  Tépistome  par  une  ligne  ponctuée 
ou  crénelée.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux  ainsi 
que  les  cinq  premiers  articles  des  antennes;  les  articles  suivants 
sont  bruns;  la  base  du  premier  est  quelquefois  un  peu  rem- 
brunie. 

Le  corselet  est  très-convexe  et  couvert  de  points  petits,  mais  un 
peu  plus  forts  que  ceux  de  C  Mannerheimii,  Dans  la  partie  antérieure* 
on  voit  quelques  séries  curvilignes;  le  reste  est  confus.  Les  interstices 
sont  très-fmement  granulés.  L'écusson  est  triangulaire,  pyriteux 
et  lisse. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet,  et 
forment  avec  lui  un  ovale  assez  régulier;  les  quatre  ou  cinq  lignes 
externes  ont  des  stries  ponctuées  assez  régulières.  Les  stries  dor- 
sales sont  peu  profondes  et  garnies  de  points,  dont  une  partie  est 
disposée  par  paires ,  mais  moins  confusément  que  ceux  de  C  Sahl- 
bergii, Les  intervalles  sont  couverts  d'une  granulation  très- fine.  La 
suture  est  finement  rebordée ,  la  marge  inférieure  est  ridée;  le  cal  us 
humerai  est  très-lisse  et  brillant.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les 
ailes  sont  blanches  à  nervures  brunâtres  ;  dans  quelques  individus , 
les  ailes  sont  incomplètes. 

Le  dessous  du  corselet  est  d'un  noir  brillant  ;  l'abdomen  est  d'un 
bronzé  cuivreux.  Le  premier  segment  est  fortement  ponctué;  les  au- 
tres le  sont  plus  finement;  tous  sont  garnis  de  poils  courts  et  fins. 
Le  pygidium  est  lisse  et  un  peu  ponctué  vers  son  extrémité;  il  est 
stlk>nné  dans  toute  sa  longueur  ;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  ca- 
rénée très-fine  et  crénelée.  L'hémicycle  est  grand  et  arrondi. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  bronzé  cuivreux  et  finement  granu- 
lées. Les  tibias  sont  roux  et  plus  ou  moins  rembrunis;  tous  les  tar- 
ses sont  roux,  les  crochets  sont  bruns.  Le  premier  article  des  tarses 
antérieurs  est  cordiforme,  plus  court  et  plus  large  que  celui  de  C 
Sahlbergii,  La  dent  des  tibias  est  assez  saillante;  l'échancrure  est  un 
peu  arquée  ;  l'éperon  est  très-court. 
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Celte  eapèoe  intermédiaire  entre  6\  âtannerheimii  et  Sahlbergii^  se 
dislingue  au  premier  abord  par  la  couleur  rousse  de  son  labre;  la 
ponctuation  de  ses  élytres  est  moins  confuse  que  celle  de  C.  Itan- 
nerkeimii;  son  corselet  est  moins  fortement  ponctué  que  celui  de  C, 
Sdklbergiù 

£lle  habite  les  prairies  humides  de  la  France  méridionale.  Je  l'ai 
recueillie  en  mai  et  juin,  près  de  Hyères  et  de  Montpellier. 

7.  C  Sahlberg^it  ;  Gylluihal.  Otmia  ,  nigro-caerulea  ,  lo^ 
nigro^  thorace  concolore^  crebrè  punclulalo;  elylrU  extrin$eciu  striata- 
pundatis ,  suprà  lineato-punclaiis ,  punclis  pltis  minuive  duplicatis  vel 
confusis.   î<^  alati. 

^  ^deagus  arcuatus^  modicè  flectus^  lalè  canaliculatus  y  pars  antica 
recta  ^  acutè  lanceolata  ^  cum  exlensione  brevissima  obtusa. 

Yar.  a.  Minor  ^  thorace  tenue  punctulato. 

Var.  b.  Elytris  regulariter  profundèque  striato-punctatis,  (P.  insolita 
Dej.  Calai.) 

Long.  2  mill.  à  2  mill.  >i/4.  -  Larg.  9  mill.  à  A  miH.  >i'5. 

Uoltlca  Sahlbergii    Gyli..  Ins.  suec.  IV.  6G2,  42-43, 

Chaetocnema  Sahlbergii,  Steph..  Illuslr.  IV.  326.  2.  —  /cf.,  Manual.  48^. 

2373. 
PÏectroscelis  Sahlbergii,  Redt.  Faun.  auslr.  540.  fi. 

£nlièrement  d'un  noir  bronsé  avec  reflet  bleuâtre. 

Face  sans  carène,  un  peu  convexe;  couverte  de  gros  points  et  de 
poils  gris  qui  sont  plus  longs  vers  la  base  de  Vépblome  ;  elle  est  sé- 
parée du  front  par  un  Irait  fin,  et  dans  quelques  individus  on  voit 
dans  son  milieu  un  petit  «espace  longitudinal  lisse  et  sans  points.  Le 
front  est  un  peu  échancré  par  devant  et  moins  fortement  ponctué  que 
la  face.  Les  points  suroculaires  sont  peu  distincts.  Le  labre  est  entiè- 
rement noir,  et  moins  large  que  celui  de  C.  vueridionalis.  Sa  marge 
est  brillante  et  relevée.  Près  de  Tépistome  est  une  ligne  ponctuée 
ou  crénelée.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux  \  les  cinq 
premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux,  les  suivants  sont 
bruns  ;  la  base  du  premier  est  plus  ou  moins  rembrunie. 

Le  corselet  est  très  convexe ,  finement  et  profondément  ponctué 
el  un  peu  plus  fortement  vers  les  angles  postérieurs  ;  les  interstices 
sont  très-ûnement  granulés.  L'écusson  est  triangulaire,  brome  et 
lisse.  Dans  la  variété  a,  les  points  du  corselet  sont  encore  pins  fins. 
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Les  éijftres  sonl  uu  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet,  et 
fonnentavec  lui  un  ovale  oblong;  les  quatre  ou  cinq  lignes  externes 
ont  des  stries  ponctuées  assez  régulières,  les  lignes  dorsales  sont 
moins  profondes  et  garnies  de  points  presque  toujours  confus.  La 
variété  6  esl  partout  régulièrement  ponctuée- striée ,  les  points  sont 
profonds  et  ne  sont  un  peu  confus  que  vers  la  base  des  élytres  et 
près  de  l'écusson.  Les  points  sont  quelquefois  rangés  par  paires  ou 
trois  à  trois  et  forment  ded  séries  peu  régulières.  La  suture  est  fine- 
ment rebordée  ;  la  marge  inférieure  est  très  ridée  ;  le  calus  humerai 
est  lisse  et  brillant.  Les  ailes  sont  blanches,  à  nervures  brunâtres. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant  ;  les  deux  premiers  seg- 
ments de  Tabdomen  sont  couverts  de  rugosités  et  de  points  très-forts; 
les  suivants  sont  ponctués  très-finement.  On  n'y  aperçoit  que  quelques 
poik  très-courts.  Le  pygidium  est  lisse  depuis  sa  base  jusqu'au  milieu, 
le  reste  est  ponctué.  U  est  sillonné  dans  toute  sa  longueur ,  au  fond 
du  sillon  e&t  une  ligne  carénée  très-fine.  L'hémicycle  est  grand  et 
arrondi. 

Toutes  les  cuisses  sont  bronzées  et  finement  granulées.  Les  tibias 
sont  roux  dans  les  jeunes  et  plus  ou  moins  rembrunis  dans  les 
adultes.  Le  premier  article  àeê  tarses  antérieurs  est  plus  allongé  et 
moins  large  que  ceux  de  6\  Mannerheimii  et  meridianalis,  La  dent  des 
tibias  postérieurs  est  peu  saillante ,  Féchancrure  est  triîs-ouverte  ; 
l'éperon  est  très-petit. 

Cette  espèce  habile  les  lieux  marécageux.  On  la  rencontre  pendant 
toute  l'ann&e  sur  diverses  espèces  de  joncs. 

8.  C  aridala;  Gyllbnhal.  Ovala^  nigroaenea;  labro  nigro^ 
obtuso;  anlennarum  articulis  sex  piHmis  ferrugineis  ,  plus  minusve  fusco 
mdculatis;  thorace  brevi  tenuissimè  punctulaio  ;  elyltis  confuse  punclulatis. 
ÎT'  alati. 

Yar.  a.  Fusco  -  aenea  ^  punctis  minutis  confusiSj  propè  marginem 
exierierém  cras$ioribu$  seriatimque  orUnaHs. 

^  ÂEdeagus  arcualus  canaliculaius  ^  canalicus  versus  basin  pro- 
fundior  ^  versus  apicem  dilatalus  ;  apex  rotundato  angulalus  cum 
extensiane  brevissima^  truncata,  \ 

LuDg.  'i  milL  -  Larg.  1  mill.  \fé. 

ItûUica  arUhda.  Gyll.  Ibs.  suec.  IV.  063.  42-43. 

Chaetoenema  aridula,  St£ph.  lUustr.  IV.  326.  --  Id.  Manual.  302. 2376. 

Plectroscelis  ariduia ,    Rkdt.    Faun.  aostr.  540.   7  bis. 
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ËntîèremeDl  bronzée.  Dans  la  variété  a,  elle  est  plus  sombre  avec 
reflel  verdàtre. 

Face  sans  carène ,  couverte  de  points  et  de  poils  gris  qui  forment 
une  frange  vers  la  base  de  l'épistome.  Le  front  est  plus  ou  moins 
échancré  ou  divisé  en  deux  petits  lobes  arrondis;  le  reste  du  front  et 
le  vertex  sont  couverts  de  points  plus  petits  que  ceux  de  la  face;  ces 
points  sont  confus  ou  disposés  par  petites  séries;  dans  quelques  in- 
dividus ils  sont  moins  nombreux  près  de  la  face  ;  les  interstices  sont 
plus  grands  et  finement  granulés.  Le  point  suroculaire  est  très-petit. 
Le  labre  est  noir;  sa  marge  antérieure  est  obtuse;  la  ligne  transver- 
sale est  composée  de  six  points  assez  forts,  mais  qui  sont  quelquefois 
cachés  sous  les  poils.  Les  mandibules  sont  bidentées  et  ferrugineuses 
ainsi  que  les  palpes.  Le  premier  article  des  antennes  est  ferrugi- 
neux, sa  base  est  brune;  le  second  et  le  troisième  sont  ferrugineux 
avec  une  tache  brune,  plus  ou  moins  apparente;  les  suivants  et  sur- 
tout les  derniers  sont  bruns.  La  coloration  des  antennes  varie  suivant 
rage  de  l  Allise. 

Le  corselet  est  très-convexe  et  proportionnellement  plus  large  que 
celui  de  C.  aridella;  il  est  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure, 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  le  sont  plus  for- 
tement. Le  cal  us  est  peu  saillant  et  forme  un  angle  obtus.  Le  cor- 
selet est  couvert  de  points  aussi  fins  que  ceux  du  front ,  et  confus  ou 
disposés  en  petites  séries  ondulées.  Les  interstices  sont  très-finement 
granulés.  L'écusson  est  en  triangle  arrondi,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
gissent ensuite  et  forment  avec  lui  un  ovale  oblong  ;  elles  sont  ponc- 
tuées finement,  confusément  ou  par  petites  séries,  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu  de  la  partie  supérieure  ;  près  du  bord  antérieur  on 
voit  trois  ou  quatre  lignes  presque  régulières  et  plus  fortement  ponc- 
tuées dans  toute  leur  étendue.  Les  lignes  dorsales  ne  sont  bien  dis- 
tinctes que  vers  l'extrémité  des  élytres.  Le  calus  humerai  est  saillant, 
lisse  et  brillant  ;  la  marge  inférieure  est  un  peu  ridée  et  brillante. 
Les  ailes  sont  blanches,  presque  transparentes;  les  nervures  sont 
rousses. 

Le  dessous  du  corps  est  bronzé  ou  cuivreux  et  fortement  ponctué. 
Les  points  des  quatre  deiniers  segments  de  Tabdomen  sont  un  peu 
plus  fins,  les  poils  sont  peu  nombreux  et  très-courts*  Le  pygidium 
est  lisse  vers  sa  base  ;  le  reste  est  ponctué,  les  points  sont  plus  serrés 
vers  Textrémité.  La  ligne  carénée  est  déprimée  et  peu  distincte. 
L'hémicycle  est  large,  arrondi  et  très-saillant. 
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Toutes  tes  cuisses   sonl  bronzées  et  brillantes  ;  les  tibias  sont  bruns 

dans  les  adultes,  leurs  articulations  et  les  tarses  sont  ferrugineux; 

la  dent  des  tibias  postérieurs  est  en  angle  obtus;   Téobancrure  est 

très-ouTerte,  et  Féperon  très-petit. 
Cette  espèce  est  plus  grande  que  C.  aridelia;  elle  se  distingue  par 

le  rembrunissement  partiel  des  premiers  articles  des  antennes,  par 

la  ponctuation  beaucoup  plus  une  de  son  corselet,  et  la  ponctuation 

plus  confuse  des  élytres. 
On  la  rencontre  partout  et  dans  les  mêmes  localités,  et  souvent  en 

compagnie  de  C.  aridelia. 

9.  Ç.  «ridelle  ;  Gyllbnhal.  Ovata;  cupreo-aenea  ;  labro  nigro  ^ 
obtuso  ;  anlennarum  articulis  sex  primis  ferrugineis  immaculatis  ;  thorace 
hrevi^  fortiter  punctato;  elytris  exlrinsecùs  striaio-punctatis  ^  punctis 
dorsalibus  duplicatis  seriatimque  dispositis.  </*  $ .  alali. 

c^.  jEdeagus  arcualus ,  à  basi  ad  apicetn  profundè  tulcatus ,  lateris 
parallelis;  apex  breviler  lancée  latus^  cum  extensione  brevi  iruncata. 

Long.  4  mill  3/4.  —  l^rg.  1  mill. 

Galleruca  aridelia,  Patk.  Faun.  suec.  H.  \\\.  3â. 

MHca  aridelia,  Ddft.  Faun.  austr.  111.  287.  72.  —  Ouv.  Ent.  V.  714.  8t. 

Ub.  5.  fig.  8t. 
Haltica  aridelia  y^niom.  Hefle.  11.41.  20.  lab.  3.  Og.  2.  (varielates  rescisae) 

—  Gyll.  Ins.  suec.  111.  575.  A\ .  — Id.  IV«  IC2  41 .  —  ZsTrERsi.  Faun.  lapp. 

4ir  ^5. 
Chaetocnema  aridelia,  Stepd.  lUuslr.  IV.  326.—  Id.  Manual.  302  2374. 
Pleciroscelis  aridelia  t  Rbot.  Faun.  auslr.  540,  7.  Koster,  Hefu  IX.  89. 

Elle  est  d'une  couleur  de  cuivre  un  peu  bronzée  et  brillante;  elle 
est  un  peu  plus  petite  que  C  aridula. 

Face  sans  carène,  couverte  de  gros  points  et  de  poils  gris,  qui  for- 
ment une  frange  vers  la  base  de  Tépistome  ;  le  front  est  plus  ou 
moins  échancré  ou  divisé  en  deux  petits  lobes  arrondis  et  lisses* 
Le  reste  du  front  et  le  vertex  sont  couverts  de  points  aussi  (orts  que 
ceux  de  la  face,  confus  ou  disposés  par  petites  séries.  Les  interstices 
sont  distinctement  granulés  ;  le  point  suroculaire  est  indistinct.  Le 
labre  est  noir  ,  sa  marge  antérieure  est  obtuse  ;  la  ligne  transversale 
est  composée  de  six  points  assez  forts,  mais  qui  sont  quelquefois 
cachés  sous  les  poils.  Les  mandibules  sontbidenléeset  ferrugineuses 
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ainsi  que  les  palpes.  Les  six  premiers  articles  des  anteones  sodI  fer- 
rugineux et  sans  taches  ;  le  ciaquième  et  le  sixième  sont  quelqueCt^ 
légèrement  rembrunis;  les  derniers  sont  entièremeul  brans. 

Le  corselet  est  très  convexe,  coupé  droit  par  devant  et  sans  brn^- 
dure,  un  peu  arrondi  et  finement  reb^dé  par  derrière  ;  les  c4lés  le 
sont  plus  fortement;  le  calus  est  peu  saillant*  Le  corselet  est  couvert 
de  points  plus  forts  que  ee«x  de  C*  aridula  et  arida^  Ces  points  sont 
confus  ou  disposés  par  petites  séries.  Les  interstices  sont  distincte- 
ment granulés.  L'écusson  est  triangulaire  et  lisse;  les  eètésdu  trian- 
gle sont  un  peu  arrondis. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  elle^ s'élar- 
gissent ensuite  et  forment  avec  lui  un  ovale  oblong.  Elles  ont  neuf 
stries  ponctuées,  qui  ne  sont  régulières  que  sur  les  côtés;  les  strie« 
dorsales  ne  sont  distinctes  que  vers  Textrémité;  depuis  la  base  jus- 
qu'aux deux  tiers  des  élytres,  les  points  sont  ran^^és  par  paires  en 
séries  qui  sont  souvent  confuses  Les  points  sont  beaucoup  plus  forts 
que  ceux  de  C.  aridula.  Le  calus  humerai  est  saillant  ^  lissa  et  bril- 
lant. La  marge  inférieure  est  an  peu  lidée.  Les  aUes  SMt  blanches 
et  transparentes;  les  nervures  sont  un  peu  rousses. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronzé  ct^vreux  et  fortement  ponc- 
tué. Les  points  des  quatre  derniers  segments  de  l'abdomen  sont  un 
peu  plus  fins;  les  poils  sont  peu  nombreux  et  très-courts.  Le  pygt- 
dium  est  lisse  vers  sa  base,  le  reste  est  fortement  ponctué  ;  il  est 
sillonné  dans  toute  sa  longueur  ;  la  ligne  carénée  est  rugueuse  et 
peu  distincte.  L'hémicycle  est  arrondi  et  très-saillant. 

Toutes  les  cuisses  sont  bronzées  et  brillantes,  les  antérieures 
sont  un  peu  rousses  dans  les  individus  récemment  éclos,  mais  elles 
acquièrent  petit  à  petit  la  couleur  bronzée.  Les  tibia»  sont  ferru- 
gineux ainsi  que  les  tarses.  La  dent  des  tibias  postérieurs  est  en 
angle  obtus;  Téchancrure  est  très -ouverte ,  etTéperon  très-petit. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  pâturages;  on  la  rencontre 
pendant  toute  Tannée. 

10.  C  aridff.  Ovata,  eupreo-^aenea;  lahro  nigro  ^  oUu99;  an^ 
tennarum  ariiculis  $esf  primis  ferrugineii  ;  thorace  cmgusti&ri  ientUmmè 
punctulalo  ;  elylris  extrinseciii  siriato-funeiatii^  pmiciiê  ipnalikug 
dvipUcaiit  vel  confusis.    ^cf   aUs  inci^mpleiU. 

^,  yEdeagus  arcuatus  lalè  profundèque  canalictUaius  ;  ajnce  aculi 
lanceolalus^  leviier  Iruncalulus, 
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Long.  1  mill.  3/4.  --  Larg.  i  niiil. 

Elle  eA  comine  C*  aridella^  d'une  couleur  de  cuivre  bronzée  et  bril- 
lante. 

Face  sans  carène  et  couverte  de  gros  points  et  de  poils  gris  qui  for- 
ment une  frange  vers  la  base  de  répîstome.  Le  front  a  une  petite 
échancrure;  il  est,  ainsi  quelevertex,  couvert  de  points  plus  petits 
que  ceux  de  la  face  et  disposés  en  petites  séries  plus  ou  moins  ar- 
quées. Les  interstices  sont  presque  lisses  ou  imperceptiblement  gra- 
nulés, ^uiod  aq  surocula^re  est  indistinct.  Le  labre  est  noir ,  sa  nMirge 
antérieure  est  obtuse  ;  la  ligne  transversale  est  composée  de  six  points 
distincts  f  maifl  qui  sont  quelquefois  cachés  sous  les  poils.  Les  mandi- 
bules sont  bidentées  et  ferrugineuses  ainsi  que  les  palpes.  Lbs  six  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  ferrugineux  et  sans  taches;  les  sui- 
vants sont  bruns. 

Le  corselet  e»t  trôs-convexe,  coupé  droit  par  devant  et  saas  bordure; 
uu  peu  aiTondi  et  finement  rebordé  par  derrière ,  les  o6tés  le  sont 
plus  iiMiemeat  ;  le  calas  est  peu  saillaat.  Le  corselet  est  proportion- 
neUemettt  plus  étrœt  et  plti|  long  que  ceux  de  C  aridula  et  aridelléh,, 
et  couvert  de  points  ausai  fins  que  ceux  de  C.  aridulA;  ces  points  sont 
très-senés^  confus  ou  disposé»  pai  petites  séries.  Les  interstices  sont 
impercepUblcHient  granulée.  L'écusson  est  en  triangle  arrondi  et 
lisae. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles 
s'élargissent  ensuite  et  forment  avec  lui  un  ovale  un  peu  oUong.  Elles 
ont  neuf  stries  ponctuées;  les  trois  premières  sOAt  assez  régulières  ;  les 
points  des  autres  lignes  se  «lultlpHent  et  se  dérangent ,  mais  on  peut 
toujours  eompter  les  lignes  vers  Textrémité  des  élytres.  Les  psints 
so0t  beaucoup  plus  forts  que  ceux  du  corselet  \  le  calus  humerai  est 
saillant^  lisse  et  brillant  ;  la  marge  inférieure  est  un  peu  ridée. 

LeB  ailes  sont  blanches  et  rudimentaires. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronze  cuivreux  et  fortement  ponc* 
tué;  les  points  des  quatre  derniers  segments  de  Tabdomen  sont  un 
peu  plus  fins;  les  poils  sont  peu  nombreux  et  très-courts.  L»pygi- 
dium  est  lis^e  vers  sa  base ,  le  reste  est  ponctué  assez  forteme»t  ;  il 
est  sillonné  daos  toute  sa  longueur;  la  ligne  carénée  est  rugueuse  et 
peu  distincte.  L'hémicycle  est  arrondi  et  saillant. 

Toutes  les  cuisses  sont  bronzées  et  brillantes  ;  les  articulations,  les 
tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux  ;  la  dent  des  tibias  postérieurs  est 
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en  angle  très-obtus;  l'échancrure  esl  très-ouverte,  et  Téperon  très- 
petit. 

Cette  espèce  a  la  forme  et  la  grandeur  de  C.  aridella;  elle  s'en  dis- 
tingue au  premier  abord,  par  son  corselet  plus  étroit  et  plus  fine- 
ment ponctué,  ainsi  que  le  front  et  le  vertex  dont  la  granulation  esi 
à  peine  distincte. 

Genre    TeinodactyU  ;  Tkinodactyle.  Chevrolat*  (!)• 

Anlennae  undecim  articulaiae. 
Carina  linearis  ;  encarpis  vants,  vel  indisHnctù. 
Thorax  integer ,  laevis  vel  punclulatus, 

Conspeclus    variabilii;    oblongus  ^   pltis    minutve   corwexHS.   Elytra 
confuiè  seriatimve  punctata, 
Tibiae  posleriorei  eUnigatae. 

Ce  genre  est  le  type  de  la  troisième  section  dont  le  caractère  prin- 
cipal est  dans  la  forme  des  tibias  postérieurs  et  la  disposition  de  leur 
éperon.  La  partie  supérieure  de  ces  tibias  est  régulièrement  convexe  , 
arrondie  à  son  extrémité,  et  l'éperon  est  placé  sous  le  rebord  termi- 
nal. La  partie  inférieure  présente  comme  dans  tous  les  autres  genres 
un  canal  dans  lequel  les  tarses  s'insèrent  lorsque  FAltise  marche  ou 
se  dispose  à  sauter.  Ces  tibias  sont  très-allongés,  et  dans  la  plupart 
des  espèces,  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  a  la  moitié  de 
la  longueur  du  tibia  ;  dans  une  seule,  T.  tabida^  cet  article  est  sensi- 
blement plus  court. 

Le  faciès  est  très-variable  dans  ce  genre.  Quelques  espèces  sont  très- 
convexes;  leurs  élytres  forment  avec  le  corselet  un  ovale  assez  régu- 
lier. Dans  la  plupart,  les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le 
corselet ,  et  leur  forme  ovalaire  est  interrompue  dans  cette  partie.  La 
ponctuation  du  corselet  et  des  élytres  est  presque  toujours  confuse  oa 
disposée  en  petites  séries  dirigées  en  sens  divers.  Quelquefois  les 
points  sont  entremêlés  de  rugosités. 

Les  organes  buccaux  ne  différent  pas  de  ceux  des  autres  genres. 
Les  dents  des  mandibules  sont  courtes,  presque  égales,  l'extrême  est 
un  peu  plus  longue. 


(•)  (Dejean)  Calai.  —  Dict.. univers.  d*Hist.  nal. 
Longitarsus ,  Latheillf,  2''  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier, 


Digitized  by 


Goo^^ 


Teinodaciyla.  237 

La  carène  est  linéaire  plus  ou  moins  aiguë  ou  dilatée  à  son  som- 
met. La  forme  des  festons  est  trés-variable ,  ils  sont  peu  saillants  et 
souvent  indistincts  ou  contigus  au  front. 

Les  antennes  sont  composées  de  onze  articles,  dont  la  forme ,  la 
longueur  et  le  diamètre  sont  très-variables.  Il  en  est  de  même  de 
toutes  les  autres  parties  du  corps,  mais  les  modifications  sont  iden- 
tiques dans  tous  les  individus  de  la  même  espèce. 

Les  larves  des  Teinodactyles  vivent  de  débris  de  végétaux  ;  on  en 
rencontre  à  la  fin  de  Ti^utomne  un  assez  grand  nombre  sous  des 
tas  d'herbes  fauchées  et  abandonnées.  Ces  larves  sont  presque  toutes 
blanches  et  de  grandeur  variable  ;  il  est  difficile  de  reconnaître  et  de 
décrire  leurs  différences  spécifiques. 

Le  nom  générique  Longitarsus^  composé  d'un  adjectif  latin  et  d'un 
substantif  tiré  du  grec,  ne  permet  pas  de  conserver  la  terminaison 
féminine  des  noms  spécifiques  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  la 
famille  des  Altises.  Le  nom  générique  Teinodaciyla  ^  entièrement 
d'origine  grecque,  est  évidemment  préférable. 

Elytres  :  Bleues  j  corselet  violet.  Linnaei 

—  Bleuâtres  vertes  ou  bronzées ,  arrondies  à  leur 

extrémité.  Echii, 

-~       Bronzées ,  obtuses  à  leur  eitrémilé. 

plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet.  Fusco-aenea» 

plus  étroites ,  fémurs  oblusémeal  unguleox.    Metallescens. 

—  Noires;  pieds  antérieurs  roux.  Nigra. 

Fémurs  antérieurs  rembrunis. 

Extrémité  des  élylres  obtuse.  Anchusae, 

—  arrondie,  points  en  ligne.  Rectilineata, 

—  points  confus.  PtUex. 

Deux  taches  rouges  vers  Textrémité.  Holsatica, 

Quatre  taches  rouges.  ,  A-Maculata. 

Extrémité  des  élytres  translucides. 

Pieds  roux,  extrémité  supérieure  des  cuisses 
postérieures  brune.  Analis, 

Cuisses  antérieures  et  postérieures  plus  ou 
moins  rembrunies.  ParmUa. 

Corps  très-convexe  et  arrondi.  Ventricosa, 
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Fuigens. 
Caifanea. 

Brunnea. 


Minuieuia. 
Gibboia. 

BuMia. 
Lurktêt. 

Na$turtH. 
mgricoUU. 
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Eljrtres  tNruncs  ou  fauves,  euisses  postérieures  brunes* 
Bord  postérieur  des  élylres  cilié. 

Base  des  élytres  large  ;  cils  très-courts. 

—       étroite,  cils  longs  et  recourbés. 

Tous  les  pieds  roux. 

Elytres  ierrugineuses  ou  teslacéès. 
Corps  otale,  arrondi. 

Interstices  des  élytres  rugueux. 

—  lisses. 

Corps  oblong ,   base  des  élytres  étroite, 
base  des  élytres  large. 

Elytres  rousses.  Tête  et  corselet  noirs.  Suture  large  et 
noire.  Corselet  et  élytres  fortement  ponctués. 

—  suture  étroite. 

Tète  noire  ;  corselet  roux  ou  brunescent  -,  cor- 
selet et  élytres  trôs-Gnemeai  ponc- 
tués. 

—  suture  une.         Melanocepkala» 

Tète  noire ,  corselet  roux. 

— >    Suture  fine  et  noire.  AtrMUa, 

^    Suture  forte  et  noire. 

Corselet  étroit;  abdomen  noir.      Pieiceps. 

Corselet  large,  abdomen  noir  et 
très^brillant.  Subierlucens. 

—  Large  bande  sulurale  noire  et  en- 

tière \  corselet  roux.  Dorsalis. 

—  Largo  bande  sulurale  rétrécie  à  sa 

base  ;  corselet  noir.  Stragtdaia. 

—  Corselet  bronzé,  suture  et  marge 

extérieure  neiros.  Bi^tata. 

Partie  médiane  de  la  suture  noire*     lUgriceps. 

Tête  rousse,  suture  brune  et  fine. 

—    Elytres  à  base  arrondie  Fuscicollis* 

à  base  élargie  MrieapiUa. 


Digitized  by 


Google 


Teinodacfyla. 
Suture    et  partie  du  bord  extérieur  lar- 
gement bordées  de  noir.  Lateraiis, 

Bordure  suturale  encore  plus  large  et  si- 
nueu<(e,  n'atteignant  pas  l'extrémité 
de  rélylre.  Suturata. 

Suture  rousse  et  Une,  plus  ou  moins  bordée 

de  noir  dans  les  tariétés.  Verbascl . 

Salure  eoneolore,  eorselet  roui  ou  plus  ou 

moins  rembruni.  Pusiila, 

Corselet  et  élylres  tmj^  pâle.  PraiensU, 

Suture  ferrugineuse  ,  corselet  et  élytres 
distinctement  et  confusriment  ponc- 
tués .  dessous  du  corps  noir.  Fetnoralis. 

—    Points  uns  et  en  séries.  Pygidium 

roux.  Juncicola, 

Dessous   des  cuisses  postérieures 
noir  et  pygidinm  roux.  Ballotae, 

Suture  brune,  pygidium  noir.  Lycopi. 

Elytres  plus  larges  à  la  base- 

Pygidium  d  u  ^^^roux .    Tantula. 

—  Dessous  du  corselet  noir. 

—  —    Abdomen  roux.  Pectoralis. 

—  —    Base  de  Tabdomen  d'un 

brun  noirâtre.  Albinea. 

Tôte  et  corselet  roux  ,  élytres  couleur  de 

sang  dans  les  adultes.  Rutila. 

Elytres  ferrugineuses  ou  d'un  roux  plus  ou  moins  pâle , 
dessous  du  corps  eoneolore* 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  n'éga* 
lant  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  tibia.    Tabida. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  égalant 
la  moitié  de  la  longueur  du  tibia. 

Articles  4  à  40  des  antennes  très-allongés, 
leur  longeur  égale  six  fois  leur  plus 
grand  diamètre.  Aeruginosa* 

Articles  4  à  10  égalant  quatre  fois  leur  plus 
grand  diamètre. 
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Elytres  fortement  ponctuées  Rubiginosa. 

—  très-flnement  ponctuées.  Rufula. 
Elytres  très-convexes,  blanches.  Candidula» 

—  oblongues  déprimées.  OchroUuca. 

Articles  4  à  10  égalant  trois  fois  leur  dia- 
mètre. 

Elytres  ferrugineuses  translucides.    Pellucida. 

—  rousses  ;  suture  concolore  , 
elytres  fiyement  ponctuées. 

Articles  des  antennes  égaux  dans 


les  deux  sexes. 

Paliens, 

-»    plus  forts  dans  les  mâles.    ' 

Crasiieomis, 

Corselet  très-ûnement  ponctué. 
Elytres  fortement  ponctuées. 

Canetcem» 

Corselet  et  elytres  fortement  ponc- 
tués. 

Ferruffinea. 

Taille  oblongue,  festons  nuls. 

Succinea, 

—           festons  ovales,  points  des 
elytres  confus. 

Cecina. 

—                  —    points  en  lignes. 

Ordinaia, 

Taille  plus  élargie  ;  festons  lancéolés , 
points  des  elytres  distincts. 

Membranacea 

—            —    points  évanescents 
indistincts. 

Nûna» 

i .  T.  Lilniiael  ;  DuFTSGHMiDT.Brtfvt/^r  ovata^  caentlea^  subtùs  nigra  ; 
ihorace  violaceo  minuté  difftisèque  punctulato  ;  elytris  profundèpunctatis; 
pedibus  rufo-ferrugineti  ^  femoribtts  posHcis  fuscis.  f/*i   alati. 

çf  Mdeaguz  rufus  ^  reclus  ^  latè  canaliculatus  ^  apice  triangulariler 
àcutus.  Abdominis  segmenlum  uUimum  obtuse  einarginatum. 

Long.  3  mill.  à  4  mill.  —  Urg.  2  mill.  à  2  mill.  ^/2. 

HaltieaUnnaei,  Doft.  Faun.  auslr  lll.  265.  31. 
Tetnodactyla  consolidae,  Steven,  Dejean,  Catal. 
Longitarsus  Unnaet,  Reot.  Faun.  austr.  535.  17. 
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La  carène  esl  lîniaire  et  Iranchanle;  elle  forme  avec  la  bordure 
antérieure  des  joues  deux  angles  presque  droits.  Les  fcslons  sont 
allongés,  très-déprimés  et  séparés  du  front  par  une  ligne  très^fine. 
Les  joues  sont  brillantes  et  présentent  des  rugosités  entre  lesquelles 
on  voit  quatre  ou  cinq  cavités  irrégulières }  leur  bordure  antérieure 
est  fine  et  sinueuse  de  chaque  côté;  le  labre  est  arrondi  et  présente 
de  chaque  c^té  trois  points  assez  forts.  Les  mandibules  sont  brunes 
ainsi  que  les  palpes.  Le  front  et  le  verlex  sont  très-finement  rugueux  $ 
le  point  suroculaire  est  petit  et  presque  toujours  confondu  avec 
l'échancrure. 

Les  antennes  ont  presque  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps; 
le  premier  article  égale  le  plus  grand  diamètre  de  Tœil;  le  second  et 
le  troisième  sont  plus  courts  et  plus  minces.  Les  suivants  sont  presque 
égaux  en  longueur;  leur  extrémité  devient  progressivement  plus 
forte  et  plus  conique  Le  dernier  est  en  ovale  très-alloogéy  sa  tronca- 
ture est  peu  distincte.  Les  cinq  premiers  articles  sont  ferrugineux; 
les  suivants  sont  bruns.  Tous  les  articles  sont  couverts  de  poils  blan- 
châtres, et  présentent  à  leur  extrémité  et  de  chaque  côté  un  poil  plus 
long  et  plus  fort  que  les  autres. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  très-convexe,  arrondi  et  fine* 
ment  rebordé  par  derrière  ;  la  bordure  latérale  est  fine,  et  son  calus 
est  un  peu  plus  fort.  L'angle  postérieur  est  obtusément  arrondi.  Le 
corselet  est  d'un  noir  bleu  avec  une  teinte  violacée;  il  est  très-bril- 
lant et  garni  en  dessus  de  points  très-petits  et  peu  serrés  ;  fes  points 
sont  un  peu  plus  forts  sur  le  derrière  et  sur  les  côtés;  on  remarque 
près  de  Tangle  postérieur  une  légère  impression.  L'écusson  est 
arrondi ,  très-lisse  et  bronzée 

Les  élytres  sont  très-convexes,  plus  larges  à  leur  base  que  le  cor- 
selet, et  forment  avec  lui  un  ovale  dont  le  diamètre  égale  la  moitié 
de  la  longueur.  Elles  sont  d'un  bleu  foncé ,  fortement  et  irrégulière- 
ment ponctuées;  une  partie  des  points  est  disposée  en  petites  séries. 
Le  calus  humerai  est  peu  saillant;  la  suture  est  finement  rebordée. 
La  bordure  extérieure  est  très-lisse  et  brillante  et  accompagnée 
d'une  ligne  profondément  crénelée.  Les  ailes  sont  blanches  et  pres- 
que transparentes,  les  nervures  sont  fortes  et  brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  ponctué  ;  de  chaque  point  sort  un 
poil  blanc.  Dans  les  quatre  premiers  segments  les  points  sont  entre- 
mêlés de  rides  assez  fortes  ;  leur  marge  antérieure  est  rousse.  Le  py- 
gidium  est  convexe  et  sans  sillon  ;  il  est  fortement  ponctué  à  sa  base  ; 
de  chaque  côté  est  un  espace  lisse.  L'hémicycle  est  large,  arrondi  et 
Tome  \r.  —   Annales  de  la  Société  Linnéenne.  >I6 
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peu  saillanl;  le  segment  qui  le  précède  est  utt  peu  renflé;  «on  bord 
antérieur  est  très-obtusément  écbancré. 

Toutes  les  cuisses  sont  finement  ponctuées  et  poilues i  les  posté- 
rieures sont  d'un  noir  brillant;  les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et 
tarses  postérieurs  sont  ferrugineux.  Le  premier  article  des  tarses 
ctitérieurs  du  ^  est  un  peu  plus  large  que  celui  de  la  9.  Le  pre- 
mier article  des  Urses  postérieurs  a  plus  de  la  mcMtié  de  la  longueur 
du  tibia  ;  le  second  a  presque  la  moitié  de  U  longueur  du  pre- 
mier; le  bord  extérieur  du  tibia  est  obtusément  denté  dans  son 
milieu.  L'extrémité  est  pectinée  et  poilue;  l'éperon  est  long  et 
arqué. 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  DufUchmidt  et  par  M.  Redtenba- 
cher  sans  indicalion  de  la  plante  dont  elle  fait  sa  nourriture.  Je 
l'ai  recueillie  dans  un  vallon  près  de  Dragnignan  (Var),  sur  la  oon- 
soude  tubéreuse ,  Symphyium  tuberosum ,  Lirn^. 

2.  T.  erhii;  Enlom.  Hefte.  Oblongo-ovata ,  anticè  atienuata; 
aenea  velvirescen$  aut  cyanescens  ;  thorace  elytrisque  profundè  confusèque 
punctatis;  femorihus  omnibus  aeneis^  anticarum  câtnmiêsuris  ^  tibiis 
tarsisque  omnibus  rufoferrugineis.  ?  sub-aptera.  <f  alatus, 

^  Mdeagus  incurvaius^  profundè  canaliculaius  ^  apice  obtuse 
rotundatus^  paululum  (issus.  Abdominis  segmentum  ultimum  tennissimè 
earinatum^  apice  obtuse  angulatum» 

Long.  S  mil!,  à  8  mill.  -1/2.  —  Larg.  ^  mill.  1/2  à  2  mill. 

Haltica  echii^  Enlom.  Hefle.  11.  52.  29.  tab.  3.  ûg.  S.  —  ïli.icer,  Maga», 

VI.  m.  442. 
Mica  echiiy  Oliv.  Enlom.  Y.7«9.74.  lab.  IV.  Ûg.  74. 
Maerocnema  echiiy  Steph.,  lllustr.  IV.  4W.  —  /rf.,  Manual.  2376. 
Teinodactyta  echH ,  KQstir,  Uefl.  11.  tab.  2,  fîg.  9i 
LongitarsHS  echiiy  Redt.,  Faun.ausir.  535. 17  bis. 

La  carène  est  linéaire  et  forme  avec  la  bordure  antérieure  des 
joues  deux  angles  un  peu  ouverts.  Au-devant  de  la  bordure  et  à  la 
base  du  labre  est  une  ligne  transversale  de  gros  points.  Les  festons 
«ont  étroits ,  allongés  et  séparés  du  front  par  une  ligne  à  peine  dis- 
tincte. Le  labre  est  noir,  lisse  et  brillant  et  présente  de  chaque  côté 
trois  points;  les  extérieurs  sont  très-petits,  ils  présentent  des  rugo- 
sités et  des  excavations  très-irrégulières.  Le  front  est  cuivreux  et  cou- 
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▼ert  de  rugosités  entremêlées  de  points  fins  ;  le  verlex  présente  des 
rîdes  ondulées  et  très-fines.  On  voit  au-dessus  de  l'œil  une  dépres- 
sion et  plusieurs  points  inégaux  et  irrégulièrement  disposés. 

Les  antennes  ont  presque  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps; 
le  premier  article  égale  en  longueur  le  plus  petit  diamètre  de  Taeil  ) 
il  est  brun  ,  son  extrémité  est  rousse.  Le  deuxième  et  le  troisième 
sont  plus  petits  et  entièrement  roux.  Le  qnatrième  est  plus  long,  son 
extrémité  est  brune.  Les  suivants  sont  bruns,  presque  égaux  en  Ion-* 
gueur  et  s'épaississent  progressivement.  Le  dernier  est  obliquement 
tronqué.  Tous  les  articles  sont  velus  et  portent  à  leur  extrémité  et 
de  chaque  côté  un  poil  plus  long. 

Le  corselet  est  très  convexe,  plus  large  que  long,  très-arrondi  et 
finement  rebordé  par  derrière;  la  bordure  latérale  est  fine,  son  calus 
est  un  peu  plus  fort ,  Fangle  postérieur  est  oblusément  arrondi. 
Le  corselet  est  brillant  ,  couvert  de  points  moins  forts  que  ceux  des. 
élytres.  Sa  couleur  a  toujours  la  même  nuance  que  celle  des  élytres. 
L'écusson  est  arrondi ,  très-lisse  et  brillant,  et  toujours  cuivreux. 

Les  élytres  sont  convexes,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  et 
forment  avec  lui  un  ovale  atténué  par  devant.  Elles  sont  ainsi  que  le 
corselet  d*une  couleur  de  cuivre  plus  ou  moins  bronzée ,  passant 
quelquefois  au  violet  ou  au  bleu  foncé.  Elles  sont  couvertes  de  points 
forts,  irrégulièrement  dispersés  ou  disposés  par  petites  séries  dirigées 
en  sens  divers.  Ces  points  sont  piqués  obliquement,  et  sous  un  cer- 
tain aspect  la  surface  des  élytres  paraît  imbriquée.  Le  calus  hu- 
merai est  peu  saillant  et  porte  quelques  points  rares  et  très-fins.  La 
bordure  extérieure  est  très4lsêe  et  brillante  et  accompagnée  d'iuM 
ligne  profondément  crénelée. 

Les  femelles  sont  aptères  ou  n'ont  que  des  rudiments  d'ailes.  Les 
ailes  des  mâles  sont  blanches  et  nébuleuses  ^  leurs  nervures  sont 
brunes. 

Le  dessous  du  corps  est  noir,  bleu ,  cuivreuai  ou  brensé.  Les  seg-* 
ments  de  l'abdomen  sont  eoaverts  de  rides  imbriquées.  Le  dernier 
est  ponctué  ;  les  rides  et  les  points  sont  garois  de  poils  blancs.  1^ 
pygidium  est  convexe  et  sans  sillon  et  fortement  ponctué  et  poilu* 
Le  dernier  segment  du  mâle  présente  une  ligne  carénée  loogîtudi* 
nale,  très-fine  et  brillante,  et  une  légère  sinuosité  en  face  de  rhémi-^ 
cycle  qui  est  petit  et  arrondi. 

Les  cuisses  postérieures  ont  la  même  conleur  que  les  élytres  ;  elles 
sont  couvertes  d^une  ponctuation  imbriquée  ;  leur  plus  grand  dish 
mètre  n'égale  pas  la  moitié  de  leur  longueur.  Les  cuisses  anlérieurea 
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sont  brunes ,  leurs  arlîculalions  et  les  Irochanlers  sont  d'un  roux 
ferrugineux  ainsi  que  les  tibias  et  les  tarses.  Les  tibias  poslirieurs  ont 
presque  la  longueur  des  cuisses,  et  le  premier  article  des  tarses  a  la 
moitié  de  la  longueur  du  tibia  ;  le  second  a  le  tiers  de  celle  du  pre- 
mier. Le  bord  extérieur  du  tibia  est  oblusémcnt  et  fortement 
dénié  dans  son  milieu,  Texlrémilé  est  pcctinée  et  poilue.  L'éperon 
est  long  et  arqué.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle 
est  un  peu  plus  large  que  celui  de  la  femelle. 

On  rencontre  cette  espèce  pendant  le  printemps  sur  diverses 
plantes  de  la  famille  des  Borraginées ,  et  notamment  sur  VEchium 
vulgare  et  le  Lycopsis  arvensis. 

3.  T.  ftlsco-aenea  ;  Bbdtbnbaghbr.  OUongo-ovoia ,  anticè 
attenuata^  humeri$  proêtrantibus,  cupreo-aenea  ;  ihorace  laevi^  elyirisque 
confuse  punclaiis;  pedibus  ferrugineis;  femoribus  posticii  aeneis^  subtûs 
modicè  ellipticis,  ^^  apteri. 

^  /Edeagus  canaliculatusj  apice  rotundatus.  Abdomtnii  segmentum 
ulttmum  inlegrum. 

Long*  2  mil!.  —  Larg.  4  mil!. 

Longiiarsus  fusco-aeneiiSf  HtDx.  Kauu.  auslr.  535.  10. 

La  carène  est  linéaire  et  forme  avec  la  bordure  antérieure  des 
joues  deux  angles  un  peu  ouverts.  Les  festons  sont  très- petits  et 
presque  indistincts;  mais  on  remarque  au-dessus  de  chacun  d*eux, 
une  ou  deux  fossettes  qui  ressemblent  au  point  suroculaire  ;  celui-ci 
est  petit  cl  souvent  confondu  avec  Téchancrure.  Le  front  et  le  verlex 
sont  Irès^finement  granulés;  dans  quelques  individus,  ils  sont  cou- 
verts de  rugosités  transversales.  Les  joues  sont  rugueuses  et  présen- 
tent près  de  la  bordure  et  le  long  de  la  carène  des  points  oblongs  et 
profonds.  On  voit  sur  elle  et  sur  le  labre  quelques  poils  roux  allongés. 
Le  labre  est  noir,  lisse  et  brillant,  et  présente  de  chaque  c6lé  trois 
points  très-pelits.  Les  mandibules  sont  ferrugineuses;  le  dernier  ar* 
ticle  des  palpes  est  rembruni. 

Les  antennes  ont  presque  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Tceil  ; 
le  deuxième  et  le  troisième  sont  plus  petits  ;  les  suivants  sont  presque 
égaux  en  longueur  et  s'épaississent  progressivement.  Le  dernier  est 
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obliquement  Ironqué  ;   les  cinq  premiers  drlicle  sont  roux,  les  sui- 
vants sont  très-velus  et  plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  convexe;  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière;  la  bordure  latérale  est  un 
pau  plus  forte  ainsi  que  son  calus  ;  Tangle  postérieur  est  obtusément 
arrondi;  le  corselet  est  lisse,  brillant  et  finement  ponctué  sans  gra- 
nulation. L'écusson  est  large  et  obtusément  arrondi. 

Les  élytres  sont  convexes  et  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le 
corselet;  l'aiigie  humerai  est  très-saillant,  lisse  et  brillant  ;  Textré- 
milé  des  élytres  est  obtusément  arrondie  ainsi  que  Tangle  suturai; 
les  côtés  sont  peu  arqués;  leur  bordure  est  accompagnée  d'une  ligne 
crénelée.  Lesélylres  sont,  ainsi  que  le  corselet,  d'une  couleur  de  cui- 
vre bronzée  et  très- brillante.  Elles  sont  couvertes  de  points  profonds 
disposés  irrégulièrement  ou  par  petites  séries  tantôt  obliques,  tanlôt 
transversales,  entremêlées  de  petites  rides  ou  lignes  ondulées. 

Le  dessous  du  corps  est  noir;  les  segments  de  la  femelle  dépassent 
un  peu  Textrémilé  des  élytres;  ils  sont  ridés  et  présentent  quelques 
points:  le  dernier  est  finement  ponctué  et  sans  rides.  Le  pygidium 
est  grand  et  couvert  de  points  très-petits.  L'hémicycle  est  grand  ;  le 
segment  qui  le  précède  est  entier  et  sans  dépression  ni  sHIon.  MÂles 
et  femelles  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  les  cuisses  postérieures  sont  un  peu 
rembrunies;  elles  sont  fortes,  ponctuées  et  velues;  leur  plus  grand 
diamètre  n'excède  pas  la  moitié  de  leur  longueur.  Le  côté  inférieur 
de  celles  du  mâle  n'a  pas  une  proéminence  comme  dans  7*.  meialleê' 
cens.  L'éperon  est  court. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  de  T.  metallescens^  par 
la  base  plus  élargie  de  ses  élytres  et  surtout  par  le  segment  qui  pré- 
cède rhémicycle  du  mâle.  Ce  segment  est  entier  et  arrondi,  tandis 
que  dans  l'espèce  voisine,  il  présente  un  sillon  très-large  et  très  pro< 
fond;  son  corselet  est  ponctué  moins  fortement* 

On  la  rencontre  en  avril  sur  la  Vipérine,  Echium  vulgare^  Linn.,  en 
compagnie  de  T.  eehii. 

4.  T.  metallescciis  ;  (AuBé).  Oblongo-ovata  ^  anticè  attenuata  , 
cupre(Hienea  ;  thorace  elytrisqûe  confuse  punctatis  ;  pedibus  ferritgineis; 
femoribus  posticis  aenei»  ^  latioribus  ^  subtùs  obiusè  angiilatis,  i^ 
àplerL 

^  jEdeagus    canaltciilalus  ^  apiee   rotundalo-dilatatus.  Abdominis 
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êigmenhtm    ultimum     profundi    impreuum  ;     impreisione    ovoidga , 
^aevîssima. 

LoDg.  2  mill.  —  Larg.  i  mill. 

La  carûne  est  linéaire  et  (forme  avec  la  bordure  antérieure  des 
joues  deux  angles  un  peu  ouverts.  Les  festons  sont  oblongs,  presque 
confondus  avec  le  front  et  ne  se  distinguent  que  par  leur  surface  lisse 
et  brillante,  tandis  que  le  front  et  le  verlex  sont  couverts  d'une  gra- 
nulation très-fine  ;  les  joues  sont  plus  ou  moins  brillantes,  et  présen* 
ient  près  de  la  bordure  quelques  points  arrondb.  Le  labre  est  noir, 
lisse  et  brillant,  et  présente  de  chaque  côté  trois  points  et  quelques 
poils  blancs  Les  mfindib^les  et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Lcsyeu^ 
sont  en  ovale  oblong;  le  point  suroculaire  est  souvent  confoodu  av^ 
réchancrure. 

Les  antennes  ont  presque  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps* 
Le  premier  article  est  égal  en  longueur  au  plus  petit  diamètre  de 
l'œil  ;  le  deuxième  et  te  troisième  sont  plus  petits;  les  suivants  sont 
égaux  en  longueur  et  s'épaississent  progressivement;  le  dernier  est 
plus  long  que  les  précédents  et  un  peu  éehaneré. 

Le  corselet  est  très-convexe,  un  peu  plus  large  que  lon^;  mu  peu 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière.  La  bordure  latérale  est  uq 
peu  plus  forte  ainsi  que  son  calus;  Tangle  postérieur  est  obtusément 
arrondi.  Le  corselet  p<t  brillant,  couvert  d'une  granulation  irèf^fine 
et  ponctué  distinctement,  mais  moins  fortement  que  le4  élytrea* 
L'écusson  est  arrondi ,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  convexes,  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  cor- 
selet, et  forment  avec  lui  un  ovale  rétréci  antérieurement;  leur  ex- 
trémité est  obtusément  arrondie  ainsi  que  l'angle  suturai.  La  bordure 
extérieure  est  lisse  et  brillante  et  accompagnée  d'une  ligne  crénelée. 
Les  élytres  sont  comme  le  corselet  et  la  tète ,  d'une  couleur  de  cui* 
vre  bronzée  et  très-brillante.  Elles  sont  couvertes  de  points  forts 
dont  la  disposition  varie.  Dans  un  grand  nombre  d'individus,  ils  sont 
confus;  dans  quelques  autres,  ils  sont  disposés  en  petites  séries 
obliques  ou  transversales  et  entremêlées  de  rides  ondulées. 

Le  dessous  du  corps  est  noir;  les  segments  sont  ridés  et  présentent 
quelques  points;  le  dernier  est  arrondi,  ponctué  et  sans  rides.  Le 
pygidium  de  la  femelle  est  grand  et  dépasse  beaucoup  l'extrémitÀ 
des  élytres;  il  est  sans  sillon  et  couvert  de  points  très-petits.  L'hémi-r 
cycle  est  très-grand;  le  segment  qui  le  précède  est  largement  et  pr(^- 
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foodément  creusé.  Le  fond  de  lexcavalion  est  oyalaire ,  lisse  et  bril- 
lant. Mâles  et  femelles  sont  aptères. 

Les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  ferru- 
gineux. Les  cuisses  antérieures  sont  un  peu  rembrunies  dans  les 
adultes;  les  cuisses  postérieures  sont  très  fortes,  poi^ctuées  et  velues  ; 
leur  plus  grand  diamètre  égale  ou  surpasse  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. I.e  côté  inférieur  est  très-arrondi,  et  dans  les  mâles,  il  est 
encore  plus  proéminent  et  forme  un  angle  obtus;  Téperon  est 
court. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Âubé,  dans  le  nord  de  la 
France.  On  la  trouve  dans  les  environs  de  Lyon,  sur  le  lÀthospermum 
arvense  et  sur  VEchium  vulgare^  au  printemps  et  en  automne. 

5.  T.  nrlg^i*a;  Entom*  Kefte.  Ovata^  aira^  ihorace  rugoso ;  elylris 
dense  profundêque  punciatis ,  punctis  dorsalibus  à  basi  usque  ad  médium 
in  lineis  subregularibus  disposiiis;  pedibus  anticis ,  tibiis ,  iarsisque 
poiterioribus  rufo-ferrugineis*  c^î  alati. 

c/*  /Edeagus  arcuattis ,  latè  canaliculatus  ,  apice  obtuse  trigonus. 
Abdominis  segmenium  ul/tmtim,  in  medio  laevigatum^  apice  iriangulariter 
emarginaium. 

Long,  a  miil.  1/2  à  S  mill.  —  Larg.  4  mill.  4/3. 

Haltica  nigra,  Entom.  Hefle.  H.  57.  33.  —  Ilucer,  Magaz.  VI.  471.  -14^.  — 

GTLUl^HAL,  Ins.  suec.  IV.  655. 13''14* 
l/mgitarsv^  niger,  Rbdt.  Faun,  ausir.  ^36*  49  bis. 

La  carène  est  linéaire  et  contiguë  au  front;  les  festons  sont  indis- 
tincts. Le  front  et  le  vertex  sont  très-finement  granulés  et  présentent 
quelques  rides  transversales  très-fines;  le  point  suroculaire  est  con- 
fondu avec  réchancrure.  Les  joues  sont  très-lisses  et  brillantes  ainsi 
que  la  bordure  antérieure  qui  est  très-peu  saillante  et  près  de  laquelle 
on  voit  quelques  points  irréguliers.  Le  labre  est  arrondi ,  d'un  noir 
brun,  lisse  et  brillant;  ses  points  sont  presque  indistincts.  Les  man- 
dibules ont  une  teinte  ferrugineuse  ainsi  que  les  palpes. 

I^s  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  égale  le  plus  petit  diamètre  de  Toeil;  le  deuxième  est 
beaucoup  plus  court;  le  troisième  a  la  longueur  du  deuxième,  mais 
il  est  plus  mince;  le  quatrième  et  les  suivants  sont  plus  longs  et  gros- 
sissent progressivement.  Le  dernier  est  obliqu  ement  tronqué  ;  les  cinq 
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premiers  sonl  ferrugineux;  les  suifanls  te  rembrunissent  plut  ou 
moins,  surtout  vers  leur  extrémité. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long;  il  est  un  peu  arrondi 
et  distinctement  rebordé  par  derrière  ainsi  que  sur  les  cAtés  qui  sont 
;rès*inclinés;  le  calus  est  un  peu  saillant,  Tangle  postérieur  est  très- 
ouvert.  Le  corselet  n'est  couvert  que  de  rides  et  de  rugosités  dont  la 
dimension  varie.  L'écusson  est  arrondi,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  for- 
ment avec  lui  un  ovale  assez  régulier  et  s*arrondissent  ensemble  vers 
l^xtrémilé.  La  bordure  latérale  et  la  marge  inférieure  sont  accom- 
pagnées de  lignes  profondément  ponctuées.  Le  calus  humerai  est  peu 
saillant  et  finement  rugueux.  Les  élytres  sont  couvertes  de  points  dis- 
posés en  lignes  longitudinales  et  serrées  surtout  dans  la  partie  supé- 
rieure. Ces  lignes  se  confondent  vers  les  deux  tiers  de  Télytre;  sur 
les  côtés,  les  poinb  sont  disposés  en  petites  séries  irrégulières. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant  ;  les  segments  de  l'ab- 
domen et  surtout  les  derniers  sont  assez  fortement  ponctués  ainsi  que 
le  pygidium.  L'hémicycle  est  très-arrondi,  le  segment  qui  le  précède 
est  assez  fortement  échancré.  Mâles  et  femelles  sont  ailés.  Les  ailes 
sont  blanches  et  transparentes,  les  nervures  sont  fines  et  brunes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  fortes,  noires  ou  d'un  brun  de  poix; 
les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  d'un  roux 
ferrugineux.  Cet  tibias  sont  fortement  dentés.  L'éperon  est  de  gran- 
deur moyenne. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  les  suivantes.  Elle  parait  habiter 
dans  toute  l'Europe  ;  les  individus  que  j'ai  recueillis  dans  la  France 
méridionale  sont  identiques  avec  ceux  que  M.  Aube  a  recueillis  dans 
les  environs  de  Paris,  et  ceux  recueillis  çn  Suisse,  par  M.  Guil- 
lebeau. 

6.  T.  anclmsae  ;  Paykoll.  Oblongo-ovata  ^  aterrima;  thorace 
tenue  punctulato  ;  eiytris  profundiùs  ,  dense  ,  confusèque  punctaiit  ; 
femoribui  omnibus  ptcets,  commissuris  plits  minusve  ^  tibiis  tarsisque 
rufo-ferrugineis.  f/'i  apteri. 

(^  yEdeagus  arcuaius,  apice  deflexuSy  acutè  lanceolatus;  canalicului 
in  medio  contractus.  Abdominis  segmentum  ultimum  iniegrum. 

Long.  \  mill.  1/2  à2  milU—  Larg.  \  mill.  à  \  mil!.  V4. 

Gaileruca  anchusae^  Paykcll,  Faun.  suce.  H.  -101.  21. 
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ifaltica  anchusae,  Enl.  Ilefle.  H.  02.  37.  —  Ii.i.ige»,  Magaz.  M.  nO.  W}. 

—  Gtllenhal,  1ns.  suec.  III.  530.  ^3. 
Thyamis  anchusae ,  STEPnE^s,  lllusir.  IV.  316.  —  !d,  Manual.  2342. 
Langitartus  anchusae^  Redt.  FauD.  auslr.  33.>.  ^9. 

La  carène  est  linéaire  ;  celle  des  femelles  est  un  peu  élevée  au 
sommet  et  n'est  séparée  du  front  que  par  un  Irait  fin.  Celle  des  mâles 
est  au  niveau  du  front  et  contiguê  avec  lui  ;  quelquefois  elle  en  est 
séparée  par  un  petit  point.  Les  festons  sont  presque  indistincts ,  on 
ne  les  reconnaît  que  par  le  poli  de  leur  surface.  Le  front  et  le  vertex 
sont  très-brillants  et  couverts  d*une  granulation  extrêmement  une  ; 
le  point  suroculaire  est  confondu  avec  Téchancrure  qui  est  presque 
toujours  bifide  au  sommet.  Les  joues  sont  lisses  et  brillantes  et  pré* 
sentent  deux  ou  trois  gros  points  vers  le  bord  antérieur.  Le  labre  est 
arrondi,  très-brillant  et  présente  de  chaque  côté  deux  ou  trois  points 
dont  la  grosseur  varie  et  quelques  poils  blancs.  Les  mandibules  et 
les  palpes  sont  ferrugineux  et  plus  ou  moins  rembrunis  à  leur  base* 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  Tœil  ;  le 
deuxième  est  moins  épais  et  très- court  ;  le  troisième  est  plus  mince 
et  plus  long  que  le  deuxième.  Le  quatrième  et  les  suivants  sont  co- 
niques, un  peu  déprimés  et  s'épaississent  progressivement,  surtout 
dans  les  mâles*  Le  dernier  est  plus  long  que  les  précédents  et  oblique- 
ment tronqué.  Les  cinq  premiers  articles  sont  ferrugineux,  les  autres 
sont  bruns. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long ,  légèrement  arrondi  ;  finement 
rebordé  par  derrière  ;  les  côléb  sont  très<surbaissés  ,  surtout  dans  la 
partie  antérieure  ;  Tangle  postérieur  est  presque  arrondi.  Le  calus 
de  la  bordure  latérale  est  de  grandeur  variable.  Le  corselet  est  ponc- 
tué finement,  les  points  sont  plus  fins  dans  la  partie  antérieure.  Les 
intervalles  sont  imperceptiblement  gr^^nulés.  L'écusson  est  arrondi , 
lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  et  for- 
ment avec  lui  un  ovale  allongé.  Elles  sont  séparément  arrondies  à 
leur  extrémité;  leur  coloration,^  ainsi  que  celle  de  la  tète  et  du  cor- 
selet, est  le  noir  foncé.  Elles  sont  ponctuées  plus  fortement  que  le 
corselet.  Les  points  sont  presque  partout  disposés  en  petites  séries 
dirigées  dans  tous  les  sens  ;  ils  sont  moins  forts  et  plus  confus  vers 
rextrémilé.  Dans  quelques  individus  les  points  sont  plus  fins  et  moins 
distincts.  Dans  quelques  autres  ils  sont  entremêlés  de  rugosités. 
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Le  dessous  du  corps  est  très  noir ,  briUanl  et  fortemeol  ponctua 
ainsi  que  le  pygidium.  Le  dernier  segmeot  du  mâle  est  un  peu  ren- 
flé en  dessous  ;  il  est  lisse  et  brillaut  dans  sa  partie  médiane.  L'hémi- 
cycle est  petit  et  peu  saillant.  Mâles  et  femelles  sont  aptèrat  ou  n'on( 
que  des  rudiments  d'ailes. 

Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  brun  de  poix  et  presque  rousses 
dans  les  individus  jeunes;  il  en  est  de  même  pour  les  cuisses  anté- 
rieures ;  seulement  les  trochanters  et  les  articulations  sont  rouj; 
ainsi  que  les  tibias  et  les  tarses.  L'éperon  est  court. 

Cette  espèce  est  commune  en  Europe.  On  la  trouve  pendant  toute 
l'année  sur  toutes  les  espèces  de  Borraginées. 

M.  Guillebeau  a  pris  en  Suisse  une  ^  qui  ne  diffère  de  T,  anchusae 
que  par  des  ailes  complètement  développées.  Constituerait-elle  une 
espèce  particulière  ?  (T.  punciatissima. } 

7.  T.  rectUlneata.  Oblonga^  aira;  elyirù  lineatopunctalis  ; 
pedibui  rufis  ;  femoribus  posticis  fuscis;  anterioribui  in  medio  infuscatis; 
untennatum  aiiictdU  1-6  rufis  j  cœierU  fuscU,  ^J  alalL 

f/*0  Mdeagui  ççLnaliculaius  ;  apice  lanceolaius  ^  modicè  defUocxu. 
Abdominis  segmentum  ultimum  irUegrum;  in  medio  longittuUnf^liter 
leviierque  impreisum. 

Long.  4  mill.  1/4.  —  Larg.  2/3  mill. 

La  carène  est  linéaire,  peu  arquée  et  contiguë  avec  le  front.  Les 
festons  sont  nuls;  les  joues  sont  lisses  et  brillantes.  Le  labre  est 
court,  obtus  et  sinueux  et  présente  de  chaque  côté  deux  petits  points. 
Les  mandibules  et  les  palper  sont  roux.  Le  front  est  très-finement 
granulé.  Les  yeux  sont  ovales  et  très-saillants;  le  point  suroculaire 
est  confondu  avec  l'échancrure. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  (a  longueur  du  corps;  le  premier 
article  est  un  peu  plus  grand  que  le  plus  petit  diamètre  de  l'œil;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troi- 
sième a  la  longueur  du  deuxième,  mais  il  est  plus  mince.  Les  sui- 
vants sont  un  peu  plus  longs  et  grossissent  progressivement;  le  der- 
nier est  un  peu  plus  long  et  obliquement  échancré.  Tous  sont  ferru- 
gineux; les  derniers  sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  il  est  un 
peu  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  cAtés  sont  surbais- 
sés, et  distinctement  rebordés  ainsi  que  l'angle  suturai  qui  est  pres«- 
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que  arroodi.  Le  calus  est  fort  el  assez  loog.  Le  corselel  esl  1res  fiae- 
fldent  ponelué;  les  poiots  soot  eDlreinèlés  de  rides  el  d'uoe  graoula* 
iUifD  très-fioe.  L'écussaa  est  petit,  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  sont  plus  larges  k  la  hase  que  le  corselet;  leurs  c6tés 
aont  un  peu  arqués;  elles  s'arrondissent  vers  l'extrémité  ainsi  que 
l'angle  suturai;  elles  sont  ponctuées  profondémenL  Dans  leur  plus 
grande  partie,  les  points  sont  disposés  en  lignes  longitudinales,  moins 
régulières  vers  la  base  et  vers  l'extrémité.  Le  calus  humerai  est  sail- 
lant, lisse  et  brillant,  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne 
fortement  ponctuée  ou  crénelée. 

Le  dessous  du  corps  esl  noir  ;  tous  les  segmeuts  et  surtout  les  der- 
niers sont  ponctués  ainsi  que  le  pygidlum.  L'hémicycle  est  grand  et 
peu  saillant  ;  le  segment  qui  le  précède  est  «entier ,  arj^pndi  et  sans 
écbancrure  ni  sinuosité;  il  présente  quelques  gros  points  et  une 
petite  impression  linéaire  dans  le  milieu.  Mâles  et  femelles  sont  ailés, 
Îe4  ailes  so^t  blanches  et  transparentes. 

Tous  les  tibias  et  les  tarses  sont  roux,  ainsi  que  les  articulalions; 
les  cuisses  postérieures  sont  brunes,  les  anlérieures  sont  brunes  dans 
leur  milieu*  Les  tibias  postérieurs  sont  finement  dentelés  et  pectines. 

L'éperon  est  court  et  roux. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  T.  fvh^j  dont  elle  se  distingue  par 
la  largeur  de  la  base  des  élytres,  la  régularité  de  la  ponctuation  et 
la  couleur  brune  des  cuisses  antérieures, 

Recueillie  dans  les  environs  de  Lyon  et  sur  le  mont  Pilât,  en  mai. 

8.  T.  palex  ;  Schrank.  Ovata^  anticè  attenuata  ^  nigro-aenea; 
elytrii  imbricato-puncialis ,  pundis  dorsalibus  confuse  vel  seriatim 
disposUis;  propè  miuram  in  strialura  directis;  pedibtis  ferrugineis; 
femaribus  posticis  fusco  aenets.  <j^?   apleri. 

^  jEdeagus  elongatus^  modicè  arcuatus^  latè  canaliculalus  ^  apice 
lanceolaitis  acuius.  Abdominis  segmentum  uUimum  in  medio  foveolatum  ; 
faveola  ovali ,  basi  laevissima . 

Long.  1  mi)l  à  1  niill.  i!2.  ~  Larg.  2/3  mill. 

Cshrysamela  puiex  t  Sc^RA^K,  Enum.  Ins.  austr.  85.  160.  —  Rossi,  Faun* 
etnisc.  mantissa.  1.  S2.  78;—  Màrsham,  EdI.  Brit.  ^.  S04.  85. 

Thyamis  puiex^  Sreptt. ,  lUusir.  tV.  33.  —  Id.  Manual.  2345. 

^einodactyla  oblHerata ,  RosEitiBAUER ,  Beitrage  zur  Insektcn  Fauna 
Çuropae,  page<^0* 
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La  carène  est  linéaire  ^  un  peu  élargie  et  arquée  au  toinmet.  Les 
festons  sont  allongés,  étroits,  mais  distincts;  ils  se  dirigent  vers  cha- 
que œil  et  sont  séparés  du  front  par  une  ligne  très-fine.  Les  joues 
sont  brillantes  et  presque  lisses  ;  elles  présentent  près  du  bord  anté- 
rieur des  points  très-petits  et  irréguliers.  Le  labre  est  obtus  et  un 
peu  sinueux,  il  présente  de  chaque  côté  un  point  très-fin.  Les  man- 
dibules et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Les  yeux*sont  o?ales  et  sail-* 
lants;  le  point  suroculaire  est  placé  au-dessus  de  l'échancrure.  Le 
front  et  le  vertex  ont  u  n  reflet  cuivreux  et  sont  couverts  de  rugosités 
très-fines. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  hi^  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le 
deuxième  est  moins  épais  et  très-rourt  ;  le  troisième  est  encore  plus 
mince.  Les  suivants  sont  plus  longs  et  deviennent  progressivement 
plus  épais  et  coniques  ;  le  dernier  est  obliquement  tronqué.  Les  six 
premiers  articles  sont  ferrugineux;  les  suivants  sont  plus  ou  moins 
bruns. 

Le  corselet  est  plus  large  que.  long,  arrondi  et  finement  rebordé 
par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-surbaissés  ;  l'angle  postérieur  est 
presque  arrondi  ;  la  bordure  latérale  est  plus  distincte  ;  le  calus  est 
saillant.  Le  corselet  est  brillant  et  couvert  de  points  fins  entremêlés 
de  rugosités  qui  rendent  l'inspection  difficile.  L'écusson  est  arrondi^ 
très  lisse  et  brillant  et  de  la  couleur  du  corselet. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet, 
leur  extrémité  est  arrondie;  elles  sont  couvertes  de  points  peu  pro- 
fonds ,  imbriqués  et  disposés  en  lignes  longitudinales  danjs  la  partie 
supérieure;  les  points  sont  réunis  en  deux  petites  lignes  près  de  la 
bordure  extérieure  qui  esl  accompagnée  d'une  ligne  crénelée  ;  les 
points  sont  confus  vers  rexlrémité  des  élytres.  Le  calus  humerai  est 
granuleux  et  peu  saillant.  Tout  l'insecte  vu  en  dessus  est  d'uq  bronz^ 
noirâtre  très-brillant. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  brillant.  Les  segments  de  l'abdo- 
men et  surtout  les  premiers  sont  peu  ponctués;  ils  sont  légèrement 
ridés  et  portent  quelques  poils  blancs.  Le  pygidium  est  fortement 
ponctué.  L'hémicycle  est  petit  et  arrondi;  le  segment  qui  le  précède^ 
présente  une  petite  dépression  arrondie,  profonde,  dont  le  fond  est 
rugueux.  Mâles  et  femelles  sont  aptères  ou  n'ont  que  des  rudiments 
d'ailes. 

Les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures  sont 
brunes,  leur  face  interne  et. le  canal  sont  plus  ou  moins  roux,  ainsi 
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que  les  articulations  et  les  Irochanters.  Le  milieu  des  cuisses  anté- 
rieures est  plus  ou  moins  rembruni  dans  les  adultes;  les  tibias  pos- 
térieurs sont  finement  crénelés  et  ciliés.  L*éperon  est  fort  et  un  peu 
arqué. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  7*.  anchutœ\  elle  en  diffère  par  la 
présence  des  fettons  qui  sont  très  apparents,  tandis  que  dans  T,  an- 
chusœ^  ils  sont  indistincts  La  ponctuation  de  celle-ci  est  presque  en- 
tièrement confuse.  Elle  diffère  de  T.  parvula^  par  ses  festons,  sa  ponc- 
tuation beaucoup  plus  forte,  la  longueur  de  ses  éperons,  et  enfin  par 
Fabsence  des  ailes.  La  description  faite  par  M.  Rosenhauer  est  corn- 
{)]ète  et  facilite  la  détermination. 

On  la  rencontre  dans  toute  la  France;  dans  les  pâturages  secs  ou 
humides.  Celles  qui  habitent  les  montagnes  arides  sont  plus  petites. 

9.    T.   holsatica  ;    Linn^.    Breviier    ovata ,    convexa^    crebri 
punctvlaia  ;     atra  ^    humeris    proslranlibvs ',     elylris    posticè    rvfo- 
iranslucidis  ^  antennarum  basi;  pedibus  anierioribus  ^  iibiis  tarsisque 
posterioribus  rufis.  ç/»?  alati. 
Var.  a.  Femoribus  anterioribus  plus  minusve  infuscatis, 
(f  jtideagUB  laie  canaliculalus ,  apice  acutè  lanceolaius,  AbdominiB 
segmentum  ultimum  basi  leviter  depressum ,  apice  triangulariter  emar- 
ginaium. 

Long.  2  mill.  —  Larg.  -1  mill-  1/4. 

Chrysomela  holsatiea ,  Linn.  Faun  suce,  page  168,  n"  544  et  Chrysomela 

pulicaria,iï'*  64. 
HaUica  hoUatica y  Entom.  llefte.  II.  60.  34*  —  GTtLE^H▲L,  Ins.  suce.  III. 

534. 12.  -  DoFT.  Faun.  auslr.  3.  264.  29. 
ThyamU  holsatica^  Stbph.  Illustr.  IV.  317.  —  Id.  Manual.  2347. 
I^»gitarsus  holsalicus^  Redt.  Faun.  austr.  535.  14. 
Teinodactyla  hoUatica^  Kûsteb,  Uefl,  VIII.  99. 

La  carèoe  est  linéaire,  contiguë  au  front,  ainsi  que  les  festons  qui 
sont  indistincts.  Le  front  est  brillant  et  imperceptiblement  granulé; 
il  présente  une  légère  dépression  transversale  près  de  la  carène.  Les 
joues  sont  rugueuses  et  sans  points.  Le  labre  est  noir,  lisse  et  brillant, 
obtusément  arrondi  et  présente  de  chaque  cAté  un  très-petit  point. 
Les  mandibules  et  les  palpes  sont  roux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le 
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premier  article  A  la  longueur  du  plut  pelil  diamètre  de  l'œil;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier;  le  troi- 
fiéme  et  le  quatrième  sont  un  peu  plus  longs  et  plus  minces;  le  cin- 
quième et  les  suivants  sont  encore  plus  longs  et  coniques  et  s'épais- 
sissent progressivement;  le  dernier  est  obliquement  tronqué.  Les 
quatre  premiers  articles  sont  roux ,  les  suivants  sont  bruns  et  très- 
velus. 

Le  corselet  est  convexe,  beaucoup  plus  large  que  long,  arrondi  et 
finement  rebordé  par  derrière;  les  calés  sont  très-inclinés  et  arron- 
dis ainsi  que  Tangle  postérieur,  la  bordure  latérale  est  très-fine;  son 
calus  est  grand  et  saillant.  Le  corselet  est  noir  et  brillant  ainsi  que 
la  tète  ;  il  est  couvert  de  points  plus  ou  moins  fins  et  confus.  L'écus- 
son  est  petit  et  arrondi. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  s'arron- 
dissent et  forment  avec  lui  un  ovale  très-court  et  très-convexe.  Elles 
sont  couvertes  de  points  plus  forts  que  ceux  du  corselet,  disposés 
sans  ordre  ou  par  petites  séries  dans  la  partie  antérieure.  Les  points 
s'atténuent  depuis  le  premier  jusqu'à  l'extrémité  des  élytres  ;  celles-ci 
sont  d'un  noir  brun,  présentent  une  tache  rouge  plus  ou  moins  large 
et  qui  ne  couvre  jamaii  la  suture  et  la  bordure  extérieure  ;  cette 
tacbe  est  quelquefois  cordifornie ,  ou  plus  ou  moins  échancrée  à  sa 
base. 

Le  dessous  du  corps  est  noir;  les  premiers  segments  de  l'abdomen 
sont  ridés  et  ponctués;  le  dernier  est  ponctué,  plus  serré  et  poilu.  Le 
pygidium  est  fortement  ponctué  ;  les  intervalles  sont  très-finement 
granulés.  L'hémicycle  est  petit  et  arrondi.  Le  segment  qui  le  précède 
est  un  peu  sillonné  à  sa  base;  son  extrémité  est  triangjilairement 
échancrée  et  finement  rebordée.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes 
sont  blanches  ainsi  que  les  nervures. 

Les  pieds  antérieurs  sont  roux,  les  cuisses  postérieores  sont  trèi- 
brillantes  et  d'un  beau  noir,  à  l'exception  des  articulations.  Les  tibitts 
postérieurs  sont  un  peu  rembrunis  et  fortement  dentelés.  L'éperon 
est  court.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  court 
et  large. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  marais  ;  on  la  trouve  orâi- 
nairement  sur  diverses  espèces  de  Prèles  (genre  EquisHum^  LiNir.}, 
dont  elle  fait  sa  nourriture. 

10.  .T.  'quadrimaenlata  ;  Entora.  Hefte.  OMongo^avaia  , 
ihorace  nigrOy  elytris  nigro-fuscii^  bivel  quadri-rufo-macttlaHs^  maculi 
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anieri&nhui  humeras  tegentibus.    F&meribw  posticis  nigrth-brunnM  ; 
pedibus  anierioribus^  tibiis  tarsisque  rufa^femigineii.  ^  %  cAaiu 

Yar.  a.  Immaculaia» 

^ /EdeagtAM  arcuatus  ^  canaliculaius  ;  apice  br éviter  lanceolatus  y 
canaliculo  partira  interrupto. 

Long.  2  mill.  1/à  à  3  uill.  —  Lafg.  4  mill.  -1/2  à  2mill. 

Haltica  quadrimaoulata»  Entotn.  Elefte.  11.  appendix.  428.  4'i*42. 
Haltita  quadrinotata ,   Doft.,  Faun.  austr.    III.    259.    46  et  Haltica 

gtutdrUignata,  fSQ.'IO. 
Thyamis  quadripunctulata,  Steph.  IHuslr.  IV.  308.  — /rf*  Manual.  2340. 
Longitarsus  quadripustulatus  ^  Redt.  Faun.  auslr.  535.  13. 

La  carène  est  linéaire ,  plus  élargie  au  sommet;  les  festons  sont 
oblongs ,  déprimés  et  rugueux  ,  ils  sont  un  peu  inclinés  vers  les  yeux 
qui  sont  très-saillants  et  presque  hémisphériques.  Ils  sont  séparés  du 
front  par  un  trait  distinct.  Le  front  et  le  vertex  sont  très-convexes  ; 
ils  ont  un  reflet  cuivreux;  ils  sont  presque  lisses  ou  légèrement  ru- 
ueux  ;  le  point  suroculaire  est  rapproché  de  Téchancrure  qui  est 
presque  nulle.  Les  joues  sont  fortement  rugueuses ,  leur  bordure 
antérieure  est  presque  en  angle  droit  avec  la  carène.  Le  labre  est 
court,  obtus,  un  peu  sinueux  et  présente  de  chaque  cAlé  trois  points 
très-petits.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  presque  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ; 
le  deuxième  est  moins  épais  et  très-court  ;  le  troisième  est  un  peu 
plus  long;  les  suivante  sont  plus  grands,  presque  égaux  et  un  peu 
déprimés  ;  le  dernier  est  obliquement  échancré  ;  les  articles  un  à  six 
sont  ferrugineux,  les  derniers  sont  plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  convexe,  plus  large  que  long ,  un  peu  arrondi  par 
derrière  et  finement  rebordé  ainsi  que  les  côtés,  qui  sont  inclinés. 
L*angle  postérieur  est  très-ouvert,  le  calusest  peu  saillant.  Le  corselet 
est  noir  et  brillant,  couvert  de  points  petits  et  confus  ;  les  points  sont 
plus  forts  et  phis  serrés  sur  les  côtés  et  par  derrière.  L'écusson  est 
triangulaire,  lisse  et  brillanL 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  forment 
avec  lui  un  ovale  oblong  et  s'arrondissent  vers  l'extrémité.  Elles  sont 
couvertes  de  points  petits  très-serrés  et  sans  ordre ,  qui  s'atténuent 
vers  la  partie  postérieure  ;  prés  de  la  base,  quelques  points  sont  dis- 
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posés  en  pelites  séries  dirigées  dans  loas  les  sens.  La  bordure  exté- 
rieure est  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée  ;  le  calus  hu- 
merai est  granuleux  et  peu  saillant.  Les  élytres  sont  ordinairement 
d'un  noir  brun  et  ornées  de  quatre  taches  ferrugineuses  peu  régulières. 
Les  taches  antérieures  couvrent  le  calus  humerai  ;  les  postérieures 
sont  plus  grandes  et  oblongues  ;  elles  sont  placées  vers  Textrémilé  de 
chaque  élytre  et  rapprochées  de  la  bordure  extérieure.  La  forme  et 
la  grandeur  des  taches  varient  ;  les  antérieures  manquent  quelque- 
fois. La  variété  sans  taches  est  plus  rare. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  et  brillant;  le  premier  segment  de 
Fabdomen  est  légèrement  ridé  et  présente  dans  son  milieu  des 
points  extrêmement  fins.  Dans  les  autres  segments  les  points  sont 
confondus  avec  des  rides  plus  fortes.  Le  pygidium  est  brillant  et  ponc- 
tué vers  l'extrémité.  L'hémicycle  est  petit  et  arrondi  ;  le  segment  qui 
le  précède  présente  une  légère  dépression  lisse  et  brillante  en  face 
de  rhémîcycle.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches, 
nébuleuses,  à  nervures  rousses. 

Les  cuisses  postérieures  sont  brunes;  leur  face  interne  et  le  canal 
sont  plus  ou  moins  roux  ainsi  que  les  articulations.  Tous  les  pieds 
antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  ferrugineux  ;  l'épe- 
ron est  court  et  peu  aigu. 

Cette  espèce  vit  sur  le  Cynoglostum  officinale,  Lin.  Je  l'ai  recueillie 
en  juin  dans  les  vallons  de  La  Pape  ,  près  de  Lyon  ;  dans  le  Bugey,  le 
long  des  chemins  au  midi  de  la  montagne  du  Colombier.  Elle  se  tient 
ordinairement  pendant  le  jour  k  la  base  des  feuilles. 

11.  T.  analift  ;  (Ceeutzeb)  Duftsghmtdt.  Ovata,  nigro-picea, 
elytris  posiicè  plut  minusve  rufis ,  pellucidis  ;  ihorace  elytrisque  confuse 
punctvlatis ,  punclis  à  basi  ad  apicem  progrediendo  evanescentibus ,  mar- 
gine  exleriori  pilis  longis  omata  ;  pedibus  ferrugineis ,  femoribus  posticis 
suprà  fuscescentibus.  ^  sub-apierus.  ^  optera^ 

^  yEdeagus  elongalus^  arcuatus ,  canaliculatus  apice  paululùm  dila- 
talus,  angulatus,  cochleariformis.  Abdominis  segmenium  ultimum  punc- 
ialo-rugosum ,  in  medio  leviter  depressum. 

Long.  «  mill.  1/2  à  3  raill.  —  Larg.  i  mill.  f^S: 

Ualtica  anaiis  (Creotzer).  Ddftsch.  Faun.  auslr.  H1.  9C4.  38. 
Longftarsus  analis ,  RtDT.  Faun.  auslr.  Ô33.  -14  bis, 
Haltica  praticola,  Sahloerg.  Bulletin  de  la  Société  des  Nalur.  de  Moscou. 
4834.  Vil.  207. 
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La  carène  esl  linéaire,  Un  peu  arquée,  et  obture  au  sommet;  elle  est 
contiguë  au  front.  Les  feslons  sont  étroits,  lisses  et  brillants  et  séparés 
du  front  par  un  trait  extrêmement  fin.  Dans  un  grand  nombre  d'in- 
dividus ils  ne  se  font  reconnaître  que  par  leur  brillant.  Le  front  et  le 
vertex  sont  trés-finement  granulés.  Les  yeux  sont  arrondis,  le  point 
suroculaire  est  presque  toujours  confondu  avec  Téchancrure.  Le  front 
et  le  vertex  sont  très-finement  granulés;  les  joues  sont  inégalement 
rugueuses ,  assez  brillantes  ;  leur  bord  antérieur  est  fin  et  peu  élevé. 
Le  labre  est  arrondi,  brun,  lisse  et  brillant,  et  présente  de  chaque 
côté  deux  points  assez  forts.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferru- 
gineux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  est  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Toeil  ;  le  deuxième 
est  beaucoup  plus  court  et  moins  épais  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
èont  encore  plus  minces;  les  suivants  sont  plus  longs  et  grossissent 
progressivement  ;  ils  sont  velus  ;  le  dernier  est  peu  allongé ,  sa  tron* 
cature  est  peu  distincte  ;  tous  les  articles  sont  ferrugineux. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long,  légèrement  arrondi 
et  très-finement  rebordé  par  derrière  et  sur  les  côtés  qui  sont  inclinés^ 
L'angle  postérieur  est  très-ouvert;  le  calus  est  peu  saillant.  Le  cor- 
selet est  d'un  brun  noir  avec  reflet  bronzé;  les  côtés  ainsi  que  la  bor- 
dure latérale  sont  un  peu  roux.  Le  corselet  est  assez  fortement  ponc- 
tué; les  points  sont  confus  et  leurs  intervalles  sont  finement  granu- 
leux. L'écu9son  est  arrondi,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  très-convexes,  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le 
corselet,  et  forment  avec  lui  un  ovale  assez  régulier;  elles  s'arron^ 
dissent  séparément  vers  l'extrémité;  elles  sont  couvertes  de  points 
plus  forts  que  ceux  du  corselet,  disposés  sans  ordre  ou  par  petites 
séries  dans  la  partie  antérieure.  Les  points  diminuent  progressive- 
ment jusqu'à  Tangle  suturai.  La  grosseur  et  la  profondeur  des  points 
sont  très-variables  ;  le  bord  extérieur  est  accompagné  d'une  ligne 
fortement  crénelée  ;  la  marge  inférieure  est  très  lisse  et  brillante* 
Les  élytres  sont  d'un  brun  noir  qui  passe  au  brun  de  poix  et  ensuite 
au  brun-roux  vers  l'extrémité  qui  parait  rousse  et  translucide  ;  cette 
nuance  s'étend  plus  ou  moins  le  long  du  bord  extérieur. 

Le  dessous  du  corps  est  roux  dans  les  jeunes  et  d'un  brun  de  poix 
dans  les  adultes  ;  les  segments  de  l'abdomen  et  surtout  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  sont  fortement  ponctués  ainsi  que  le  pygi- 
dium.  Le  dernier  segment  du  mâle  est  couvert  de  points  entremêlés 
de  rugosités;  dans  son  milieu  est  une  légère  dépression.  L'hémicycle 
Tome  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  ^7 
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est  petit  et  arrondi.  La  femelle  est  aptère  ;  ]e  niÀle  n'a  que  des  rudi- 
ments d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  d*un  roux  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  fortes  ,  leur  extrémité  supérieure  est  plus  ou  moins  rembrunie; 
les  tibias  postérieurs  sont  très-finement  crénelés  et  pectines.  L'éperon 
est  de  grandeur  moyenne.  Les  tibias  et  les  tarses  sont  très-velus. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe  et  surtout  dans  les  lieux 
très-élevés.  Je  l'ai  recueillie  en  août,  dans  les  montagnes  du  Bugey 
et  dans  celles  de  la  Grande-Chartreuse.  Ces  individus  sont  identiques 
avec  ceux  provenant  de  la  Suède  et  de  la  Laponie. 

12.  T.  parvula;  Entom.  Hiftb.  Ovato-oblonga^  anticè  attenuata^ 
nigrO'picea  ;  elytris  tenuissimè  punctulaiisj  apice  plus  minusve  pallescen- 
tibus  ;  pedibus  ferrugineis;  femoribui  posticis  ^  anliciique  in  medio^  plus 
minusve  infuscaiis,  </*?  alati. 

^  yEdeagus  canaliculatus^  apice  dilatatus^  rolundato-angulalus.  Ab- 
dominii  segmentum  ultimum  tenue  sulcatum^  apice  bisinuaium. 

Var.  a.  Profundiits  punct(%ta. 

Long.  -1  mill.  à  4  mill.  V3.  —  Larg.  2/3  mill. 

Haltica parvuia y  Entom.  BErr.  II.  59.  3i).—  Gtli..  Ins.  suec.  111.  î>26.  6.— 

DuFTSCHMiDT ,  Faun.  auslr.  208.  36. 
Kaltica  pumila .  Illiger  ,  Magaz.  VI.  170.  -138. 
Thyamis  partula ,  Stepheas  ,  lllusl.  IV  316.  —  Id,  Manual.  23'î4. 
Longitarsus  parvulus ,  Redt.  ,  Faua.  auslr.  535.  -18. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  dilatée  au  sommet  qui  est  conligu 
au  front;  les  festons  sont  indistincts.  Le  front  et  le  verlex  sont  cou- 
verts d'une  granulation  très-fine;  le  point  suroculaire  est  placé  à 
l'extrémité  de  l'échancrure.  Les  joues  sont  brillantes  et  presque 
lisses;  leur  bord  antérieur  est  très-fin.  Le  labre  est  d'un  brun  plus 
ou  moins  rougeâtre  vers  l'extrémité  qui  est  arrondie  ;  il  présente  de 
t  haque  côté  un  ou  deux  points  très-petits.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; 
i(  premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le 
'^  iixième  est  ovale  et  plus  court  ;  le  troisième  est  encore  plus  court 
^\  plus  mince.  Le  quatrième  et  les  suivants  sont  plus  longs  et  gros- 
ii.z^ni  progressivement;  le  dernier  est  plus  long  et  obliquement 
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échancré.  Les  six  premiers  articles  sont  ferrugineux  ;  les  derniers 
sont  plus  ou  moins  rembrunis  et  velus. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  très-convexe  ,  arrondi  et  im- 
perceptiblement rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-surbaissés 
et  finement  rebordés  ainsi  que  l'angle  postérieur  qui  est  très-arrondi  ; 
le  calus  est  peu  saillant.  Le  corselet  esl  couvert  d'une  granulation 
extrêmement  Que  et  présente  quelques  points  très-pelita.  L'écusson 
est  arrondi,  lisse  et*bri]lant. 

Les  élyires  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet.  Elles  s'arron- 
dissent un  peu  ;  l'extrémité  esl  également  arrondie.  La  bordure  laté- 
rale est  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée.  Les  élytres  sont 
couvertes  de  points  très-fins  mais  plus  visibles  que  ceux  du  corselet. 
Les  points  sont  confus  ou  disposés  en  petites  séries.  Dans  la  partie 
supérieure  et  sur  quelques  individus  les  intervalles  sont  couverts 
d'une  granulation  semblable  à  celle  du  corselet.  Le  calus  buméral 
est  un  peu  saillant  et  presque  lisse.  La  tête  ,  le  corselet  et  les  élytres 
sont  d'un  noir  peu  foncé  ou  d'un  brun  de  poix  ;  Texlrémilé  des  élytres 
est  moins  sombre  et  un  peu  translucide. 

Le  dessous  du  corps  est  brun.  Les  segments  de  l'abdomen  et  sur- 
tout le  premier ,  sont  peu  ponctués;  ils  sont  légèrement  ridés  et  por- 
tent quelques  poils  blancs.  L'hémicycle  est  arrondi,  le  segment  qui 
le  précède  est  longitudinalement  sillonné  et  bisinueux  à  son  extré- 
mité.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ,  les  ailes  sont  blanches  et  nébu- 
leuses ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  ferrugineux ,  les  cuisses  postérieures  sont  plus 
ou  moins  rembrunies;  les  tibias  postérieurs  sont  très-finement  den- 
telés et  poilus  ;  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est 
un  peu  plus  large  que  celui  de  la  femelle.  L'éperon  est  très-court. 

Cette  espèce  qui  a  la  taille  de  T,  pulcx ,  en  diffère  par  ses  festons 
indistincts ,  sa  ponctuation  beaucoup  plus  fine ,  la  couleur  moins 
foncée  des  élytres  et  la  teinte  roussâtre  de  leur  extrémité,  et  enfin  par 
la  couleur  des  cuisses  postérieures  et  la  brièveté  de  l'éperon. 

Elle  se  trouve  dans  toute  l'Europe;  c'est  dans  les  prairies  humides 
qu'on  la  rencontre  ordinairement. 

13.  T*  vcntrlcosa*  Ovala^  nigro-picea;  thorace  lenuissimè  punc- 
iulato;  elytris  punctaio-rugosis  ;  pedibus  anlenoribus  ^  tibiis  tarsisque 
poiierioribus  rufo-ferrugineii  ;  femoribus  posticis  fuscis  ^  basi  apiceque 
pallidioribus.  (f  ?  alis  incompletis. 

^  /Edeagui  elongaius^   canaliculaius  j  in  medio  contra  dus  ^  avic0 
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lanceolatus,  —  Abdominis  segmentum    uUimum  apice  profundè  etnar- 
ginaium* 

Long.  4  mill.  à  1   mill*  1/3.—  Larg.  3/4    mill. 

La  tète  est  d'un  noir  brillant.  La  carène  est  tranchante  et  arquée 
et  terminée  anguleusement  au  sommet  Elle  est  séparée  du  front  par 
un  trait  anguleux;  les  festons  sont  indistincts  et  couverts,  ainsi  que 
)e  front  et  le  vertex,  d'une  granulation  très-Qne;  on  voit  quelquefois 
sur  le  front  une  dépression  transversale  et  peu  profonde.  Les  yeux 
sont  ovales  et  saillants;  le  point  suroculaire  est  très-petit  et  presque 
toujours  confondu  avec  l'échancrure.  Les  joues  sont  brillantes  et 
Ênement  rugueuses.  Le  labre  est  arrondi;  il  présente  de  chaque  côté 
deux  points  très-petits  et  quelques  poils.  Les  mandibules  et  les  palpes 
sont  bruns. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
et  sont  proportionnellement  plus  fortes  que  dans  les  autres  espèces 
de  ce  genre.  Le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre 
de  Tœil;  il  est  presque  ovale  et  très-renilé  ;  le  deuxième  a  la  moitié 
de  celte  longueur;  il  est  conique  et  arrondi  à  son  extrémité  ;  le  troi- 
sième est  deux  fois  plus  mince;  le  quatrième  et  les  suivants  sont 
égaux  en  longueur  et  grossissent  progressivement;  le  dernier  est 
ovale  et  obliquement  échancré.  Tous  les  articles  sont  ferrugi- 
neux. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long;  très-peu  arrondi,  et 
imperceptiblement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-surbais- 
sés et  arrondis;  leur  bordure  est  fme;  le  calus  est  saillant;  Tangle 
postérieur  est  très-ouvert.  La  ponctuation  est  variable  et  à  peine  dis- 
tincte; dans  quelques  individus  elle  est  entremêlée  de  rugosités. 
L'écusson  est  très-large ,  arrondi,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
gissent encore,  et  leurs  côtés  forment  une  courbe  elliptique  très- 
arrondie;  le  dessus  est  très-convexe  et  présente  avec  les  côtés  un 
ovale  absez  régulier.  La  ponctuation  est  beaucoup  plus  forte  que  celle 
du  corselet;  dans  un  grand  nombre  d'individus  et  surtout  dans  les 
femelles,  les  points  sont  peu  profonds  et  disposés  sans  ordre,  et  quel- 
quefois entremêlés  de  fortes  rugosités.  Dans  les  mÂles,  les  points 
sont  plus  forts  et  disposés  en  lignes  ou  séries  plus  ou  moins  régu- 
lières dans  la  partie  antérieure.  Le  calus  humerai  n'est  pas  distinct. 
La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  de  points  gros  et 
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profonds;  la  marge  inférieure  esl  brillante  et  un  peu  rugueuse.  Les 
élytres  et  le  corselet  sont  d'un  noir  de  poix  ;  reslrémité  des  élytres 
est  un  peu  moins  foncée  et  un  peu  translucide. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant;  les  premiers  segments 
de  l'abdomen  sont  lisses,  surtout  dans  leur  milieu  ;  les  derniers  sont 
assez  fortement  ponctués  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémicycl*)  esl  très- 
petit  et  arrondi;  le  segment  qui  le  précède  est  fortement  échancré. 
Mâles  et  femelles  n'ont  que  des  rudiments  d'ailes  ou  des  ailes  incom- 
plètes. 

Les  cuisses  sont  fortes  et  d'en  brun  de  poix  ;  leur  base  et  leur  ex- 
trémité s'ont  plus  ou  moins  rousses.  Tous  les  pieds  antérieurs,  les 
tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  d'un  ronx  ferrugineux.  La  dente- 
lure des  libiafî  est  imperceptible.  Le  premier  article  des  tarses  anté- 
rieurs du  mâle  est  un  peu  plus  dilaté  que  celui  de  la  femelle.  L'épe- 
ron est  très-aigu  et  ferrugineux. 

Celte  espèce  habile  les  pâturages  des  montagnes.  Je  l'ai  recueillie 
sur  le  mont  Pilât,  en  juillet  et  août.  M.  Guillebeau  l'a  recueillie  dans 
le  nord  de  la  France  et  à  la  même  époque. 

14.  T.  fulg^cns.  Oblongo  ovata^  rufo'picea^  splendensi  thorace  con- 
fuse punciulalo  ;  elytrorum  piinclis  propé  basin  ordinatis ,  apice  evanes- 
cenlibus  ;  pedibus  fcnnigineis,  ^  %  alati. 

^  /Edeagus  laie  canaliculalus  ^  apice  roiundato  cochleariformi, 
Abdominis  segmeulum  uUimum  versus  apicem  depressum  ;  impressione 
rotundata ,  in  medio  laevissima. 

Long  1  mill.  3/i.  —  Larg.  1  mill. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet  et  presque  con- 
tiguê  au  front  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  petit  point.  Les  fes- 
tons sont  indistincts.  Le  front  et  le  vertex  sont  très  -  brillants  et 
finement  granulés;  les  yeux  sont  très-saillants;  le  point  surocu- 
laire est  assez  fort  et  presque  toujours  réuni  à  l'échancrure.  Les  joues 
sont  brillantes  et  présentent  quelques  rugosités  près  du  bord  anté- 
rieur. Le  labre  est  oblusément  arrondi  et  présente  de  chaque  côté 
deux  points  très-petits.  Les  mandibules  sont  très-courbées  et  sont 
rousses  ainsi  que  les  palpes. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le  premier 
article  esl  égal  au*^plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  est  ovale, 
presque  aussi  épais,  mais  plus  court  que  le  premier  ;  le  troisième  est 
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conique  el  a  la  longueur  du  deuxième;  les  suivants  sont  égaux,  coni- 
que, et  grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  obliquement  tron- 
qué. Tous  sonl  poilus  et  d'un  roux  ferrugineux. 

Le  corselet  est  presque  deux  (ois  aussi  large  que  long,  un  peu 
arrondi  el  Qnement  rebordé  par  derrière.  Il  est  ponctué  finement;  les 
points  sont  plus  forts  dans  la  partie  postérieure.  Le^  intervalles  sont 
lisses  et  brillants  ;  la  bordure  latérale  est  plus  diétincte;  le  calus  est 
court  et  peu  saillant.  Le  corselet  est  d'un  roux  ferrugineux  .;  la  marge 
antérieure  est  un  peu  rembrunie.  L'écusson  est  arropdi ,  lisse  et 
brillant. 

Les  ély  très  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  sont  un 
peu  arrondies  sur  les  côtés  et  vers  l'extrémité  ;  l'angle  suturai  est  très- 
obtus.  Elles  sont  ponctuées  plus  fortement  que  le  corselet  ;  les  points 
sont  disposés  en  séries  linéaires  dans  la  partie  supérieure  et  s'atté- 
nuent depuis  le  milieu  jusques  à  l'extrémité  ;  la  bordure  latérale  est 
ncconipaa:née  d'une  ligne  fortement  crénelée  ;  le  calus  humerai  est 
saillant,  très  lisse  et  brillant.  Les  élytres  sont,  comme  le  corselet,  d'un 
roux  ferrugineux;  elles  sont  partout  lisses  el  brillantes  avec  un  éclat 
«jui  ne  se  produit  pas  dans  les  autres  espèces  de  ce  ^enre.  On  remar- 
que vers  le  bord  extérieur  quelques  cils  courbés  mais  plus  petits  que 
clans  T.  castanca, 

le  dessous  du  corps  est  noir  ou  d'un  brun  de  poix;  les  segments 
de  l'abdomen  et  surtout  les  avant-derniers  sont  brillants  et  fortement 
ponctués;  le  dernier  est  ponctué  finement  et  serré,  ainsi  que  le 
pygidium.  L'hémicycle  est  grand  et  arqué  ;  le  segment  qui  le  précède, 
présente  une  dépression  assez  grande  et  arrondie  dont  le  fond  est 
lisse  et  brillant.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches 
et  transparentes;  les  nervures  sont  rousses  et  presque  translucides. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures 
sont  très-fortes  et  plus  ou  moins  brunes;  leurs  tibias  sont  finement 
dentelés,  pectines  et  poilus.  L'éperon  est  court. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  par  le  brillant  des 
élytres ,  la  largeur  de  leur  base  et  la  dilatation  du  calus  humerai. 

Je  l'ai  recueillie  près  de  Lyon  dans  les  prairies  humides  et  voisines 
des  marécages  ;  au  printemps  et  en  automne. 

15.  T*  casianea;  Duftschmidt.  Ovala  ^  fusco-ferruginea  vel 
fuUginea;  antennis  p^dibusque  pallidioribus  ;  femoribus  poslicis  plus 
minnsve  infuscatis;  elytris  confuse  punciulatis  ;  punctis  à  basiad  apicetn 
progrcdicndo  evanescentibus  ;  viargine  exicrioti  pilis  longis  arcuaiis 
çrnala    çf  ^   apteri. 
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(f  /Edeagus  modicè  incurvatus  ^  versus  apicem  vix  striolatus^  apice 
acuttis  deflexus.  Abdominis  segmenium  uliimum  iniegrum ,  linea  longi- 
iudinali  tenuissima  omalum. 

Long.  2  mill.  à  2  raill.  ift.  —  Larg.  A  mill.  1/4  à  4  mill.  1/2. 

HaUica  rcstanea ,  (Wfgehle)  Dupuch.  Faun.  auslr.  IlL  260.  ^8« 
Thyamis  castanea ,  Stfpuens,  lllu'îlr.  IV.  314.  —  Id.  Manuaï,  2334. 

La  tète,  le  corselet  et  les  élytres,  sont  d'un  noir  de  suie  ou  d'un 
marron  plus  ou  moins  roux  dans  les  jeunes.  La  carène  est  linéaire 
et  peu  élevée  ;  les  festons  sont  presque  toujours  indistincts;  dans 
quelques  individus  on  reconnaît  qu'ils  sont  oblongs  ,  déprimés,  lisses 
et  brilianls,  et  séparés  du  front  par  un  trait  presque  imperceptible. 
Le  front  est  très-finement  granulé  ;  les  yeux  sont  grands  et  ovales  ; 
le  point  suroculaire  est  de  grandeur  variable  et  souvent  indistinct. 
Les  joues  sont  rugueuses  et  présentent  près  du  bord  antérieur  quatre 
ou  cinq  points  oblongs  et  peu  réguliers.  Le  labre  est  d'un  noir  brun, 
obtusément  sinueux,  et  présente  de  chaque  côté  deux  points  très- 
petits;  les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le 
premier  article  est  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Tœil;  le  deuxième 
est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  est 
aussi  long  que  le  deuxième,  maïs  plus  mince  ;  les  suivants  sont  plus 
longs  et  grossissent  progressivement;  le  dernier  est  obliquement 
échancré.  Tous  les  articles  sont  d'un  roux  ferrugineux  et  poilus. 
Dans  un  grand  nombre  d'individus,  les  articles  5  à  11  sont  plus  ou 
moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long;  un  peu 
arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-sur- 
baissés; leur  bordure  est  distincte,  et  le  cal  us  un  peu  plus  épais. 
L'angle  postérieur  est  trcs-arrondi.  Le  corselet  est  lisse  et  brillant, 
et  ponctué  plus  ou  moins  finement;  les  points  sont  inégaux  et  irré- 
guH^irement  disposés.  L'écusson  est  arrondi,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  s'arrondissent  immédiatement  à  partir  de  la  base  du 
corselet  et  forment  un  ovale  assez  régulier.  Leur  ponctuation  est 
très-variable  ;  dans  la  partie  antérieure  elle  est  plus  forte  que  celle 
du  corselet;  les  points  sont  disposés  sans  ordre  ou  par  petites  séries; 
leur  dimension  diminue  progressivement  jus  ju'à  l'extrémité  o  ils 
sont  presque  imperceptibles.  La  bordure  latérale  est  accompagnée 
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d'une  ligue  forlement  crénelée;  la  marge  inférieure  est  lisse  et  bril- 
lante, le  calus  buméral  est  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brun  dans  les  adultes,  à  l'excep- 
tion du  prothorax  qui  est  roux.  Les  premiers  segments  de  l'abdomen 
sont  faiblement  ponctués,  les  suivants  sont  très-finement  rugueux. 
Le  pygidium  est  finement  ponctué  et  velu.  L'hémicycle  est  grand;  le 
segment  qui  le  précède,  présente  une  ligne  longitudinale  noire  et 
très-étroite.  Mâles  et  femelles  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
soi!t  fortes  et  plus  ou  moins  rembrunies  vers  l'extrémité  supérieure  ; 
leurs  tibias  sont  très-finement  crénelés  et  ciliés.  L'éperon  est  court 
et  brun.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  con- 
vexe et  très- dilaté. 

Celte  espèce  diffère  de  T.  fulgensj  par  sa  couleur  brune  et  sans 
reflet  métallique,  et  de  T.  brunnea^  par  sa  ponctuation  moins  forte 
et  moins  régulière,  et  de  toutes  les  deux  par  la  dilatation  du  premier 
article  des  tarses  antérieurs  des  mâles.  Quelques  individus  ont  l'ex- 
trémiié  latérale  des  élylres  rousse  et  translucide. 

Elle  est  abondante  dans  les  prairies  humides  et  sur  le  bord  des 
fossés,  au  printemps  et  en  automne. 

16.  T.  brunnea;  Doptschmiot.  Breviter  ovatUy  fusco-ferruginea  ; 
antennis  pedibusqus  pallidioribus  ;  ihorgce  elytrisque  profundè  punciatis, 
punctts  elylrorum  confuse  vel  seriatim  dispositisy  rugis  iniermixtis. 
cf^  apieri. 

cf  jEdeagus  brevis^  reclus^  usque  ad  médium  laie  canaliculatus^  apice 
rotundato  cochleariformi.  Abdominis  segmentum  ultimum  apice  breviter 
rotundè  emarginatum. 

long.  2  mill.  à  3  mill.  3/4.  —  Larg.  -1  mill.  3/4  à  1  mill.  1/2. 

Haltica  brunnea,  Ddftscu.  Faun.  aiistr.  111.  2C0.  îO. 

T/iîjamls  brunnea^STEvn,  llluslr.  IV.  31*.  —  Id,  Manual,  2335. 

LongUarsus  brunneuSj  Redt.  Faun.  auslr.  534.  7. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet  et  séparée  du 
front  par  un  petit  trait.  Les  festons  sont  indistincts  et  confondus 
avec  le  front  ;  on  ne  reconnaît  que  le  brillant  de  l'emplacement  qu'ils 
peuvent  occuper.  Le  front  et  le  vertex  sont  très-finement  granulés; 
le  point  suroculaire  est  contigu  à  Téchancrure.  Les  joues  sont  lisses 
pi  présentent  quelques  points  près  du  bord  antérieur;  le  labre  est 
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oblusément  arrondi  et  plus  ou  moins  rembruni  ;  ses  points  sont  in* 
distincts.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le 
premier  article  égale  le  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  est 
ovale  et  n'a  que  le  tiers  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième  est 
aussi  long  que  le  deuxième  et  plus  mince;  les  articles  6  à  10  sonl 
courts,  coniques  et  d'un  roux  plus  sombre. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  un  peu  ar^ 
rondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sonl  très-sur- 
baissés, arrondis  et  distinctement  rebordés.  Le  calus  est  fort;  les 
angles  postérieurs  sont  obtusément  arrondis.  Le  corselet  est  ponctué 
distinctement  et  serré  ;  les  intervalles  sonl  très-finement  granulés; 
on  voit  près  de  la  bordure  latérale  un  petit  espace  lisse  et  brillant, 
qui  n'est  pas  ponctué.  L'écusson  est  petit,  de  forme  variable,  et  pré-^ 
sente  à  son  extrémité  quelques  rides  ou  àes  points  irréguliers. 

Les  élytres  s'arrondissent  à  partir  de  leur  base  et  forment  avec  le 
corselet  un  ovale  oblong;  elles  sont  convexes  et  fortement  ponctuées.  - 
Les  points  sont  disposés  en  lignes  peu  régulières  vers  la  suture  et 
s'atténuent  vers  l'extrémité.  La  bordure  extérieure  est  accompagnée 
d'une  ligne  fortement  crénelée  ou  ponctuée.  Les  élytres  sont  séparé- 
ment arrondies;  le  calus  buméral  est  ponctué  et  très-peu  saillant.  Le 
corselet  et  les  élytres  sont  d'un  roux  ferrugineux ,  qui  tourne  plus  ou 
moins  à  la  couleur  brune;  la  suture  est  concolore. 

Le  dessous  du  corps  est  ferrugineux  dans  les  jeunes,  et  plus  ou 
moins  rembruni  dans  les  adultes.  Les  premiers  segments  de  l'abdo- 
men sont  brillants  et  peu  ponctués;  les  points  des  derniers  segments 
sont  entremêlés  de  fortes  rides.  Le  pygidium  est  ponctué  et  poilu. 
L'hémicycle  est  assez  grand;  le  segment  qui  le  précède  est  très- 
ponctué  et  présente  une  petite  échancrure  arrondie.  Mâles  et  fe« 
melles  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures 
sont  très-fortes  ;  leur  partie  supérieure  est  quelquefois  un  peu  rem- 
brunie ;  les  tibias  postérieurs  sont  fortement  dentelés.  Le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  oblong,  un  peu  plus  long 
et  plus  dilaté  que  celui  de  T,  lurida ,  mais  moins  que  celui  de 
T.  casianea. 

Cette  espèce  se  dis  lingue  au  premier  abord  de  T.  lurida  et  castanea 
par  sa  forme  moins  oblongue,  plus  arrondie  et  plus  convexe,  et  par 
sa  ponctuation  plus  forte.  £lte  habite  les  pâturages  humides,  mais 
elle  est  plus  rare  que  les  précédentes.  Elle  se  trouve  en  Angleterre, 
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en  Allemagne  et  en  France.  Je  Tai   recueillie  en  aulomne,    dans 
les  environs  de  Lyon. 

17.  T.  nilBUseula.  Breviier  ovata  j  fusco-ferruginea  ;  thorace 
elytrisque  rugulosis  ubiquè  dense  punclatis ,  punctis  confiais  in  medii^ 
tanlùm  ordinatim  dispositis.  ^  cf"  apteri, 

</*  /Edeagus  canaliculatusj  propè  hasin  modicè  incurvaiui^  apice  acuU 
lanceolaiui:  Abdominis  segmentum  ullimum  breviitr  impressum; 
impresiione  laevi. 

Long.  1  mill.  '1/2.  —  Larg.  3/4  mill. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  arquée,  dilatée  au  sommet  qui  est 
contigu  au  front.  Les  festons  sont  indistincts.  Le  front  est  très-fine- 
ment granulé  ;  les  yeux  sont  ovales  et  saillants.  Le  p^int  suroculaire 
est  très- petit  et  placé  au  dessus  de  l'échancrure,  et  souvent  confondu 
'  avec  elle;  il  forme  avec  celle-ci  un  petit  sillon  linéaire  et  distinct. 
Les  joues  sont  presque  lisses  et  présentent  quelques  points  ou  dé^ 
pressions  irrégulières  près  du  bord  antérieur.  Le  labre  est  obtuse* 
ment  arrondi,  plus  ou  moins  rembruni;  ses  points  sont  très-fins. 
Les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le  premier 
article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  est 
ovale  et  na  que  le  tiers  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième 
est  aussi  long  que  le  deuxième,  mais  plus  mince.  Les  suivants 
sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement;  la  largeur  des  ar- 
ticles 6  à  10  dépasse  la  moitié  de  leur  longueur  ;  le  dernier  est 
iin  peu  plus  long  et  obliquement  échancré.  Tous  les  articles  sont 
ferrugineux.  Les  articles  5  à  11  sont  un  peu  rembrunis  et  très- 
poilus* 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  un.  peu  arrondi  et  finement 
rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-surbaissés,  leur  bordure 
est  distincte,  le  calus  est  un  peu  plus  fort;  les  angles  postérieurs 
sont  trés-arrondis.  Le  corselet  est  finement  mais  distinctement  ponc* 
tué  ;  vers  l'angle  postérieur  est  un  petit  espace  lisse,  brillant  et  sans 
points.  L'écusson  est  petit,  arrondi  et  de  la  couleur  du  corselet. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  hase  que  le  corselet,  et 
forment  avec  lui  un  ovale  oblong;  elles  «ont  ponctuées  un  peu  plus 
fortement  que  le  corselet  ;  dans  leur  milieu  ,  les  points  sont  disposés 
en  lignes;  mais  on  ne  retrouve  pas  ces  lignes  sur  les  côtés  comme 
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dans  7^.  lurida;  les  points  de  rextrémiié  des  élylres  sont  moins  atté- 
nués que  dans  celle-ci;  le  calus  humerai  est  peu  saillant;  la  bordure 
latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  ponctuée.  L'angle 
suturai  est  un  peu  arrondi. 

Le  corselet  et  les  élytres  sont  d*un  brun  ferrugineux  ou  rouge 
brun  ;  dans  les  adultes,  la  suture  est  concolore. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  ferrugineux  et  un  peu  rem- 
bruni dans  les  adultes;  les  deux  premiers  segmenls  sont  lisses,  les 
autres  sont  un  peu  ridés;  le  pygidium  présente  quelques  petits  points 
et  une  fine  granulation.  L'hémicycle  est  arrondi,  le  segment  qui  le 
précède,  présente  une  légère  dépression,  dont  le  fond  est  lisse  et 
brillant»  Mfles  et  femelles  sont  aptères. 

Les  pieds  sont  entièrement  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  fortes;  leur  extrémité  supérieure  est  quelquefois  un  peu  rem- 
brunie. Les  tibias  postérieurs  sont  fortement  dentelés.  Le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  un  peu  plus  large  que  celui 
de  la  femelle. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  T.  lurida^  n'a  guère  que  la 
moitié  de  la  grandeur  de  celle-ci;  les  mâles  se  distinguent  par  la 
forme  de  la  dépression  du  dernier  segment.  Quant  à  la  femelle ,  on 
la  reconnaît  par  la  disposition  des  points  des  élytres  qui  ne  sont  pas 
en  lignes  vers  le  bord  antérieur. 

On  la  rencontre  dans  les  environs  de  Lyon  ,  dans  les  parties  om- 
bragées du  vallon  de  la  Cadette.  Je  Tai  recueillie  en  avril. 

18.  T.  g^llib^sa.  Breviter  ovala  ,  convexior  ,  rubro-ferruginea  ; 
Aorace  tenuissimè  punclulato  ;  elyiris  dense  profundèque  punctalis  y 
punctiiinordinatii^intersliiiii  laeviisimii.  «Z*^  apleri. 

K^  /Edeaguê  reottis  ^  canaliculatus  ^  versus  apicem  modicè  dilalatus^ 
bretfiUr  lanceolahis  ;  apice  appendiculato.  Abdominis  segmentum  uUimum 
rctundaiutn ,  integrum.. 

Long.  1  mill.  1/4 —  Larg.  3/4  mli. 

La  carène  est  linéaire,  presque  contiguë  au  front,  dont  elle  est 
séparée  par  une  très  petite  fossette  ponctiforme.  Les  festons  sont 
nuls  fie  front  est  presque  lisse  et  imperceptiblement  granulé.  Les 
yeux  sont  presque  arrondis  ;  le  point  suroculaire  est  confondu  avec 
réchancrure.  Les  joues  sont  brillantes  et  lisses  ;  leur  bord  antérieur 
est  très-déprimé.  Le  labre  est  brun,  arrondi  ;  ses  poinls  sont  1res  fins, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  ferrugineux. 
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Les  antennes  sont  enliérement  ferrugineuses  et  onl  la  inoilié  de  la 
longueur  du  corps.  Le  premier  article  est  égal  au  plus  petit  diamètre 
de  l'œil;  le  deuxième  est  ovale  et  de  moitié  moins  long  ;  le  troisième 
est  comme  le  deuxième,  mais  plus  mince;  lea  articles  4,  5  et  6  sont 
les  plus  longs;  les  suivants  sont  égaux  et  grossissent  progressivement; 
le  dernier  est  un  peu  plus  long  et  obliquement  échaneré.  Tous  lea 
articles  sont  velus. 

Le  corselet  est  très-convexe,  légèrement  arrondi  et  finement  re- 
bordé par  derrière;  les  côtés  sont  très-surbaissés,  le  calus  est  peu 
saillant  ;  Tangle  postérieur  est  très-arrondi.  Le  corselet  est  lisse  et 
brillant,  il  présente  quelques  points  rares  extrêmement  fins.  L'écussoo 
est  court  et  obtusément  arrondi. 

Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'arrondissent  et  forment  avec  lui  un  ovale  assez  régulier  et  très- 
convexe.  Elles  sont  brillantes  et  ponctuées  assez  fortement.  Les  points 
sont  un  peu  distants  et  disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous 
les  sens;  ils  s'atténuent  vers  l'extrémité.  Le  bord  latéral  est  accom- 
pagné d'une  ligne  fortement  ponctuée.  L'angle  suturai  est  arrondi. 
Le  calus  humerai  est  indistinct. 

La  tète,  le  corselet,  les  élylres  et  l'abdomen  sont  d'une  couleui^ 
ferrugineuse  et  rougeàtre  ;  les  segments  de  l'abdomen  sont  finement 
ponctués  ainsi  que  le  pygidium  qui  est  brillant.  L'hémicycle  est  grand 
et  peu  saillant;  le  segment  qui  le  précède  est  un  peu  renflé  et  sans 
sillon.  Mâles  et  femelles  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  fortes,  les  tibias  postérieurs  sont  fineme*nt  dentelés  et  garnis  de 
cils  assez  longs.  L'éperon  est  très-court;  le  premier  arlide  des  tarses 
antérieurs  du  mâle  est  oblong  et  un  peu  dilaté. 

Cette  espèce ,  voisine  de  T,  minuscula ,  s'en  distingue  au  premier 
abord,  par  la  ponctuation  imperceptible  de  son  corselet,  parcelle 
des  élytres ,  qui  est  moins  serrée  et  sans  granulation.  Elle  diffère  de 
T,  venlricosa  par  sa  coloration  et  par  la  ponctuation  plus  forte  et  plus 
distincte  des  élytres.  Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées-Orientales  et 
dans  les  montagnes  du  Bugey. 

19.  T.  rnliella.  Oblongo-ovata  ^  convexior^  ferruginea  ;  iharace. 
elytrisque  dense  punctulalis  ;  punctii  elylrorum  distinctioribus  confuse  vel 
serialim  dispositis,  Apiera. 

^deagns  profundè  canaliculalvs  ,  modicè  incurvaius ,  margine 
lalerali  intùs  deflexa  ;  canaliculo  apice  cochleariformi  ^  obtuse  angulaio. 
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Abdominis  iegmentum  uliimum  levUer  impressum^  impressione    lineari 
laevigataj  nigra. 

Long.  \  mill.  f/2.  —  Larg.  4/5  mill. 

Elle  est  entièrement  d'un  roux  ferrugineux  et  brillant.  La  carène 
est  linéaire,  un  peu  arquée  et  séparée  du  front  par  un  trait  distinct. 
Les  festons  sont  nuls  ou  confondus  avec  le  front  qui  est  très-finement 
granulé;  le  point  suroculaire  est  réuni  à  Téchancrure  et  forme  avec 
celle-ci  un  très-pelit  sillon'linéaire  ;  les  joues  sont  presque  lisses  et 
présentent  quelques  points  ou  rugosités  imperceptibles.  Le  labre  est 
arrondi ,  ses  points  sont  très-fins.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont 
roux.    . 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; 
le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  Tœil  ;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier;  le  troi- 
sième a  la  longueur  du  deuxième  et  est  plus  mince  ;  les  suivants  sont 
plus  longs  et  grossissent  un  peu  progressivement,  mais  moins  forte- 
ment que  T.  gibbosa  et  tninuscula;  le  dernier  est  ovale  et  oblique- 
ment écbancré  ;  tous  sont  roux  et  peu  velus. 

Le  corselet  est  très-convexe ^  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi 
et  très-finement  rebordé  par  derrière,  les  côtés  sont  très-surbaissés, 
leur  bordure  est  fine,  leur  calus  est  fort  et  allongé;  les  angles  pos- 
térieurs sont  très-arrondis.  La  ponctuation  est  très-fine  ;  dans  la  partie 
antérieure  elle  est  presque  imperceptible.  L'écusson  est  court,  lar- 
gement arrondi  et  bronàtre. 

Les  élytres  ne  sont  pas  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  beaucoup  et  forment  indépendamment  du  corselet  un 
ovale  régulier;  elles  sont  très-convexes  et  ne  couvrent  pas  tout  le  py- 
gidium.  Leur  ponctuation  est  plus  forte  que  celle  du  corselet  et  dis- 
posée en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens;  les  points  s'atté- 
nuent vers  Textrémité.  Le  calus  humerai  est  ponctué  et  peu  saillant; 
l'angle  suturai  est  presque  rectangle. 

Le  dessous  du  corps  est  quelquefois  légèrement  rembruni  dans  les 
adultes.  Le  pygidium  est  ponctué  et  poilu.  L'hémicycle  est  grand  ;  le 
segment  qui  le  précède,  présente  un  sillon  longitudinal,  étroit,  lisse 
et  brillant.  Cette  espèce  est  aptère. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  moins  foncé  que  celui 
des  élytres  ;  les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes.  Les  tibias  posté- 
rieurs sont  finement  dentelés  et  garnis  de  cils  assez  longs;  l'éperon 
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esl  court  et  fort.  Le  premier  article  des  tarses  aotérieurs  du  ^  est 
oblong  et  un  peu  dilaté. 

Celle  espèce  a  été  recueillie  dans  la  Carinlhie  ,  par  M.  de  Kiesen- 
weter,  qui  m'a  communiqué  trois  individus  du  sexe  masculin. 

20.  T.  lurida  ;  Gyllenhal.  Ovata  ^  ferruginea  ^  pedibus  conco- 
lorihus;  abdomine^  elytrorum  sutura  plus  minusve  infuscatis  Thorace 
elytrisque  rugulosis  ,  tlensè  punctaiis  ;  punclis  confuse  vel  ordinaiim 
dispositisy  poslicè  evanescentibus,  cj^  J   alali  vel  apleri, 

Var.  a.  Fusco  ferruginea^  convexior;  sutura  concolore^  aptera. 
h,  Minor^  pallida, 

^  yEdeagus  profundè  cùnaliculatus ,  modicè  incurvatus  ;  cétnaliculo 
versus  apicem  contraclo^  apice  cochleariformiy  obiusè  angulato.Abdominis 
segmentum  ultimum  profundè  imprcssum  ;  impressiane  ovata  ;  ima  partt 
atra  laevissima. 

Long.  2  mUl.  à  2  oiill.  1/2.  ~  Larg.  4  miU.  4,4  à  I  milL  4/2. 

Chrysomela  lurida^  Scopoii,  Entom.  carn.  76.219.  —  Ross.   Faun.  eirusca. 

89.  226. 
Altica  lurida,  Olitier,  Encycl.  mélh.  IV.  142.  6. 
Baltica  lurida,  Cyllendal.   1ns.  suce.  I!l.  537.    i4.  (Synonymia  parlim 

exclusa).  — Illiger,  Magaz.  M.  105.  430. 
Thyamis  lurida^  Steph.,  llluslr.  IV.  314.  —  Id.  Manual.  2333. 
Longilarsus  luridus,  Redt.  Faun.  austr.  53/^.  6  bis. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  arquée  au  sommet  et  conliguê  au 
front;  festons  indistincts;  front  très-fînement  granulé.  Le  point  suro- 
culaire est  très-petit  et  rapproché  de  l'éehancrure.  Les  joues  sont 
presque  lisses  et  présentent  rarement  quelques  points  près  du  bord 
antérieur.  Le  labre  est  obtusément  arrondi  et  plus  ou  moins  rcm< 
bruni  ;  ses  points  sont  indistincts.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont 
ferrugineux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  égale  le  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  est 
ovale  et  n'a  que  la  moitié  de  celte  dimension  ;  le  troisième  est  plus 
mince;  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  plus  longs;  les  articles  6 
à  10  sont  courts,  coniques  et  un  peu  rembrunis  vers  leur  extrémité; 
le  dernier  est  oblong  et  obliquement  échancré. 

Le  corselet  est  convexe,  plus  large  que  long  ,   un  peu  arrondi  ^t 


Digitized  by 


Goo^^ 


Teinoiactyla.  271 

finement  rebordé  par  derrière;  les  côtés  sont  très-surbaissés;  leur 
bordure  e^t  distincte,  et  son  calus  un  peu  plus  épais.  Les  angles  pos- 
térieurs sont  très-arroddis  ;  le  corselet  est  ponctué  distinctement  et 
serré.  Les  points  sont  entremêlés  de  rugosités.  Vers  l'angle  postérieur 
est  un  petit  espace  lisse,  brillant  et  sans  pointe.  L'écusson  est  petit, 
arrondi  et  presque  toujours  de  la  couleur  du  corselet. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  et 
forment  un  ovale  régulier,  plus  convexe  dans  la  variété  a;  elles  sont 
ponctuées  à  leur  base  aussi  fortement  que  le  corselet;  une  partie 
des  points  est  disposée  en  lignes  et  entremêlée  de  rugosités.  La  gros- 
seur des  points  varie  dans  tous  les  individus  :  ils  s'atténuent  vers 
Textrémité  des  élytres.  Le  bord  extérieur  est  accompagné  d'une  ligne 
fortement  ponctuée,  et  près  de  cette  ligne  sont  deux  autres  lignes 
ponctuées  et  plus  régulières  que  celles  de  Tintérteur  des  élytres.  Tous 
les  points  s'atténuent  vers  rexlrémilé.  L'angle  suturai  est  un  peu 
arrondi. 

La  tête,  le  corselet  et  les  élytres  sont  d'un  roux  ferrugineux  ou 
rouge  brun.  La  suture  est  concolore  dans  la  variété  aptère.  Elle  est 
plus  ou  moins  brune  dans  l'espèce  type.  Quelques  individus  ont  une 
partie  du  bord  extérieur  des  élytres  un  peu  rembrunie. 

Le  mésotborax,  le  métathorax  et  Fabdomen  sont  ferrugineux  dans 
les  jeunes  et  plus  ou  moins  rembrunis  dans  les  adultes.  Les  segments 
antérieurs  sont  fortement  ponctués  dans  le  milieu  ;  les  derniers  le 
sont  plus  fortement ,  et  leurs  points  sont  entremêlés  de  rides.  Le  py- 
gidium  est  ponctué  et  poilu.  L'hémicycle  est  grand,  peu  arqué;  le 
segment  qui  le  précède,  présente  une  dépression  ou  fossette  large  et 
profonde,  dont  le  contour  est  ovale  et  le  fond  très-lisse  et  brillant. 
Les  ailes  sont  blanches  et  translucides ,  leurs  nervures  principales 
sont  brunes.  La  variété  a  est  aptère  ou  n'a  que  des  rudiments  d'ailes 
Elle  est  d'une  couleur  ferrugineuse  un  peu  sombre. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  très-fortes,  leur  extrémité  est  un  peu  rembrunie.  Les  tibias  pos- 
térieurs sont  finement  dentelés  et  garnis  de  cils  assez  longs.  Le  pre^ 
mier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  un  peu  dilaté ,  mais 
beaucoup  moins  que  dans  T.  castanea* 

Cette  espèce  est  très-commune  en  France;  on  la  rencontre  pen- 
dant toute  Tannée  dans  les  pâturages  et  au  bord  des  chemins,  sur 
diverses  plantes  de  la  famille  des  Borraginées.  Les  variétés  a  et  6  se 
trouvent  dans  les  lieux  ombragés,  près  des  ruisseaux,  et  notamment 
sur  les  Consoudes  :  Symphyium  luberosum  et  officinale ,  Linn . 
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21.  T.  Masinrtil  ;  Fabrigies.  Ovata;  capile^  tliorace  abdomineque 
nigris;  elylris  pallidè  rufis^  distincte  inordinatimque  punctulatit  ;  Mutura 
margineque  fuicis;  pedibus  anterioribus^  tibiis  tartisque  posterioribus 
ferrugineis.  cf  ^  alati. 

^  /Edeagus  canaliculatus  ,  apice  dcflexus ,  lanceolatus  ;  canaliculus 
in  medio  inierruptus  ;  abdominis  segmentum  ultimum  apice  impressnm, 

Var.  a.  Thoract  plus  minusve  rufescente  (junior). 

Long.  -I  mill.  3/4  à2m!ll.  —  Larg.  4  mill. 

Galleruca  Nasturtii,  Fab.  Enlom.  ^.  t  parle  31.  89. 

Crioceris  Nasturtii,  Fab.  Eleulh,  1.  465.  77. 

Halttca  pratensis,  Var.  b.  Enlom.  Heflc.  II.  88.  50, 

Uatiica  Nasturtii,  Enl.  Heflo.  lab.  3,  fig.  0.  —  Cyllendali.,  Ins  suec.  III. 

548  21.  cl  IV.  659. 
Thyamis  Nasturtii,  Stephens,  Illuslr.  IV.  311.  —/rf.  Manual.  2323. 
Longitarsus  Nasturtii,  TIedt.  Faun.  ausir.  534  II. 

La  carène  est  linéaire  et  contiguë  au  front.  Les  festons  sont  nuls. 
Le  front  est  très-iineinent  granulé.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants; 
le  point  suroculaire  est  confondu  avec  Fécliancrure.  Les  joues  sont 
rugueuses,  leur  bordure  antérieure  est  forte.  Le  labre  est  obtusénient 
arrondi  et  présente  de  chaque  côté,  vers  le  milieu  un  point  très- 
petit. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moilié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  Tœil;  le  deuxième 
est  ovale  el  n'a  que  la  moilié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième 
est  aussi  long  que  le  deuxième  et  plus  mince;  les  articles  4  à  10  sont 
plus  longs,  coniques  et  grossissent  progressivement;  le  dernier  est 
oblong  et  obliquement  échancré;  les  cinq  premiers  sont  roux;  les 
autres  sont  plus  ou  moins  bruns. 

Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement  arrondi  el 
imperceptiblement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très -inclinés 
et  arrondis  ainsi  que  Tangle  postérieur  ;  la  bordure  latérale  est  plus 
forte,  son  calus  est  saillant.  Le  corselet  est  entièrement  noir  ainsi  que 
la  tête  ;  il  est  rugueux  ,  finement  granulé  el  ponctué  plus  fortement 
que  celui  de  T.  melanccephala  L*écusson  est  arrondi,  noir  et  brillant. 
Le  corselet  des  individus  jeunes  est  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Lesélytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  elles  s'élar- 
gissent un  peu  jusqu'au  milieu  et  forment  un  ovale  oblong.  Leurex* 
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trémité  est  arrondie  ainsi  que  Tangle  suturai.  Elles  sont  d'un  roux 
clair,  presque  d'un  jaune  de  paille;  la  suture  présente  une  large 
bande  noire  qui  entoure  aussi  Técusson.  La  bordure  extérieure  est 
noire  Y  accompagnée  d'une  bande  de  la  même  couleur  et  fortement  et 
régulièrement  crénelée  ou  ponctuée.  Le  dessous  des  élytres  est  peu 
convexe  ;  il  est  assez  fortement  ponctué.  Les  points  sont  confus  ou 
disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens.  Le  calus  bumé- 
rai  est  roux  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  noir;  les  derniers  segments  de 
l'abdomen  sont  fortement  ponctués,  ainsi  que  le  pygidium.  L'bémi- 
cycle  est  arrondi  et  un  peu  saillant;  à  l'extrémité  du  segment  qui  le 
précède,  est  une  dépression  assez  profonde,  au  sommet  de  laquelle 
est  un  calus  un  peu  rugueux.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes 
sont  blancbes  et  translucides* 

Tous  les  pieds  sont  roux,  excepté  les  cuisses  postérieures  qui  sont 
brunes  ainsi  que  les  derniers  articles  des  tarses  et  leurs  crochets  ;  les 
tibias  sont  fortement  crénelés  et  pectines.  L'éperon  est  roux  et  trans- 
lucide. 

Cette  espèce  diffère  de  T,  melanocephala  par  sa  forme  moins  ova- 
laire,  par  la  grosseur  de  sa  ponctuation  et  la  couleur  noire  du  bord 
extérieur  des  élytres. 

Je  l'ai  recueillie  en  octobre ,  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le 
Bugey ,  sur  VEchium  vulgare  en  compagnie  de  T.  metallescens. 

22.  T.  nig^rlcoUis.  Oblongo-(Wata;  capite^  thorace  abdomineque 
nigris;  elyiris  pallidè  rufisj  distincte  seriatimque  punctatis^  sutura  fuscal 
pedibus  rufis^  femoribus  posticis  infuscatis.  ^  ^  alati, 

^  yEdeagus  latè  canaliculattiSj  apice  dilatatus  ,  cochleariformis , 
hreviter  angulatns.  Abdomtnii  segmentum  ultimum  integrum  ,  apice  vioà 
iinuatum. 

Long.  2  mill.  —  Larg    \  mill.  à  \  mill.  3/5. 

La  tète  est  entièrement  noire,  à  l'exception  des  antennes  :  la  carène 
est  linéaire,  contiguê  au  front,  qui  est  très-finement  granulé;  festons 
nuls  ou  indistincts.  Les  joues  sont  brillantes;  près  de  leur  bord  an- 
térieur est  une  ligne  de  petits  points  irréguliers.  Le  labre  est  obtu- 
sément  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  et  vers  le  milieu  un  point 
très-fin.  Les  yeux  sont  ovales,  le  poiut  suroculaire  est  contigu  avec 
l'échancrure  ou  placé  un  peu  au-dessus  d'elle.. 

Les  antennes  ont  la  moitié  delà  longueur  du  corps;  le  premier 
ToBt  vu  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  48 
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article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  dîamèlre  de  l'œil;  le 
deuxième  n'a  pas  la  moilié  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième 
est  un  peu  plus  long  et  plus  mince;  les  suivants  grossissent  progres- 
sivement. Les  articles  6  i  10  sont  coniques  et  plus  forts;  le  dernier 
est  oblong  et  obliquement  échancré.  Les  cinq  premiers  articles  sont 
roux  ;  les  suivants  sont  tous  rembrunis  et  trésveius. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  et  finement  te- 
bordé  par  derrière;  les  côtés  sont  inclinés  et  plus  distinctement 
rebordés;  Tangle  postérieur  est  arrondi;  le  calus  est  peu  saillant.  Le 
corselet  est  d'un  noir  brillant  et  ne  présente  jamais  un  reflet  roux 
comme  la  variété  b  de  T.  melanocephala  II  est  couvert  de  points  beau- 
coup plus  forts  et  plus  distincts;  les  intervalles  sont  imperceptible- 
ment granulés.  L'écusson  est  arrondi ,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  s'arron- 
dissent et  forment  un  ovale  oblong;  elles  sont  d'un  roux  clair  ou 
jaune  de  paille;  leur  ponctuation  est  serrée,  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  T,  melanocephala.  Les  points  sont  presque  partout  disposés 
en  lignes  ou  séries  plus  ou  moins  droites  ou  ondulées.  La  suture  est 
noire  et  ornée  d'une  bande  noire  qui  ne  dépasse  pas  la  première 
ligne  ponctuée;  la  bordure  latérale  est  rembrunie  et  accompagnée 
d'une  ligne  crénelée  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  longueur.' 
Le  calus  buroéral  est  saillant ,  lisse  et  brillant 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  noir;  les  segments  de  l'abdo- 
men sont  lisses  et  brillants,  et  présentent  des  points  entremêlés  de 
rides;  les  derniers  segments  et  le  pygidium  sont  ponctués  fortement 
et  très-serrés.  L'bémicycle  est  petit,  le  segment  qui  le  précède  ne  pré- 
sente ni  sillon  ni  dépression  ;  son  bord  antérieur  est  un  peu  sinueux. 

Mâles  et  femelles  sont  ailés ,  les  ailes  sont  blanches  et  translucides 
ainsi  que  les  nervures. 

Les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  roux  ; 
les  cuisses  postérieures  sont  brunes  dans  les  adultes.  Les  tibias  pos- 
térieurs sont  très-finement  dentelés  et  pectines  et  garnis  de  cils  assez 
longs.  L'éperon  est  court  et  un  peu  rembruni  ainsi  que  le  dernier 
article  des  tarses  et  le  crochet.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs 
des  c/'  est  moins  dilaté  que  celui  de  T.  melanocephala. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  de  T.  Naslurtii  par  sa 
taille  plus  grande  et  plus  oblongue,  et  de  T,  melanocephala  par  sa 
ponctuation  plus  forte  et  plus  distincte. 

Je  l'ai  recueillie  dans  les  pâturages  des  environs  de  Lyon ,  et  en 
Provence  I  près  de  Draguignan. 
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23.  T.  iHielaiioeephAlA  )  Gyllsnhal.  Oblongo-ovata  ;  capite  ^ 
thorace  abdomineque  nigris  ;  elylris  pallidè  rufis ,  tenuissimè  vel 
inconspicuè  punctulatis  ^  êutura  fusca;  pedibtu  ferrugineii  ;  femoribui 
posiicisplus  minuive  xnfutcaiis.  </^  alàii* 

Yar.  a,  Vitta  êuturali  laliori. 

Var.  b.  Thorace  plus  minusve  infuscato. 

Var.  c    Thorace  rufo  (juniores). 

^.  /Edeagus  laie  canaliculatus ,  apice  deflexus ,  lanceolatus  ;  canalU 
culo  versus  apicem  intùs  bicarinato.  Abdominis  segmentum  uUimuni: 
longitudinaliler  sulcatum  ;  sulco  versus  apicem  profundiori. 

Long.  2  milU  —  Larg.  4  niilL  à  4  mill.  4/4. 

Chrysomela  tnetanocepàala,  De  Gebr,  Ins.  V.  348.  57. 

Haltica  melanocephala ,  Gyllenjial,  Ids  suec.  III.  553.  49.  —  IV.  658.  — 

Zbtterstedt,  Faun.  lappon.  page  85« 
Teinodactyla  melanocephaloix  Kiesen^etter  et  Markbl,  Journal  entom.  de 

Stetlin.  1847,  page  85. 
Longitarsus  melanocephala,  Redt.  Faun.  austr.  533.  4  bis. 

ta  tèle  est  entièrement  noire  à  Texceptioa  des  antennes  ;  la  carène 
est  linéaire  et  contiguë  au  front  qui  est  imperceptiblement  granulé 
ou  rugueux  ;  les  festons  sont  nuls  ou  ne  se  font  reconnaître  que  par 
le  brillant  de  leur  surface.  Les  joues  sont  un  peu  ridéea ,  leur  bord 
antérieur  est  peu  saillant.  Le  Jabre  est  obtusément  arrondi  et  pré- 
sente de  cbaque  cMé  et  pies  du  milice  un  point  Irésriin.  Les  yeux 
font  ovales  ;  le  point  sorocalaire  cfst  placé  au  dessus  de  Técbancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps^  Le 
premier  article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de 
Tœil;  le.  deuxième  n'a  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  premier;  le 
troisième  est  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  et  plus  mince  ;  les 
suivaats  sont  plus  longs  etconiquies  ;  ils  grossissent  progressivement; 
le  dernier  est  oblong  et  obliquement  écbancré^  L^s  cinq  premiers 
articles  sont  roux  ;  les  suivants  sonl  plus  ou  moins  rembrunis  et 
1res  velus.. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long ,  un  peu  i^rrandi  et  finement 
rebordé  par  derrière.  Les  cAtés  sont  arrondis  ,  inclinés  et  plus  forte- 
ment rebordés;  Tangle  postérieur  est  obtus;  le  calus  est  un  peu 
plus  fort  que  la  bordure.  Le  corselet  est  très-brillant  et  couvert  de 
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points  exlrèmement  fins  entremêlés  d'une  granulation  très-fine.  11 
est  noir  dans  les  adultes  et  roux  dans  les  jeunes;  les  individus  de 
TAge  intermédiaire  passent  graduellement  du  jaune  au  brun  plus  ou 
moins  foncé  et  du  brc:n  au  noir. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'arron- 
dissent et  forment  un  ovale  plus  dilaté  que  dans  les  espèces  voisines. 
Elles  sont  d'un  roux  clair  ou  jaune  de  paille  et  un  peu  translucides. 
Leur  ponctuation  est  très-serrée ,  extrêmement  fine  et  presque  in- 
distincte dans  quelques  individus.  Les  points  sont  confus  ou  disposés 
eh  petites  séHes  irrégulières.  La  ligne  crénelée  qui  accompagne  la 
bordure  latérale  et  qui  est  évidente  darts  toutes  les  autres  espèces 
est  presque  nulle  dans  celle-ci.  Le  calus  tiuméral  est  saillant,  lisse 
et  brillant.  La  suture  est  noire  et  contiguë  à  une  bande  de  même 
couleur  et  dont  la  largeur  varie. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  noir.  Les  premiers  segments 
de  l'abdomen  sont  lisses  ,  brillants  et  peu  ponctués  ;  les  suivants  pré- 
sentent quelques  points  entremêlés  de  rides;  le  dernier  est  ponctué 
finement  et  très-serré  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémicycle  est  grand; 
le  segment  qui  le  précède  présente  un  sillon  longitudinal  dont  le 
fond  est  lisse  et  brillant.  Le  sillon  s'approfondit  et  s'élargit  progres- 
sivement jusques  à  l'extrémité  du  segment  qui  parait  échancré.  Dans 
quelques  individus  la  dépression  plus  ou  moins  détériorée  a  l'appa- 
rence d'une  fossette. 

Les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tafses  postérieurs  sont  d'un 
roux  ferrugineux.  Les  cuisses  postérieures  sont  brunes  dans  les 
adultes.  Les  tibias  postérieurs  sont  finement  dentelés ,  pectines  et 
ciliés.  L'éperon  est  court  et  roux.  Lé  premier  article  des  tarses  anté- 
rieurs du  mAle  est  plus  court  et  plus  dilaté  que  dans  les  espèces 
voisines. 

Elle  est  commune  dans  les  prairies  et  surtout  au  printemps. 

24.  T.  atricilla  ;  Linn^.  Oblongo-ovaia  ,  sub-depressa  ;  capite 
abdomineque  nigris^  thorace  testaceo-nitente  ;  elytris  pallidè  leslaceis^ 
sutura  fusca;  pedibus  testaceis  ^  fetnoribui  posHcii  fusce$centibus.  ^^, 
alaii. 

^  /Edeagus  îatè  canaliculatus  ^  in  medio  îeviter  contractus^  apice 
dilatatûs  ^  brevitet  lanceolatus.  Abdominis  segmenium  ulHmum  longitu- 
dinaliter  sulcatum^  sulco  ab  impreisione  semi-tirculari  interrupto, 

Var.  a.  l^'ltta  suturait  latiori. 
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Long  1  mill.  3/4.  à  2  mill.       farg.  1  mill.  à  ^  milH'2. 

Chrysomela  airicillay  Linn.  Faun.  suec   ^CC,  n*  C37. 

AlticaatriciUayOuwiLw,  Entom.  V.  720  91.  lab.  5.  ïx^,  9-1. 

UalHca  atricHla,  Ealora.  Hefte.  II.  86.  49.  —  Ddft.,   Faun.   auslr.    III. 

25«.  42.  — GYLtBNHiL,  Ins.  suec.  III.  540. 16.  —  Zetterstedt,  Faun.  lapp. 

408.  8, 
rAyaw/5  aWc///<i,  Stepheks.,  Illuslr.  IV.  309.  —  /rf.,  Manual.  2315. 
LangUarsus  atricillus^  Redt.  Faun.  auslr.  534. 11  bis. 

La  carène  eSl  linéaire  et  conUguë  au  front  ;  les  festons  sont  nuls 
ou  indistincts.  Le  front  est  lisse,  brillant  et  imperceptiblement  gra- 
nulé. Les  yeux  sont  ovales  et  très-saillapts  Le  point  suroculaire  est 
très-petit  ainsi  que  Téchancrure.  Le«  joues  sont  lisses  et  brillantes; 
leur  bordure  antérieure  est  peu  élevée.  Le  labre  est  noir  ainsi  que  le 
reste  de  la  tète;  il  est  obtusément  arrondi,  et  présente  de  chaque 
^côté  un  point  fin  mais  distincL 

I^s  anteqnes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  Tœil;  le 
deuxième  çst  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  précédent;  le  troi- 
sième est  un  peu  plus  long  et  plus  mince;  le  quatrième  et  le  cin- 
quième so,pt  les  plus  longs;  les  suivants  sont  un  peu  plus  courts  et 
grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  allongé  et  obliquement 
échancré  ;  les  cinq  premiers  articles  sont  ferrugineux  ;  les  suivants 
•ont  plus  ou  moins  rembrunis  dans  les  adultes. 

Lecor^let  est  beaucoup  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  et 
finement  rebordé  par  derrière;  les  côtés  sont  inclinés,  leur  bordure 
est  plus  forte;  le  calus  est  peu  saillant;  l'angle  postérieur  est  arrondi. 
Le  corselet  est  roux  et  d'un  brillant  gélatineux;  la  marge  antérieure 
est  quelquefois  un  peu  rembrunie.  11  est  très-finement  rugueux;  ses 
points  sont  très-fins  et  quelquefois  peu  distincts.  L'écusson  est  ar- 
rondi ,  noir  et  lisse. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet; 
elles  forment  un  ovale  oblong  et  s'arrondissent  vers  leur  extrémité  , 
ainsi  que  l'angle  suturai  Elles  sont  d'un  roux  clair  ou  jaune  de  paille 
et  couvertes  d'une  ponctuation  confuse,  très-fine  et  très-serrée.  La 
suture  est  d'un  brun  roux  ou  noirâtre  ;  cette  couleur  empiète  quel- 
quefois sur  rélytre  et  forme  une  bande  plus  ou  moins  large.  La  bor- 
dure latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée.  Le  calus 
hun)éral  est  saillant,  lisse  et  brillant. 
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La  partie  médiane  du  prolhoraZf  le  inésolhoraz,  le  métathorax  et 
Tabdomen  sont  noirs  ;  les  segments  de  Tabdoraen  sont  brillants  et 
ponctués  ;  les  derniers  sont  ponctués  plus  régulièrement.  Le  pygi- 
diura  est  finement  ponctué  et  velu.  L'bémicycle  est  grand,  le  seg- 
ment qui  le  précède,  présente  une  dépression  rugueuse  et  semi  cir- 
culaire, dont  les  extrémités  entourent  une  portion  tuberculiforme  dti 
segment,  vers  la  base  duquel  on  remarque  quelquefois  un  commen- 
cement de  sillon  lisse  et  peu  apparent.  Mâles  et  femelles  sont  ailés, 
les  ailes  sont  blanches  et  transparentes,  la  nervure  principale  est 
brune. 

Tous  les  pieds  sont  roux  ou  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures 
sont  plus  ou  moins  rembrunies.  Le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs a  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  tibia  ;  celui-ci  est  très- 
fortement  crénelé;  Textrémité  inférieure  est peclinée.  Les  dents  sont 
rousses  et  transparentes.  L'éperon  eet  court  et  roux. 

Dans  les  individus  jeunes,  le  front  elle  vertex  sont  plus  ou  moins 
roux  ;  les  élytres  offrent  comme  le  coi^elet,  un  brillant  gélatineux  et 
la  ponctuation  est  moins  distincte. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  de  T.  atricapilla ,  par 
sa  forme  phls  allongée,  moins  ovalaire  et  sa  ponctuation  plus  dis- 
tincte. Elle  est  commune  dans  les  prairies,  pendant  toute  Tannée.  Je 
l'ai  recueillie  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le  midi  de  la 
France. 


25.  T.  pieiee|is;  Stbphbiis.  Oblonga^  capite  abdomineque  nigrii^ 
thorace  laevi  rufo;  elylris  pallidè  rufih^  distincte  confusègue  punrtulatis^ 
iutura  latè  fuica^  versus  hasin  contracta;  pedibuv  rufis^  femoribns  p&tticis 
fucescentibus.  i/*9  alati.  f 

^  yEdeagus  latè  canaliculatus^  apice  de/lexuSj  attenuaius  ;  thmgahu. 
Abdominis  segmentum  ullimum  longitudinaliter  profonde  sulcatum. 

Long.  2  mill.  à  2  mil!,  ^fl.  —  Larg.  -I  inrll.  ^/4. 

Tkyamispiciceps,  Sîbpbens,  liiuslr.  IV.  309.  —  /rf.  Manuai.  2346. 

La  carène  est  linéaire  et  eontigué  au  froftt.  Les  festons  sont  indis- 
tincts. Le  front  est  noir  ainsi  que  le  reste  de  la  tête;  il  est  couvert 
d'une  granulation  très-fine.  Le  point  snrocolaire  est  distinct  et  placé 
au-dessus  de  l'échancrure.  Les  joues  sont  lisses  et  brillantes,  elles  sont 
plus  ou  moins  ridées  ou  rugueuses  vers  le  bord  antérieur  qui  est  peu 
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saillant.  Le  labre  est  noir,  oblusémenl  arrondi  et  présente  de  chaque 
côté  un  Irèf-petit  point.  L'extrémité  des  mandibules  est  rousse,  les 
palpes  sont  brans. 

Letf  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  Tœil;  ledeuxième 
a  le  tiers  d)e  la  longueur  du  premier  ;  le  troiftième  est  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième  et  plus  mince;  les  suivants  sont  plus  longs  et 
grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  obliquement  échancré  ; 
les  six  premiers  articles  sont  royXf  les  derniers  sont  plus  ou  moins 
rembrunis. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  et  finement  re- 
bordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  Irès-recourbés  et  distinctement  re- 
bordés. Le  cal  us  est  peu  saillant;  l'angle  postérieur  est  arrondi.  Le 
corselet  est  roux,  d'un  brillant  gélatineux,  très-finement  et  confusé- 
ment ponctué.  Les  intervalles  sont  très>finement  granulés.  L'écus- 
son  est  arrondi,  noir  et  brillant. 

Les  élytres  sont  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  elles  s'ar- 
rondissent un  peu  ;  les  côtés  sont  presque  parallèles;  l'extrémité  est 
arrondie  ainsi  que  l'angle  suturai  ;  elles  sont  d'un  roux  clair  ou  jaune 
de  paille  et  couvertes  de  points  fias  et  serrés,  dont  la  plus  grande 
partie  est  confuse  ;  quelques-uns  sont  disposés  en  séries  irrégulières. 
La  suture  est  bordée  de  noir  ;  celte  coloration  est  rétrécie  vers  la  base 
et  atténuée  vers  l'extrémité.  La  bordure  latérale  est  rousse  et  accom- 
pagnée d'une  ligne  très-finement  crénelée.  Le  calus  humerai  est  peu 
saillant.  Dans  les  individus  jeunes,  les  élytres  ont,  comme  le  corselet, 
un  brillant  qui  rend  la  ponctuation  moins  distincte. 

La  partie  médiane  du  prolhorax,  le  mésothorax,  le  métathorax  et 
l'abdomen  sont  noirs;  les  derniers  segments  sont  finement  pointillés 
et  ridés.  Le  pygidium  est  finement  ponctué  et  orné  de  poils  blancs. 
L'hémicycle  est  petit  et  très-arrondi;  le  segment  qui  le  précède  est 
lopgitudinalement  et  profondément  sillonné  ou  déprimé.  La  dé- 
pression s'élargit  progressivement  jusque  vers  Thémicycle.  MÂles  et 
femelles  sont  ailés ,  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes,  les  ner- 
vures sont  très-brunes. 

Les  pieds  sont  roux,  les  cuisses  postérieures  et  tous  les  trochanters 
sont  noirs  ;  la  base  des  cuisses  antérieures  est  souvent  rembrunie  ainsi 
que  celle  des  tibias  postérieurs  qui  sont  très-finement  dentelés  dans 
toute  leur  longueur.  L'éperon  est  court  et  roux. 

Environs  de  Lyon.  Recueillie  en  mai,  dans  les  prairies  maréca- 
geuses, à  Saint-Fond,  près  des  bords  du  Rhône. 
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26.  T.  snliirrlaeeiis.  Oblonga  ;  fronU  abdamineque  nigrii , 
facie  rufescente  ;  fronie  rugtiloso  ;  rugulii  arcuatim  ditpositis  ;  elytris 
ferè  parallelii^  ap'ce  obtuiè  rotundatis  y  paUidè  rufis^  sutum  fu$ca; 
pedibus  ru/is^  femoribus  po$tici$  fuscescentibus.  ^i  apteri. 

^  /Edeagug  tenue  canaliculaiuSj  apice  depreuui ,  acutè  lanceolatus. 
Abdominis  $egmenium  ultimum ,  longiludinaUter  sulcatum  ;  suko 
laevissimo» 

I,ong.  2  miU.  à  2  mill.  Aj'l  —  Larg.  \  mill.  1,4. 

Carène  faeiale  linéaire  un  peu  déprimée  et  obtuse  qu  sommet  ; 
festons  nuls  ou  indistincts.  Front  ridé;  les  rides  sont  transversales  et 
arquées  ;  le  point  suroculaire  est  confondu  avec  l'échancrure.  Les 
joues  sont  très-rugueuses  ,  leur  bordure  est  peu  saillante  ;  elles  sont 
rousses  aipsi  que  la  carène.  Le  labre  est  obtusément  arrondi  et  pré* 
sente  de  chaque  côté  un  très-petit  point;  il  est  d*un  brun  noir  ainsi 
que  le  front,  l'extrémilé  des  mandibules  est  rousse. 

L^s  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de 
l'œil;  le  deuxième  et  le  troisième  ont  la  moitié  de  la  longueur  du 
premier  et  sont  p!us  minces.  Les  articles  quatrième  à  sixième  sont 
plus  longs;  les  articles  septième  à  dixième  sont  plus  forts;  le  der- 
nier est  obliquement  écliancré.  Tous  les  articles  sont  roux;  les  der- 
niers sont  un  peu  plus  sombres. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  et  très-fine- 
ment rebordés  par  derrière  ;  ses  côtés  sont  très-surbaissés  ,  leur  bor- 
dure est  fine,  le  calus  est  peu  saillant  ;  Tangle  postérieur  est  arrondi  ; 
le  corselet  est  roux ,  ponctué  assez  fortement  et  serré  ;  les  points 
sont  inégaux  et  entremêlés  de  rugosités.  L'écusson  est  petit ,  trian- 
gulairement  arrondi  et  noir. 

Les  élytres  sont  plus  larges  k  leur  base  que  le  corselet;  elles  s'ar- 
rondissent un  peu;  leur  partie  médiane  est  presque  droite;  elles 
s  arrondissent  obtusément  vers  Textrémité  ;  Tangle  suturai  est  pres- 
que droit.  Les  élytrcs  sont  d'un  roux  clair,  très-finement  et  confu- 
sément ponctuées  ;  la  suture  est  bordée  de  brun  ;  la  bordure  latérale 
est  un  peu  sombre  et  accompagnée  d'une  ligne  ponctuée  ou 
crénelée. 

Le  dessous  du  prothorax  est  roux  ;  le  mésothorax ,  le  métathorax 
et  Tabdomen  sont  noirs  et  très-brillants  ;  les  deux  premiers  segments 
présentent  dans  leur  milieu  quelques  petits  points  et  des  rides  ;  les 
suivants  sont  plus  fortement  ponctués  et  ridés;  le  dernier  segment 
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delà  femelle  est  très-brillant  et  lisse,  surtout  dans  le  milieu.  Le 
pygidium  est  finement  ponctué  et  velu  ;  il  n'est  pas  entièrement  re- 
couvert par  les  élytres.  L'hémicycle  est  arrondi  et  saillant;  le  seg- 
ment qui  le  précède  est  sillonné  longitudinalement ,  le  sillon  est 
lisse  et  très-brillant. 

MÂles  et  femelles  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  un  peu  rembrunies. 

Celle  espèce  se  distingue  par  la  forme  de  ses  élytres  dont  les  côtés 
sont  presque  parallèles  ;  et  par  le  brillant  de  son  abdomen. 

Je  l'ai  recueillie  en  Provence;  pendant  le  mois  de  mai.  M.  de  Rie- 
^enwetter  Ta  recueillie  à  Figuera^  en  Espagne. 

27.  T.  dorsall»  ;  Fabricius.  Oblanga,  depressa  ^  atra  ;  thorace 
flavo;  elytrU  tenuissimè  punctulatis ,  limbo  exteriore  latè  flavo  ;  pedtbus 
nigris.  c^9   alati. 

^  /Edeagus  profundè  canaliculaius  apice  depressus^  obtuse  angulatus. 
Abdominii  $egmentum  ultimum  profundè  impressum ,  ima  parie  lineari^ 
laevissima. 

Long,  i  mill.  3/4  à  -1  mil».  —  Larg.  i  mili.  1/4. 

Crioceris  dorsalis,  Fabr.  Sysl.  Eleulh.  4.  465.  78.  —  Coqcebfrt,  llluslr. 

4î5.  Ub.  28.  fig.  8. 
Mtica  dorsalis,  Olivier,  Encycl.  méth.lV.^09.  31.  —  /d.  EnU  V.  717.  87 

lab.  V.  fig.  87. 
Halticador$aH$,  Enlom.  Hefte.  II.  79.  46.  lab.  3.  fig.  7. 
Thyamiê  dorsalis,  Stepu.  ,  llluslr.  IV.  315.  —  Id.  Manual.  :34l. 
Longitarsus  dorsaliSy  Redt.  Faun.  auslr.  Supplément  page  212. 

La  carône  est'linéaire ;  les  festons  sont  oblongs  et  aigus,  peu  dis- 
tincts et  séparés  du  front  par  un  trait  fin.  Le  front  est  finement  gra- 
nulé ;  le  point  suroculaire  est  presque  confondu  avec  récbanerure. 
Le  labre  est  large  et  obtus ,  et  présente  vers  le  bord  antérieur  deux 
petits  points.  Les  mandibules  sont  très-arquées,  leur  extrémité  est 
ferrugineuse;  les  palpes  sont  bruns;  tout  le  reste  de  la  tète  est 
noir. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le  pre^ 
mier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  il  est  brun 
^t  plus  ou  moins  roux  à  son  extrémité;  le  deuxième  et  le  troisième 
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8onl  couru  et  cooiques  ;  les  suivants  sont  plus  longs  et  grossissent 
progressivement  ;  le  dernier  est  court,  conique  et  obliquement  échan- 
cré.  Les  articles  2,  5  et  4  sont  roux;  les  autres  sont  bruns. 

Le  corselet  est  presque  deux  foi^  aus^i  large  que  long  ;  il  est  un  peu 
arrondi  par  derrière  et  très-finement  rebordè.  Les  côtés  sont  très-re- 
courbés  en  dessous  ;  ils  sont  arrondis  et  très-fineroent  rebordés  ainsi 
que  l'angle  postérieur;  le.calus.est  oyale  et  peu  saillant.  Le  corselet 
est  roux  et  d'un  brillant  gélatineux.  U  est  couvert  d'une  granulation 
Irès'fine ,  et  L'on  y  reconnaît  avec  peine  des  points  extrêmement  fins. 
L'écusson  est  arrondi  et  couvert  d'une  granulation  trè«  fine. 

L«s  élytres  soot  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  leurs  cAtés 
sont  peu  arrondis  et  presque  parallèles;  ils  s'obliquent  vers  leur  ex- 
trémité qui  est  arrondie  ainsi  que  l'angle  suturai.  La  ponctuation  est 
très-serrée  et  plus  distincte  que  celle  du  corselet.  Le  bord  latéral  est 
accompagné  d'une  ligne  très-faiblement  crénelée  ;  la  moitié  intérieure 
des  élytres  el  la  suture  sont  d'un  noir  foncé  qui  n'atteint  pas  Textré- 
mité  de  l'élytre;  la  moitié  extérieure  est  d'un  jaune  roux  pM^  et  se 
termine  en  contournant  la  partie  noire. 

Le  mésothorax,  le  mélathorax  et  l'abdomen  sont  noirs.  Les  seg- 
ments de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués  ainsi  que  le  pygidium. 
L'hémicycle  est  très-grand  ;  le  segment  qui  le  précède  pr^ente  une 
fossette  ou  impression  ovale  eJt  profondément  sillonnée  ;  le  fond  du 
sillon  est  noir  et  brillant.  MÂles  et  femelles  sont  ailés;  dans  quelques 
individus  on  voit  des  ailes  dont  le  développement  est  ineomplet. 

Tous  les  pieds  sont  noirs  ;  les  articulations  sont  rousses,  les  cuisses 
postérieures  sont  fortes,  finement  ponctuées  et  granulées;  leurs 
tibias  postérieurs  «ont  très-finement  dentelés  et  pecUnés.  L'éperon 
est  court.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  un 
peu  dilaté 

Les  auteurs  de  VEntom.  Hefte^  ont  dit  que  cette  ^p^o^se  trouve  ea 
Allemagne  sur  le  Senedo  eruceefotiuê.  Elle  a  été  recueillie  #n  France, 
près  de  Beamie,  par  M^  Arias.,  parmi,  des  débris  de  végétaux  et  sous 
des  pierres.  M.  Rey  l-a  renoonirée  à  Hyères^  enrôle tFlsiachier,  Ptsfo- 
tia  lenti$€us  ^  Lmmà. 

28.  T.  stragptilata.  Oblonga^  depreua,  aira^  thorace  coneolore  ; 
elytrii  tenuissimè  punctulatii  ;  limbo  exteriore  lati  flavo  ;  pedibus  /Iam>, 
femoribuê  opiee  infuscatis.  (/*  9  alalL 

^  /Edeagus    modicè  inc ur valus  j  profundè  canalicuïatvs  ;  canaliculo 
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m  medio  contracta ,  apice  cochleariformi ,  obtuse  aïigulato.  Abdominis 
tegmentum  ultimum  sulcatum ,  sulco  apice  latiori. 

Long.  1  mil!,  3/4  à  2  mill.  —  Larg.  A  ;mill.  -1/2. 
Longitarsus  stragulatus,  Musée  de  Berlin,  inédit,  lesle  Kiesenweller 

La  carèoe  est  linéaire  ;  les  feslons  sonl  oblongs ,  aigus  et  séparés 
da  front  par  un  trait  fin.  Le  front  est  très*finement  granulé;  les  yeux 
sont  blancs,  ovales  et  peu  saillanls  ;  le  point  suroculaire  est  au  som- 
met d'un  petit  sillon  qui  est  placé  à  c6lé  de  Téchancrure.  La  (ace  est 
granulée  et  ponctuée.  Le  labve  est  obtus  et  n'a  pas  de  points  distincts  ; 
il  est, brun  ;  son  bord  antérieur  est  ferrugineux  ainsi  que  les  mandi- 
bules et  le^  palpes. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  Ui  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième 
n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  il  est  ovale;  les  suivants 
sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement;  tous  sont  moins  forts 
que  ceux  de  T.  dorsalis  et  sont  entièrement  d'un  roux  ferrugineux. 

Le  eorselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  un 
peu  arrondi  par  derrière  et  finement  rebordé.  Les  côtés  sont  très- 
recourbés  en  dessous;  ils  son^  arrondis  et  finement  rebordés  ainsi 
que  Tangle  postérieur*  lie  calus  est  peu  saillant.  Le  corselet  est  noir 
•tbHUant,  couvert  d'une  granulation  très-fine  et  de  points  très-fins 
etpeu  serrés*  L'écusson  est  bronzé  et  très-finement  granulé. 
<  Leftélytres  sont  ua  peu  plus  larges  ^  la  base  que  le  corselet  ;  leurs 
eAléS'Sont  un  peu  plus  arrondis  que  ceux  de  T.  dorsalis  ;  ils  s'arron- 
dissent yers  l'extrémité  ainsi  que  l'angle  suturai.  Les  élytres  sont 
peneluécA plus  fortement  que  le  corselet,  les  points  s'atténuent  vers 
l'extréiaiiAé.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  très- 
finement  «criaelée*  La. partie  qui  joint  la  suture  forme  une  large 
'  iMunde  noire  depuis  la  base  jusques  aux  quatre  cinquièmes  des  élytres  ; 
k  celte  distance  les  deux  bandes  s'arrondissent  ensemble.  La  partie 
extérieure  est  entièrement  jaune  et  plus  large  que  la  partie  noire. 
Près  de  sa  base,  elle  se  dilate  un  peu  et  la  partie  noire  parait  sinueuse 
en  cet  endroit.  Le  calus  buuiéral  est  peu  saillant. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  entièrement  noir.  Les  segments  de 
l'abdomen  sont  brillants,  finement  ponctués  et  ridés.  Le  pygidium 
est  finement  ponctué  et  velu.  L'hémicycle  est  très-grand  ;  le  segment 


Digitized  by 


Google 


384  ALTIS1D£$. 

qui  le  précède  présente  une  fosselle  ou  dépression  ovale  dont  le 
fond  est  lisse  et  brillant.  Elle  est  ailée. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  les  cuisses  postérieures  sont  fortes, 
ponctuées  et  finement  granulées  ;  les  tibias  postérieurs  sont  très-fine- 
ment dentelés  et  pectines.  L'éperon  est  très -court.  Le  premier  ar- 
ticle des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  très-peu  dilaté. 

Cette  espèce,  très-voisine  de  T.  dorsalis  ,  se  distingue  au  premier 
abord  par  la  couleur  noire  du  corselet,  et  la  couleur  rousse  de  tous 
les  pieds. 

On  la  trouve  dans  l'Allemagne  occidentale  ;  elle  m'a  été  commur 
niquée  par  M.  de  Riesenwetter. 

29.  T.  htguiiaiUk}  (Aueé).  Oblongo-ovala  ^  elytriâ  ttramineis  ; 
sutura ,  vitta  tnarginali  maculaque  inh-humerali  nigris  ;  peéUbus  pallkii 
rufiij  femoribui  poiticU  plus  minusve  infuscatis.  <^  9  alati» 

</*  Ahdominis  segmentum  ullimum  integrum. 

Long.  ^  mill  a/4.  —  Larg.  I  mill.  4/4. 
Teinodactyla  biguttata,  Collection  de  M*  Anaé. 

La  tète  et  le  corselet  sont  d'un  roux  plus  ou  moins  sombre ,  avec 
un  reflet  métallique  tournant  au  bronzé. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  arquée  et  dilatée  au  sommet  qui  est 
contigu  au  front;  les  festons  sont  indistincts.  Le  front  est  finement 
granulé;  les  yeux  sont  ovales  et  saillants  ;  le  point  suroculaire  est  ia- 
distinct  et  placé  au-dessus  de  Téchancrure;  les  joues  sont  brillantes 
et  rugueuses.  Le  labre  est  arrondi ,  lisse  et  d'un  noir  brillant  ainsi 
que  les  mandibules;  il  présente  de  chaque  t;6té  deux  petits  points  et 
quelques  poils  blancs  Les  palpes  sont  ferrugineur. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ; 
le  deuxième  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier;  il  est  plus  mince 
et  conique;  le  troisième  est  aussi  long  que  le  deuxième,  mais  il  est 
encore  plus  mince  ;  le  quatrième  et  les  suivants  ont  la  longueur  du 
premier  et  grossissent  un  peu  et  progressivement  ;  le  dernier  est  obli- 
quement tronqué.  Tous  les  articles  sont  d'un  roux  ferrugineux. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long ,  très-peu  arrondi  par 
derrière  et  finement  rebordè  ainsi  que  les  côtés  qui  sont  très-surbais- 
sés. Le  calus  est  peu  saillant  ;  l'angle  postérieur  est  arrondi.  Le  cor- 
selet est  roux,  avec  un  reflet  bronzé  et  brillant,  finement  et  irrégu- 
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Hèrement  pondue;  les  points  sont  entremêlés  de  rugosités  ondu- 
leuses;  les  intervalles  sont  finement  granulés.  L'écusson  est  arrondi, 
lisse  et  cuivreux. 

Les  élytres  iont  beaucoup  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet, 
et  forment  un  ovale  oblong;  leur  extrémité  et  l'angle  suturai  sont 
arrondis  ensemble.  La  ponctuation  est  un  peu  moins  serrée  q«ie  celle 
du  corselet;  les  points  sont  disposés  par  petites  séries.  La  bordure 
latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée.  Le  calus 
humerai  est  lisse  et  un  peu  saillant.  Les  élytres  sont  d'un  jaune  de 
paille,  bordées  de  noir  ou  de  brun  le  long  de  la  suture,  mais  moins 
largement  à  sa  base;  la  bordure  latérale  est  également  accompagnée 
d'une  bande  d'un  brun  moins  fonci  et  moins  régulière,  qui  com- 
mence au-dessous  du  cal  us  humerai  et  n'atteint  par  l'extrémité  de  la 
bordure.  Au  dessous  du  calus  humerai  est  une  large  tache  arrondie, 
brune  ou  noire  et  Uolée  ;  quelquefois  elle  est  contiguê  à  la  bande 
latérale,  à  peu  près  comme  dans  la  Phyllotrela  cincta. 

Le  dessous  du  corps  est  roux  ainsi  qu'une  partie  du  métasternum. 
Le  dessous  de  l'abdomen  est  d'un  brun  de  poix  et  roux  dans  les  indi- 
vidus jeunes;  il  porte  quelques  points  entremêlés  de  rides  ou  rugo- 
sités. Le  pygidium  est  fortement  ponctué.  L'hémicycle  est  petit  et  ar- 
rondi; le  segment  qui  le  piécède  est  sans  dépression  ni  échancrure. 
Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides 
ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  clair.  L'extrémité  des  cuisses  posté- 
rieures est  plus  ou  moins  brune;  leurs  tibias  sont  finement  crénelés 
et  pectines.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  un 
peu  dilaté. 

Celte  espèce  se  trouve  en  Sicile;  sa  description  est  faite  sur  deux 
individus  femelle?  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  Aube,  et  un 
individu  mâle  et  très-jeune ,  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  de 
Kiesenwetter. 

80.  T.  nlg;ricep9  ;  William  Rbotbnbaoher.  Breviler  avala  , 
convexa  ,  pallidè  testacea  ,  fronte  fuceêcente  ;  tubiiis  nigra  ;  elytris 
ubli  Ksiimè  punclulatù ,  suturœ  parie  média  nigricante  ;  pedibus  pallidis 
emoribus  posHcis  valdè  incra$$atis.  Alata, 

Haltiea  nigrlceps,  Wjll.  Redt.  Dissertatio  ipauguralis, -1842,  page  104,  25. 
Longitarsus  nigrceps ,  Eeot.,  Faun.  auslr.  533.  5. 

Long,  t  mill.  3/4.    -   Larg.  ^  mill. 
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Elle  est  UD  peu  plus  grande  et  plus  ovâle.que  T,  piailla  et  se  dis- 
tingue surtout  par  la  suture  dea  éiytres  qui  est  i>ordée.  de  bruo 
dans  sa  partie  médiane. 

La  carène  est  linéaire ,  élargie  au  sommet.et  peu  élevée  \  les  festons 
sont  trés'distinets  et* presque  triangulaires.. Le  froQi  est  finement  gra- 
nulé. Le  point  s uroeolaire  est  confondu  avec  l'échancrure  ;.  les  joues 
sont  peu  rugueuses  et  préseotept  près  du  bord  antérieur,  quelques 
points  irrégulierd ,  le  labre  est  arrondi  et  porte  de  chaque  côté  un 
petit  point.  Son  extrémité  est  rembrunie.  Tout,  le  reste  de  la  tète  est 
d'an  roux  ferrugineux  ;  les  yeux  sept  très-saillants  et  arrondis. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  Ipogueur  du  corps  ;  le  premier 
article  n'a  pas  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  Foeil^  le  deuxième 
est  ovale  et  a  la  moitié  de  U.lPQgMeur  du  premier  ;  le  troisième  et 
le  quatrième  ont  la  même  longueur  ^  mais  ils  sont  plus  minces  ;  les 
suivants  sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement  ;  le  dernier 
est  plus  long  que  les  précédents  et  obliquement  échancré.  Tous  les 
articles  sont  d'un  roux  ferrugineux  et  poilus.  Dans  les  individus 
adultes  les  deruiera  articles  sont  un  peu  rembrunis  vers  leur 
extrémité. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  lopg,  très-arrondi 
ainsi  que  Tangle  postétrieùr,  et  finement  rebordé  par  derrière.  Les 
côtés  sont  très^iacUaés  ;  leur  bordure  est  distincte;  le  calus  est  uu 
peu  plus  épais.  Le  corselet  est  d'un  jaune  de  paille,  lisse  et  d'un  bril- 
lant gélatineux  et  sads  ponctuation  distincte.  L'écusson  est  triangu- 
laire et  roux. 

Les  élytres  sont  plus  larges  k  la  base  que  le  corselet  ;  elle  s'arron- 
dissent et  forment  un  ovale  régulier  ;  l'angle  suturai  est  presque 
droit  ;  leur  ponctuation  est  fine  et  peu  profonde ,  elle  s'atténue  vers 
l'extrén^ité.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  fine- 
ment crénelée*  Le  calus  humerai  est  saillant,  lisse  et  brillant.  Les 
élytres  ont  la  couleur  du  corselet  ;  la  suture  est  bordée  de  noir;  cette 
bordure  occupe  la  partie  médiane  de  la  suture  ,  et  n'a  que  la  moitié 
de  la  longueur  de  Télytre  ;  elle  s'atténue  vers  son  extrémitét 

Le  dessous  du  corps  est  noir  ,  à  l'exception  du  protbovax  qui^  est 
roux.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  assex  fortement  poecUiés  et 
rugueux  ;  le  pygidium  est  finement  granulé  et  velu» 

Les  ailes  sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  ferrugineux.  Les  cuisses  postérieures  sont  fortes; 
les  tibias  postérieurs  sont  très-finement  dentelés  et  pectines.  L'épe* 
ron  est  très-court  et  brun. 
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Cette  espèce  dont  je  n'ai  vu  que  des  femelles  se  trouve  eo  Allema- 
gne. Elle  a  été  aussi  recueillie  par  feu  M.  Doublier,  dans  les  environs 
de  Draguignan. 

« 

81.  T.  ffiiS4»i«olli9  )  Stbpbkrs.  Ovata^  pallidh  fusca  ;  labro 
epistomateque  nigris  ;  ihorace  tlytriique  ûeniè  profundèque  puneéulfUis; 
puncHs  inordinatis  vel  seriaiim  ditpositis;  pedibuê  ferrugineU;  femorihut 
posHcis  pltu  minuttfe  infuscatis.  ^^  subapieri. 

^  yEdeagui  canaliculatus ^  modicè  incurvatus^  apiee  dilaialusJriwi' 
gulariter  aeuhu.  Abdomini$  mgmmtmm  tdtimum  integmm^» 

Long.  3  mili.  à  2  mill.  3/4.  —  Larg.  i  mill.  à  1  mill.  4/2. 

Haltica  fuscicollis^  (Kirdt)  in  Cdrtis,  Calai. 
IhyamUfuscicoUU,  Stbphens,  lllusir.  IV.  312.  —  Id,  Manual.  2325. 

La  carène  est  linéaire  et  contiguê  au  front;  les  festons  sont  lisses, 
brillants  et  presque  toujours  indistincts^  et  le  front  est  très-finement 
granulé;  le  point  suroculaire  est  contigu  à  Téchancrure.  Le  front  et 
le  vertex  sont  roux  et  présentent  quelquefois  une  teinte  cuivreuse  et 
brillante.  Les  joues  sont  rugueuses;  on  voit  quelques  points  îrrégu- 
liers  prés  du  bord  antérieur.  Le  labre  est  obtus  et  noir  ainsi  que  Tépis- 
tome;  il  présente  de  chaque  cèté  deux  points  très-petits.  Les  man- 
dibules et  les  palpes  sont  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;,ie  deuxième  a 
la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  est  aussi  long  que 
le  deuxième,  mais  plus  mince.  Les  suivants  sont  un  peu  plus  longs  et 
grossissent  progressivement.  Le  dernier  est  encore  plus  long  et  obli- 
quement éebMicré.  Tous  $OBt  plufr  forts  dans  les  mâles.  Les  quatre 
ou  cinq  premiers  arliriea^sokitYoux;  les  suivants  sont  plus  ou  moins 
rembrunis^urtouK  dans  les  mAtes«. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  il  est  un 
peu  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière;  les  côtés. sont  très- 
surbaissés  et  distinetement  reberdési  Le  calus  humerai  occupe  le 
tiers  de  la  bordure;  l'angle  postérieur  est  arrondi.  Le  corselet  est 
d'un  roux  plus  sombre  que  les  élytres,  avec  un  brillant  cuivreux  ;  il 
est  fortement  ponctué.  Les  points  sont  disposés  en  petites  séries  en- 
tremêlées de  rugosités.  L'écusson  est  brun,  arrondi  et  brillant. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  et  for- 
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mekit  uo  ovale  régulier  ;  elles  sont  d'un  roux  teslacé  el  un  peu  Irans- 
lucides,  leur  sulure  est  toujours  brune.  Elles  sont  ponctuées  Ters  la 
base  un  peu  plus  distinctement  que  le  corselet  ;  les  pointé  sont  très- 
serrés  et  disposés  confusément  ou  en  petites  séries  ;  ils  s'atténuent 
progressivement  jusqu'à  l'angle  suturai.  La  bordure  latérale  est  ac- 
compagnée d'une  ligne  asses  fortement  erénelée.  Le  calus  humerai 
est  lisse,  brillant  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  prothorax  est  roux  ;  le  mésothorax,  le  métalhorax  et 
l'abdomen  des  adultes  sont  noirs;  les  Segmenté  de  l'abdomen  sont 
fortement  ponctués  ;  les  derniers  sont  ornés  de  poils  roux  ainsi  que 
le  pygidium.  L'hémicycle  estasses  grand  et  arrondi  ;  le  segment  qui 
le  précède  n'est  pas  sillonné  ;  son  bord  antérieur  présente  une  légère 
sinuosité.  Màles  et  femelles  sont  aptères  ou  n'ont  que  des  rudiments 
d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures 
sont  fortes  et  plus  ou  moins  rembrunies  à  leur  extrémité  supérieure; 
leurs  tibias  sont  finement  dentelés  et  pectines  et  garnis  de  longs  cils. 
Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  dilaté.  L'éperon 
est  court. 

Cette  espèce  varie  par  sa  couleur  plus  ou  moins  sombre  et  sa  ponc- 
tuation plus  ou  moins  entremêlée  de  rugosités;  elle  est  très  voisine 
de  T.  alricapilla^  dont  elle  diffère  au  premier  abord  par  sa  bordure 
suturale  plus  large  et  par  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  de  son 
corselet. 

On  la  rencontre  aux  environs  de  Lyon ,  dans  les  collines  du  village 
de  Linionesl.  Je  l'ai  recueillie  en  avril,  dans  le  Bugey,  sur  les  coteaux 
au  bas  du  Colombier.  Les  individus  sont  identiques  avec  ceux  que 
m'a  communiqués  M.  Curtis. 

• 

32.  T.  airloaptila;  DupTiGHMiDf.  Oblongo  -  avata  ;  pallidè 
testacea^  sutura  fucescente;  thorace  arUkè  obscuriare  ^  abdomine  fusco- 
nigro  :  thorace  minuté ,  elytrii  distincttûi  confuse  punctulatis.  çf  $ 
alati. 

o^  Mdeagus  profundè  ûanaliculatus  apice  lanceolatus.  Abdominis 
segmentum  ultimum^  triangulariter  emarginatum;  ejusdetn  bans  in  medio 
aletngata. 

long.  ^  mill.  3/4  à  2  milU  —  Larg.  1  mill.  ^/4  à  ^  milL  l/t. 

Haltica  atricapilia,  Dufstch.  Faun.  auslr.  III.  257.  13. 
Longitarsus  atricapiUus ,  Redt.  Faun.  auslr.  53i.  10. 
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La  carène  est  linéaire,  élargie  au  sommet  qui  est  presque  conligu 
au  front.  Les  festons  sont  nuls  ;  les  joues  sont  lisses,  brillantes ,  un 
peu  ondulées  ou  rugueuses  dans  les  femelles,  e(  présentent  quelques 
points  irréguliers  vers  le  bord  antérieur,  dans  les  mâles.  Le  labre  est 
obluséraent  arrondi ,  d'un  brun  noirâtre  ;  il  a  de  chaque  côté  deux 
points  presque  imperceptibles  dans  la  plupart  des  individus.  Le 
front  est  presque  lisse;  il  est  d*un  roux  ferrugineux  ainsi  que  la 
face  qui  est  un  peu  rembrunie  dans  quelques  individus  mal  con- 
servés. Le  point  suroculaire  est  confondu  avec  Téchancrure  qui  est 
très  petite. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  delà  longueur  du  corps; 
le  premier  article  a  la  lougueur  du  plus  grand  diamètre  de  Toeil  ;  le 
deuxième  est  très-court  et  presque  ovale  ;  le  troisième  est  un  peu 
plus  long  et  plus  mince  ;  le  quatrième  est  plus  long  que  le  troisième; 
les  suivants  sont  encore  plus  longs  et  grossissent  progressivement  ;  le 
dernier  est  oblong,  son  extrémité  est  aiguë  et  conique.  Les  trois  ou 
quatre  premiers  articles  sont  roux;  les  suivants  sont  rembrunis  dans 
les  adultes  ;  ceux  des  mâles  sont  plus  forts. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long ,  un  peu 
arrondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très  in- 
clinés et  finement  rebonlés  ainsi  que  l'angle  postérieur  qui  est  ar- 
rondi; le  calus  est  renflé  et  a  le  tiers  de  la  longueur  de  la  bordure  ; 
le  corselet  est  roux  et  d'un  brillant  gélatineux;  il  est  couvert  de 
points  moins  distincts  et  moins  serrés  que  ceux  des  élytres;  sa  marge 
antérieure  est  presque  toujours  un  peu  rembrunie.  Les  points  sont 
entremêlés  de  rides  ou  rugosités  dans  la  plupart  des  individus. 
L*écusson  est  arrondi,  lisse  et  brun. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet 
et  forment  un  ovale  assez  régulier;  l'angle  suturai  est  un  peu  ar 
rondi;  elles  sont  d'un  roux  pâle  mais  brillant.  La  suture  est  plus  ou 
moins  brune;  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  for- 
tement crénelée.  Les  élytres  sont  couvertes  de  points  fins  mais  dis- 
tincts,  disposés  en  petites  séries  longitudinales  et  irrégulières  dans 
la  partie  antérieure;  et  converties  en  rugosités  vers  l'extrémité.  Le 
calus  humerai  est  brillant  et  très  finement  ponctué. 

Les  côtés  du  prothorax  vu  en  dessous  sont  roux;  le  mésothorax,  le 
métathorax  et  l'abdomen  sont  noirs  ;  les  derniers  segments  sont  plus 
ou  moins  roux  dans  les  individus  jeunes;  ils  sont  ponctués  distincte- 
tement  et  bordés  de  poils  foux.  Le  dernier  segment  de  la  femelle 
présente  une  petite  ligne  longitudinale  carénée  ,  lisse  et  brillante. 
ToMC  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne»  -19 
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I/hémkîycle  est  petit  et  trèsarrondi  ;  le  segment  qui  le  précède  est 
triangulairement  échaocré  et  présente  un  espace  lisse  de  grandeur 
et  de  forme  très-variable.  Dans  quelques  individus  il  forme  une  ligne 
longitudinale  plus  ou  moins  déprimée. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  les  cuisses  postérieures  sont  plus  ou 
moins  rembrunies  vers  leur  extrémité  supérieure;  leurs  tibias  sont 
finement  dentelés ,  pectines  et  garnis  de  longs  poils.  L'éperon  est 
court  et  recourbé.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
est  très-dilaté ,  ce  qui  le  distingue  des  autres  espèces.  Mâles  et  fe- 
melles sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  très-transparentes  ;  les 
nervures  sont  rousses. 

Cette  espèce  se  distingue  de  T.  fuiçicollis  par  la  dilatation  de  la 
base  de  ses  élytres  et  sa  ponctuation  moins  forte  et  moins  distincte  ; 
90  de  T,  atricilla  par  sa  forme  moins  oblonge;  3^  de  T.  melanocephala 
par  sa  bordure  suturale  plus  étroite.  Elle  est  commune  et  se  trouve 
dans  les  pâturages,  sur  le  bord  des  chemins  et  pendant  toute  l'année. 

33.  T.  laieriàlls|  iLLiosa.  Breviter  ovaia  ;  pallidè  testaceçi  ; 
elytrorum  vilta  suturait  alerrima  ,  basi  attenuala  ;  macula  lalerali 
variabili^,  plus  minuive  excisa  capiie  nigrescentt  ;  ihorace  elytrisque 
evidcntiùt  punctulatis  ;  elytrorum  punctis  dortalibusj  confuse  vel  seriatim 
diipoiitii.  ^^  alati, 

Var.  a.  Macula  marginali  intégra* 
h.  Uacula  marginali  déficiente. 
c.  Tota  pallida. 

Sdeagus  canaliculatu$^apice  acutus^  undulatus.  Abdominis  segment^m 
ultimum  apice  leviter  impreuum ,  triangulariler  emargin(^um, 

Long.  3  mill.  —  Larg.  2  mill. 

Haltica  la  ter  ails ,  Illiger,  Magaa.  VI.  -168.  J34.  —  Duftscb.  Ftun.  tiustr. 

III.  2ft4.  8. 
Telnodactyta  trilineelafa,  Dsi.  Calai.  (Collection  de  M.  Aube). 

La  carène  est  linéaire ,  un  peu  arqtiée  et  obtuse  au  somnaet  qui  est 
contigu  au  front  ainsi  que  les  festons  qui  sont  indistincts.  Le  frofti 
est  lisse  dans  sa  partie  antérieure  ;  le  reste  est  finement  ridé  atoai 
que  le  fartez  ;  les  rides  sont  disposées  en  lignes  courbes*  Lea  joues 
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saoi  ereuse«yel  préseJi^e^i  quelques  riif  omîtes  ou  des  points  irréguliers 
prés  de  U  lM)rdur4e  anlérieure.  Le  labre  esit  arroofli  et  d'uo  noir  brun 
et  préseote  cbaque  cAté  dpiix  points  distÎQctjB.  Toute  la  tète  est  noire; 
dans  les  iodi^idus  jeunes  ^e  esi  rousse.  Les  yeux  sont  régulièrement 
ovales  ;  le  point  suroculaire  est  conioadu  avee  TéehancrMre. 

Les  antennes  ojit  la  a^ottié  de  la  longueur  du  corps;  le  premier 
article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  lœil ;  le 
deuxiéfifte  a  la  mojtié  de  la  longueur  du  preiuier  ;  le  troisième  est  un 
peu  plus  Ung  que  le  préçédeiit  et  plus  mpoçe;  tpujs  les  autres  arjliclef 
sont  beaucoup  plus  grands  et  .devieanepi  pcogressivemenl;  un  peu 
plusforis  ei  plus  coniques;  le  dénier  eM  obliquement  éehancré. 
Tous  les  articles  sont  roux ,  les  derniers  sont  plus  ou  moins  rem- 
brunis. 

Le  «orselet  est  plus  Urge  que  long,  mais  il  est  proportiqnnellement 
plus  eeurt  que  dans  T.  verb^d;  i|  est  arrondi  et  finement  rebordé 
par  derrière.  Les  côtés  sont  très-inclinés  et  distinctement  rebordés, 
Le  calus  est  peu  saillant  et  occupe  le  tiers  de  la  bordure.  L'angle 
postérieur  est  trésob^us.  ]Le  corselet  est  roux  dans  les  jeunes  et  noir 
dans  les  adultes;  il  est  pjpipeiué  plus  fortement  que  celui  de  T,  ver- 
basci;  les  points  sont  irréguliers  et  entremêlés  de  rugosités.  L'écusson 
esi  aiTondîi  brun  et  brillant 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  cQrselet  ;  leur  calps  h  u- 
méral  est  très-saillant ,  lisse  et  brillant;  elles  s'élargissent  un  peu  et 
forment  un  ovale  oblong;  leurs  côtés  sont  moins  arqués  que  dans  T. 
verboici.  L'angle  postérieur  est  un  peu  arrondi  ;  elles  sont  couvertes 
de  points  plus  forts  que  ceux  du  corselet;  ils  sont  disposés  vers  la  base 
en  lignes  peu  régulières  et  s'atténuent  depuis  le  milieu  jusqu'à  l'ex- 
trémité. La  bordure  latérale  e^t  accompagnée  d'une  ligne  fortement 
crénelée.  Les  ély très  sont  d'un  jaune  roux  et  très-peu  translucides; 
La  suture  est  noire  et  accompagnée  d*une  bande  noire  assez  large , 
un  peu  rétrécie  vers  sa  base ,  et  qui  n'atteint  pas  toujours  l'extrémité 
de  rélytre.  Vers  la  bordure  extérieure  est  une  tache  noire  qui  s'étend 
quelquefois  sur  cette  bordure;  elle  est  de  grandeur  variable  et* n'at- 
teint pas  l'extrémité  de  l'élytre;  elle  est  échancrée  en  dehors.  Dans 
la  var^té  a,  cette  tache  est  entière  et  sans  échanerare  ;  elle  s'allonge^ 
eontoume  l'extrémité  et  l^élytre  et  se  raitaeèie  à  la  bande  sulurale. 
Dans  la  variété  b^  la  tache  marginale  est  absente ,  et  l'on  n'aperçoit 
qu'un  point  noir  au-dessous  du  calus  humerai.  Dans  la  variété  c^ 
l'élytre  est  sans  tache  marginale  et  sans  point  noir. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  noir  dans  les  adultes;  les 
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segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués  et  ridés,  et  garnis 
de  poils  gris  très-courU.  Le  pygidium  est  rebordé  de  chaque  côté 
près  de  sa  base  et  fortement  ponctué;  les  points  sont  disposés  en 
petites  séries  obliques.  Uhémicycle  est  grand  et  arrondi;  le  segment 
qui  le  précède  est  déprimé  vers  l'extrémité  qui  est  triangulairement 
échancrée.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et 
transparentes;  les  nervures  principales  sont  un  peu  rousses. 

Les  pieds  antérieurs  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les  cuisses  pos- 
térieures sont  brunes  dans  les  adultes  ainsi  que  leurs  tibias  qui  sont 
finement  mais  distinctement  crénelés  vers  l'extrémité.  L'éperon  est 
grand  et  arqué.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle 
est  un  peu  plus  dilaté  que  celui  de  la  femelle. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  diverses  espèces  de  Verbaicvm^  en  com- 
pagnie de  T.  verbasci;  mais  elle  est  moins  commune.  C'est  surtout 
pendant  le  printemps  qu'on  la  rencontre.  Je  l'ai  recueillie  dans  les 
environs  de  Lyon  et  dans  le  midi  de  la  France. 

34.  T.  satnraia;  (Aueé).  Breviler  ovata,  pallidè  testacea  ;  veriice 
labroque  obscurioribus  ;  villa  sulurali  aterrima  laliori ,  propè  basin 
atlenuala  ,  m  medio  sinuala ,  apicem  non  allingenle  ,  macula  laterali 
nigra  y  variabili  ,  plus  minusve  excisa;  thorace  laevi  ^  tenuissimè 
punclulalo  ;  elylris  dislinctiùs  punclulalis  ;  punclis  dorsalibus  serialim 
disposilis,  ^2  alali, 

Var.  a.  Villa  suluralis  apice  recurvala, 
b.  Macula  marginali  abbreviata. 

^  jEdeagus  canaliculatus^  apicè  oblusè  lanceolalus,  inflexus.Abdominis 
segmenlum  ullimum  integrutn ,  vix  emarginalum. 

Long.  3  mill.  1/2.  —  Larg.  2  mill. 

Teynodactyla  suturata.  Collection  de  M.  Acbé. 

La  carène  est  linéaire ,  un  peu  arquée  et  obtuse  au  sommet  qui  est 
conligu  au  front  ainsi  que  les  festons  qui  sont  indistincts.  Le  front 
est  très^-brillant  et  lisse  dans  sa  partie  antérieure  ;  le  reste  est  fine- 
ment ridé  ainsi  que  le  vertex  ;  les  rides  sont  disposées  en  lignes 
courbes ,  mais  elles  sont  moins  perceptibles  que  dans  T,  laleralis. 
Les  joues  sont  creuses ,  un  peu  rugueuses  et  sans  poinU  distincts  ; 
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les  yeux  sont  réguiièremenl  ovales;  le  point  suroculaire  est  coufondu 
avec  réchancrure.  Le  labre  est  arrondi  et  d'un  noir  brun  dans  sa 
partie  antérieure  sur  laquelle  on  voit  de  chaque  côté  deux  points 
extrêmement  fins.  J.es  mandibules  sont  ferrugineuses ,  les  palpes 
sont  bruns.  Toute  la  face  est  rousse  à  l'exception  de  la  base  de  la 
carène.  Le  vertex  est  plus  ou  moins  rembruni. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Tœil; 
le  deuxième  a  la  moitié  du  premier;  le  troisième  a  la  même  dimen- 
sion mais  il  est  plus  mince;  tous  les  suivants  sont  beaucoup  plus 
longs  et  grossissent  progressive  ment  ;  le  dernier  est  obliquement 
échaocré.  Tous  les  articles  sont  roux ,  les  derniers  sont  un  peu 
rembrunis. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long  ^  arrondi  et  finement  rebordé 
par  derrière;  les  côtés  sont  très-inclinés  et  plus  distinctement  re- 
bordés. Le  calus  est  peu  saillant  et  occupe  le  tiers  de  la  bordure. 
L  angle  postérieur  est  très  obtus.  Le  corselet  est  d'un  jaune  de  paille; 
(rès-lisse  et  d'un  brillant  gélatineux.  Il  est  imperceptiblement 
ponctué  dans  la  partie  supérieure.  L'écusson  est  arrondi ^  brun  et 
brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet.  Elles  s'élar- 
gissent un  peu  et  forment  un  ovale  oblong  comme  dans  T.  Inieralis  ; 
leurs  côtés  sont  moins  arqués  que  ceux  de  T,  verbasci  ;  l'angle  posté- 
rieur est  un  peu  airondi  ;  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une 
ligne  fortement  crénelée  ;  le  calus  humerai  est  lisse,  brillant  et  très- 
saillant.  Elles  sont  couvertes  de  points  petits  mais  distincts  qui  sont 
disposés  en  petites  séries  ;  dans  la  partie  supérieure  les  séries  sont 
linéaires  et  presque  droites.  Les  points  s'atténuent  vers  l'extrémité. 
Les  élytres  sont  d'un  jaune  de  paille  et  très-peu  translucides.  La  su- 
ture est  noire ,  son  extrémité  est  rousse  ;  elle  est  accompagnée  d'une 
très-large  bande  noire  plus  ou  moins  rétrécie  vers  la  base.  Les  bandes 
s'arrondissent  ensemble  près  de  l'extrémité  qu'elles  n'atteignent  pas; 
elles  sont  plus  ou  moins  sinueuses  dans  leur  milieu.  Près  du  bord 
extérieur  est  une  tache  noire  ,  oblongue  ,  irrégulière  et  de  grandeur 
variable  ;  elle  est  quelquefois  échancrée  ou  subdivisée. 

Le  dessous  du  corps ,  excepté  le  prothorax ,  est  noir  dans  les 
adultes.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  fortement  ponctués,  ridés 
et  garnis  de  poils  courts.  Le  pygidium  est  rebordé  de  chaque  côté 
près  de  sa  base  et  fortement  ponctué;  les  points  sont  disposés  en 
petites  lignes  obliques.  L'hémicycle  est  arrondi;  le  segment  qui  le 
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précède  n'est  pM  seofiblemeDi  èchancré.  MAks  et  lemelles  sont  ailés; 
les  ailes  sont  blanches  et  transparente» ,  les  nervsres  principales 
soûl  rousses 

Les  preds  antérieurs  sont  d'un  roux  ferrogîneux.  Lai  cuisses  et  les 
tibias  postérieurs  sont  bruns  ;  ceux*ei  sdnt  fi«enienC  ai  distinctement 
crénelés  ou  pectines  dans^  les  troi«  quarts  de  leur  longneor  ;  l'éperon 
est  arqué  mais  plus  court  que  celu»  de  T.  lateralù.  Le  premier  ar- 
ticle des  (arses  antérieurs  du  mâle  est  wn  pea  plus  dilaté  que  celui 
de  la  femelle. 

Je  VtA  recueillie  dans  les  enTirows  de  Lyon  et  en  automne  ^  sur  le 
Verbascum  thap$u$ ,  LiitR.  Dans  la  colleclion  de  M.  Aube  est  un  exem- 
plaire femelle,  originaire  de  FEspagne  méridionale. 

ib.  1r.  verbascl  ;  VlAésnAU.  Oblongo-ovata^  rufo-iéstacea^  sutura 
plus  minusve  infuscata;  thorace  niténte  vix  punclulato;  elytris  HUeidihus 
rugulosis  confuse  punctulatis  ;  abdomine  femoribusque  infuscatis.  cf  ^^ 
alati. 

Yar.  a.  Margine  suturali  ru  fa. 

h.  Margine  suturali  rufa  y  angusta, 
e.  Margine  suturatinigra^  aequali. 

d.  Margme  suturali  nigra^  latiorij  propé  basin  atténuais. 

e.  Macula  subhumer ali  nigra. 

^  Mdeagus  breviter  canaliculatus  apice  dilatatus ,  rotundate-angu- 
\atus.  Mdomims  segmentum  ultimum,  triangulariler  emarginatum. 

Long.  î  mill.  1/2  à  3  mill.  ^/2.  -  Urg.  2  mill.  à  3  mill. 

Chrysomela  verbasci  et  thaspi,  M&kshaii,  Ent.  briC.  I.  262.  78  cl  79. 

Altica  verbasci^  PAnzBR,  Fauo.  îl,  47,  (c'est  la  Tariélë  a). 

Mttca  jaceae ,  pANsni,  Faun.  99.  7.  Cc'csl  la  variété  rf).  —  M.  Krilisehe 

révision,  page  87. 
Haltica  rerbasei,  Entom.  Hefte.  II.  84.  48.  lab.  3.  fig.  8*  b.—  lLLiGicR,  Magas 

VI.  167.  133.  —  Gtll.,  Ins.  suec.  111.  543.  18.  —  id.  IV.  657.  —  Dvft. 

F&UD.  auslr.  IlL  255.  9. 
Thyamis  verbasci^  STEPHE^8,  Illuslr*  IV.  308.  —  Id.  Manual.  2341. 
Longitarsus  verbasci,  Redt.  Faua.  auslr.  533.  6* 

La  caréné  est  linéaire,  un  peik'  arquée  et  obtuse  au  sommet  qaï 
est  presque  toujours  contigu  au  front  ainsi  que  les  festons  qui  sont 
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indistincts;  le  froDl  est  roux,  brillant  el  très  finement  ridé;  il  est 
presque  lisse  dans  un  grand  nombre  d'individus.  Les  joues  sont 
creuses  et  présentent  quelques  rides  on  des  points  irréguliers  prés 
de  la  caréné  et  de  la  bordure  antérieure.  Le  labre  est  arrondi  et 
presque  toujours  brun  :  il  présente  de  chaque  côté  deux  points  dis- 
tincts. Les  mandibules  et  les  palpes  sont  plus  ou  moins  rembrunis; 
les  yeux  sont  régulièrement  ovales  et  sans  sinuosités  vers  les  an- 
tennes. Le  point  suroculaire  est  confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le  premier  ar- 
ticle a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième  a  le 
tlersde  la  longueur  du  premier  ,1e  troisième  est  un  peu  plus  long  que 
le  précédent  et  plus  mince;  le  quatrième  et  le  oinquièmesont  plus 
grands;  les  suivants  deviennent  progressivement  plus  forts  et  plus 
coniques;  le  dernier  est  obliquement  écbancré.  Tous  les  articles  sont 
d'un  roux  ferrugineux;  les  derniers  sont  un  peu  ternes. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long;  il  est  ar- 
rondi et  très-finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-sur- 
baissés et  finement  rebordés;  le  calus  est  assez  fort;  Tangle  posté- 
rrcur  est  très-obtusément  anguleux.  Le  corselet  est  roux,  lisse  et 
brillant;  à  l'aide  d'une  loupe  on  y  reconnaît  des  points  très-fins,  qui 
lent  plus  évidents  dans  la  partie  supérieure  et  près  de  l'écusson  qui 
est  arrondi ,  très  lisse  ;  roux  dans  l'espèce  type  et  dans  les  variétés  a, 
^  et  d;  il  est  noir  dans  la  variété  c. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  leur 
calus  humerai  est  peu  saillant;  elles  s'élargissent  beaucoup  et  forment 
un  ovale  assez  régulier;  l'angle  suturai  est  un  peu  arrondi.  Les  élytres 
sont  d'un  jaune  roux  et  presque  toujours  brillantes  et  translucides. 
Là  suture  est  d'un  roux  ferrugineux.  Elles  sont  couvertes  de  points 
très-fins  qui  s^atténuent  et  disparaissent  vers  l'extrémité.  Les  points 
sont  confus  et  entremêlés  de  fines  rugosités;  dans  quelques  individus, 
les  points  et  les  rugosités  sont  un  peu  plus  apparents.  La  variété  b  ne 
diffère  de  l'espèce  typique  que  par  sa  taille  plus  petite.  Dans  là  variété 
c,  qui  est  plus  grande  que  les  précédentes,  la  suture  est  accompagnée 
tienne  bande  noire  étroite  depuis  sa  base  jusqu'aux  quatre  cinquièmes 
ie  sa  longueur.  Dans  la  variété  d^  la  bande  noire  est  plus  large,  mais 
elle  est  rétrécie  vers  sa  base.  Dans  presque  tous  les  individus  de 
cette  variété  i  on  remarque  vers  la  bordure  extérieure  et  au-dessous 
du  calus  humerai  une  petite  tache  noire  plus  ou  moins  apparente, 
et  dans  la  partie  médiane  de  cette  bordure,  une  tache  ou  bande 
noire  de  forme  ou  grandeur  variable.  Dans  la  variété  e,  dont  la  taille 
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n'excède  pas  celle  de  la  variété  b^  la  bande  suluraie  est  disposée 
comme  dans  la  variété  c.  Une  pelilc  tache  noire  existe  au  dessous  du 
calus  humerai,  mais  on  n'en  voit  point  sur  la  bordure  latérale  qui 
est  forte  et  accompagnée  d'une  ligne  profonde  et  crénelée.  La  marge 
inférieure  est  rousse  dans  l'espèce  typique  et  les  variétés  b  eid^  et 
plus  ou  mons  brune  dans  les  autres. 

Le  dessous  du  corps  varie  du  roux  au  n  jir  foncé  ;  les  segments  de 
l'abdomen  sont  fortement  ponctués  et  ridés,  et  présentent  des  poils 
gris  et  courts.  Le  pygidium  est  rebordé  de  chaque  côté  près  de  sa 
base  et  fortement  ponctué.  Les  poiuts  sont  disposés  en  petites  séries 
oliliques.  L'hémicycle  est  grand  et  un  peu  arrondi;  le  segment  qui 
le  précède  est  anguleusement  échancré  dans  son  milieu.  L'édéage  des 
mâles  est  identique  dans  toutes  les  variétés.  Mâ!es  et  femelles  sont 
ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes}  les  nervures  princi- 
pales sont  rousses. 

Les  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  ainsi  que  les  tibias  et  les 
tarses  postérieurs  sont  d'nn  roux  ferrugineux.  Les  cuisses  postérieures 
sont  plus  ou  moins  rembrunies,  surtout  dans  les  variétés  c  et  d.  Les 
tibias  postérieurs  sont  finement  mais  distinctement  crénelés  dans  la 
moitié  de  leur  longueur  et  pectines  vers  Textrémité.  L'éperon  est 
p;rand  et  arqué.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est 
nn  peu  plus  dilaté  que  celui  de  la  femelle. 

Cctie  espèce  est  commune;  elle  se  trouve  sur  diverses  espèces  de 
yerbascum,  La  variété  b  est  abondante  sur  la  Scrophularia  canina^  Likn. 
Les  variétés  à  suture  noire  apparaissent  principalement  en  été. 

36.  T-  pasiilla;  G\LLEnaàL,  Oblongo-avata;  pallida^  subtùtfuica: 
capile  plus  minuivè  infuscato  ;  elyirit  tenuissimè  punciulatis;  punctis 
confuse  seriatimve  dispositis  ;  pedibus  ru  fis ,  femoribus  posticis  apice  plus 
minusve  infuscatis.  ^^  alati. 

Yar.  a.   Thorace  nigrescente. 

<^  /Edeagus  canaliculatus ,  breviter  lanceolatus  ;  canaliculo  in  média 
parte  contracta ,  apice  dilatato»  Abdominis  segmentum  ultimutn  fossula 
rotundata  omatum. 

Long,  i  mill.  1/4.  à  4  rnill.  3y4.  —  Larg.  3/4  à  4  tnill. 

flaltUa  pusiUOy  Gti-lenhal,  Ins.  suec.  111.  549.  2i. 

Thyaniis  pusilla,  Stkpiiens  ,  lllusir.  IV.  313.   —  Jd.  Manual.  233L 

LongUarsus  pusiUus,  Redt.  Faun.  auslr,  534.  0  bis. 
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La  carèae  esl  linéaire  et  un  peu  élargie  au  sommet  ;  les  feslons 
sont  indislincls et  conligus  au  front.  Les  joues  bont  peu  profondes, 
lisses  et  brillantes;  leur  bordure  antérieure  est  peu  saillante.  Le 
labre  est  obtusément  arrondi  et  sans  points  distincts  ;  il  est  plus  ou 
moins  rembruni  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front 
est  brillant  et  très-finement  granulé  ;  il  est  plus  on  moins  brun  ainsi 
que  le  vertex  ;  sa  partie  antérieure  et  la  face  sont  d'un  roux  fcrru^ 
gineux  ;  les  yeux  sont  ovales  et  saillants ,  le  point  suroculaire  est 
confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  la  moitié  (le  la  longueur  du  corps,  lue  premier 
article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Toeil:  le  deuxième 
est  ovale  et  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  et  le 
quatrième  sont  à  peu  près  de  la  même  longueur  mais  plus  minces  ; 
les  suivants  ne  sont  pas  plus  longs  mais  ils  grossissent  progressive- 
ment. Les  articles  septième  à  dixième  sont  les  plus  forts  ;  le  dernier 
est  obliquement  échancré.  Tous  les  articles  sont  roux ,  les  derniers 
sont  plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  ar- 
rondi et  fineiàient  rebordé  par  derrière;  les  côtés  sont  très-surbaissés 
et  plus  distinctement  rebordés  ;  le  calus  est  saillant  ;  Tangle  posté- 
rieur est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  brillant  ;  le  bord  antérieur 
est  plus  ou  moins  rembruni  ;  dans  la  varité  a  le  corselet  est  entiè- 
rement d'un  brun  noir;  il  est  toujours  très-finement  et  irrégulière- 
ment ponctué.  L'écubson  est  toujours  d'un  roux  pâle. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet ,  elles 
s'élargissent  et  forment  un  ovale  oblong  ;  elles  s'arrondissent  ensem- 
ble vers  l'extrémité.  L'angle  suturai  est  très  ouvert.  Elles  sont  rousses, 
d'un  brillant  gélatineux  et  très-finement  ponctuées  mais  plus  distinc- 
tement que  le  corselet;  les  points  s'atténuent  vers  l'extrémité  ;  dans 
la  partie  antérieure  ils  sont  disposés  en  séries  linéaires  plus  ou  moins 
régulières.  Le  calus  humerai  est  lisse  est  peu  saillant.  La  bordure 
latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée  ;  la  suture 
est  concolore;  elle  est  brune  dans  la  variété  a. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  dans  les  adultes,  à  l'exception  du 
protborax  qui  est  roux  ;  dans  les  jeunes  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen est  roux  ;  les  segments  sont  transversalement  ridés  et  ponc- 
tués. Le  dernier  segment  de  la  femelle  présente  une  dépression  ou 
sillon  longitudinal  dont  le  fond  est  lisse  et  brillant.  Dans  le  mâle 
cette  dépresbioo  est  remplacée  par  une  large  fossette  arrondie ,  très- 
brillante,  dont  le  bord  antérieur  présente  une  peli*e  échancrure  trian- 
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giilaire.  L'hémicycle  est  arrondi  et  aussi  large  que  la  fossette.  Le 
pygidium  est  rebordé  de  chaque  côté ,  fortement  ponctué  et  velu. 
MMes  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides 
ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  roux  et  velus  ;  la  partie  supérieure  des  cuisses 
postérieures  est  quelquefois  un  peu  rembrunie.  Les  tibias  sont  ciliéâ 
dans  toutes  leur  longueur  et  brièvement  pectines  à  leur  extrémité. 
L'éperon  est  roux ,  asscf  fort  et  un  peu  incliné.  Le  premier  article 
des  tarses  antérieurs  des  mAles  est  oblong  et  très-dilaté. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  petites  de  ce  genre  ;  elle  se  distin- 
gue  par  le  sillon  ou  dépression  du  dernier  segment  de  l'abdomen  de 
la  femelle  et  par  la  fossette  arrondie  et  brillante  du  dernier  segment 
du  mâle.  Elle  est  commune  dans  les  prairies  et  les  pâturages  pendant 
toute  l'année. 

57*  V.  pratensts  |  PâxaiR.  Ohl^u^ovaia  ;  paUidè  rufk^  tuiura 

eoncolore  ;  labro  futco  ;  thorace  rugulose^  ienuiirimè  punctulato  ;  efytris 
dense  punctaiis  ;  abdomine  ntgro  ;  fommbuê  postieU  supra  paubdùm 
infuscatis.  ^9  alati. 

^  yEdeagus  eanaUculains  ;  canaliculo  in  média  parie  caniraclo; 
apiee  hriangulari  incurvate.  Abdominis  segnunium  ultimum  tenui 
emarginalum. 

Long.  2  mili.  à2  mill.  4/2.  — Urg  i  mill.  4/2  à  1  miil.  ^4. 

MtUà  ptatensist  Helwic,  (inédite).  -^  Pai^zeé,  Faune  21. 16.  —  Id.  Bntoni. 

germ.  I.  25*  •»  M.  Kritische  révision.  I.  ^.  8. 
ffaUiea  pratensig ,  Dottsch.  Faan*  auslr.  111.  2!)7.  44.—  GvttthriAi.,  In^. 

Kaee.  m.  S30.  45^  —  Idé  IV.  69^.  45. 
ThyamU  pratensU,  Steph.  Illuslr.  IV.  312.  —  M.  ManuM.  2328. 
Longitarsus  pratensis,  Redt.  FauD.  au^tr.  584.  9. 

La  carène  est  linéaire  et  ua  peu  arquée ,  les  (estons  sont  oblongs 
et  presque  indistincts;  lenr  base  est  séparée  du  front  par  un  trait  fin. 
L'extrémité  est  contiguë  au  frent.  Les  joues  sont  lisses  et  présenteot 
près  du  bord  antérieur  quelques  points  profonds  et  irréguliers.  Le 
labre  présente  de  chaque  c6té  un  petit  point  ;  il  est  d'un  brun  noir 
dans  les  adultes  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front  est 
presque  lisse  et  imperceptiblement  granulé;  il  est,  ainsi  que  la  faee  , 
d'un  roux  ferrugineux.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants.  Le  point 
surociilaire  est  confondu  avec  réchancrure. 
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Les  anleoDes  ont  les  deux  lîers  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  a  la  longuenr  du  plus  pelil  diamètre  de  Tceil  ;  le  deuxième 
a  la  rooilié  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième  el  le  quâlrième 
soùt  uA  peu  plus  longs  et  plùd  mihces;  les  suivants  soût  pfésqtie 
cylindriques  ;  leur  (ohgueur  égale  quatre  fois  leur  plus  grand  dia- 
mètre ;  le  dernier  est  obliquement  èchancré.  Tous  les  articles  sont 
ferrugineux;  les  derniers  sont  moins  alfôngés  et  plus  sombres  dans 
les  mâles. 

Le  corselet  est  uq  peu  plus  large  que  long ,  arrondi  et  impercepti- 
blement rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-surbaissés  et  plus 
distinctement  rebordés.  Le  calus  est  peu  saillant;  Tangle  postérieur 
est  très-obtus.  Le  corselet  est  UQ  peu  rugueux  et  impereeptîblemeat 
ponctué.  B  est  d'un  roux  ferrugineux  dans  les  adultes,  et  d*un  jauiîe 
pâle  dans  les  jeunes.  L'écussoil  est  de  la  même  couleur  y  petit  et 
arrondi. 

Les  élyires  font  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  les  côtés  sont 
un  peu  arqués;  l' extrémité  est  arrondie  ainsi  que  Tangle  suturai. 
Elles  sont  d'ua  roux  olaur  ou  jaune  de  paille  ;  lea  individus  jeunes 
•ni  un  brillant  gélatineux.  Le  dessus  est  peu  convexe.  Elles  sont  cou- 
vertes de  points  très-petits  mais  distincts  qui  sont  plus  eu  moins  en- 
tremêlés de  rugosités.  Les  points  sont  disposés  irrégulièrement  ou 
par  petites  séries ,  principalement  vers  la  base.  Le  calu  s  buméral  est 
saillant  )  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  finement 
ponctuée  eu  crénelée.  La  suture  a  une  légère  teinte  ferrugineuse. 

Le  dessous  du  corselet  est  roux  comme  le  dessus  ;  le  mésothorax , 
k  métatlKHrax  et  l'abdomen  sont  entièrement  noirs  dans  les  adultes  ; 
les  segmentu  sont  fortement  ponctués.  Le  pygidtum  est  entièrement 
rebordé  et  finement  ponctué.  Les  points  sont  distants  et  les  intervalles 
lisses  et  brillants.  L'hémicycle  est  de  moyenne  grandeur  ;  le  segment 
qui  le  précède  est  renfié  et  présente  une  dépreseion  ou  sillon  peu 
apparent.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et 
transparentes  ;  les  nervures  principales  sont  rousses. 

Tous  les  pteds  sont  roux  i  l'extrémité  supérieure  des  cuisses  posté- 
rieures est  plus  ou  moiDS  rembrunie.  Les  tibias  postérieurs  sont  fine- 
ment dentelés  dans  toute  leur  longueur  et  pectines  vers  l'extrémité  ; 
r^ron  est  court  ;  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
est  oblong  et  un  peu  dilaté. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande  que  T,  ochroletica ,  dont  elle 
diffère  parla  couleur  noire  de  l'abdomen  et  sa  ponctuation  plus 
forte  et  plus  distincte.  Elle  se  trouve  dans  toute  l'Europe. 
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58.  T.  femoralls;  GvLLEKnAL.  Ohlong(M)vata  ;  pallidè  teslacea; 
capUe ,  ihorace  suturaque  rufo-ferrugineis  ;  ihorace  brevi  elytrisque 
dislinclè  confuse  punctulatis  :  pedore  abdomineque  nigris.  Ç  a*  sub- 
apteri, 

^  /Edeagus  lateprofundeque  canaliculatuSy  uique  ad  basin  progressim 
attenuatus  ;  apice  lanceolatus. 

Long.  2  mill.  —  Lirg.  -1  uiill.  ^lA. 

Chrysomela  femoialls,  Marsham,  Ent.  briu  20^.  76. 

Ualtlca  femoralls^  Gyll  In»,  suec.  IV.  6.^7.  \%  19. 

Thyamis  femoralU,  Steph.  lllusir.  IV.  309.  —/d.  Manual.  296.  23n. 

Longitarsus femoralls^  Rbdt.  Faun  auslr.  540.  2. 

La  carène  est  linéaire  ,  un  peu  déprimée;  elle  est  aiguë  au  som- 
met qui  est  presque  contigu  au  front;  les  festons  sont  ovales-oblongs, 
presque  indistincts  ;  ils  sont  séparés  du  front  par  un  trait  peu  pro- 
fond et  ne  se  font  reconnaître  que  par  leur  surface  lisse  et  sans 
points.  Les  joues  sont  brillantes  et  ornées  de  points  allongés ,  for- 
mant de  petits  sillons  qui  parient  du  bord  antérieur;  le  labre  est 
arrondi  et  présente  de  chaque  côté  deux  points  très-petits  ;  il  est  noir 
ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front  est  très  finement 
granulé  ;  la  granulation  est  disposée  en  li^es  arquées  près  du 
vertex.  Le  front  et  la  face  sont  d'un  roux  ferrugineux.  Les  yeux  sont 
ovales  et  un  peu  sinueux  vers  les  antennes.  Le  point  suroculaire  est 
placé  au  dessus  de  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  deia  longueur  du  corps;  le 
premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le 
deuxième  est  ovale  et  n'a  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ; 
le  troisième  et  le  quatrième  sont  plus  minces  et  plus  longs  ;  les 
suivants  sont  encore  plus  longs  et  un  peu  coniques.  Leur  longueur 
égale  de  trois  à  quatre  fois  leur  plus  grand  diamètre.  Les  premiers 
articles  sont  roux  ;  les  derniers  ont  leur  extrémité  rembrunie. 

Le  corselet  est  d'un  roux  ferrugineux  et  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  il  est  évidemment  plus  petit  que  dans  T.  airicapilla. 
11  est  un  peu  arrondi  par  derrière  et  presque  droit  en  face  de  Técus- 
son.  Les  côtés  sont  très  surbaissés  et  distinctement  rebordés  ainsi 
que  l'angle  postérieur  qui  est  très-ouvert.  Le  caliis  est  renflé  et  oc- 
cupe le  tiers  de  la  bordure.  Le  corselet  est  d'un    roux  ferrugineux 
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très-brillant;  il  est  couvert  de  points  fins  mais  distincts  et  disposés 
en  très-petites  séries  dont  les  intervalles  sont  imperceptiblement 
granulés.  L'écusson  est  petit ,  arrondi  et  d'un  roux  sombre. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet ,  les 
côtés  sont  peu  arrondis  et  forment  un  ovale  uu  peu  oblong  ;  elles 
sont  arrondies  vers  l'extrémité  ainsi  que  Tangle  suturai.  Elles  sont 
d'un  roux  plus  pâle  que  celui  du  corselet  ;  la  suture  est  un  peu  ferru- 
gineuse et  brillante.  £lles  sont  couvertes  de  points  aussi  distincts 
dans  la  partie  antérieure  que  ceux  du  corselet  ;  les  points  s'atté- 
nuent graduellement  jusques  vers  Textrémité.  Une  partie  est  disposée 
en  petites  séries  obliques* 

Le  dessous  du  corselet  est  d'un  roux  ferrugineux  ;  le  mésothorax, 
le  roétathorax  et  l'abdomen  sont  noirs.  Le  pygidium  est  fortement 
ponctué,  sa  base  est  plus  ou  moins  rousse.  L'hémicycle  est  de 
moyenne  grandeur  ;  le  segment  qui  le  précède  est  fortement  ponctué 
et  rugueux;  son  extrémité  est  un  peu  rousse.  Les  ailes  sont  blan- 
ches et  transparentes  ;  elles  n'atteignent  pas  l'extrémité  des  élytres. 

Les  quatre  pieds  antérieurs  sont  entièrement  roux  ainsi  que  les 
tibias  et  les  tarses  postérieurs.  Les  cuisses  postérieures  sont  plus  ou 
moins  rembrunies ,  surtout  vers  l'extrémité.  Les  tibias  postérieurs 
sont  dentelés  ou  pectines  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  L'épe- 
ron est  court  et  recourbé  à  son  extrémité. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  montagnes  des  environs  de  Lyon. 
Elle  est  voisine  de  T.  praiensis^  dont  elle  diffère  par  la  ponctuation 
plus  forte  et  plus  distincte  de  son  corselet,  et  par  la  forme  de  l'édéage 
du  mâle. 

La  petite  dimension  du  corselet  distingue  au  premier  abord  cette 
espèce  de  T.  atricapiïla. 

Marsham  et  Gyllenhall^  disent  :  Pecius  et  abdomen  nigra ,  ce  qui  se 
rencontre  dans  les  individus  que  j'ai  examinés. 

39.  T.Janelcola.  Oblongoovata;  rufo-testacea^  tutura  concolore; 
labro  apice  infuscato;  pectore  abdomineque  nigris;  segmente  ultime 
pygidioque  flavis;  elytris  distincte  punctatis  ;  punctis  dorsalibus  seriatim 
disposais  ;  pedibus  rufis^  femoribus  posticis  ferrugineis  </î  alati. 

Var.  a.   J  aptera. 

^  .Edeagus  canaliculatus^  propè  basin  contractus  ;  apice  lanceolatus^ 
paululùm  contractus,  Abdominis  segmentum  ultimum  integrum^  punctu- 
latum. 
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I.oog,  I  mUI.  4/2  à  S  o^ill  ^  Urg.  4  niill.  à  J  mill.  1/2. 

La  carène  est  linéaire  et  brève.  Les  feslons  sont  linéaires  et  lisseii 
et  plus  distincts  que  ceux  de  7\  lycopi  ;  ils  son(  séparés  du  front  par 
des  traits  fins.  Le  front  est  très-finement  granulé  ;  les  joues  sont  lisses 
et  brUlanteSf  avec  une  ligne  ponctuée  près  du  bord  antérieur.  Le 
labre  est  petit  et  obtusément  arrondi  ;  son  extrémité  ebt  plus  ou 
moins  rembrunie  et  sans  points  visibles.  Les  mandibules ,  les  palpes 
et  tout  le  reste  de  la  tète  sont  ferrugineux.  Les  yeux  sont  ovales  et 
saillants.  Le  point  suroculaire  est  confondu  avec  l'échancrure. 

Les  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le  premier 
article  a  U  longueur  du  plus  petit  diamètse  de  l'œil  ;  le  deuxième 
est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  est 
plus  mince.  Les  suivants  sont  plus  longs  et  grossissent  progressive- 
ment. Le  dernier  est  encore  plus  long  et  obliquement  écbancré.  Tous 
les  articles  sont  roux;  les  derniers  sont  un  peu  rembrunis  et  plus 
épais  dans  les  niàles. 

Le  corselet  est  une  (ois  et  demie  aussi  large  que  long ,  nu  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très  surbaissés 
et  plus  distinctement  rebordés.  Le  calus  est  plus  saillant;  Tangte  pos- 
térieur est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  brillant;  sa  marge  antérieure 
est  un  peu  rembrunie  dans  les  adultes;  il  est  couvert  de  points  iné- 
gaux, confus  et  entremêlés  de  rugosités.  Lécusson  est  très-petit, 
arrondi ,  lisse  et  roux* 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  un  peu  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  et  forment 
un  ovale  plus  élargi  vers  Textrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemble. 
L'angle  suturai  est  un  peu  ouvert;  elles  sont  ponctuées  plus  fortement 
et  plus  distinctement  que  le  corselet  ;  les  points  sont  disposés  en  lignes 
ou  séries  assez  longues  dans  la  partie  supérieure;  ces  lignes  se  pro- 
longent quelquefois  jusqu'au  ipiHeu  des  élytres;  les  points  sont  ensuite 
confus  et  moins  distincts.  Les  élytres  sont  rousses,  la  suture  est  con- 
colore;  le  ealu9  huniéral  est  peu  siiillaot;  la  bordure  latéral^  est 
accompagnée  d'une  ligne  oféoelée. 

Le  dessous  du  corselet,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  noirs  dans 
les  adultes;  les  premiers  segments  sont  lisses  et  brillants  sur  les  (inôtés 
et  présentent  quelques  points  entremêlés  de  rides.  La  marge  des  pre< 
miers  segments  est  rousse;  le  dernier  segun«nt  est  roux  et  finement 
ponctué.  Le  pygidium  est  fortement  ponctué  ;  son  extrémité  est  rousse; 
il  est    Irês-recourbé  en  dessous  dans  les  femelles.  L'hémicycle  est 
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très-pelit,  arrondi;  le  segment  qui  le  précède,  est  finement  f>oiictué 
sur  les  eôtés;  le  milieu  est  lisse,  brillant  et  sans  dépression  ni  sillon. 
MAles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ; 
les  nerTures  sont  rousses.  Quelques  individus  n'ont  que  des  rudiments 
d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  les  cuisses  postérieures  sont  ferrugi- 
neuses ;  les  tibias  postérieurs  sont  distinctement  crénelés  et  pec- 
tines. L'éperon  est  brun  et  fort.  Le  premier  article  des  tarses  anté^ 
rieurs  du  mAle  est  peu  dilaté. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  T,  fycopi.  Sa  poactuation  est  plu# 
forte  et  disposée  en  lignes  assez  longues  dans  la  partie  supérieure 
des  élylres  ;  la  face  est  toujours  rousse  et  les  festons  plus  distincts  ; 
l'extrémité  du  pygidium  est  toujours  rous^. 

Je  l'ai  reeueillieep  mai,  dans  les  marécages  prés  de  Hyères,  autour 
de  l'étang  de  Grammont  près  de  Montpellier  ;  et  dans  les  marais  du 
Bugey,  au  midi  de  la  «tontagoe  du  Colombier. 

M.  T.  hâMmts^^  MUasham.  Oblçuga^  pfiUidi  testuç^  »  m^ura 
paululim  ferrugin^u  ;  hbro  fu^ê ,  thoraçe  elytris(fu^  i^uisiimi  punctu* 
hti$^  funçHs  d0rfi4idibH$  êeriotim  dUposUis  ;  peci0re  ^omneque  nigrU  ; 
p€dilm9  rufi$^  portim  Muprà  p^rtim  infusçatk.  gT  $  flhti  f e/  apteti. 

Tar.  a.  Abdominit  segmente  ultimoJpygidio(|^e  fia vi^. 

d'  /Edeagus  canaliculatuê ,  propè  basin  modicè  eotUrmeiui  ,  apiee 
ôhiusi  lanceolatus.  Abdominis  segmentum  ullimum  apice  breviter  rmri- 
natum. 

Long.  1  mill.  4/2 à  2  mitl.  —  Larg.  4  mill.  à  4  mill.  1/4. 

€krff9omela  bailotaé,  AlAtsaâM,  lîlnt.  brit.  I.  ^5.  S9. 

Tkpamiê  bfUMae .  Sxf^n.  UUjstr.  IV.  312.  47.  —  Id.  Umv^,  iW^ 

La  carène  est  linéaire,  uii  peu  élargie  et  lancéolée  au  sommet; 
les  festops  sont  presque  indistincts,  étroits-,  déprimés  et  séparés  du 
front  par  un  trait  fin.  Les  jojues  sont  brillantes  et  présentent  des  rides 
^^des  ppints  irrégulièrement  disposés.  Le  labre  est  obtuse  ment  ar- 
rondi et  présente  de  chaque  côté  un  point  très-petit  ;  il  est  noir  ainsi 
que  répistome.  Les  mandibu  les  et  les  palpes  sont  roux.  Le  front  est 
très-finement  granulé;  il  est  roux  ainsi  que  la  face.  Les  yeux  sont 
ovales,  saillants  et  très  noirs;  le  point  suroculaire  est  placé  au  som- 
met de  l'échancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
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Le  premier  article  a  la  longueur  du  plus  petil  diamèlre  de  rœîl  ;  le 
deuxième  est  oblong  et  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier; 
le  troisième  est  encore  plus  court  et  plus  miuce;  les  articles  4  et  5 
sont  les  plus  longs  ;  les  suivants  grossissent  progressivement;  le  der- 
nier est  obliquement  échancré.  Tous  les  articles  sont  roux  ;  les  derniers 
sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  un  peu 
arrondi  et  fînement  rebordé  par  deiTière;  les  c6tés  sont  três-sur- 
baissés  et  plus  fortement  rebordés.  Lecalus  est  peu  saillant  ;  Tangle 
postérieur  est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  brillant,  sa  marge  an- 
térieure est  un  peu  rembrunie  dans  les  adultes;  il  est  couvert  de 
points  moins  forts  mais  plus  serrés  que  flans  T,  lycopi  et  juncicola. 
L'écusson  est  petit,  triangulaire  et  d'un  roux  brillant. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  et  forment  un  ovale  asses  régulier  ;  elles  s^arron dissent 
ensemble  vers  Tangle  suturai  qui  est  presque  droit.  Dans  la  variété 
aptère  les  élytres  sont  plus  arrondies  et  plus  convexes;  leur  ponctuation 
est  aussi  forte  que  celle  du  corselet:  les  points  sont  serrés  et  presque 
partout  disposés  en  séries  linéaires  plus  distinctes  près  de  la  base,  et 
irrégulières  sur  les  côtés  et  vers  l'extrémité  où  les  points  s'atténuent. 
Les  élytres  sont  d'une  couleur  testacée-pAle  ;  la  suture  est  un  peu 
ferrugineuse  et  brillante  Le  calus  buméral  est  presque  nul  dans  la 
variété  aptère.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  for- 
tement crénelée. 

Le  dessous  de  la  tète  est  roux  ;  le  dessous  du  corselet,  la  poitrine 
et  l'abdomen  sont  noirs  dans  les  adultes;  les  premiers  segments  des 
jeunes  ont  leur  base  rousse;  ils  sont  lisses  et  brillants  sur  les  côtés, 
et  présentent  quelques  rides  très-fines  ;  les  deux  avant-derniers  ont 
des  points  entremêlés  de  rugosités;  le  dernier  segment  et  le  pygidium 
sont  roux  dans  les  jeunes,  et  noirs  dans  les  adultes.  Le  pygidium  est 
finement  ponctué  et  plus  ou  moins  recourbé  en  dessous  dans  les  fe- 
•melles.  L'hémicycle  est  très-petit,  arrondi;  le  segment  qui  le  précède 
est  finement  ponctué,  et  l'on  aperçoit  vers  son  extrémité  une  petite 
ligne  carénée  qui  atteint  l'angle  très  ouvert  de  l'écbancrure.  MAIes 
et  femelles  sont  ailés  ou  aptères,  ou  n* ont  que  de  très-petits  rudi- 
ments d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  roux  ;  les  cuisses  postérieures  sont  ferrugineuses 
et  très-rembrunies  en  dessus,  depuis  la  moitié  de  leur  longueur  jus- 
qu'à l'articulation  du  tibia.  L'éperon  est  fort  ;  le  premier  article  des 
tarses  antérieurs  du  mAle  est  très-peu  dilaté. 
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Celle  espèce  esl  plus  grande  que  7".  lycapi^  mais  un  peu  moins  que 
T,  juncicola;  elle  diffère  de  la  première,  par  la  couleur  pâle  des  ély- 
Ires,  la  finesse  el  la  disposition  des  poinls  ;  et  de  la  seconde ,  par  sa 
forme  elliplique  et  par  la  couleur  noire  de  rexlrémilé  supérieure  des 
cuisses.  On  la  rencontre  dans  les  environs  de  Lyon,  au  bord  des  che- 
mins, sur  le  Marrubium  vulgare  Linn.  Les  individus  aptères  sont  plus 
communs  que  ceux  dont  les  ailes  sont  complètes  et  qui  doivent  être 
considérés  comme  l'espèce  typique.  Je  ne  Tai  pas  recueillie  sur  le 
Ballota  ntgra,  Linr.  Dans  les  descriptions  de  Marsham  et  de  Stephens, 
il  est  dit  que  celte  espèce  a  la  téie  noire,  tandis  que  les  exem- 
plaires que  M.  Curtis  m'a  communiqués  et  tous  ceux  que  j'ai  recueil- 
lis, ont  la  tète  rousse,  à  l'exception  des  yeux,  du  labre  et  de  Tépis- 
tome,  qui  sont  très-noirs. 

41.  T.  lycopl.  Oblongo-ovata^  rufo-testacea^  sutura  fusca  ;  lahro, 
epistamate^  pectore  abdomineque  nigris.  Tliorace  tenuè^  elylris  dislinciiiis 
punetatis  ;  punctis  confusit  seriatimve  disposiiU  ;  pedibus  rufisy  femoribus 
poiticU  ferrugineiê ,  apice  plus  nUnusve  infuêcatis,  J^  $  alaii.  Yarietas  : 
afti  incampletis. 

(^  jEdeaguê  canaliculatus ,  paululùm  contractus  ;  apice  depressus  ; 
breviUr  lanceolatus.  Abdominis  gegmentum  ulHtnum  laeve,  vix  depres- 
sum. 

Long.  4  mill.  -1/4  à  4  mil!.  8/4.  —  Larg.  3/4  mill.  à  4  mil!. 

La  carène  est  linéaire  et  un  peu  arquée,  les  festons  sont  étroita 
déprimés  et  lisses  ;  ils  sont  séparés  du  front  par  un  trait  fin.  Les 
joues  sont  brillantes  et  un  peu  ridées.  Le  labre  est  obtusément  ar- 
rondi et  présente  de  chaque  côté  un  point  très-petit;  il  est  noir  ainsi 
que  l'épistoroe ,  les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front  est  très-fine* 
ment  granulé  ;  il  est  roux  ainsi  que  la  face.  Dans  quelques  individus, 
le  front  et  la  face  sont  un  peu  rembrunis.  Les  yeux  sont  ovales  et 
saillants;  le  point  suroculaire  est  très-fin  et  placé  au  dessus  de 
l'échancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps; 
le  premier  article  a  presque  la  dimension  du  plus  ^rand  diamètre 
de  l'œil  ;  le  deuxième  est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  pre- 
mier; le  troisième  est  plus  mince  ;  les  suivants  sont  plus  longs  et 
grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  encore  plus  long  et  obli- 
quement échancré.  Tous  les  articles  sont  roux ,  les  derniers  sont  un 
peu  rembrunis. 

Tome  vi.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  20 
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Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long  ,  un  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  cAtés  sont  très-surltaissés 
et  plus  distinctement  rebordés  ;  le  calus  est  peu  saillant,  l*angle  pos- 
térieur est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  brillant;  sa  marge  anté- 
rieure est  un  peu  rembrunie  dans  les  adultes;  il  est  finement  et 
confusément  ponctué.  L'écusson  est  arrondi,  brun,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres «ont  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet; 
elles  s'élargissent  encore  un  peu,  forment  un  ovale  oblong  et  s'arron- 
dissent vers  l'extrémité,  ainsi  que  l'angle  suturai  £!les  sont  rousses, 
très-convexes  et  ponctuées  plus  fortement  que  le  corselet.  De  la  base 
au  milieu,  les  points  sont  disposés  en  séries  longitudinales  et  s'atté- 
nuent vers  l'extrémité.  Dans  quelques  individus  les  séries  sont  moins 
évidentes  et  les  points  plus  confus.  Les  élytres  sont  d'un  roux  tes- 
tacé  dans  les  aTlultes,  et  d'un  jaune  de  paille  dans  les  jeunes.  La 
suture  est  toujours  brune.  Le  calus  humerai  est  peu  saillant;  la 
bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  crénelée. 

Le  dessous  de  la  tète  et  celui  du  corselet  sont  roux  ;  la  poitrine  et 
l'abdomen  sont  noirs  dans  les  adultes,  et  plus  ou  moins  roux  dans  les 
individus  des  deux  sexes  récemment  éclos.Les  deux  premiers  segments 
de  l'abdomen  présentent  quelques  points  ;  dans  les  suivants,  les  points 
sont  confondus  avec  des  rides  transversales  ;  le  dernier  est  brillant 
et  sans  ponctuation  perceptible  ;  celui  du  mAle  est  un  peu  déprimé 
vers  sa  base.  Le  pygidium  est  fortement  ponctué  et  velu.  L'hémicycle 
est  tréf-arrondi  et  peu  saillant  ;  le  segment  qui  le  précède  est  arrondi 
et  sans  échancrure.  L'abdomen  des  jeunes  femelles  est  sans  dépression 
et  très-peu  recourbé  comme  dans  les  autres  espèces  d'Altises  ;  celui 
des  femelles  adultes  est  très-recourbé,  ce  qui  est  probablement  causé 
par  le  développement  des  œufs.  MAies  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes 
sont  blanches  et  transparentes;  les  nervures  sont  rousses;  on  ren- 
contre quelques  individus  aptères  et  quelques  autres  dont  les  ailes 
sont  à  l'état  rudimentaire. 

Les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  postérieurs  sont  roiix  ; 
les  cuisses  postérieures  sont  ferrugineuses,  leur  extrémité  supé- 
rieure est  plus  ou  moins  rembrunie.  Les  tibias  postérieurs  sont  très- 
finement  crénelés  et  pectines.  L'éperon  est  assez  fort  et  brun.  Le 
premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  très-peu  dilaté. 

Cette  espèce  a  la  taille  de  T,  pusilla ,  mais  elle  est  plus  ovale  et 
plus  convexe.  Elle  est  plus  petite  que  T,  juncicola^  et  sa  suture  est 
toujours  brune. 

On  la  rencontre  pendant  toute  l'année  dans  les  lieux  humides  ou 
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maréctigeux  SUT  \e  Lycopus  europaeus  y  Linn.  ,  et  sur  diverses  espèces 
de  Menthes  qui  se  propagent  au  bord  des  ruisseaux.  Je  l'ai  recueillie 
également  autour  de  Tétang  de  Grammont ,  près  de  Montpellier ,  en 
compagnie  de  T.  juncicola ,  et  dans  les  marécages  de  Hyères  ;  elle 
présentait  toutes  les  variétés  de  taille  et  de  coloration. 

42.  T.  taniula.  Oblongo-ovata ,  dilulè  teslacea  ^  sutura  fusca  ; 
labro  epislomateque  nigris  ;  pectore  abdomineque  nigro-fuscis  ;  thorace 
elytrisque  profundè  punciatis  ;  punctis  propè  basin  seriatim  dispositis  ; 
pedibus  rufis;  femoribus  posticit  apice  paululùm  infuscatis.  çf  ?  alati. 

(f,  jEdeagus  laie  rectèque  canaliculatus  ^  apice  rotundalus  obtuse 
angulatus.  Abdominiâ  segmentum  uliimum  laeve  vix  depressum. 

Long.  4  mill.  4/4  à  \  mil).  3/4.  —  Larg.  3/4  mil!,  à  1  mill. 

La  carène  est  linéaire  ,  et  un  peu  élargie  au  sommet.  Les  festons 
sont  étroits ,  déprimés ,  lisses  et  séparés  du  front  par  un  trait  fin 
mais  distinct.  Les  joues  sont  creuses,  lisses  et  brillantes  ;  le  labre  est 
arrondi  et  présente  de  chaque  côté  un  point  très-petit  ;  il  est  noir 
ainsi  que  Tépistome  ,  les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front  est  roux 
ainsi  que  la  face ,  et  un  peu  rembruni  dans  les  adultes  ;  il  est  très- 
finement  granulé.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants,  le  point  surocu- 
laire est  placé  au  dessus  de  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; 
le  premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Tœil  ;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troi- 
sième est  beaucoup  plus  mince  ;  les  suivants  sont  plus  longs  et  gros- 
sissent progressivement  ;  le  dernier  est  encore  plus  long  et  oblique-* 
ment  échancré.  Tous  les  articles  sont  roux  ;  les  derniers  sont  un  peu 
rembrunis  et  plus  épais  dans  les  mâles* 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long ,  un  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  c6tés  sont  très  surbais- 
sés et  plus  distinctement  l'ebordés.  Le  calus  est  peu  saillant  ;  l'angle 
postérieur  est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  plus  fortement  ponc- 
tué que  celui  de  T,  pusilla  ;  les  points  sont  irréguliers  et  entremêlés 
de  rugosités.  L'écusson  est  arrondi. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet; 
elles  s'élargissent  un  peu  ,  forment  un  ovale  oblong  et  s'arrondissent 
vers  l'extrémité  ainsi  que  l'angle  suturai  ;  elle  sont  rousses ,  un  peu 
convexes  et  couvertes  de  points  plus  forts  et  plus  distincts  que  ceux 
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de  T,  pusilla^  et  moins  serrés  que  ceux  du  corselet.  Dans  la  partie  su- 
périeure les  points  sont  disposés  en  lignes  ou  séries  longitudinales  . 
peu  régulières  ,  qui  s'atténuent  et  deviennent  confuses  et  moins 
distinctes  vers  Tcxtrémité.  Le  cal  us  buméral  est  lisse  et  peu  saillant  ; 
la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée. 
Les  élytres  sont,  comme  le  corselet,  d'un  roux  testacé.  La  suture  est 
brune  comme  celle  de  T.  lycapi, 

F.e  dessous  du  corps  est  noir  dans  les  adultes,  à  l'exception  du  pro- 
thorox  qui  est  roux.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  transversale- 
ment ridés  ou  ponctués.  Le  dernier  segment  de  la  femelle  n'a  pas  de 
sillon  ou  dépression.  L'hémicycle  est  arrondi  ;  le  segment  qui  le  pré- 
cède est  un  peu  sinueux  ;  sa  base  est  lisse  et  brillante  et  légèrement 
déprimée  ;  le  pygidium  est  fortement  ponctué  et  présente  quelques 
poils  blanchAlres.  MAles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches 
et  translucides  ainsi  que  les  nervures. 

Les  pieds  sont  roux  ;  l'extrémité  des  cuisses  postérieures  est  plus 
ou  moins  rembrunie.  Les  tibias  postérieurs  sont  très-finement  den- 
telés dans  la  moitié  de  leur  longueur.  Ils  sont  bordés  de  poils  courts 
et  fins.  L'éperon  est  fort  et  brun.  Le  premier  article  des  tarses  an- 
térieurs du  mâle  est  peu  dilaté. 

Cette  espèce  est  de  la  taille  de  T.  pusilla.  Sa  ponctuation  est  beau- 
coup plus  forte.  Le  dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  femelle 
n'est  pas  sillonné,  et  celui  du  mâle  n'a  pas  une  fossette  arrondie.  Elle 
diffère  de  T,  lycopi  par  sa  ponctuation  plus  forte  et  plus  évidente  ; 
par  la  brièveté  des  articles  des  antennes ,  par  les  lignes  ou  séries 
ponctuées  des  élytres  et  surtout  par  l'édéage  du  mâle. 

Je  l'ai  recueillie  en  avril  dans  les  pâturages  secs  de  la  montagne 
du  Colombier  en  Bugey  ,  et  en  octobre  sur  les  coteaux  du  Rhône,  au 
nord  de  Lyon. 

4S.  T.  peeioralls.  Oblongo-ovataj  rufo-ferruginea;  epistomaie^ 
labroj  pectoreque  nigenrimis;  thorace  brevi  ruguloso^  vix  pundulato  ; 
elylris  rugulotis  confuse  punctulalU;  femoribiis  posiicU  apice  fuscescen- 
tibus.  ^^  alali. 

^.  j€deagu$  ttrenuus^  canaliculalus  ;  apice  de/lexus  oblusè  lanceo- 
latus;  canaliculo  in  medio  contracta.  Abdominis  segmentum  uUimum 
ntegrutn^  tenuissimè  emarginatum. 

Long.  2  raill.  ^/2.  —  Larg.  1  mill   3/4. 
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La  carène  csl  linéaire;  les  feslons  sont  oblongs  et  lisses  ;  leur  base 
est  presque  conUguê  à  la  carène  ;  leur  exlréinité  est  confondue  avec 
le  front  qui  est  lisse  et  brillant.  Les  joues  sont  brillantes  et  présentent 
quelques  rides  près  du  bord  antérieur  qui  est  peu  élevé.  Le  labre  est 
d'un  noir  brillant  ainsi  que  Tépistome;  il  est  obtusément  arrondi,  et 
présente  de  chaque  côté  deux  points  distincts.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  noir^.  Les  yeux  sont  ovales ,  un  peu  sinueux  vers  les  an- 
tennea.  Le  point  suroculaire  est  confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  Tœil  ;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troi- 
sième a  la  longueur  du  deuxième,  mais  il  est  plus  mince  ;  les  suivants 
ont  la  longueur  du  premier  article  et  grossissent  progressivement;  le 
dernier  est  obtusément  échancré.  Tous  les  articles  sont  ronx,  les  der- 
niers sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  aussi  large  que  long;  il  est  un  peu  arrondi 
et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-inclinés  et  dis- 
tinctement cebordés  ;  le  calus  est  peu  saillaiU  ;  Tangle  suturai  est  très- 
obtus.  Le  corselet  est  roux  et  brillant  et  très-finement  ponctué;  la 
plupart  des  points  sont  confondus  avec  des  rides.  L'écusson  est  très- 
petit  et  en  triangle  un  peu  arrondi. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
gissent un  peu  et  formenà  un  ovale-oblong  ;  le  dessus  est  un  peu  con- 
vexe; leurs  extrémités  sont  séparément  arrondies  ainsi  que  l'angle 
suturai;  elles  sont  ferrugineuses  et  d'un  brillant  gélatineux  ainsi  que 
la  tète  et  le  corselet,  et  presque  translucides.  La  ponctuation  est  très- 
fine,  mais  plus  distincte  que  celle  du  corselet  ;  les  points  sont  confus 
el  entremêlés  de  rugosités;  vers  la  base,  on  aperçoit  quelques  séries 
très-courtes  et  dirigées  dans  tous  les  sens;  le  calus  buméral  est  sail- 
lant. La  bordure  latérale  est  accompagnée  â\\ne  ligne  assez  fortement 
crénelée. 

Le  dessous  du  corps  est  ferrugineux,  à  l'exception  du  métathorax 
qui  est  d'un  noir  brillant  chez  les  adultes.  Les  segments  de  l'abdomen 
sont  fortement  ponctués  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémicycle  est  petit; 
le  segment  qui  le  précède,  est  comme  celui  de  la  femelle,  fortement 
ponctué  et  sans  sillon  ni  dépression.  Le  bord  antérieur  présente  une 
très-petite  échancrure  triangulaire. 

Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes, 
les  nervures  sont  rousses. 

Tous  les  pieds  sont  ferrugineux  ;  l'cNtrémilé  siipirieure  des  cuisses 
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postérieures  esl  rembrunie.  Les  tibias  postérieurs  sont  fin^ineul  cré- 
nelés et  pectines.  L*éperon  est  court  el  fort. 

Cette  espèce  esl  un  peu  plus  grande  que  T,  pellueida^  dont  elle  se 
distingue  au  premier  abord  par  son  labre  et  son  éptstome  qui  sont 
noirs  ainsi  que  le  mésothorax. 

Je  l'ai  recueillie  en  mai  et  juin,  dans  les  pAturages  de  la  France 
méridionale,  et  surtout  près  de  Draguignan. 

44.  T.  alblnea.  Oblonga  ^  depressiuscula  ^  albida  vel  pallidè 
spadicea  ;  labro  nigro  ;  thorace  minute ,  elytris  disHnctiùs  seriaiim  can- 
fusèque  punctulatis;  pectore  fuscetcente  vel  nigro  ;  femorum  posHcorum 
apice  infuscato.  f/*^  alati- 

</*  /Edeagus  canaliculatus ,  apice  acutuè  incurvatus.  Abdominis 
segmentum  ultimum  leviter  impressum^ 

Long.  1  mill.  ^/2  à  1  mill.  3/4.  —  Larg.  ^  mil!. 

La  caréno  est  linéaire  et  peu  arquée;  les  festons  tont  oblongt»,  sé- 
parés de  la  carène  et  du  front  par  des  traits  extrêmement  fins.  Let 
joues  sont  lisses  et  présentent  quelques  petits  points  près  du  bord 
antérieur.  Le  labre  est  obtus,  noir,  et  présente  de  chaque  c^té  deux 
points  très-petits.  Il  est  noir  ainsi  que  les  palpes;  les  mandibules  et 
tout  le  reste  de  la  tète  sont  d'un  roux  ferrugineux.  Le  front  est  cou- 
vert d'une  granulation  très-fine,  dont  la  partie  supérieure  est  dispoiée 
en  lignes  arquées.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants  ;  le  point  sorocu- 
laire  est  confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  Toeil;  le  deuxième 
est  ovale  et  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  est 
égal  au  deuxième,  mais  plus  mince;  les  suivants  ont  la  longueur  da 
premier  et  grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  obliquement 
écfaancré;  les  premiers  articles  sont  roux,  les  suivants  sont  plus  ou 
moius  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  krge  que  long;  il  est  un 
peu  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très- 
surbaissés  et  plus  distinctement  rebordés;  le  calus  est  peu  saillant  ; 
langle  postérieur  esl  arrondi.  Le  corselet  est  roux ,  lisse  et  d'un  bril- 
lant gélatineux,  et  très-finement  ponctué;  la  ponctuation  de  quel- 
ques individus  esl  imperceptible.  L'écusson  est  presque  triangulaire, 
lisse  et  brillant. 


Digitized  by 


Google 


Teinodactyla,  311 

Les  élylres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élargis- 
UQ  peu  et  forment  un  ovale  oblong;  leur  extrémité  est  arrondie; 
l'angle  suturai  est  un  peu  obtus  ;  elles  sont  entièrement  d*un  jaune 
de  paille  blanchâtre,  surtout  dans  les  jeunes  ;  leur  partie  supérieure 
est  un  peu  convexe.  £Ues  sont  couvertes  de  points  plus  forts  que  ceux 
fjm  cor^lel  ;  les  points  sont  disposés  en  lignes  près  de  la  base  ;  ils  sont 
confus  dans  le  reste  de  Télytre  et  s'atténuent  vers  Textrémité.  Le  cal  us 
buméral  est  ^ill^nt. 

Le  dessous  du  corps  est  d*un  roux  plus  ou  moins  ferrugineux;  la 
poitrine  et  la  base  de  Tabdomcn  sont  noires  dans  les  adultes.  Les  der- 
niers segments  de  Tabdomen  sont  fortement  ponctués  ainsi  que  le 
pygidiuni.  L'hémicycle  est  petit  ;  le  segment  qui  le  précède  est  arrondi 
et  présente  dans  son  milieu  une  légère  dépression  au  milieu  de  la- 
quelle est  une  ligne  lisse,  plus  ou  moins  noire. 

Mâles  et  femelles  sont  ailés,  les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ; 
les  nervures  sont  un  peu  rousses. 

Tous  les  pieds  sont  roux,  à  Texceplion  de  Textrémilé  des  cuisses 
postérieures  qui  est  un  peu  rembrunie  Les  tibias  postérieurs  sont 
très-finement  crénelés  ou  dentelés  dans  toute  leur  longueur,  et  garnis 
de  cils  assez  longs.  1/éperon  est  court  et  brun.  Le  premier  article  des 
tarses  antérieurs  des  mâles  est  un  peu  dilaté. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  T.  ochroleuca;  elle  en 
diffère  par  la  ponctuation  plus  forte  de  ses  ély très ,  la  couleur  brune 
de  la  poitrine  et  surtout  par  le  pieu  de  profondeur  de  la  dépression 
du  dernier  segment  du  mâle. 

Elle  se  trouve  dans  toute  la  France.  Je  l'ai  recueillie,  en  juillet, 
dans  les  envârons  de  Lyon  ,  sur  l Heliolropium  europaeum^  Linn. 

45.  T-  rutila;  Illigbr.  Ovala  ;  capile  thoraceque  rufis  ;  labro 
apice  paululum  infuscalo  ;  thorace  tenuissime  punclulalo  ;  elytris  rubro 
sanguineis  distincte  seriato-punctatis  ;  pedibus  rufis.  /^^  alati. 

Var.  a.  Thorace  elytrisque  rufis ^  concoloribm. 

</>  /Edeagus  tenue  canalictUaius ,  obtuse  lanceolatus,  Abdominis 
segmentum  uitimum  leviter  itnpresswn  ;  impressione  longUudinali^  '"g'*tf , 
laevi* 

Long.  2  ruill.  1/2  à  3  mill.  —  Larg.  i  mil!.  1/2  à  2    mill. 

Haïtien  rutila  .  Im.iclr  ,  Mapaz.  VI.  C7.  -19  el  165.  !2î>. 
Teinndnctfjla  snnyuinofenta,  DnjrvN,  Calai. 
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La  (ê(e ,  le  corselet  et  tout  le  dessous  du  corps  sont  roux  ;  les 
élytres  des  individus  jeunes  sont  également  rousses  ;  les  adultes  et 
surtout  ceux  qu'on  rencontre  en  été  ont  les  élytres  d'un  rouge  de 
sang. 

La  carène  est  longue,  linéaire  et  un  peu  élargie  au  sommet  qui 
est  contigu  aux  festons.  Ceux-ci  sont  séparés  du  front  par  un  trait 
peu  apparent  et  ne  se  distinguent  que  par  leur  brillant  et  une  faible 
convexité.  Le  front  est  très-finement  ridé.  Les  joues  sont  brillantes  et 
ondulées ,  leur  bordure  est  peu  saillante.  Le  labre  est  obtusément 
arrondi  et  sinueux  ;  il  présente  de  chaque  côté  deux  points  asses  forts  ; 
son  extrémité  antérieure  est  un  peu  rembrunie.  Les  mandibules  et 
les  palpes  sont  roux.  Les  yeux  sont  grands  et  très-saillants.  Le  point 
suroculalre  est  confondu  avec  Téchancrure  dont  la  forme  est  très- 
variable. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  est  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Toeil  ;  le  deuxième 
a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troisième  est  aussi  lonj^  que 
le  deuxième  mais  plus  mince.  Les  suivants  ont  la  longueur  du  pre- 
mier et  grossissent  un  peu  et  progressivement  ;  le  dernier  est  distinc- 
tement échancré.  Tous  les  articles  sont  d'un  roux  ferrug  ineux  .les 
six  derniers  sont  plus  velus. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long ,  arrondi  et  finement 
rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont  très-inclinés  et  plus  distincte- 
ment rebordés;  le  calus  est  un  peu  saillant  et  occupe  le  tiers  de  la 
bordure.  L'angle  postérieur  est  très-ouvert.  Le  corselet  est  brillant  et 
couvert  de  points  très-petits  et  inégaux  ;  presque  tons  sont  oblongs. 
L'écusson  est  arrondi  et  très-lisse. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  largesà  la  base  que  le  corselet  ;  elles 
s'élargissent  jusques  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  et  s'arrondissent 
vers  Textrémité  avec  l'angle  suturai.  Leur  surface  est  entièrement 
ponctuée  ;  les  points  sont  beaucoup  plus  forts  que  ceux  du  corsetet  ; 
ils  sont  disposés  en  lignes  ou  séries  plus  ou  moins  continues  et  régu- 
lières ;  ils  sont  confus  vers  l'extrémité.  Le  calus  humerai  est  peu 
saillant  et  plus  ou  moins  ponctué  ou  rugueux.  La  bordure  latérale 
est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée. 

Le  dessous  du  corps  est  roux  ;  les  segments  de  l'abdomen  sont  peu 
distinctement  ponctués  ;  les  points  sont  entremêlés  de  rides  et  de  ru- 
gosités. Le  pygidium  est  presque  triangulaire  et  entouré  d'un  rebord 
saillant.  Il  est  fortement  ponctué;  les  points  sont  disposés  en  petites 
séries  obliques.  L*hémicycle  est  petit  est  arrondi  ;  le  segment  qui  le 
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précède,  offre  une  légère  dépression  longitudinale  noire  et  lisse. 
Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes 
ainsi  que  les  nervures. 

Tou£  les  pieds  sont  roux  ainsi  que  les  cuisses  postérieures.  Les 
tibias  postérieurs  sont  distinctement  crénelés  et  pectines;  Téperou 
est  brun  et  très-court  ;  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du 
mâle  est  un  peu  dilaté. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Lyon  pendant  toute 
l'année,  sur  la  Scrophularia  aquatica^  Lwh,  Elle  a  été  décrite  par 
Illiger  sur  des  individus  recueillis  en  Portugal.  M.  Perris  m'a  commu- 
niqué deux  individus  recueillis  près  des  Pyrénées  ;  leur  couleur  plus 
foncée  était  probablement  due  à  la  température  méridionale. 

46.  T.  tabida  ;  Illigbk.  Oblongo-ovata  ;  rufo-testacea  ,  sutura 
concolorey  micanie  ;  labro  apice  inftucato  ;  thorace  laevi  nitente  ;  elyiris 
tenuissimè  variolosis  ;  abdomine  pedibusque  rufo-testaceis  ;  tarsorum 
poslicorum  articula  primo  Ubiae  dimidiam  partem  in  foemina  non 
aequante;  in  mare  vix  aequante.  t/*^  alali» 

ç/*  jEdeagus  reetus,  latè  canaliculatus  ;  canaliculo  in  medio  leviiet* 
carinalo;  apice  Iriangulari.  Abdominis  segmentum  ultimum  profundè 
impressum;  impressione  lata^  ovali  ^  linea  longiiudinali  niiente  ^ 
omata. 

Longt  3  miil.  —  Larg.  2  mill. 

Haïtien  tabida,  Illiger,  Magaz.  VI.  -IGG.  ^2.  —  Duftsch.  Faun.  auslr.  III. 

3.5G   II.  —  GrLLBNDALL,  Ids.  8uec.  III.  542.  H. 
ThyamU  tabida,  STEPHB^8  ,  lUuslr.  IV  308.  —  Id,  Manual.  2313. 
Longitarsus  tabidus^  Rrdt.  Faun.  austr.  533.  4. 

La  carène  est  linéaire,  élargie  au  sommet  et  séparée  du  front  et  des 
festons  par  un  trait  profond  ;  dans  quelques  individus  elle  est  moins 
épaisse  et  son  sommetest  contigu  au  front;  les  festons  sont  indistincts. 
Le  front  est  lisse  et  sans  points;  il  est  roux  y  ainsi  que  les  joues  qui 
sont  brillantes  et  présentent  quelques  rides.  Le  labre  est  obtus  et  si- 
nueux; sa  partie  antérieure  est  rembrunie  et  présente  de  chaque  côté 
un  seul  point  distinct.  Le  dernier  article  des  palpes  et  l'extrémité  des 
mandibules  sont  bruns.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants.  Le  point  su- 
roculaire est  confondu  avec  Téchancrure. 

I^s  antennes  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  premier 
article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Toeil;  le  deuxième 
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a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier;  il  est  conique;  le  Iroisièuie 
esl  plus  mince  ;  les  suivants  ont  la  longueur  du  premier  el  grossis- 
sent progressivement;  le  dernier  est  obliquement  échancré.  Tous 
les  articles  sont  roux;  les  derniers  sont  un  peu  assombris  par  les 
poils  dont  ils  sont  couverts. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  ar- 
rondi et  imperceptiblement  rebordé  par  derrière;  les  côtés  sont  très- 
inclinés  et  distinctement  rebordés;  le  calus  occupe  le  tiers  de  la  bor- 
dure; Tangle  suturai  est  très-obtus.  Le  corselet  est  lisse,  brillant  et 
sans  points.  L'écusson  est  triangulaire,  lisse  %\  brillant. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  un  peu  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur  et  s'amm- 
dissent  ensuite  avec  Tangle  suturai.  Elles  forment  avec  le  corselet  un 
ovale  oblong;  elles  sont  d'un  brillant  gélatineux  et  translucide  ;  la  su- 
ture a  une  légère  teinte  ferrugineuse.  Elles  sont  couvertes  de  points 
urarioliques  sans  profondeur  et  qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'à  l'aide 
d'une  forte  loupe.  Le  calus  humerai  est  lisse  et  brillant;  la  bordure 
latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  crénelée  finement  mais  distinc- 
tement. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  testacé  ;  la  poitrine ,  l'abdomen 
et  les  cuisses  ont  une  légère  teinte  ferrugineuse;  les  segments  de 
Tabdomen  sont  fortement  ponctués  et  striés  ;  la  partie,  médiane  du 
dernier  segment  de  la  femelle  est  lisse  et  brillante.  Le  pygidium  est 
finement  ponctué  et  velu.  L'hémicycle  est  grand  et  arrondi  ;  le  seg- 
ment qui  le  précède  présente  une  large  impression  ovale ,  au  fond  de 
laquelle  est  un  sillon  longitudinal.  Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les 
ailes  sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que  les  nervures. 

Les  tibias  postérieurs  sont  imperceptiblement  crénelés  et  distinc* 
tement  pectines  vers  l'extrémité;  ils  sont  garnis  de  longs  cils.  L'épe- 
ron est  court  et  un  peu  arqué.  Le  premier  article  des  tacses  posté- 
rieurs de  la  femelle  et  du  roÂle^  n'atteint  pas  la  moitié  de  la  longueur 
du  tibia  ;  le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mÂlc  est  très- 
dîlaté. 

On  la  rencontre  dans  les  pâturages  sur  les  coteaux  de  la  Pape,  dans 
les  environs  de  Lyon.  M.  Aube  l'a  recueillie  en  mars  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

Itliger  a  conservé  le  nom  spécifique  tabida  qu'on  retrouve  dans  les 
divers  ouvrages  de  Fabricius  ;  mais  toutes  les  descriptions  de  cet  en- 
tomologiste et  celles  d'un  grand  nombre  d'auteurs  qui  l'ont  cité^ 
sont  évidemment  insuffisantes  pour  faire  reconnaître  cette  espèce. 
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47.  T«  aeriif^lB€»sa.  Oblongo-ovata^  convexior^  pvsticè  latiascula; 
iota  rufo-ferruginea;  antennarum  articulis  5-10  longissimis  ;  thorace 
rugulasaj  elytris  tenuissimè  punctulatis.  </  S  apteri. 

^  /Edeagtis  lalè  eanaliculatus  ^  apice  deflexus^  obtuse  angulatus. 
Abdominis  segmentum  ultimum  linea  longitudinali  nigra  y  niiente  y 
omatum. 

Yar.  a.  Minor. 

Long.  2  1/2  milL  à  3  miU.  —  Larg.  -1  mill.  \,A  à  I  inill.  3  4 

La  carène  est  linéaire  et  un  peu  élargie  au  sommet  ;  les  festons  sont 
presque  indistincls  ;  ils  sont  un  peu  convexes  et  séparés  de  la  carène 
et  du  front  par  un  trait  fin.  Les  joues  sont  lisses,  brillantes  ,  uu  peu 
ondulées  et  sans  points.  Le  labre  est  obtus,  son  bord  antérieur  est  un 
peu  rembruni;  il  présente  de  chaque  côté  deux  points  très-petits.  Le 
front  est  lisse  et  brillant,  transversalement  et  imperseptiblement  ridé. 
Les  yeux  sont  ovales  et  saillants;  le  point  suroculaire  est  confondu 
avec  réchancrure.  Le  front,  la  face  et  ie^  antennes  sont  d'un  roux 
ferrugineux. 

Les  antennes  ont  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps;  le  pre- 
mier article  est  égal  au  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  est 
presque  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième  est 
plus  long  que  le  précédent  et  conique;  les  articles  4  à  9  sont  très- 
allongés  et  peu  coniques;  leur  longueur  égale  cinq  fois  leur  plus 
grand  diamètre  ;  le  dernier  est  obliquement  échancré;  tous  les  arti- 
cles sont  proportionnellement  un  peu  plus  courts  dans  la  variété  a. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  na  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  incliciés  et 
finement  rebordés  ainsi  que  Tangle  postérieur  qui  est  presque  ar- 
rondi. Le  caltts  est  peu  renflé  et  occupe  le  tiers  de  la  bordure  laté- 
rale. Lo  corselet  n*est  pas  ponctué^  il  est  couvert  de  rugosités  plus  ou 
moins  saillantes»  L'écusson  est  en  triangle  arrondi  et  liase. 

Lesélytres  s'arrondisscfit  depuis  leur  base  et  forment  une  courbe 
elliptique  régulière,  mais  un  peu  moins  arrondie  que  dans  T.  rubi- 
ginosa.  Elles  sont  d'un  roux  ferrugineux  ainsi  que  le  corselet  et  cou* 
vertes  de  points  extrêmement  fins  ,  irréguliers  ,  très-peu  profonds  ; 
quelques-uns  sont  disposés  en  petites  séries;  les  intervalles  sont  d*un 
brillant  gélatineux.  Le  calus  humerai  est  très-peu  saillant.  La  bor- 
dure latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée. 
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Le  dessous  du  corps  esl  d'uo  roux  ferrugineux  ;  les  premiers  seg- 
iiieuts  de  Tabdomen  sont  finement  ridés  dans  leur  milieu  el  un  peu 
ponctués  sur  les  côtés;  le  dernier  segment  et  le  pygidium  sont  plus 
fortement  ponctués.  L'hémicycle  esl  grand,  arrondi  et  saillant.  Le 
segment  qui  le  précède  est  un  peu  renflé  ;  sa  partie  médiane  est  pres- 
que lisse ,  un  peu  déprimée  et  présente  un  sillon  longitudinal  lisse , 
brillant  et  peu  profond.  Mâles  et  femelles  sont  aptères.  Les  indi? idus 
jeunes  sont  d*un  roux  plus  pâle. 

Les  pieds  antérieurs  sont  d'un  roux  moins  ferrugineux  ;  les  tibias, 
postérieurs  sont  finement  crénelés  et  pectines.  Le  premier  article  des 
tarses  antérieurs  des  mâles  est  très- peu  dilaté.  L'éperon  est  fort  et 
plus  long  que  celui  de  T,  rubiginosa;  il  est  un  peu  arqué,  («a  taille 
des  mâles  n'a  que  les  deux  tiers  de  celle  des  femelles. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  le&  autres  par  la  longueur  des 
articles  de  ses  antennes  el  la  ponctuation  trèa-fii^e  de  ^s  élylres.  On 
la  trouve  dans  les  marécages  et  au  bord  des  fossés ,  sujr  diverses 
plantes  el  notamment  sur  tEupaiorium  cannabinum^  Linn. 


48.  T.  rabig^iniMMi.  Oblongo-ovata ,  convexiàr  ;  ferruginea  ; 
aniennarum  articulis  5-10 ,  elongatis  ;  thorace  elytrisque  profundè 
punctatis;  punctis  confuse  seriatimqiie  disposiiis.  ç^^  apieri. 

^  /Edeagus  canaliculatus ^  in  medio  paululùm  contractuel  apice 
dilataiui^  rotundatus  vel  obtuse  angulatus.  Abdominis  segmentum 
ultimum  impressum;  impressione  ovoidea  ;  ima  parte  nigra  y  nitidii- 
sima. 

Long.  2  mill.  à  mill.  4'2  -  Larg.  i  mill.  à  4  mill   1/2. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet  ;  les  festons  sont 
distincts  dans  quelques  individus  et  séparés  de  la  carène  et  du  front 
par  des  traits  extrêmement  fins  ;  dans  un  grand  nombre  d'individus , 
Ils  sont  presque  indistincts.  Les  joues  sont  lisses  et  brillantes  et  pré- 
sentent quelques  rides  ou  impressions  irrégulières.  Le  labre  est  obtu- 
sèment  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  un  point  très  petit;  il  esl 
roux  ainsi  que  les  palpes ,  les  mandibules  et  tout  le  reste  de  la  tète. 
Le  front  est  brillant  et  couvert  d'une  granulation  extrêmement  fine. 
Les  yeux  sont  ovales,  noirs  el  saillants.  Le  point  suroculaire  est 
placé  très-près  de  l'échancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le 
premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  l'œil;  le 
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deuxième  n'en  a  que  la  moitié,  il  est  plus  mince  et  obtuséaient  coni- 
que ;  le  troisième  est  aussi  long  que  le  précédent  et  plus  mince  ;  les 
suivants  ont  presque  la  longueur  du  premier  et  grossissent  progres- 
sivement; le  dernier  est  allongé  et  obliquement  échancré.  Tous  les 
articles  sont  roux  ;  les  derniers  sont  un  peu  assombris  par  les  poils 
dont  ils  sont  couverts. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long  .  arrondi  et 
finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-surbaissés  et  fine- 
ment rebordés  ainsi  que  Tangle  postérieur  qui  est  arrondi.  Le  calus 
est  assez  fort  et  occupe  le  tiers  de  la  bordure.  Le  corselet  est  forte- 
ment {Mmctné;  les  points  sont  inégaux,  irréguliers  et  disposés  en 
petites  séries  dont  les  intervalles  sont  un  peu  saillants.  De  chaque 
côté  et  près  de  la  bordure  est  un  espace  lisso,  brillant  et  sans  points. 
L'écusson  est  petit,  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  s'arrondissent  depuis  leur  base  et  forment  une  courbe 
elliptique  assez  régulière.  Elles  s'arrondissent  vers  l'angle  suturai  qui 
est  obtusément  arrondi.  Elles  sont  d'un  roux  ferrugineux  ainsi  que 
le  corselet  et  couvertes  de  points  gros  et  profonds  et  un  peu  plus 
distincts  que  ceux  du  corselet.  Les  points  de  la  partie  supérieure  sont 
disposés  en  séries  plus  ou  moins  longues  et  dirigées  plus  ou  moins 
obliquement.  La  suture  est  brillante  et  translucide.  La  bordure  laté- 
rale est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée.  Le  calus  hu- 
merai est  très-peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d*un  roux  ferrugineux.  Les  segments  de 
l'abdomen  sont  finement  ridés  dans  leur  milieu  et  un  peu  ponctués 
sur  les  côtés.  Le  dernier  segment  et  le  pygidium  sont  plus  fortement 
ponctués.  L'hémicycle  est  arrondi  et  saillant  ;  le  segment  qui  le 
précède  est  profondément  déprimé;  la  dépression  est  ovale  ;  dans  le 
fond  est  une  petite  ligne  lisse  et  brillante.  Mâles  et  femelles  sont 
aptères* 

Les  pieds  antérieurs  sont  d'un  roux  plus  pâle  que  les  autres  ;  les 
tibias  postérieurs  sont  finement  crénelés  et  pectines.  L'éperon  est 
court  et  roux.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est 
un  peu  plus  dilaté  que  celui  de  la  femelle. 

Cette  espèce  se  distingue  par  la  grosseur  de  sa  ponctuation  et  la 
brièveté  de  son  éperon.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  marécageux 
sur  VEupatorium  cannabinum^  Lws,  On  la  rencontre  quelquefois  en 
compagnie  de  T,  aeruginosa. 

49.  T.  Fufala.  Oblongo-ovata ;  rufo-'ferruginea  ^  sutura  concolore 
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micante;  labro  infuscaio  ;  thûrace  brevi  rugulûso  ;  dyiris  ienuimmè 
confusèque  punctulatis  ;  femeribus  poêHcU  afice  plus  minusve  infuscatis. 
(V-g   alati. 

^  /Edeagui  eanaliculatus  ^  apice  angulaius  modicè  recurvatut. 
Abdominis  stgmentum  uUimum  rotûndatum  «  linea  longitudinuli  nigra 
omaium. 

Long.  2  mill.  1/2  à  3  mill.  —  Larg.  1  mill    3/4. 

La  carèoe  esl  linéaire  et  un  peu  arquée.  Les  festons  sont  indistincte 
et  confondus  avec  le  front.  Les  joues  sont  lisses  et  brillantes;  elles 
présentent  quelques  points  irréguliers  plus  ou  moins  profonds.  Le 
labre  est  obtusément  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  deux  points 
distincts;  il  est  d'un  brun  noir  dans  les  adultes.  L'épislome,  les 
mandibules  ,  les  palpes,  et  le  reste  de  la  tète  sont  ferrugineux.  Le 
front  et  le  vertex  .«ont  lisses  et  brillants.  Les  yeux  sont  grands, 
o?alee,  noirs  et  très-saillants.  Le  point  suroculaire  esl  confondu  avec 
réchancrure. 

Les  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre* 
mier  article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  rœil  ; 
le  deuxième  et  le  troisième  ont  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ; 
les  suivants  sont  plus  longs  et  un  peu  coniques,  et  grossissent  pro- 
gressivement ;  le  dernier  est  obliquement  échancré.  Les  premiers 
articles  sont  ferrugineux  ;  les  derniers  et  surtout  ceux  des  mAles  sont 
plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  long,  un  peu  arrondi  et 
finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très- surbaissés  et  dis* 
tinctement  rebordés.  Le  cal  us  est  assez  fort  et  occupe  le  tiers  de  la 
bordure  :  l'angle  postérieur  est  très-ouvert.  Le  corselet  est  un  peu 
rugueux  et  sans  points  perceptibles.  Il  est  d'un  roux  ferrugineux 
surtout  vers  le  bord  antérieur.  L'écusson  est  grand,  triangulaire  et 
lisse. 

Les  élylres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  forment 
une  courbe  elliptique  et  s'arrondissent  séparément  vers  Teitrémité  ; 
l'angle  suturai  est  arrondi ,  le  calus  humerai  esl  très-saillant.  La 
bordure  latérale  esl  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée. 
Les  élylres  sont  d'un  roux  testacé,  couvertes  de  points  fins ,  peu  pro- 
fonds ,  disposés  confusément  ou  en  petites  séries,  surtout  vers  la 
base. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  ferrugineux.  Après  la  mort  de 
l'insecte,  sa  poilrine  se  rembrunit  quelquefois.  Les  derniers  segments 
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de  Tabdotnen  sont  torlement  ponctués  ainsi  que  le  pygidium.  Uhé- 
micycle  est  arrondi  et  saillant  ;  le  segment  qui  le  précède  est  arrondi 
et  présente  une  ligne  longitudinale  étroite,  noire  et  brillante  ;  son 
extrémité  est  Iriangulaireoient  échanerée.  Mâles  et  femelles  sont 
aîlés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que  les  nervures. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roujc  ferrugineux  {  Textrémiié  des  caisses 
postérieures  est  presque  toujours  rembrunie  ,  surtout  dans  les 
adultes.  Les  tibias  postérieurs  sont  finement  crénelés  et  pectines  ; 
réperon  é^  eourt  et  un  peu  arqué. 

Cette  espèce  est  voisine  de  T.  pallem ,  dont  elle  se  distingue  par 
son  corselet  plus  étroit,  par  la  base  plus  large  ^es  élylres  et  leur 
extrémité  plus  arrondie,  et  surtout  par  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen du  mâle  qui  est  très-convexe ,  tandis  que  dans  T,  pallem  il 
est  profondément  sillonné  et  renflé  de  chaque  côté. 

Je  l'ai  recueillie  en  Provence  et  dans  les  environs  de  Lyon. 

50.  T.  eaniIMnla.  Ovata^canvexior;  albidavelpallidè  spadicea^ 
labro  apice  infuseato  ;  thorace  minutis^mè  vel  incanspicuè  punctulaio  ; 
elytris  distinctiàs  confusègue  punctutatis,  ^  9  ap/ert. 

(^.  /Edeagus  canaliculatus ,  apice  deflexm ,  hreviier  angulalus. 
AMominis  segmenfum  ultimum  longitudinaliier  depreshum. 

Long.  4  iniH.  4/2  à  I  mill.  3/4.  —  Larg    4  mili.  4/L 

La  carène  est  linéaire ,  un  peu  élargie  et  arquée  au  sommet  ;  les 
festons  sont  oblongs  et  séparés  de  la  earène  et  du  front  par  un  trait 
fin.  Les  joues  sont  lisses  et  présentent  quelques  points  irréguliers 
vers  le  bord  antérieur.  Le  labre  est  sinueux  et  noir  à  son  extrémité  ; 
il  a  de  chaque  côté  deux  points  distincts.  Les  mandibules  et  les  palpes 
sont  ferrugineux.  Le  front  est  d'un  roux  ferrugineux  ainsi  que  la  face  ; 
il  est  couvert  de  rides  ou  rugosités  extrêmement  fines.  Les  yeux  sont 
ovales  et  saillants  ;  le  point  suroculaire  est  confondu  avec  réchan- 
crure. 

Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps  et  sont 
entièrement  d'un  roux  pâle.  Le  premier  article  est  égal  au  plus  grand 
diamètre  de  Tœil;  le  deuxième  est  conique  et  n'a  que  la  moitié  de  la 
longueur  du  premier;  le  troisième  est  comme  le  deuxième;  le  qua- 
trième est  d'un  tiers  plus  long  ;  les  articles  cinq  à  dix  sont  trôs-allon- 
gés  ;  leur  longueur  est  au  moins  quadruple  de  leur  plus  grand  dia- 
mètre ;  le  dernier  est  obliquement  échancré. 
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Le  corselet  esl  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  ar- 
rondi et  sinueux  par  derrière  et  sans  bordure;  les  côtés  sont  très*re* 
courbés  en  dessous  et  arrondis  ainsi  que  Tangle  postérieur;  ils  sont 
très-finenient  rebordés.  Le  calus  occupe  plus  du  tiers  du  bord  latéral. 
Le  corselet  est  brillant,  presque  lisse  ou  couvert  de  points  très-petits 
et  souvent  indistincts  dans  les  individus  récemment  éclos.  L'écusson 
est  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ; 
elles  s'élargissent  jusqu'au  milieu  ;  leurs  calés  forment  des  courbes 
elliptiques  régulières  indépendamment  du  corselet  ;  Tan gle  suturai 
est  arrondi.  Le  dessous  des  élytres  est  très-convexe  et  couvert  d'une 
ponctuation  très- fine,  confuse  et  serrée,  qui  est  plus  distincte  que 
celle  du  corselet.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne 
finement  ponctuée;  le  calus  humerai  est  peu  saillant.  Les  élytres  et 
le  corselet  sont  d'un  blanc  un  peu  terne  tournant  à  la  couleur  de 
paille. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  roux  ;  les  derniers  segments  de 
l'abdomen  sont  fortement  ponctués,  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémi- 
cycle est  grand  et  peu  saillant;  le  segment  qui  le  précède  présente 
une  dépression  ou  sillon  profond  qui  n'en  occupe  pas  toute  la  lon- 
gueur. Mâles  et  femelles  sont  aptères. 

Les  pieds  sont  entièrement  roux;  les  tibias  postérieurs  sont  den- 
telés ou  crénelés  dans  toute  leur  longueur  et  plus  fortement  dans  le 
milieu  ;  ils  sont  garnis  de  cils  assez  longs.  L'éperon  est  court;  le  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  un  peu  dilaté. 

J'ai  recueilli  quelques  individus  de  cette  espèce,  dans  la  France  mé- 
ridionale, en  mai  et  juin. 

51.  T.  oehroleaea;  Marsham.  Oblonga^  depressiuscula;  pallidè 
spculicea^  labro  nigro^  fronie  thoraceque  laevibus;  elytris  tenuisiimè^ 
confusèque  punctuiaiit;  femoribus  posticis  apice  fuscis.  ^^J  alati. 

^  /Edeagus  canaliculaius  ^  in  medio  paululùm  contracius;  apice 
dilaiatusj  cochleariformis  ^  obtuse  angulatus.  Abdominis  segmentwn 
uUir^um^  longitudinaliter  profonde  sulcaium. 

Long.  S  mill.  à  2  mil!.  4/2—  Larg.  1  mill.  4/4  à  4  mill.  3/4. 

Chf^somela  ochroleuca^  Marsbam,  EdI.  Bril.  1.  202.  SO. 
Haltica  ochroleuca^  OvLl^^uAl.,  Ins.  suce.  IV.  6î>8;.  20-11  ? 
rAyam/5  ocAro/f wrflf,  Stepuens,  llluRlr.  IV.  3f».  —   /rf.,  Manu.-vî.   2321. 
Altica  albella^DfiMtMi»  Diclionnaire  des  sciences  naU  I.  524.  7. 
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La  carène  est  linéaire,  un  peu  dilatée  et  triangulaire  au  sommet. 
Les  festons  sont  ovales ,  peu  distincts  et  séparés  du  front  par  une 
ligne  très-fine  et  quelquefois  imperceptible.  Les  joues  sont  lisses  et 
présentent  quelques  gros  points  près  du  bord  antérieur.  Le  labre  est 
obtus  et  un  peu  sinueux;  il  est  entièrement  noir  dans  les  adultes,  sa 
base  est  rousse  dans  les  jeunes.  Il  présente  de  chaque  côté  deux  points 
très-petits»  Les  mandibules  sont  ferrugineuses ,  les  palpes  sont  noirs. 
Les  yeux  sont  ovales  et  saillants.  Le  point  suroculaire  est  confondu 
avec  réchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le 
premier  article  a  la  longueur  du  plus  petit  diamètre  de  rœil;  le 
deuxième  est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier;  le  troi- 
sième est  un  peu  plus  long  et  plus  mince  ;  les  articles  cinq  à  dix  sont 
les  plus  longs  ;  leur  longueur  excède  trois  fois  leur  plus  grand  dia- 
mètre. Tous  les  articles  sont  roux. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  q  ue  long ,  il  est  un 
peu  arrondi  et  imperceptiblement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont 
très-inclinés  et  plus  distinctement  rebordés.  Le  calus  est  peu  saillant  ; 
Tangle  postérieur  est  très-ouvert.  Le  corselet  est  roux  ,  lisse  et  bril- 
lant et  sans  ponctuation.  L'écusson  est  arrondi ,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
gissent un  peu  et  forment  un  ovale  oblong.  Leur  extrémité  est  ar- 
rondie ainsi  que  Tangle  suturai ,  elles  sont  entièrement  d'un  jaune 
de  paille  blanchâtre.  Leur  partie  supérieure  est  peu  convexe.  Elles 
sont  couvertes  de  points  très-petits  ,  peu  profonds ,  très-serrés  et 
confus  ;  dans  quelques  individus  une  partie  des  points  sont  disposés  en 
petites  séries  et  entremêlés  de  rugosités.  Le  calus  humerai  est  petit, 
mais  saillant.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  très- 
finement  crénelée. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  plus  ou  moins  ferrugineux. 
Les  derniers  segments  de  labdoinen  sont  fortement  ponctués.  Le 
pygidium  est  robx  et  ponctué  finement,  son  extrémité  est  lisse. 
L'hémicycle  est  grand  et  saillant;  le  segment  qui  le  précède  est 
profondément  sillonné  et  renflé  de  chaque  côté  du  sillon.  Mâles  et 
femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes  ainsi  que 
les  nervures.  Près  de  leur  base  l'abdomen  est  un  peu  noirâtre. 

Tous  les  pieds  sont  roux,  excepté  les  cuisses  postérieures  dont 
Textrémité  est  plus  ou  moins  rembrunie  ;  les  tibias  postérieurs  sont 
très-finement  dentelés  ou  pectines  dans  toute  leur  longueur;  l'éperon 
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est  court  eC  brua.  Le  premier  article  de^  tardes  aniérieurs  des  noâles 
est  peu  dilaté. 

Gyflentïat  ajoute  ces  mots  dans  sa  description  :  pectus  brùmieum  j 
nitidunij  praesertim  tenus  tàtera  ;  et  çui  ne  s^accords  pas  avec  la  des- 
cription de  Hlarsham ,  qui  dit  :  eorpus  iubtus  flatmotMé 

Cette  espèce  se  trouve  dans  tonte  I'£iirope.  Je  l'ai  pecueillte  daos 
les  environs  de  Lyon  ,  en  Provence  et  en  Languedoct  dans  les  lieux 
marécageux. 

52.  T.  peliaelda.  Oblongà-ovatà  ;  rufo-ferrugineA^  tàhto  eêpice 
infuscaio  ;  thorace  brevi  rugulosOj  confuse  punctuïaià  ;  eiytris  péHmeidis 
minute  confusique  pundulatis*  çf  ^  alati, 

Var.  a.  Subaptera  micans. 

Var.  b.  Subaptera ,  ferruginea  ,  femorum  apice  plus    minusvé  in- 
fuscaio. 
Var.  c.  Subaptera^  ferruginea^  elytrorum  punctis  profundioribus, 

^  yEdeagus  lalè  canûHculatns^  recurvatus,  versus  apicem  dilalatus  ; 
apice  triangulari  àefUxo.  Abd&minfis  segmenium  uKimum  basi  leviiet\ 
apicé  prâfàndiui  impfessîÊfii  emarginatum. 

Long.  2  mllU  à  S  milU  ^/4.  —  Larg.  i  mill.  i/4  à  i  mill.  4/2. 

La  oal^oe  est  linéaire  et  coutïgspë  a«i  fronts  Les  festons  sent  indis- 
tincts. Les  jMes  Aoirt  brillantes  et  prétentétti  quelques  peints  iné- 
gaux et  IrrégtÉliers  près  de  ta  berdore  antérieure  qui  est  peu  élevée. 
Le  labre  est  obtusément  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  et  prés 
du  milieu  deux  points  très-petits.  11  est  roux  ;  sa  |>artîe  antérieure  est 
plus  ou  meiùs  rembrunie  ^  les  mandibules  et  les  pelpes  sont  ferra- 
glneux  ;  le  front  e9t  brillanft  ;  dans  quelques  individus  il  est  imper- 
ceptiblement granulé  ou  ridé.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants  ;  le 
point  suroculaire  est  petit  et  placé  au-dessufs  de  Téchancrurev  il  est 
souvent  indistinct. 

Les  antenftteitf  efnt  plus  de  la  metiié  de  la  longueur  du  corps  ^  k 
premier  nnkle  A  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de 
1*0^1  ;  le  deoxiènYe  est  presque  ovale  et  a  le  tien  de  la  longueur  du 
premier  ;  le  trorsièitie  est  aussi  long  mais  plus  mince  ;  les  suivants 
sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement;  le  dernier  est  encore 
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plus  long  et  obliqueineot  échaocré.  Tous  les  articles  sont  roux  ;  les 
derniers  sont  un  peu  assombris  par  les  poils  dont  ils  sont  couverts. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long  ;  il  est  un  peu  arrondi 
ei  très-finement  rebordé  par  derrière.  Lea  eôtèa  sont  trèa-tadiDès  et 
plus  distinctement  rebordés  ainsi  que  Tangle  poslèrieuF  qui  «si  ar- 
rondi. Le  calus  eet  peu  saillant.  Le  corselet  est  très-finement  et  con- 
fusément ponctué  ;  les  point»  sont  entremêlés  de  rugosités.  L'écus- 
son  est  petit  j  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élar- 
gissent un  peu  et  forment  un  ovale  oblong  ;  le  dessus  est  un  peu  con- 
vexe ;  leurs  extrémités  sont  séparément  arrondies  ainsi  que  l'angle 
suturai  ;  elles  sont  ferrugineuses ,  d'oa  brillant  gélatineux  et  pres- 
que transparentes.  Dans  quelques  individus  cette  transparence  per- 
met de  distinguer  les  segments  de  l'abdomcD.  La  ponctuation  est 
très-fine,  peu  distincte  et  disposée  en  séries  daas  sa  partie  supérieure. 
Dans  la  variété  c,  la  ponctuation  est  plus  profonde  et  plus  évidente. 
Le  calus  buméral  est  peu  saillant;  la  bordure  latérale  est  accompa^ 
gnée  d'une  ligne  finement  ponctuée  ou  crénelée  ;  la  suture  est  plus 
ou  moins  d'un  roux  ferrugineux. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  ferrugineux  \  les  premiiers  seg- 
ments de  l'abdomen  sont  ridés  et  un  peu  ponctués.  I^s  derniers  fe 
sont  plus  fortement  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémicycle  est  grand  ; 
le  segment  qui  le  précède  est  court  et  dilaté  de  chaque  c6té;  dans  le 
milieu  est  une  dépression  peu  distincte  vers  sa  base  et  qui  s'élargit 
et  devient  profonde  vers  l'exixémité.  Le  fond  de  la  dépression  est  lisse 
et  brillant. 

L'espèce  type  est  ailée;  les  ailes  sont  blanches  et  transparentes. 
Dans  les  variétés  a  et  6  ou  ne  voit  que  des  rudiments  d*ailes. 

Les  pieds  sont  ferrugineux  ;  dans  la  variété-  b  ,  l'extrémité  supé- 
rieure des  cuisses  postérieures  ef  t  plus  ou  moins  rembrunie.  Les 
tibias  postérieurs  sont  finement  crénelés  et  brièvement  pectines  vers 
leur  extrémité.  L'éperon  est  court  et  fort. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  prairies  et  dans  les  jardins  sur 
diverses  plantes.  Elle  se  trouve  dans  toute  la  France.  C'est  en  août  et 
septembre  que  je  l'ai  recueillie* 

53.  T.  pallens.  Stbpheiis.  Oblongo-ovata  ^  pallidè  rufa;  sutura 
concolore  micante  ;  fronte  ferrugineo;  labro  ei  epistomate  nigris;  ihorace 
brevi^  nitente  ;  elytris  minuté  confusèque  punclulalii  ;  abdomine  pedibmque 
ferrugineis;  femoribus  posticisplus  miuusve  hfuscatis.  ^^  alati. 


Digitized  by 


Goo^^ 


324  ALTI8IDES. 

Var.  a.  Elytrorum  puncHs  propè  boiin  ieriatim  dispositis. 

^  yEdeagus  ienuis,  camdiculatus ,  apice  Iriangulariiei*  aculns. 
Abdominii  segmenlum  ultimum  utrinque  dilatatum^  in  medio  longitu- 
dinaliter  impreisum  ;  impresHone  laevi$$ima  nitente. 

Long.  3  mill.  à  3  inill.  m.  —  Larg.  4  raill.  f/2à  2  mill. 

Haltica  pallenst  (Kirdt)  in  Calai,  de  John  Cubtis. 

Thyatnis  pallens,  Stepbens,  lllustr.  313.49.  — /rf»  Manual,  23Î9. 

La  carâne  faciale  est  linéaire,  un  peu  arquée;  les  festons  sont 
oblongs,  indistincts  et  confondus  avec  le  front.  Les  joues  sont  briU 
lantes  et  un  peu  rugueuses  vers  le  bord  antérieur.  Le  labre  est  obtus 
et  présente  de  chaque  cAté  deux  points  distincts  ;  il  est  noir  ainsi  que 
répistome.  Les  mandibules  et  tout  le  reste  de  la  tète  sonl  ferrugi- 
neux ;  le  front  est  lisse  et  brillant  dans  la  plupart  des  individus,  il 
présente  de  fines  rides  ondulées  et  transversales.  Les  yeux  sont 
ovales  et  très-saillants;  le  point  suroculaire  est  confondu  avec  l'échan- 
crure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  la 
dimension  des  articles  est  variable.  Dans  la  plupart  des  individus,  le 
premier  a  la  loogueufr  du  plus  petit  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième 
est  ovale  et  a  le  tiers  du  premier  ;  le  troisième  et  le  quatrième  sont 
plus  longs  que  le'deuiième  et  sont  coniques;  les  suivants  sont  pres- 
que aussi  longs  que  le  premier  ;  leur  longueur  égale  quatre  fois  leur 
plus  grand  diamètre  ;  le  dernier  est  encore  plus  long  ;  il  est  échancré 
vers  son  extrémité.  Tous  les  articles  sont  ferrugineux ,  les  derniers 
sont  un  peu  rembrunis. 

Le  corselet  est  court,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  un 
peu  arrondi  et  imperceptiblement  rebordé  par  derrière.  Les  côtés  sont 
très  inclinés  et  distinctement  rebordés.  Le  calus  est  peu  saillant  ; 
Tangle  postérieur  est  arrondi.  Le  corselet  est  d'une  couleur  de  paille 
avec  un  reflet  gélatineux;  on  voit  presque  toujours  sur  les  individus 
morts,  deux  ou  trois  petites  bandes  plus  ou  moins  foncées.  Le  cor- 
selet présente  quelques  points  varioliques  peu  distincts.  L'écusson  e^t 
triangulaire,  lisse  et  brillant. 

Les  élylres  s'élargissent  à  partir  de  leur  base  ;  leurs  côtés  s'arron- 
dissent en  ellipse  jusqu'à  Textrémité  ;  l'angle  suturai  est  un  peu  ar- 
rondi. Le  calus  humerai  est  peu  saillant;  la  bordure  latérale  est 
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accompagnée  d'une  ligne  ioi  tendent  crénelée.  Elles  sont  enlièreuient 
d'un  jaune  de  paille  et  couvertes  de  points  très-fins,  très-serrés  et  peu 
distincts;  la  suture  est  translucide.  Dans  la  variété  a,  les  points  sont 
plus  distincts  et  disposés  en  séries  linéaires  peu  régulières. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  ferrugineux;  la  poitrine  et  Tab- 
domen  sont  quelquefois  un  peu  rembrunis.  Le  dernier  segment  de 
la  femelle  est  fortement  ponctué,  il  est  lisse  et  brillant  vers  sa  base. 
Le  pygidium  est  roux  et  tr^s-forlement  ponctué.  L'hémicycle  est 
petit;  le  segment  qui  le  précède  est  large  et  présente  dans  son  milieu 
un  sillon  ou  dépression  longitudinale  dont  le  fond  est  noir,  lisse  et 
brillant.  Cette  dépression  fait  paraître  les  c6tés  du  segment  très-renflés 
et  surtout  dans  les  adultes.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont 
blanches  et  transparentes;  les  nervures  principales  sont  rousses. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  l'extrémité  des  cuisses 
postérieures  est  quelquefois  un  peu  rembrunie.  Les  tibias  |)Ostérieurs 
sont  finement  crénelés,  surtout  dans  leur  milieu,  et  brièvement  pec- 
tines vers  l'extrémité.  L'éperon  est  fort  et  un  peu  arqué. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France.  Je  lai  recueillie 
dans  les  environs  de  Lyon  j  dans  la  Provence  et  le  I^nguedoc ,  et  sur 
la  montagne  du  Pilât.  J'ai  rencontré  des  individus  sur  diverses  espè- 
ces de  Verbascum  et  sur  la  Scrophularia  caninaj  Linn. 

54.  T.  crassicomis  ;  Oblong<hovala  ;  pallidè  rufa^  sutura 
ferruginea  micante;  labro  et  epistomate  nigris  ;  thorace  nitente  ^ 
tenuissimè  punctulato  ;  e  tytris  distinctiùsy  confuse  vel  seriatim  punctatis 
abdomine  pedibusque  ferrugineis  ;  femoribusposticisplusminusveinfuscatis 
(f^  'alati. 

c/^  jEdeagus  latè  canaliculatus,  apice  lanceolatus^  rectus.  Abdominis 
segmentum  utiimum  integrum  ;  linea  laevi  omatum. 

Long.  3  miil.  à  3  mill.  12.  —  I  arg.  \  mill.  1/2  à  2  mill. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  élargie  et  recourbée  au  sommet  qui 
est  presque  contigu  au  front.  Les  festons  sont  oblongs,  confondus 
avec  le  front  dont  ils  ne  se  distinguent  que  par  leur  brillant.  Les 
joues  sont  lisses  et  brillantes  et  présentent  près  du  bord  antérieur 
quelques  points  oblongs  et  peu  profonds.  Le  labre  est  noir  ainsi  que 
l'épistome  ;  il  est  obtusémenl  arrondi  et  présente  de  chaque  côté  deux 
points  inégaux.  Les  mandibules  sont  ferrugineuses,  et  les  palpes  sont 
noirs.  La  face  et  le  front  sont  ferrugineux  ,  celui-ci  est  très-finement 
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fj^ranulé.  Les  y«ux  soni  ovêles  et  siûi^nts;  le  point  suroculaire  est 
confoodu  avec  Téchaocrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  oioUié  de  la  longueur  du  corpsÉ.  Le 
premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  rceîl  ;  le 
deuxième  est  ovalaire  et  a  le  tiers  de  la  long^ieur  du  preioûer  ;  le 
troisième  est  un  plus  long  et  plus  mince  que  le  picécédeni  ;  le*  sui- 
vants sont  plus  longs  et  grossissent  progressive  méat;  les  articles 
sixième  h  dixième  ont  deux  fois  et  demie  la  dimension  de  l^ur  plus 
grand  diamètre  ;  le  dernier  est  un  peu  plus  long  et  légèrement  èciuiQ- 
cré.  Tous  sont  plus  forts  dans  les  màlos.  Les  cinq  premiers  articles 
sont  roux  ,  les  suivants  sont  très-rembruois. 

Le<>Ofselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  ua  peu 
arrondi  et  finement  rebordè  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très -inclinés 
et  plus  distinctement  rebordés.  Le  calus  est  peu  saillant  et  occupe  le 
tiers  de  la  bordure  ;  Tangle  postérieur  est  presque  arrondi  ;  le  corselet 
est  d'june  couleur  de  paille  avec  refiet  gélatineux  ;  U  est  très-finement 
et  irrégulièren^nt  ponctué;  les  points  ^ont  souvent  Uidistlincts.  L'écus- 
son  est  Iriaugulairement  arrondi;  U  est  roiiK  et  peu  saillant. 

Les  élylres  sont  plus  larges  à  la  basa  que  le  corselet  et  un  peu  con- 
vexes. Les  côtés  s'arrondissent  en  ellipse  Jusqueisà  rextrémijté;  l'an- 
gle suturai  est  un  peu  arrondi ,  la  bordure  latérale  est  ficcoropagnée 
d'une  ligne  fortement  crénelée.  Le  calus  humerai  est  peu  saillant.  Les 
élytres  sont  d'un  jaune  de  paille ,  la  suture  est  ferrugineuse.  Elles  sont 
couvertes  de  points  peUis  mais  très-distincts.  Les  points  sont  disposés 
près  de  la  base  f  t  s^r  les  c4tés  en  séries  peu  ségnUèfes  ;  ils  sont  con^ 
fus  et  un  peu  atténués  vers  Te  xtrémité. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d'un  roux  ferrugineux.  Le 
dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  femelle  est  fortement  ponctué. 
Dans  le  milieu  est  une  petite  ligne  longitudinale  noire,  brillante  et 
un  peu  carénée.  Le  pygidium  est  fortement  ponctué  et  présente  des 
longs  cils  à  son  extrémité*  L'hémicycle  est  petit  ;  le  segment  qui  le 
précède  est  lisse  en  dessus  et  ponctué  sur  les  côtés,  il  présente  une 
ligne  longitudinale  noire ,  lisse  et  brillante.  MAles  et  femelles  spnt 
ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides. 

Tous  les  pieds  M)nt  ferrugineux  ;  l'extrémité  supérieure  des  cuisses 
postérieures  est  rembrunie  dans  les  adultes.  Leurs  tibias  sont  fine- 
ment crénelés  et  pectines.  Le  preoûer  article  des  tarses  ^intérieurs  du 
màlc  est  deux  fpis  plus  large  que  le  suivant. 

Cette  espèce  (est  voisine  de  T.  paUens  dont  elle  se  distingue  au 
premier  abord  ,  par  la  ponctuation  pJus  forte  des  élytres  et  la  cqu- 
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leur  ferrugioeuse  de  la  suture.  Je  r^u  recueUJle  ^lans  les  environs  de 
Lyon  el  à  la  Grande  -  Charlreuse.  Elle  esl  oioins  commune  que 
T.  faliens. 

55.  T.  eanescens.  Oblongo-ovata ,  cotweçsa^  pallidè  tpadiçea  ; 
labro  apice  infufcato;  thorace  lenuisfiifnè  vel  inconspituè  punclnlaio; 
elytris  distinctius  puncluiaiis  ;  punetia  €enfusi$  vd  teriatim  disposiUs, 
Femoribiis  posHcis  apice  pflits  minusve  infuscalis.  ^9  alali, 

Var»  a.  aptera, 

(^  /Edeagus  latè  eanaliculatus^  antèapicem  recurvatus;  apice  hr éviter 
angulalusj  defiexus.  Abdominis  segmentutn  uHimum^  longitudinaliler 
impresBum;  ima  parie  air  a  latvmima. 

Long.  \  mill  ^/2  h  \  mill.  3;4.  —  Larg.  \  mUl. 

La  carène  faciale  est  liaéairf ,  un  peu  élar^^îe  au  sommet;  les  festons 
•est  indlsUiiicjt» et  confondus  avec  le  front.  Les  joues  sont  lisses  et 
brillantes,  et  présentent  près  du  bord  antérieur  quelques  petits  points 
qjMl  »e  sont  distîncis  que  dans  les  raAles.  Le  labre  est  obtus,  sinueux 
et  roux;  son  extrémité  est  plus  ou  moins  brune;  les  points  sont  in- 
dietincts.  Les  mandibules  et  les  palpas  sont  roux.  Le  front  est  pres- 
que lisse  ;  à  Taide  d'une  forte  loupe,  on  reconnaît  et  surtout  dans  les 
mAles  une  granulation  extrêmement  fine  et  disposée  en  lignes  ar- 
guéies.  Les  yeu^  sonl  ovales;  le  point  suroculaire  est  confondu  avec 
réc}iancrvre« 

Les  i^ntenaes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ;  le  pre- 
mier article  a  presque  Ja  longueur  du  plus  grand  diamètre  de  l'œil; 
le  deuxième  est  conique  et  n'a  pas  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ; 
le  ti;o!sièi;iie  est  plus  long  et  plus  jQpince  que  le  deuxième.  Les  suivants 
grossissent  progressivement  ;  )a  longueur  des  articles  6  à  10  égale  trois 
fois  leur  plus  grand  diamètre;  le  dernier  est  conique  et  obliquement 
échancré.  Tous  les  articles  sont  roux  ;  les  derniers  sont  un  peu  rem- 
brunis dans  les  mAles. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  ar- 
rondi et  imperceptibleiiient  rebordé  par  derrière;  les  côtés  sont  incli- 
nés et  plus  distinctement  rebordés  ainsi  que  Vangle  suturai  qui  est 
arrondi  ;  le  calus  est  peu  saillant.  Le  corselet  est  presque  lisse  et  sans 
points  di&tÎQiCts  dans  quelques  iadividus;  dans  quelques  autres  ces 
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poiois  sont  très-fins  et  entremêlés  de  rides  ou  rugosités.  L'écusson  est 
triangulairement  arrondi  et  lisse. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  forment 
ensuite  une  légère  courbe  elliptique  et  s'arrondissent  séparément 
vers  Textrémité  ainsi  que  l'angle  suturai.  Elles  sont  ponctuées  plus 
fortement  et  plus  distinctement  que  le  corselet  ;  les  points  sont  dis- 
posés en  lignes  plus  ou  moins  régulières  dans  la  partie  supérieure  et 
sur  les  côtés  ;  ils  sont  confus  et  évanescents  vers  Textrémité;  la  bor- 
dure latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée.  Le  calus 
humerai  est  un  peu  saillant,  lisse  et  brillant.  Le  corselet  et  les  élytres 
sont  d'un  jaune  de  paille  très-pAle.  La  suture  est  un  peu  plus  rousse 
dans  les  adultes. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d'un  roux  ferrugineux  dans  les 
adultes  ;  les  premiers  segments  de  l'abdomen  sont  presque  lisses  sur 
les  côtés;  les  suivants  sont  plus  distinctement  ponctués  et  ridés;  le 
dernier  segment  de  la  ?  est  finement  ponctué  ainsi  que  le  pygidîum. 
L'hémicycle  est  grand  ;  le  segment  qui  le  précède  est  longitudinale- 
ment  déprimé;  au  fond  de  la  dépression  est  une  ligne  noire  et  bril- 
lante dans  les  adultes;  l'extrémité  du  segment  est  largement  échan- 
crée. 

Mâles  et  femelles  sont  ailés;  les  ailes  sont  blanches  et  translu- 
cides. 

Dans  la  variété  a,  les  individus  sont  aptères  ou  n'ont  que  des  rudi- 
ments d'ailes. 

Tous  les  pieds  antérieurs  sont  d'un  roux  pâle.  Les  cuisses  posté- 
rieures ont  une  teinte  ferrugineuse;  leur  extrémité  est  plus  ou  moins 
rembrunie  dans  les  adultes.  Les  tibias  postérieurs  sont  crénelés  ou 
pectines.  L'éperon  est  court  et  brun.  Le  premier  article  des  tarses 
antérieurs  du  mâle  est  dilaté;  sa  largeur  égale  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  T.  albinea;  elle  s'en  distingue  au 
premier  abord  par  la  ponctuation  des  élytres  qui  est  plus  distincte  et 
plus  régulière,  et  par  la  couleur  rousse  du  dessous  du  corps. 

Environs  de  Lyon. 

56.  T.  fer miplaeA.  Oblongo-ovalaj  convexa  ;  ferruginea ,  labro 
fusco;  anlennarum  articula  ullimis  obicuris;  ihorace  elytrisque  dense 
punclulalU;  puaclii  confusU  seriatimque  dUpositis.  ^i  apleri. 

^  /Edeagus  canaliculatus  ^  canaliculo  propè  basin  contracta  j  apice 
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lanceolato^  aculo^  paululùm  depresso,  Abdaminis  segmentum  ulUnium 
longitudinalUer  modicè  depreautn^  linea  laevi  nigra  ornatutn. 

Long.  1  mili.  3/4.  —  Larg.  1  mill.  1|4. 

La  caréné  est  linéaire  ainsi  que  les  festons  qui  sont  peu  distincts 
et  entourés  de  traits  fins.  Les  joues  sont  brillantes  et  présentent  vers 
le  bord  antérieur  des  ondulations  ou  quelques  points  irréguliers.  Le 
labre  est  noir  dans  les  adultes  ;  il  est  obtusément  arrondi  et  présente 
^e  chaque  côté  deux  points  très-petits.  Les  mandibules  et  les  palpes 
sont  roux;  le  front  est  très-finemAit  granulé.  Les  yeux  sont  ovales  , 
peu  saillants.  Le  point  surorulaire  est  confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième 
n'a  que  la  moitié  du  premier  ;  il  est  un  peu  conique  ;  le  troisième  est 
aussi  long  que  le  deuxième ,  mais  plus  mince  ;  les  articles  quatre  à 
dix  sont  aussi  longs  que  le  premier;  le  dernier  est  conique  et  obli- 
quement échancré.  Tous  les  articles  sont  roux;  les  derniers  sont  plus 
ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  un  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-surbaissés 
et  plus  distinctement  rebordés  ainsi  que  l'angle  postérieur  qui  est 
régulièrement  arrondi»  Le  calus  est  petit  et  peu  saillant.  Le  corselet 
est  finement  ponctué  ;  les  points  sont  peu  distincts  et  confondus 
avec  des  rides  ou  rugosités  dans  la  plupart  des  individus;  de  chaque 
côté  et  près  de  la  bordure  est  un  petit  espace  lisse,  brillant  et  sans 
points.  L'écusson  est  arrondi ,  lisse  et  brillant. 

Les  élytrcs  s'arrondissent  à  partir  de  leur  base  et  forment  une 
courbe  elliptique  assez  régulière  ;  elles  s'arrondissent  vers  l'angle  su- 
turai qui  est  un  peu  obtus.  Elles  sont  d*un  roux  ferrugineux  ainsi 
que  la  tète  et  le  corselet.  La  ponctuation  est  partout  plus  distincte  et 
disposée  en  béries  dirigées  dans  tous  les  sens.  La  suture  est  un  peu 
plus  foncée  ;  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  forte- 
ment crénelée.  Lé  calus  humerai  est  finement  ponctué  et  très  peu 
saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  roux  ferrugineux  ;  la  base  de  l'abdo- 
men est  quelquefois  un  peu  rembrunie  ainsi  que  le  métathorax.  Les 
premiers  segments  sont  peu  ponctués  et  présentent  quelques  rides. 
Le  pygidium  est  roux  et  finement  ponctué  ;  celui  de  la  femelle  est 
recourbé  comme  dans  T.juncicola  et  T.  lycopi.  L'hémicycle  est  grand  ; 
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le^segiueDl  qui  le  précède  esl  longiludinalement  et  as9es  profoDdé' 
ment  déprimé.  Dans  le  fond  de  la  dépressioa  est  une  ligne  noire , 
lisse  el  brillante.  Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  quelques  individus  sont 
aptères  ou  n*ont  que  des  rudiments  d'ailes. 

Les  pieds  sont  entièrement  roux  ;  les  tibias  postérieurs  sont  fine* 
ment  crénelés  et  pectines.  L'éperon  est  assez  grand  et  un  peu  re- 
courbé à  son  extrémité.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  est  peu  dilaté. 

Cett0  espèce  est  très-voisine  de  T.  pellucida  et  s*en  distingue  par  la 
ponctuation  forte  du  corselet  et  des  élytres  qui  ne  sont  pas  translu- 
cides. Celte  ponctuation  ressemble  ^n  peq  à  celle  de  T,  rubigino$a  ,* 
mais  elle  est  moins  profonde.  Ses  antennes  sont  beaucoup  plus 
courtes  et  rembrunies  vers  l'extrémité. 

Je  l'ai  recueillie  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le  Bugey. 

57.  T.  «acelneià.  Ohlongo-ovata^  rufo  ferruginea^  labro  infusceUo; 
ihorace  brevi  t^uguloso,  sublilissimè  confusèque  punctulato;  eiyiris 
tenuisiimè  sed  di$tinctius  punctulaHs.  <f  9  apteri. 

tf  jEdeagus  canaliculatus ,  apice  dilatatus  cochteariformis  ^  breviter 
angulatus.  Abdaminis  segmenlum  ultimum  profundè  depressum  ^  linea 
longitudinali  laevi  omatum. 

Long.  1  mill.  4/3  à  •!  niill.  8^4.  -  Larg  I  mitt. 

La  carène  est  linéaire  et  peu  arquée  ;  les  festons  sont  indistincts  et 
confondus  avec  le  front  qui  est  presque  contign  à  la  carène  ou  n^en 
est  séparé  que  par  un  trait  imperceptible  ou  quelquefois  par  un  petit 
point.  Les  joues  sont  lisses  et  brillante»  et  présentent  vers  le  bord 
antérieur  trois  ou  quatre  points  oblongs  et  profonds.  Le  labre  est 
court,  obtus  et  plus  ou  moins  rem  bruni  et  présente  de  chaque  côté 
deux  points  distincts.  Les  man  dii)ules  sont  ferrugineuses  ;  les  derniers 
articles  des  palpes  sont  rembrunis.  Le  front  est  brillant  et  très-£ne« 
ment  granulé  ;  les  yeux  sont  ovales  et  saiHants  ;  te  point surocttlaire 
est  confondu  avec  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le  pro 
inier  article  est  égal  au  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  et 
le  troisième  n'ont  que  la  moitié  de  cette  longueur  ;  le'  deuxième  est 
ovale  ;  le  troisième  est  plus  mince;  les  articles  suivants  sont  presque 
aussi  longs  que  le  premier;  il  sont  coniques;  le  dernier  est  le  plus 
grand ,  son  échancrure  est  peu  sensible. 
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Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long;  il  est  un  peu 
arrondi  par  derrière  et  sans  bordure;  les  cAtés  sont  très-inclinés  et 
finement  rebordés  ainsi  que  Tangle  postérieur  qui  est  arrondi.  Le 
caliis  est  Irès-peu  saillant;  le  corselet  est  roux ,  lisse  et  brillant  ;  sa 
ponctuation  est  très-fine  et  entremêlée  de  rides  ou  rugosités,  fille  est 
imperceptible  dans  les  indWidus  jeunes.  L'écusson  est  Ités-petit  et 
arrondi. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  eflles  s*élar- 
gissent  encore  jusqu^aùx  deux  tiers  cie  leur  longueur  ;  l'extrémité  est 
arrondie  ainsi  que  Vangle  suturall  Elles  forment  un  ovale  un  peu 
oblong  ;  elles  sont  rousses,  d*un  brillant  gélatineux  et  presque  trans- 
parentes ;  la  suture  est  concolore.  La  ponctuation  est  confuse ,  très- 
fine  et  presque  null^  dans  quelques  individus.  La  bordure  latérale 
est  accompagnée  d'une  ligne  finement  ponctuée  ou  crénelée.  Lecaltis 
humerai  est  lissf,  brillant  et  peu  saillant. 

Le  dessous  du  corps  est  d*un  roux  ferrugineux  ;  les  premiers  seg- 
ments de  Tabdomen  sont  lisses  sur  les  côtés  et  transversalement  strïés 
et  ponctués  dans  leur  milieu  ;  les  derniers  sont  plus  fortement  ponc- 
tués ainsi  ^ue  le  pygidîum  qui  est  bordé  de  longs  poils.  L^'hémicyêle 
est  grand  ;  le  segment  qui  le  précède  présente  une  dépression  ou  fos- 
sette profonde  dont  le  fond  est  orné  d'un  sillon  lisse  et  bnUan-t,  f^i 
est  limité  vers  l'extréoiité  par  une  échancrure.  Mâles  et  femelles>sont 
liptères  ou  n^ont  que  des  rudiments  d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  roux;  Textrémité  des^cuisses  postérieures  est 
plus  o,u  moins  rembrunie;  leurs  tibias  sont  finement  crénelés  êaRS<tes 
deux  tiers  de  leur  longueur  et  brièvement  pectines  à  leur  extrémité  ; 
le  pren^ior  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est  un'peu  dUtfté. 
L'éperon  est  court  et  rembruni. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  T.  pellucida ,  dont  ^tle 
diffère  encore  par  sa  ponctuation  imperceptible. 

Je  l'ai  recueillie  dans  les  pâturages  du  mont  Pilât  et  des  montagnes 
près  de  Lyon,  pendant  le  mois  de  juin. 

58.  T.  cei*ti|«.  Oblongo-ovata  ;  rufO'ferruginea  ;  labro  infuscaio  ; 
ikorace  tenuisiimi  punctulato  ;  elytris  profundiàs  densèque  pu  nclulatis  ; 
punctis  confuse  velseriaHmdispositis,  ^2  oflerL 

J*  j^deagus  latè  canaliculùtuSy  apice  dtlatatus^  breviler  laneeolatut, 
Ahdominii  segmenlum  ullimum  impresnone  laevi  omatum ,  apice 
injhjcum  emarginatuvi. 
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Long.  1  mill.  1/2.  —  Larg.  3/4  mi!l. 

La  carèae  est  linéaire  et  arquée  ;  les  festons  sont  lancéolés ,  un 
peu  convexes  et  séparés  de  la  caréné  et  du  front  par  des  traits  dis- 
tincts. Les  joues  sont  presque  lisses  et  présentent  des  rides  et  quel- 
ques points  fin^  prés  du  bord  antérieur.  Le  labre  est  arrondi  et  brun, 
il  présente  de  chaque  côté  un  point  distinct.  Les  mandibules  sont 
ferrugineuses  ;  les  derniers  artitles  des  palpes  sont  bruns.  Le  front 
est  trés-finement  granulé.  Les  yeux  soqt  ovales  et  saillants  ;  le  point 
suroculaire  est  très-petit  et  placé  au-dessus  de  Técbancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; 
le  premier  article  a  presque  la  longueur  du  plus  grand  diamètre  de 
Fœil  ;  le  deuxième  a  la  moitié  de  la  longueur  du  premier  ;  le  troi- 
sième est  encore  plus  court  et  plus  mince  -,  les  suivants  sont  plus 
longs  et  deviennent  progressivement  plus  épais  et  plus  coniques,  le 
dernier  est  très-peu  échancré.  Tous  les  articles  sont  rou^c  j  les  derniers 
sont  plus  ou  moins  rembrunis. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  il  est  un  peu 
arrondi  et  très-finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-sur- 
baissés et  arrondis  ainsi  que  les  angles  postérieurs  ;  leur  bordure  est 
fine;  le  calus  est  peu  saillant.  Le  corselet  est  finement  ponctué;  les 
points  sont  entremêlés  de  rugosités  ;  près  du  bord  extérieur  est  un 
petit  espace  lisse  et  brillant.  L'écusson  est  petit,  arrondi,  lisse  et 
brillant. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet ,  et 
forment  avec  lui  un  ovale  oblong  ;  elles  sont  ponctuées  vers  la  base 
un  peu  plus  fortement  que  le  corselet  ;  le  plus  grand  nombre  des 
points  sont  disposés  en  lignes  et  entremêlés  de  rugosités  ;  les  points 
s'atténuent  un  peu  vers  Textrémité.  La  bordure  latérale  est  accom- 
pagnée d'une  ligne  fortement  ponctuée.  Le  calus  humerai  est  très- 
peu  saillant.  Les  élytres  et  le  corselet  sont  d'un  rou^  de  cire  tournant 
au  ferrugineux  ;  la  suture  est  un  peu  plus  sombre. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d'un  roux  ferrugineux;  les 
premiers  segments  de  Tabdomen  sont  légèrement  ponctués  et  ridés 
dans  leur  milieu  ;  les  derniers  sont  finement  ponctués  ainsi  que  le 
pygidinmqui  est  brun,  velu,  et  présente  près  de  sa  base  un  petit  sillon. 
L'hémicycle  est  petit  et  arrondi  ;  le  segment  qui  le  précède  est  éga- 
lement arrondi  et  sans  sillon  ni  dépression  ;  son  bord  antérieur  est 
triangulairement  échancré.  IVIÂlcs  et  femelles  sont  aptères  ou  n'ont 
que  des  rudiments  d'ailes. 
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Tous  les  pieds  sont  roux  ;  les  cuisses  postérieures  sont  très-fortes  ; 
les  lîbias  sont  finement  denteléb  et  garnis  de  cils  assez  longs.  L'épe- 
ron est  court  et  roux.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du 
mÂle  est  oblong  et  un  peu  dilaté. 

Cette  espèce  est  de  la  grandeur  de  T,  pusilla  dont  elle  se  dislingue 
au  premier  abord  par  la  convexité  de  ses  festons  et  la  couleur  fer- 
rugineuse de   son  abdomen.  Elle   est  plus    petite  que   sa  voisine 
T.  ferruginea. 
On  la  rencontre  au  printemps  dans  les  prairies. 

59.  T.  ordinata.  Oblongihovata^  rufo-tetlacea,  sutura  obscuriori  l 
labro  epislomateque  nigris  ;  pectore  abdomineque  rufU  ;  thorace 
tenuissimè ,  elytris  distincte  punctatis^  punctis  dorsalibus  seriatim  dispo- 
sitis:  pedibus  rufis^  femoribus  posticis  ferrugineis.  ^  J  apteri. 

</*  Mdeagus  rectusj  canaliculatus,  apice  deprenus^  acutè  lanceolalus  ; 
Abdominis  segmentum  ultimum  punctatum. 

Long.  4  uiitl.  AIÂ  à  'l  mill.  3/4.  —  Urg.  3/4  mill.  à  I  mill. 

La  carène  est  linéaire,  un  peu  arquée;  les  festons  sont  lancéolés, 
aigus  et  déprimés,  et  séparés  du  front  par  un  trait  distinct.  Les  joues 
sont  brillantes  ;  près  de  leur  bord  antérieur  est  une  ligne  de  points 
irréguliers.  Le  labre  est  obtusément  arrondi,  ses  points  sont  presque 
indistincts;  il  est  noir  ainsi  que  Tépistome.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  ferrugineux.  Le  front  est  roux  ainsi  que  la  face;  il  est  très- 
finement  granulé.  Les  yeux  sont  ovales  et  saillants;  le  point  surocu- 
laire est  contigu  à  Téchancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Le  premier  article  est  presque  égal  au  plus  grand  diamètre  de  Fœil  ; 
le  deuxième  est  ovale  et  oblong  et  a  presque  la  moitié  de  la  longueur 
du  premier;  le  troisième  est  plus  mince  ;  les  suivants  sont  plus  longs 
et  grossissent  progressivement;  le  dernier  est  un  peu  plus  long  que 
lés  précédents  et  obliquement  échancré.  Tous  les  articles  sont  roux, 
les  derniers  sont  un  peu  rembrunis 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  un  peu  ar- 
rondi et  finement  rebordé  par  derrière.  Les  côtéssont  très-surbaissés 
et  plus  distinctement  rebordés  ;  le  calus  ^st  assez  grand  et  saillant; 
l'angle  postérieur  est  arrondi.  Le  corselet  est  roux  et  brillaat  ;  sou 
bord  antérieur  est  un  peu  rembruni  dans  les  adultes;  il  est  parloiU 
finement  et  confusément  ponctué.  L'écusson  est  arrondi,  lisse,  roux 
et  brillant. 
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Les  élytres  sont  beaucoup  ptus  îârges  que  le  corselet;  eiles  ^éYàt- 
gissent  encore  un  peu ,  forment  un  ovaîe  oblong  et  s^àtrondissent 
vers  rcxlrémilé  ainsi  queTangle  suturai.  Elles  tfont  rousses,  très-con- 
vexes et  ponctuées  plus  fortement  que  le  corselet;  tes  points  delà 
partie  supérieure  sont  disposés  en  lignes  longitudinales  presque 
droites  jusqu'aux  trois  quarts;  ils  sont  un  peu  confus  vers  Textrémité 
et  sur  les  côtés  ;  la  suture  est  un  peu  brune.  Le  cal  us  humerai  est 
lisse  et  peu  saillant  ;  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'âne  ligne 
crénelée. 

Le  dessous  ë«  corps  est  entièrement  roux  ;  les  premiers  segments 
de  Tabdome»  présentent  quelques  points;  dans  les  suivants  les  poiuls 
sont  confondus  avec  les  rides  transversales;  le  dernier  est  plus  dis- 
tinctement ponctué.  L'hémicycle  est  pelil,  arrondi;  le  segment  qui  le 
précède  est  un  peu  déprimé  et  légèrement  échancré.  Mâles  et  femelles 
sont  aptères. 

Les  pieds  antérieurs,  les  tibias  et  les  tarses  sont  roux  ;  les  cuisses 
postérieures  ont  une  teinte  ferrugineuse;  leur  extrémité  supérieure 
est  un  peu  rembrunie  dans  les  adultes.  L'éperon  est  court  et  brun* 
Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  an  mâle  est  Irès-dihité. 

Cette  espèce  se  distingue  pat  la  régularité  des  lignes  ponrctuées 
dans  la  partie  supérieure  des  éhytres.  Je  Vax  recueillie  ett  j«ln,  dans 
là  Provence. 

6A.  T.  iHMtflinHftae^ià.  Ovata,  convexior^  rufo  farruginea  ; 
labro  infuicato;  ihorace  efytriiqtie  luddù  ptmciulatii;  puncêU  confimê 
vel  êeriatim  dispositis.  çf  %  apteri, 

^  jEdeagus  canetKculatus  ;  canaliculo  amtru€t0^  upice  dilatato , 
ohtHiè  angulëh,  Abâ^minis  segmenium  uUimum  brevUtr  impressum^ 
mpreaiant  htvié 

Var.  a.  Junior^  elytris  vix  contpicui  punciulatisy  punctu  evanescen- 
tibus. 

Long,  i  mil!.  1/2  à  I  mill.  3/4.   -  Larg.  4  mlll. 

La  carène  est  linéaire  ;  les  festons  sont  lancéoléa ,  aigus  et  séparés 
de  la  carène  el  du  frost  par  des  traits  distincts.  Les  joues  sont  lisses 
et  brillantes  et  présentent  ivrès  du  bord  aDtérieur  cfuèl^ues  petits 
points  irréguliers^  Toute  la  lace  est  rousse  et  brillante  ainsi  que  les 
mandibules.  Le  dernier  article  dés  palpe»  est  bruti.  Le  labre  est  ob^ 
tusément  arrondi  ;  son  extrémité  est  plus  ou  moins  rembrunie  et 
présente  de  chaque  côté  deux  points  peu  distincts.  Le  front  est  fer- 
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rugîaeux  et  finement  granulé.  Les  yeux  sont  ovales  et  saiUaiits;  le 
point  suroculaîre  est  confondu  avec  réchancrure. 

Les  antennes  ont  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le 
premier  article  est  presque  égal  au  phis  grand  diamèlre  de  Tœil  ; 
le  deuxième  est  ovale  et  â  la  moitié  de  fa  longueur  du  premier  ;  fe 
deuxième  et  le  quatrième  sont  un  peu  plus  longs  mais  plus  minces 
que  le  deuxième  ;  les  suivants  ont  la  longueur  du  premier  et  grossis- 
sent progressivement  ;  le  dernier  est  obliquement  échancré.  Tous  les 
articles  sont  roux,  les  derniers  sont  un  peu  assombils. 

Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  que  long;  if  est  très-peu  at- 
rondi  par  derrière  et  sans  bordure  distincte.  Les  côtés  sont  tfè^in- 
clinés ,  di^inctement  rebordé^  ainsi  que  Tangle  postérieur  qui  est 
Irès-ouvert.  Le  calus  est  saillant  et  occupe  le  liers  dé  la  bordure.  Le 
corselet  est  ferrugineux  et  couvert  de  points  irréguîiéfd  éiitrénfièlés 
de  rugosités;  prés  du  bord  latéral  est  un  petit  espace  lUde.  Védus- 
son  est  arrondi ,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet  ;  elles  s'élAN 
gissent  jusqu'au  milieu  ;  leurs  côtés  pressentent  des  cdurbés  éîtrpti- 
ques  régulières  et  forment  un  ovale ,  indépeffi  dam  ment  du  cof^èlet . 
L'angle  suturai  est  arrondi.  Les  élytres  sont  d^un  roux  plus  pÂlèf  que 
le  corselet;  leur  ponctuation  est  distincte  dans  le^  aduUes  ;  elle  est 
très-fine  et  presque  imperceptible  dans  les  individus  récemment  éctos 
et  dont  les  élytres  ont  un  Willant  gélatineux  et  h  tr^anspa^cfndé  d'tine 
membrane.  Les  points  sont  confus  ou  disposés  eh  Kgnes  o^  Èér\t8 
dans  la  partie  supérieure  ;  la  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une 
ligne  fortement  crénelée.  Le  calus  humerai  est  très-peu  saftlàfif. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  roux;  les  premier^  ^gments 
de  Tabdomen  sont  presque  lisses  ;  les  derniers  sont  plos  fortenienl 
ponctués  ainsi  que  le  pygidium.  L^émicycle  est  grand  ,  arrondi;  le 
le  segment  qui  le  précède  est  fégèrement  déprimé  ;  le  fond  de  la  dé- 
pression est  lisse  et  brillant.  MÂles  et  femellessont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  roux  ;  les  cuisses  postérieures  Éorii  totlei  et 
ferrugiaeuses.  Les  tibias  postérieurs  sont  crénelés,  pectines  et  garnis 
de  longs  cils.  L'éperon  est  roux  et  assez  fort.  Le  premier  article  des 
tarses  antérieurs  du  mâle  est  très-peu  dilaté. 

Celte  espèce  ressemble  à  T.  nana  par  sa  forme  et  sa  grandeur;  tnais 
elle  en  diffère  par  sa  couleur  ferrugineuse  et  sa  ponctuation. 

Recueillie  dans  les  pâturages  des  environs  de  Lyon. 

61.  T.  nana.  Ovaia^  convcxior,  albidâ  vel  pallidè  spadicea,  labro 
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infuscato  ;  capite  ferrugineo ,  encarpis  oblongis  distinclis.  Thorace 
rugulosOj  minute  punctulato  ;  elylris  distinctius  confuieque  punclulalis. 
çf^  [apteri. 

^  /Edeagu$  canaliculatus  ^  apicè  acuius^  incurvatus.  Abdominis 
iegmentum  uUimum  convexum^  apice  triangulariter  emarginalum. 

Long.  I  m'il.  1/2.  —  Larg.  1  mill. 

La  carèoe  est  linéaire ,  un  peu  arquée  et  épaissie  au  sommet  ;  les 
(estons  sont  oblongs,  trés-distincls  et  séparés  de  la  carène  et  du  front 
par  un  trait  assez  profond.  Les  joues  sont  lisses  et  un  peu  rugueuses 
vers  la  bordure  antérieure  qui  forme  presque  un  angle  droit  avec  la 
carène.  Le  labre  est  court,  obtus  et  un  peu  sinueux;  ses  points  sont 
imperceptibles  ;  il  est  légèrement  rembruni  vers  l'extrémité  ainsi  que 
les  mandibules  et  les  palpes.  Le  front  est  très- finement  granulé;  il  est 
ferrugineux  ainsi  que  la  face.  Le  point  suroculaire  est  confondu  avec 
réchancrure. 

Les  antennes  ont  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps; 
le  premier  article  est  égal  au  plus  petit  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième 
est  presque  ovale  et  n'a  que  le  tiers  de  (a  longueur  du  premier  ;  le  troi- 
sième est  un  peu  plus  long  et  plus  mince  ;  le  quatrième  et  les  suivants 
sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement;  les  articles  6  à  10 
sont  plus  forts  surtout  dans  les  mâles  ;  leur  longueur  égale  deux  fois 
et  demie  leur  pi  us  grand  diamètre  ;  le  dernier  est  plus  long  et  obli- 
quement échancré.  Les  articles  1  à  5  sont  roux;  les  suivants  sont 
bruns  dans  les  adultes. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  un  peu  ar- 
rondi et  imperceptiblement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très- 
inclinés  et  contournés  en  dessous;  ils  sont  finement  rebordés  ainsi 
que  Tangle  postérieur  qui  est  oblusément  anguleux.  Le  calus  est  assez 
saillant  et  occupe  le  tiers  de  la  bordure.  Le  corselet  est  brillant,  cou* 
vert  d'une  ponctuation  très-fine  et  entremêlée  de  rugosités.  L'écusson 
est  en  triangle  à  côtés  un  peu  arrondis. 

Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles 
s'élargissent  jusqu'au  milieu  ;  les  côtés  présentent  des  courbes  ellip- 
tiques régulières  et  forment  indépendamment  du  corselet  un  ovale 
obtus  au  sommet;  l'angle  suturai  est  arrondi.  Le  dessus  des  élytres 
est  très*convexe  et  couvert  d'une  ponctuation  aussi  fine  que  celle  du 
corselet,  confuse  et  très-serrée  ;  la  suture  est  un  peu  rousse  et  trans- 
lucide. La  bordure  latérale  est  acc«)mpagnée  d'une  ligne  finement 
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ponctuée.  Le  calus  humerai  est  très-peu  saillanti  Les  élytres  et  le  cor- 
selet sont  d'un  blanc  un  peu  terne,  tournant  à  la  couleur  de  paille. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  roux:  les  premiers  segments 
de  Tabdomen  ne  sont  ponctués  que  dans  leur  milieu  et  vers  le  bord 
extérieur;  le  reste  est  lisse  et  brillant  :  le  troisième  et  le  quatrième 
segments  sont  ponctués  et  ridés  ;  le  dernier  segment  est  finement 
ponctué  ainsi  que  le  pygidium.  L'hémicycle  est  petit  et  peu  saillant; 
le  segment  qui  le  précède  n'a  pas  de  dépression  ni  de  sillon;  son  bord 
antérieur  est  triangulaire  ment  échancré.  Mâles  et  femelles  sont  ap- 
tères ou  n'ont  que  des  rudiments  d'ailes. 

Tous  les  pieds  sont  d*uti  toux  ferrugineux;  les  tibias  postérieurs 
sont  finement  dentelés  ou  pectines  dans  toute  leur  longueur  et  garnis 
de  cils  assez  longs;  l'épiei'On  est  court  et  brun.  Le  premier  article  des 
tarses  antérieurs  du  mÀle  est  un  peu  plus  large  (jue  celui  de  la  fe- 
melle. 

Cette  espèce  par  son  faciès  est  très-voisine  de  T.  candidula;  maïÉ 
elle  n'a  que  la  moitié  de  la  grandeur  de  celle-ci  ;  elle  en  diffère  pat 
ses  festons  plus  distincts  et  la  ponctuation  du  corselet  et  des  élytres. 

Je  l'ai  recueillie  dans  les  pâturages  des  environs  de  Lyon ,  de  la 
montagne  de  Pilât,  et  de  la  montagne  du  Colombier  dans  le  Bugey. 
Sa  taille  exiguë  ainsi  que  celle  de  T.  cerina ,  ne  permet  pas  de  décou- 
vrir facilement  cette  espèce. 

Genre  Liikonoma,  Lithonomb;  (Chevrolat}(i). 

Aniennae  undecim  articUlatae;  articuUs  brevibus. 

Carina^  encarpisque  nullis. 

Thorax  inieger,  latè  marginaiuB ,  profuhdè  punctaius. 

Conspectus  oblongus ,  depressus  ;  elylta  profundè  pundata  ,  punciiit 
confusii  vel  seriatim  dispositis. 

Tibiae  posteriores ,  extemiàne  acula  ornaii. 

TanorUm  po$ieriorum  articulis  emarginatis  vitlosis;  ariiculus  quartus 
laevii  globosoinflatus. 

Les  caractères  de  ce  genre  créé  par  M.  Chevrolal  dans  le  Catalogué 
de  M.  Dejean,  n'ont  pas  été  publiés.  Une  seule  espèce  a  été  décrite 
par  llliger  et  placée  en  tète  de  la  famille  des  Physapodesy  première 


(*)  Jn  Dbjbar,  Calai. 
TosiB  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linneenrie'd  il 
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division  de  soq  genre  Haltica.  Celle  divlaion  ei  la  «uivaale  y  leii  Oedê 
podeây  ont  pour  earactère  commao  le  renfleitteiit  «ffODdi  du  dernier 
arlicl^  dea  iacses  poalièneui».  Quanl  aux  oaractèses  sépacaUet.  de  cet 
deux  famlUei ,  lUiger  n'a  indiqué  que  ki  poncUiaUon  dea  élyUM  qui 
efll  confuse  daoa  les  Physapodei^  et  ponetuAe^lriéa  dana  lea  Otdi- 
poàeê ,  dont  aneûne,  eapèc^e  n'a  été  signalée  ea  Euroi^. 

1.  L.  nuarg^JiMfipaf  IixioBa.  Oblong-Of  depr^s$9^  cyan^ay  pro- 
fundè  punclaia.  Tharacif  elyirorumq^e  limbo  pallidè  luteo.;  ^Ijffromm 
maculii  quatuor  obliquisy  palliai  lukis.  ^J^  apteri. 

^  Mdeagus  laevissimnsy  propi  basin  setni-cylindricus  y  versus  apiçem 
atl^uatusy  sulcatuSf  apice  rotundalu^, 

^  Abdominis  segtnenlum  uUimufn  triangulariier  emarginatumy  à  basi 
ad  apicem  sulcatum. 

Long.  9  1/2  mill.  à  5  mill.  —  Larg.  2  mill.  3/4  à  3  roill.  f  4. 

Haltica  marginella ,  IlucbRi  Magaa.  \I»  53,  1  ei  84>  4. 
Chrysotnela  cinçta,  Faru.  Spcc.  1d5.  I.  439.  90.  —  IdL^  Manlitsa./I.  76.  -1  ttl.. 
Galieruca  cCncta^  Fàdr.  EdI.  Sjst.  pars  2«  pagie  26.  n*  62^ 
Calteruca  marginella ,  Fab.  SysU  Elculb.  1. 496.  9(i. 
Alticacincta,  Ouv.  Encycl.  méih.  IV.  106#  42. 

Altica  marginella,  Ouv.  Enlom.  V.  688.  34.  lab.  2.  Og.  34.  —  UiaiîiLLK, 
ktsl.  des  crusl.  el  ins.  \1I.  ^4.  28 

Les  antennes  sont  composées  de  onze  articles;  leur  longueur  n'atleint 
pas  la  moilîé  de  la  longueur  dn  corps  ;  le  premier  article  est  oblong; 
sa  longueur  égale  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  second  a  le  tiers 
de  la  longueur  du  premier;  il  est  petit,  presque  arrondi ,  et  dans  les 
mâles,  le  troisième  est  oblong  et  mince.  Les  suivants  sont  plus  épais 
et  tronqués  à  leur  extrémité  ;  leur  plus  grand  diamètre  égale  les  trois 
quarts  de  leur  longueur;  le  dernier  est  plus  allongé  et  sans  échiein- 
crure  distincte.  Tous  les  articles  sont  bruns,  couverts  de  poils  roux 
et  perlent  à  leur  extrémité  quelques  poils  plus  grands.  Le  premier 
et  le  second  articles  présentent  quelques  points  gros  et  profonds.  Le 
canthus  est.  arrondi  et  ferrrugineux . 

La  (acp4 1<^  fropt  et  Iq  vert^  sont  d'un  bleu  foncf&  brillant^  ils-soAt 
couverts  de  rugofliités  et  de  points  inégaux  et  profonds.  La.  face  e^st 
limitée  antérieurement  par  une  bordure  forte  et  élevée  ;  au  milieu 
est  une  petite  saillie  arrondie  à  sa  base ,  très  -  rétrécie  el  aiguë 
au  sommet.  Celte  saillie  est  lisse  el  brillante  et  remplace  la  ca- 
rène qui  existe  dans  la  face  d'un^  asses  graqc^  nombre  d'espèces 
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des  aulref  genres.  Au-dessus  sont  deux  espaces  très-lisses  et  bril- 
lants, phis  ou  moins  ébrécfaés  et  formant  un  simulacre  de  festons; 
ces  espaces  sont  «  ainsi  que  le  front  et  le  vertex,  couverts  de  gros 
points  inégaux  et  irréguliers,  entre  lesquels  il  est  difficile  de  distin- 
guer tes  points  suroculaires.  Les  yeux  sont  bruns  et  presque  hémis- 
phériques; leurs  cumules  sont  dirigées  en  lignes  transversales.  L'épis* 
tome  et  le  labre  sont  lisses  et  brillants  ;  le  labre  est  sinueux  et  presque 
bilobé ;  il  présente  de  chaque  côté  trois  points,  dont  les  médians 
sont  les  plus  gros.  Les  mandibules  ont  quatre  dents  courtes  et  un 
peu  obtuses;  elles  sont  ferrugineuses;  les  palpes  sont  bruns;  leur 
avant-dernier  article  est  très-gros  ;  le  dernier  est  plus  pelit  et  co- 
nique. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  coupé  droit  par- 
devant  et  sans  bordure  ;  un  peu  arrondi  et  très-finement  rebordé  par 
derrière  ;  les  cAtés  sont  un  peu  inclinés;  leur  bordure  est  forte,  sail- 
lante et  terminée  par  un  petit  calus  qui  dépasse  la  bordure  anté- 
rieure. Le  dessus  du  corselet  est  d'un  bleu  très-brillant;  les  cAtés  sont 
ornés  d*une  bande  marginale  d*un  jaune  pâle.  Vers  le  bord  antérieur 
et  vers  le  bord  postérieur  est  une  bordure  de  la  même  couleur  qui 
n'atteint  pas  les  bords  latéraux.  Toutle  reste  du  corselet  est  couvert 
de  points  irréguliers  et  très-gros  ;  les  intervalles  sont  lisses  et  brillants  ; 
les  points  sont  plus  petite  dans  les  espaces  tachés. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet;  elles  s'élar- 
gissent ensuite  et  s'arrondissent  vers  l'angle  suturai  qui  est  presque 
droit  :  la  suture  est  fine;  le  calus  humerai  est  indistinct  et  couvert 
de  gros  points  ainsi  que  le  reste  des  élytres  ;  les  points  sont  disposés 
irrégulièrement  ou  par  petites  séries.  Les  interstices  sont  lisses;  les 
élytres  sont  comme  le  corselet  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé  et  très- 
brillant;  tout  le  contour  latéral  présente  une  large  bordure  d'un 
ja  une  pâle  ;  dans  la  partie  supérieure  et  un  peu  rapprochée  de  la  su- 
ture, on  voit  sur  chaque  élytre  deux  taches  oblongues  d'un  Jaune 
pâle;  elles  sont  tournées  obliquement;  leur  grandeur  varie  dans 
quelques  individus. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  ;  les  segments  de  l'abdomen  sont  for- 
tement ponctués,  surtout  dans  le  milieu;  ils  présentent  sur  les 
côtés  des  poils  roux. .Le  pygidium  est  sans  sillon  et  un  peu  ponctué. 
Lliémicycle  dû  mâle  est  grand,  peu  arrondi;  le  segment  qui  le  pré- 
cède est  sinonné  depuis  sa  base  jusqu'à  l'échancrure  triangulaire  qui 
est  en  face  de  l'hémicycle.  Tous  lés  individus  qui  m'ont  été  commu- 
niqués sont  privés  d'ailes. 
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Les  cuissci  sonl  Irès-forlcs;  leur  largeur  dépasse  la  moitié  de  lear 
longueur.  Le  canal  qui  reçoit  le  tibia  est  large  et  profond.  La  surface 
extérieure  de  toutes  les  cuisses  est  distinctement  ponctuée;  le  tibia 
postérieur  est  un  peu  moins  long  que  la  cuisse.  Sur  le  bord  extérieur 
et  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  est  une  dent  assez  forte,  mais  plus 
aiguë  que  dans  les  genres  Plecirotcélis  et  Chaetocnema;  entre  celte  dent 
ctTexlrémité  du  tibia  est  une  frange  de  poils  fins.  Les  cuisses  sont  d'un 
brun  noir,  ainsi  que  tous  les  tibias  et  les  articulations.  Le  preiiîier 
article  des  lérsës  postérieurs  est  large  5  te  second  est  trèspetil;  le  troi- 
sième est  un  peu  plus  grand  ;  ils  sont  bilobés,  ciliés  et  velus  ;  le  qua- 
trième est  lisse  et  brillant,  très-renflé  i  son  extrémité;  le»  crochets 
ont  à  \9UT  base  un  petit  appendice.  L'éperon  est  brun,  un  peu  allongé 
et  obtus  ;  il  est  placé  sous  l'extrémité  supérieure  du  tibia.  Le  premier 
article  des  tarses  antérieurs  est  très-large,  surtout  dans  les  mâles; 
les  autres  articles  sont  disposés  comme  ceux  des  tarses  postérieurs, 
mais  le  dernier  n'est  pas  renflé. 

Les  exemplaires  qui  m'ont  été  communiqués,  ont  été  recueillis  en 
Espagne,  sur  des  coteaux  arides;  mais  personne  n'a  indiqué  la  plante 
dont  sa  larve  se  nourrit.  Illlger  l'a  décrite  sur  des  individus  recueillis 
aux  environs  de  Coimbre  et  deXiisbonne,  par  Hoffmansegg. 

2.  El.  andalastaca  f  Rosbnbader.  Oblonga,  depre$$a^  vire$cens, 
pt^ofundè  punctata^  ihoracis  elytrorumque  limbo  pallidè  luieo  ;  elytrorum 
fascia  longitudinali  j  leviter  arcuata  A  marginibus  sejuncta.  ^cf 
apleri, 

</*  jEdeagus? 

^  Abdominis  segmentum  ultimum  triangulariter  cmarginatum  ^  in 
média  parte  brevi  laeviisitna. 

Long.  3  mil!.  1/2  à  5  mill.  —  Larg.  2  mill.  3/4  à  3  mill.  1/4. 

Lithonoma  andaluêiaca^  (Rambur)  in  Dejbak,  Calai.  -1837. 
Uthonoma  andalusioa,  Rosi^nhauer  ,  Thiere  Andalusiens,  (4856)  page  333 
tab.  111.  fîg.c. 

Les  antennes  sont  composées  de  onze  articles;  leur  longueur 
atteint  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  elles  sont  beaucoup  plus 
épaisses  que  celle  de  L.  marginella  \  le  premier  article  est  oblong;  sa 
longueur  égale  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  second  a  le  tiers 
du  premier  ;  il  est  petit ,  presque  arrondi  ;  le  troisième  est  mince  et 
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oblong  dans  les  deux  sexes.  Les  suivants  sont  plus  épais  et  tronqués 
À  leur  extrémité  ;  leur  plus  grand  diamètre  égale  les  trois  quarts  de 
lenr  longueur;  le  dernier  est  plus  allongé  et  sans  échancrure  dis- 
tincte. Le  canthus  est  arrondi  et  ferrugineux  ;  tous  les  articles  sont 
bruns,  rugueux,  couverts  de  poils  roux  et  présentent  à  leur  extré- 
mité quelques  poils  plus  grands.  Les  quatre  premiers  articles  présen- 
tent quelques  points  gros  et  profonds. 

La  face,  le  front  et  le  vertex  sont  d'un  no:r  foncé  brillant,  couverts 
de  rugosités  et  de  points  inégaux  et  profonds.  La  saillie  entre  les  an- 
tennes est  presque  indistincte;  elle  est  remplacée  par  des  rugosités 
comme  celles  de  la  face;  entre  Icii  antennes  ces  rugosités  ont  la 
forme  de  quatre  petits  traits  ou  carènes  ;  on  ne  voit  pas  de  point  su- 
roculaire. Les  yeux  sont  bruns ,  presque  hémisphériques  ;  leurs  cor- 
nules  sont  dirigées  en  lignes  transversales.  L'épistome  et  le  iabre  sont 
bruns,  lisses  et  brillants;  le  labre  est  sinueux  et  presque  bilobé;  il 
présente  de  chaque  cAlé  deux  ou  trois  petits  points.  Les  mandibules 
ont  quatre  dents  courtes  et  peu  aiguës  :  les  palpes  sont  bruns,  courts; 
le  dernier  article  est  de  la  grosseur  du  précédent,  conique  et  poilu. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  coupé 
droit  par  devant  et  sans  bordure ,  et  très-ûnement  rebordé  par  der- 
l'iére.  Les  côtés  sont  un  peu  inclinés  ;  leur  bordure  est  forte,  saillante 
et  terminée  par  un  petit  oalus  qui  dépasse  la  bordure  antérieure.  Le 
dessus  du  corselet  est  d'un  brun  noirâtre  un  peu  brillant  et  quelque- 
fois il  présente  une  teinte  violacée.  Les  côtés  sont  ornés  d'une  bande 
marginale  tournant  un  peu  au  jaune  d'ocre.  Vers  le  bord  antérieur 
et  vers  le  bord  postérieur  est  une  bande  de  la  même  couleur  qui 
n'atteint  pas  les  bords  latéraux  ;  tout  le  reste  du  corselet  est  couvert 
de  points  plus  forts  que  ceux  de  L.  marginella ,  et  entremêlés  de 
rugosités. 

Les  élytrcs  sont  vertes  et  présentent  quelquefois  un  léger  reflet 
bleuâtre  ;  le  contour  latéral  est  comme  dans  sa  voisine ,  orné  d'une 
large  bande  d'un  jaune  d'ocre.  Sur  chaque  élytre  est  une  large  bande 
longitudinale  d'un  jaune  un  peu  plus  pâle  que  la  bordure  extérieure. 
Cette  bande  est  isolée  et  n'atteint  pas  les  bords;  elle  est  un  peu  arquée 
et  sa  courbe  est  rapprochée  de  la  suture;  rexlrémité  postérieure  de 
cette  bande  est  un  peu  élargie.  La  ponctuation  des  élytres  est  beau- 
coup plus  forte  que  celle  de  L.  marginella  ;  elle  est  irrégulière  et  très- 
confuse  ou  disposée  en  petites  séries. 

Le  dessous  du  corps  est  noir;  les  segments  de  l'abdomen  sont  plus 
fortement  ponctués  que  ceux  de  L.  marginella  ;  le  pygidium  est  sans 
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sillpn  cl  fortement  ponctué.  L'hémicycle  du  raàle  cmI  de  moyenne 
taille  et  un  peu  arrondi  ;  le  segment  qui  le  précède ,  présente  en 
(ace  de  Thémicycle  un  petit  espace  très-lisse  et  brillant  et  largement 
échancré  à  son  extrémité.  Toiu  les  ipdividqs  qui  m'ont  été  commq- 
niqués  étaient  privés  d'ailes. 

Les  puisses  soi^t  très-fort^;  leur  largeur  dépasse  la  moitié  de  leur 
longueur;  le  canal  qui  reçoit  le  tibia  est  large  et  profond;  la  surface 
extérieure  de  toutes  les  cuisses  est  distinctement  et  profondément 
ponctuée.  I^e  tibia  postérieur  est  un  peu  moins  long  que  la  cuisse  ; 
il  présente  en  dessus  une  excavation  lofigitMdinale  doqf  le  rebord 
extérieur  présente  une  dent  assex  fprte  ;  entre  cette  dent  et  l'extré- 
mité du  tibia  est  upe  frange  de  poils  fins.  Les  cuisses  sont  d'un 
brun  noir  ainsi  que  tou^  les  tibias  et  le|  articulations^  Le  premier 
article  deç  tarses  postérieurs  est  large ,  le  second  est  très-petit,  le 
troisième  est  un  peu  plus  grand;  toussent  bilobés,  ciliés  et  velus. 
Le  quatrième  est  lisse  et  brillant ,  très-renflé  et  arrondi  ^  son  ex-^ 
tf émiié*  L*éperon  est  brun ,  court  et  obtqs  ;  il  est  placé  sous  l'ex^ 
trémité  supérieure  du  tibia.  Le  premier,  article  des  tarses  antérieur^ 
est  très-large  f  surtout  dans  les  mâles;  les  autres  articles  sont  dis- 
posés comme  ceux  des  tarses  postérieurs  9  mais  le  dernier  n'est  pai^ 
renflé. 

Cet  insecte  a  été  recueilli  en  Andalousie ,  dans  les  environs  d'Al- 
gésiras,  par  H.  Rosenhauer.  M.  Ramburaeu  Tobligeance  de  me 
communiquer  l'un  des  exemplaires  qu'il  avait  recueillis  dans  la  même 
localité. 

Genre  PhyUokreia^  PinfLLOTRàTB  ;  (Cbevrolat)  (i). 

Aniennae  undecim  articulatae. 

Aniennarum  artiouli  4-5 ,  in  pauci$  maribus  dilatalL 

Canna  angusta  apice  plus  minusve  dilaiata* 

Thorax  integer  punçtula^us. 

Çonspectus  variabilis;  ovalis  vel  elongattis  ^  plus  minusve  depr^ssus: 
flytris  confuse  vel  seriatim  punctutatis. 

A,  Elylra  nigra  ;  vitta  longiludinali  lutta ,  plus  minuit  sinuata ,  vl 
interrupia. 

B^  Elytra  ubique  concolora. 
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La  forme  des  espèces  de  ce  genre  est  très- variable  Le  coulour  de 
la  plupart  est  ovalaire ,  mais  le  dessus  est  plus  ou  moins  déprimé. 
Une  seule  ,  Ph.  quadrvpusiulaia  ,  est  régulièrement  ovale  et  très-con- 
veie*  Les  trois  dernières  espèces  sont  très-allongées ,  déprimées  et 
oblusémeni  arrondies  à  leur  extrémté. 

La  carène  est  linéaire  et  forme  par  devant  une  assez  notable  bifur- 
cation qui  forme  la  bordure  des  joues  Elle  est  souvent  conliguë  aux 
lestons  dont  la  fç^ine  est  variable  et  qui  ^nt  divisés  par  une  fossette 
ou  un  trait  fin.  Les  festons  sont  presque  toujours  confondus  avec  le 
front.  Les  yeux  sont  très-noirs,  ovales  ou  oblongs  ;  leurs  cornéules  sont 
très-petites  et  disposées  en  séries.  Les  joues  sont  brillantes ,  un  peu 
rugueuses^  et  portent  près  de  la  bifurcation  de  la  carène  une  série 
de  points  plus  ou  moins  réguliers  et  profonds  Elles  sont  ainsi  que  le 
labre  ornées  de  quelques  poils.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  noirs. 
Les  palpes  sont  rarement  ferrugineux. 

Les  antennes  ont  ordinairement  la,  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
La  longueur  et  Tépaisseur  des  articles  est  variable.  La  forme  des  an- 
tennes de  douze  espèces  est  semblable  dans  les  deux  sexes.  Dans  les 
autres,  les  articles  quatrième  à  cinquième  sont  plus  ou  moins  dilatés 
dans  les  mâles.  Le  résultat  le  plus  remarquable  d^  cette  dilatation 
est  dans  la  Ph,  antennata. 

Le  corselet  parait  plus  étroit  par  devant,  parce  que  dans  cette  par- 
tie les  côtés  sont  surbaissés  et  un  peu  tournés  en  dessous.  La  bor- 
dure est  terminée  antérieurement  par  un  petit  càlns  t{uî  n'offre  pas 
de  dif!èréhëes  remarquables  entre  les  espèce^.  L'écUsson  est  petit,  ar- 
rondi ,  plus  ou  moins  lisse  du  rugueux. 

La  coloration  des  éiytres  permet  de  diviser  ce  genre  en  deux  sec- 
tions :  io  éiytres  noires ,  ornées  de  bandes  ou  de  taches  jaunes  ou 
sulfureuses  ;  2o  éiytres  unicolores ,  cuivreuses,  bronzées  ou  noires 
avec  ou  sans  reflets  bleus  ou  verts.  Les  ailes  sont  d*un  blanc  plus  ou 
moins  nébuleux  et  translucides.  Leur  nervures  principales  sont  rous- 
ses ou  d'une  teinte  brune  plus  ou  moinâ  foncée. 

Tout  le  dessous  du  corps  est  noir  et  ponctué  ;  le  dessous  dé  la  tète 
et  celui  du  corselet  sont  fortefhe^rit  tidés.  Les  séffttienls  dé  l'abdomen 
présentent  des  rides  très-finéà  et  sont  couvërih  né  pèllls  points  peu 
serrés  et  de  chacun  desquels  sort  un  petit  poil  b!anc.  Le  dessus  du 
pygidium  est  Intact  et  très-po^ctué.  Le  dessous  de  celui  dés  femelles 
est  un  peu  sinueux  à  son  extrémité.  Celui  des  mâles  est  triangulaire- 
ment  et  plus  ou  moins  profondément  échancré  ;  et  souvent  celle 
éehancrure  est  précédée  d'un  trait  ou  sillon  longitudinal  plus  ou 
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moins  dislinct.  L'hémicycle  esl  un  peu  ouvert  ou  arrondi  et  plus  ou 
moins  saillant. 

Les  cuisses  sont  un  peu  oblongues  ;  leur  diamètre  égale  la  moitié 
de  leur  longueur.  Les  tibias  postérieurs  ont  presque  la  longueur  des 
cuisses  ;  ils  s'épaississent  vers  leur  extrémité  ;  leurs  côtés  sont  com- 
primés ;  mais  ils  ne  sont  pas  sillonnés  en  dessous  pour  recevoir  les 
tarses.  Ils  sont  couverts  d'une  villosité  fine  et  portent  en  dessous  et 
près  de  leur  extrémité  une  rangée  de  cils  ou  petits  poiU  raides  très- 
fins;  sous  le  rebord  convexe  de  leur  extrémité  est  une  épine  ou  épe- 
ron très-petit.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du-  mâle  est 
plus  large  que  celui  de  la  femelle.  Le  premier  article  dea  tarses  pos- 
térieurs a  le  tiers  de  la  longueur  du  tibia  ;  le  second  a  le  tiers  de  la 
longueur  du  premier;  le  troisième  est  plus  court  que  le  précédent  et 
bilobé.  Les  crochets  sont  très  recourbés;  leur  base  est  un  peu  renflée 
mais  sans  apophyse. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre^  soit  en  élat  de  larves,  soit 
après  leur  dernière  transformation,  se  nourrissent  de  diverses  plante^ 
fie  la  famille  des  Crucifères. 


PBEMliRE   DIVISION. 

El>tres  noires  ornées  de  taches  ou  bandes  d'un  jaune 
sulfureux. 

a.  Bandes  sans  échancrures  ou  sinuosités,  atteignant 

le  sommet  des  élytres. 

—    n'atteignant  pas  le  sommet  des  élytres. 

b.  Bandes  étroites  et  un  peu  sinueuses. 

p.  Bandes  sinueuses,   leur   extrémité  postérieure 
recourbée  vers  la  suture. 
Partie  médiane  de  tous  les  tibias,  brune. 
Article  cinquième  des  antennes  du  m41e  un  peu 
dilaté. 

fous  les  tibias  ferrugineux.  Articles  quatrième 
ot  cinquième  du  mAle  un  peu  dilatés  et  striés 
en  dessous. 

d.  Bandes  écbancrées  dans  la  partie  médiane. 

Eobancrure  profonde,  Uche  bumérale  isolée. 

Article    cinquième   du  mAle    allongé,  dilaté  et 
recourbé. 


Artnoraciae. 

HumeraUs. 

Vittula. 


Flexuosa. 


JVemorum. 


Excisa, 
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Phyllotreia, 
Echancrure  largo  -,  tache  humérale  con ligue  à  la 
marge,  noire.  Arlicles  quatrième  et  cinquième 
du  roAIe dilatés,  le  cinquième  recourbé. 

^.Bandes  interrompues  dans  leur  milieu  et  souvent 
converties  en  deux  taches  jaunes  et  irrégulières. 
Corps  OTalaire ,  ponctuation  très-forte. 

-^  ponctuation  très-fine. 

Corps  o?ale ,  très-convexe.  Article  cinquième  du 
mâle  dilaté  et  déprimé. 

f.  Bande  jftune  atteignant  le   bord  externe  près 
duquel  est  une  tache  noire  isolée. 

DEUXIÈME   DIVISION, 

Elylres  sans  bandes  ou  taches  jaunes. 

a.  Premiers  articles  des  antennes  ferrugineux. 

Points  des  élytres  profonds  et  disposés  en  lignes 
régulières  dans  toute  la  partie  supérieure 

Points  fins  et  disposés  en  séries.  Tête  fortement 
ponctuée. 

Ponctuation  uniforme,  très-fine  et  confuse. 

Points  confus,  entremêlés  de  rides  ;  v^rlçx  séparé 
du  front  par  une  ligne  ponctuée  et  arquée. 

Pohits  en  lignes  distinctes  dans  le  milieu  des  élytres. 

b.  Antennes  entièrement  noires. 

Points  confus  ;  articles  troisième ,  quatrième  et 
cinquième  des  antennes  des  mâles  très-dilatés. 
Elytres  noires. 

Elytres  bronzées  avec  reflet  bleu  ou  vert. 
Articles  des  antennes  semblables  dans  les  deux 
sexes* 

Elytres  cuivreuses  et  obtuses.  Le  cinquième 
article  des  antennes  des  mâles  à  peine  dilaté. 
Dernier  segment  dePabdomen  dépassant  Textré- 
mité  des  élytres* 

Elytres  bronzées  ;  premier  article  des  antennes  et 
articulations  des  pieds  un  peu  roux.  Quatrième 
article  des  antennes  du  mAle  très-élargi  et 
déprimé* 
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Sinuata. 


Tetrastigma. 
Varians. 

Quadripusiulata. 

Biguttata, 


Obseurella. 

Atra. 
PuncttUata, 

Diademata. 
Coiorea. 


Melaena, 


Lepidii. 


Procera* 


Antennaia, 
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1.  P.  arnÉoraeiae  ;  Enlom.  Hefte.  Ohlongo-ovata^  vix  depreaa^ 
nigra;  elyiris  iubtili$$imè  punctulatis;  vUia  Umgitudinatifiava^  laii$$iwM 
humerum  tegente;  aniennarum  ban^  genubus^  iibiis  tanisque  pulUdi 
luhi$. 

<^  Aniennarum  ariiculus  quarlus  cruisiusculus. 

^  /Edeagus  modicè  arcuatus  laevûsimus^  apice  arcuatim  incisuê^ 
bideniaius^  $uprà  versus  apicem  breviter  excavatus  ;  subtus^  partini 
€analiculaius. 

Long.  3  mill.  —  Larg.  2  mill. 

Haltica  arfnoraûiaet  Enlom.  HefU  11.  75.  44.  tab.  III.  Gg.  6.  —  Illiger, 
Magai.  VI.  450.  93.  —  Gtll.  Ins.  suec.  IV.  654.  8-9.  —  Durr.  Faun.  au8ir. 
m.  334.  7.  —  Redt.  Faun.  auslr,  581.  28. 

Tète  noire,  brillante;  oarène  bcève,  ili«é«ire4  élmrgîeaci'fominet; 
featons  dlTisés  par  une  petite  foMette  i  maii  presque  contigus  af  ec  la 
carène  et  le. front.  Le  front  et  le  veriex  sont  oou?erti  4e  points  iné- 
gaux ;  on  en  voit  quelques-uns  sur  les  lestons;  Les  interralles  sont 
très-finement  rugueux  ;  les  joues  ont  une  double  ligne  de  gvos  points 
Le  labre,  les  mandibules,  les  palpes  et  les  yeux  sont  noirs. 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  ;  tous  les 
autres  sont  noirs.  Le  premier  égale  en  longueur  le  plus  grand  dia- 
mètre de  l'osll  ;  le  second  est  ovale  et  n'a.  que  la  moitié  dé  la  longueur 
du  premier;  le  troisième  est  ^n  peu  plus  Ibag  ;  le  quatiiènie  d'un  tiers 
plus  grand  que  le  troisième  ;  les  suivants  sont  k  peu  près  égaux  et 
grossissent  insensiblement  jusqu'au  dernier  qui  est  terminé  en  cône 
un  peu  obliquement  tronqué.  Le  quatrième  article  du  mâle  est  un 
peu  plus  épais  4  mais  nV)ffre  aucune  dilatation  anomale. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète,  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long  ;  coupé  droit  par  devant  et  par  derrière ,  arrondi  éûr  les 
côtés  qui  sont  un  peu  tournés  en  dessous  et  fortement  rebordés.  Le 
dessus  est  régulièrement  convexe  et  couvert  de  gros  points  dispersés 
ou  disposés  en  petites  séries.  Les  intervalles  sont  plans  et  très-fine^- 
ment  rugueux.  L'écusson  est  très-jpetit^  arroadi,  noir  et  brillant. 

Les  éiytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  q«e  le  corselet,  plus 
larges  que  lui  à  sa  base,  et  deux  fois  aussi  larges  dans  le  milieu»  Ellea. 
s'arrondissent  ensemble  vers  Veztrémité)  leur  conioiiri^vec  celui  du 
corselet  forment  un  ovale  asses  régulier»  La  sutare  n'esl  seoélUement 
rebordée  que  du  milieu  à  rextrémité  ;  la  bordure  latéraVe  est  forte  et 
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«ccompagoée  d'une  ligne  de  poinU  qui  «'affaiblit  k  partir  du  milieu. 
La  narge  inférieure  eat  noire,  trèt-lisse  et  brillante.  Le^  éiytre^  sont 
eoofertes  de  poists  trèa-fims,  dont  quelques-uns  sont  disposés  en  pe* 
tlteEi  }igll^8  irréguUères  ;  les  points  aont  beaucoup  plus  forts  autour 
de  récusson.  Une  large  bande  jaune  couvre  les  deux  tiers  de  la  lar- 
geur des  élytres  ;  cette  bande  part  de  la  base  et  s'arrondit  vers  Tex- 
trémité  qu'elle  n'atteint  pas.  La  partie  noire  qui  joint  la  suture  est 
plus  large  au  milieu  ;  la  partie  extérieure  fora<e  une  bande  étroite 
qui  dbparait  vers  le  calua  huœéraL  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébu- 
leux ;  les  nervures  sont  rousses. 

Le  dernier  segment  de  l'abdomep  de  la  $  est  marqué  en  dessous 
et  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur  par  une  impression  ou  sillpu 
longitudinal.  Lliémicycle  du  ^  est  grand  et  saillant;  le  segment  qui 
le  précède  présente  une  dépression  ou  sillon ,  dont  la  profondeur 
varie  et  dopt  le  fond  est  lisse  et  brillant. 

Les  cuisses  antériëurea  et  les  intermédiaires  sont  noires,  à  Texcep* 
tion  dfs  genoux  qui  sont  furugineux  ainsi  que  tous  les  tibias  et  les 
tarses.  Leà  cuisses  postérieures  sont  entièrement  noires. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  nord  de  la  Fraatce ,  sur  le  CçchUaria 
an'maraeià.  J'ai  reçu  des  individus  i^cueillis  en  Finlande. 

2.  P.  himiersill^i*  OhUmgo-cvaim ^  suhd€pr0$$a^  mgra.  Elytris 
iubtilisstme  punctulàHs.  ViHà  langUudinaii  lata,  paUiii  flapa,  humenm 
non  iegente.  Antennarûm  atikuliê  3  vel  A  bmeca,  genubui^  tibiarmn 
basi  tarsUque  rufà-ferrugmeiê. 

^  Antennarûm  ariieulo  4  modicè  dilaUi^^  waio^  compresêê^  êuUiu 
cohcavo. 

^  Mdeagus  ferè  rectus  laevi$,  usquê  ad  médium  kUi  cantUicuhiu^ 
apex  obtuiè  rohmdatùsj  eubêuê  trantverehn  s^nVIo/tis,  çanùMcuh 
sirenuo- 

Long*  3  mill.  -*-  Larg.  1  mili. 

Tète  d'un  noir  foncé  peu  brillant,  CarèiMS  tranchante  ;  elle  se  lie 
avec  les  festons  qui  sont  lisses  et  séparés  par  une  impression  ponc- 
tuée.  Joues  légèrement  rugueuses  sans  ponctuation.  Front  et  vertex 
entièrement  couverts  de  points  forts  et  égaux. 

Labre,  mandibules,  palpes  et  yeux  noirs. 

Antennes  noires  à  l'exception  des  trois  premiers  articles  qui  SQnt 
entièrement  d'un  rouge  ferrugineux  ;  le  quatrième  est  quelquefois  en 
tout  ou  partie  de  la  même  couleur  ;  le  premier  égate  le  diamètre  de 
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Tœil  ;  le  deuzième  et  le  troisième  sont  de  moitié  moins  longs;  les  sui- 
Tants  sont  égaux  et  grossissent  insensiblement  et  progressivement  ;*lç 
dernier  est  en  ovale  allongé,  peu  conique  et  peu  sensiblement  tron- 
qué ;  le  quatrième  article  du  </  est  un  peu  renflé  et  plus  épais  que 
les  autres ,  mais  il  ne  paraît  pas  comprimé. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète  ,  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long ,  coupé  droit  par  devant  et  par  derrière ,  arrondi  sur 
les  côtés  où  il  est  finement  rebordé.  Le  sillon  que  cette  bordure  laisse 
entre  elle  et  l'intérieur  du  corselet  est  un  peu  recourbé  à  son  extré- 
mité postérieure.  Le  corselet  n'est  pas  rebordé  par  derrière  ;  il  est 
régulièrement  convexe  el  eopvert  de  points  très-petits  mais  un  peu 
plus  forts  et  un  peu  plus  serrés  que  dans  Ph.  armoraciae.  Quelques- 
uns  sont  disposés  par  petites  séries  curvilignes.  Les  intervalles  sont 
très-finement  granulés.  L'écusson  est  noir  et  finement  rugueux. 

Les  élytres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet ,  plus  larges 
que  lui  à  la  base  et  deux  fois  aussti  larges  dans  le  milieu  ;  les  celés 
sont  presque  droits.  Elles  s'arrondissent  ensemble  vers  T^Ltrémité. 
Elles  sont  finement  rebordées  le  long  de  la  suture  et  plus  fortement 
sur  les  cAtés.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  dans  les  trois 
quarts  de  sa  longueur  par  une  ligne  pointée.  La  marge  inférieur^ 
est  noire,  brillante  et  un  peu  ridée.  Les  élylres  sont  entièrement  cou- 
vertes de  points  très-fins  ,  plus  profonds  que  dans  Ph.  armoracias  , 
disposés  irrégulièrement  et  assez  rarement  par  petites  séries.  Elles 
sont  noires  et  ornées  d'une  bande  jaune  qui  part  de  leur  base,  s*élar- 
git  brusquement  au-dessous  du  calus  humerai  et  se  rétrécit  vers  leur, 
extrémité  où  elle  se  termine  en  courbe  obtuse  tournée  vers  la  suture. 
Le  calus  buméral  forme  avec  la  partie  noire  marginale  une  espèce  de 
croebet.  La  partie  noire  suturale  est  parallèle  ;  sa  base  est  un  peu 
rétrécie.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébuleux*,  les  nervures  sont  un 
peu  rembrunies. 

Le  dernier  segment  de  la  ^  n'a  pas  d'impression  en  dessous; 
celui  du  <^  eu  a  une  peu  profonde  et  qu'on  ne  peut  reconnaître  que 
sous  un  certain  aspect.  L'hémicycle  est  très-saillant. 

Les  cuisses  sont  noires.  Les  genoux  ,  la  base  et  l'extrémité  des  ti- 
bias antérieurs  ;  les  genoux  et  la  base  des  tibias  postérieurs  et  tous 
les  tarses  sont  d'un  roux  ferrugineux  ;  les  tarses  sont  un  peu  plus 
rembrunis.  L'épine  du  tibia  postérieur  est  rousse  et  très-courte. 

Cette  espèce  qui  est  de  moitié  plus  petite  que  Ph.  armoraciae ,  se 
trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  dans  la  Provence  et  le  Languedoc 
et  aussi  dans  le  Bugey. 
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3.  P.  vltinla;  ^EinEnBkCEEïi*  Oblongo-ovata.,  iubdepressa^nigra 
bel  virescens^  lateribus  ferè  recHs,  Elylris  linealo-punctatis  ;  vitta  longi- 
tudinali  recta;  tibiis  omnibus  luleo-pallidit j  in  medio  infuscalis. 
Antennae  in  utroque  sexu  simillimae. 

ç^  jEdeagus  modicè  arcuatusj  laevis ,  lanceolalus  ,  distincte  appen- 
diculatus  ;  sttprà ,  versus  apicem  profundè  excavatus;  excavationis  basi 
truncata  ;  subtits  usque  ad  inedium  canaliculatus. 

Long.  4  milU  -1/2  à  S/3.  —  Larg.  1  roiil. 

Thyamis  vittata^  Stephens,  Illuslr.  IV.  297.  —  Id.  Manual.  2274. 

Haltica  vittula,  (Ullrkh)  Redt.  Faun.  austr.  532. 

Altica  nasturtU  ,  PA^zER,  Fasc.  XXI.  9.  —  A.  flexuosa,  Var.  a.  Panekr  , 

Crit.  Rev.  1. 83.  —  Gtllekhal,  lil.  534.  10.  Var.  a.  —  Iluger  ,  Magaz.  VI. 

448.  90.  ^ar.  prima. 

Tèle  d'un  noir  bronzé  brillant  avec  reflet  verdâtre  ;  carène  très- 
courte,  contiguë  aux  festons  qui  sont  séparés  par  un  trait  lin  et  pres- 
que contigus  avec  le  front.  Joues  presque  lisses,  portant  une  rangée 
de  gros  points.  Le  labre  est  obtusément  ^chancre  et  présente  de  cha- 
que c6lé  tin  point  gros  et  oblong.  Le  front  et  le  vertex  sont  fortement 
ponctués. 

Lëi  trois  premiers  articles  des  antennes  et  quelquefois  une  partie 
plus  ou  mbiiis  grande  du  quatrième,  sont  d'un  roux  ferrugineux;  les 
autres  sont  noirs.  Le  'premier  a  la  longueur  du  plus  grand  diamètre 
de  l'œil  ;  le  deuxième  est  ovale  et  de  moitié  moins  long;  le  troisième 
et  le  quatrième  ont  la  longueur  du  deuxième ,  mais  ils  sont  moins 
épais  ;  le  binquièm  e  est  un  peu  plus  long  que  les  précédents  ;  les  sui* 
vants  grossissent  progressivement  ;  le  dernier  est  ovale,  un  peu  plus 
long  que  les  précédents  et  obliquement  tronqué.  Les  antennes  sont 
semblables  dans  les  deux  sexes. 

Le  corselet  est  d'un  noir  bronzé  brillant  avec  reflet  verdâtre  ;  il  est 
très-convexe,  coupé  droit  par  devant  et  sans  bordure,  un  peu  arrondi 
et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés  sont  très-arrondis  et  for- 
tement rebordés.  Le  corselet  est  couvert  de  points  aussi  forts  que 
ceux  de  la  tète  et  disposés  irrégulièrement.  Quelques-uns  forment 
sur  les  côtés  de  petites  séries  obliques.  Les  intervalles  sont  très-fine- 
ment  rugueux.  L'écusson  est  petit,  noir  et  presque  lisse. 

Les  élytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  et  plus  larges  que  lui  à 
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leur  bêm;  les  côtés  sont  presque  droits  et  s'arrondissent  un  peu  obli- 
quement vers  l*extrétnité.  Mes  sont  couiFerlei  de  pouiU  esses  forls 
dans  la  partie  supérieure  et  disposés  en  lignes  peil  régvli»èr€ft;  les 
points  sont  très-petks  et  confus  Ters  Tex  trémité.  Les  élytres^sont  fine- 
ment rebordées  sur  les  côtés;  la  bordure  eetaceempagnée  d'une  ligne 
ponctuée  dans  toute  sa  longueur;  la  marge  inférieure  est  brillante  et 
un  peu  ridée  ;  la  suture  eat  triswftnemeai  reborùée.  Le»  élytres^  sont 
noires  et  ornées  d'une  banée  jaune  longitudinale  qui  est  échancrée 
à  sa  base  par  la  couleur  noire  du  calus  humerai.  Sa  partie  médiane 
est  très-peu  sinueuse  ;  son  extrémité  est  un  peu  inclinée  vers  la  suture 
et  n'atteint  pas  l'extrémité  de  l'élytre.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébu- 
leux ainsi  que  les  nervures. 

Le  dernier  segment  de  la  femelle  n'est  pas  sillonné  en  dessons. 
Celui  du  mAle  a  une  petite  échancrure  triangulaire  en  face  de  l'h^ 
micycle  qui  est  ttèf -arrondi. 

L'extrémité  de$  cuisses  antérieures ,  les  articulations  des  posté- 
rieures f  le  dessous  de  tous  les  tibias  ,  et  toUs  les  tarses  sont  roux.  Le 
reste  est  d'un  brun  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  L'éperon  est  court 
et  roux. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  PEurope.  Elle  habite  les  lieux 
humides;  elle  est  abondante  en  mai  sur  le  Nashkrtium  amphibium. 


4.  P.  Memwsgn  ;  Eniom*  Hefte.  Oblongo-ovata ,  subdepreua , 
nigra;  elytriê  UneaUhfmnctatis  ;  vUta  longitudinali  luteo-iestacea  ^ 
simmia^  intim  curvula  ;  aniennarum  basi  gênubusipie  piceo-iestaceis. 

(/'  Amiênnarum  articuli  4-5,  modicè  dUatati. 

^  /Eékmguê^feri' rectuê  ^  laevii^  lanceolatu$;  supra  brevUer,  subtùs 
longé  canaliculaiMê  ;  appsndiculus  disHncius  triangularis^  basi  rectè 
anguUdus. 

Long.  2  mill.  —  Ur^.  4  mill. 

HalUcaflexuosa^  En  loin.  Hefl.  II.  70.42.  (exclude  varielales).  -^  Grit 
Ins.  suec.  IV.  631.  40.  Var  b.  —  Pankcr,  Faun.  XXV.  42.  —  Rret.  Fauii. 
austr  532.  34 

Tète  d'un  noir  brouté  brillant,  carène  linéaire;  festons  lisses,  in- 
divis, conligus  à  la  carène  et  au  front.  Joues  rugueuses  portant  une 
rangée  de  gros  points  ;  labre  lisse  présentant  deux  petits  points  près 
de  sa  base.   Front  couvert  de  gros  points  qui  sont  plus  profonds  près 
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des  lobes;  le  reste 4ti  front  et  le  vertex  sont  transyersalenient  et  très- 
finemeiit  rîdésw 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  roux  ferrugi- 
aeax  ;  le  premier  est  quelquefois  un  peu  rembruni  en  dessus;  il  égale 
e»  longueur  le  phis  frand  diamètre  de  Foeil  ;  le  deuxième  et  le  troi- 
sième ont  la  moitié  de  cette  longueur  ;  le  deuxième  est  un  peu  plus 
âpais  que  le  troisième;  le  quatriènse  ^  le  cinquième  sont  égaux  et 
plus  longs  que  les  préeèdents  ;  les  suivants  sont  égaux  en  longueur 
etgPosiiiie»>  progressivement  ;  le  dernier  bst  ovale  et  obliquement 
tronqUtS.  Les  articles  quatre  et  cinq  du  mÂle  sont  coniques  et  un  peu 
plus  épais  que  ceux  de  la  femelle* 

Le  corselet^  d'un  noir  broncé  brillant,  coupé  droit  par  demnt 
et  sans. I^ordure^v  un- peu  sinueux  et  finement  rebotdé  par  derrière. 
Les  cMs  sont  arrendw,  trèsMSurbaissés^  et  finement  rebordés:  It^  est 
couverl  de  points  assez  gros,  presque  partout  disposés  en  petites  séHes 
obliques-  et  ondulées;  les  intervalles  sont  lisses  ou  légèrement  ridés. 
L'écusson  est  noir,  arrondi  et  très-finement  rugueux. 

Les  élytres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet ,  plus  larges 
que  lui  à  leur  base;  elles  s^élargissent  un  peu  jusqu'au  milieu  et 
s'arrondissent  ensemble -vers  l'extrémité.  Elle»  sont  finement  relMir- 
dées  sur  les  côtés.  La  bordure  est  accompagnée  dans  les  trois  quarts 
de  sa  longueur  par  une  ligne  de  points  qui  s'atténuent  progressive- 
ment. La  marge  inférieure  est  brillante  et  un  peu  ridée  ;  la  suture 
est  finement  rebordée,  à  partir  du  cinquième  dé  sa  longueur.  Les 
élytres  sont  couvertes  de  points  irréguUers  assez  gros,  et  comprimés 
par  des  rides  transversales.  Ces  points  forment  dans  le  milieutde 
l'élytre  quelques  lignes  longitudinales  qn  peu  ondulées ,  mais  tous 
les  points  sont  confus  vers  l'extrémité  ;  les  élytres  sont  noires  et  or- 
nées d'une  bande  jaune  qui  s'étrécit  d'abord  et  reprend  sa  largeur 
primitive  vers  les  deux  tiers  ;  elle  se  termine  en  courbe  dirigée  vers  la 
suture  ;  mais  elle  n'atteint  pas  rextrémité  dé  Félytre.  Les  ailes  sont 
d'un- blase  nébuleux ,  les  nervures  sont  brunes. 

Le  dernier  segment  n'a  point  d'impression  en  dessous.  Celui  du 
màleest  triangulairement  échancré  en  face  de  rhémicycle  qui  est 
tffès  saittant;  Les  articulations  et  la  base  des  tibias  antérieurs ,  la 
moitié  des  tibias  postérieurs  et  tous  les  tarses  sont  d'un  roux  fèrrogi<- 
newEy  L'éperon  est  roux,  courte  mais  très-distinct. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  Ph.  nemorum.  Elle  est  commune  en 
Burope  et  se  trouve  pendant  toute  Tannée  sur  diverses  plantes  Cruci^ 
fèi>ei.  OyHealMil  »  bien  distingué  flegnwsa  par  ce  diagnostic  :  Viita  Ion* 
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gitudinali  sinuala  luteo-lestcnea^  genubus  piceo-iestaceii  ;  et  nemorum 
par  celui-ci  :  Vitta  longiludinali  intégra  mlphurea^  tibiU  iarsisque  iesta- 
ceisj  quant  k  leur  grandeur  relative ,  il  n'en  parle  pas. 

Dans  la  description  de  VEntom.  Hefte^  il  est  dit  que  H.  fUxuoia  est 
plus  grande  que  H.  nemorum;  tandis  qu'au  contraire  elle  est  beaucoup 
plus  petite.  Celle  énoncialion  est  probablement  le  résultat  d'une  faute 
d'impressioii  qui  a  substitué  le  comparatif  grosser  k  celui  de  kleiner. 
Tout  le  reste  de  la  description  et  une  partie  des  citations  s'appliquent 
à  H.  flexuosa  ou  à  des  espèces  qui  en  sont  voisines,  mais  qui  sont  bien 
distinctes  de  nemorum, 

5.  P.  nenaoriiai  ;  Limi.  Oblongo-ovaia  ^  tubdepreua^  nigra; 
elytrii  partim  confuse,  partim  linealo-punclatis ;  vitta  lôngiiudinaU 
iuipkurea,  tn/ùi  ferè  recta,  extus  sinuala;  tibiis  omnibus  tarsisqut 
testaceis. 

(^  Antennarum  articulis  4-5 ,  modicè  dilatatis ,  subtùs  transversim 
striatis, 

çf  /Edeagus  ferè  reclus  laeviuimus,  apice  arcuatim  ineisus,  distincte 
limbatusj  suprà  versus  apicem  excavatus ,  valvula  mobili  breviter 
pedicellata  inêhiA^tus  ;  subttis  teAuè  canaliculatus. 

Long  2  mill.à  mill.  f'2.  —  Larg.  1  mill. 

Chrysomela  nemorum^  Lihn.  Faun.  suée.  467,  143. 

Altica  nemorumy  Oliv.  EnU  V.  716-  85.  lab.5.  6g .  83. 

HcUtica  nemorum,  Enlom.  IlefU  II.  70.  41.  —  Gtll.  1ns.  suec.  111. 530.  9. 

Panier,  Faun.  germ.  Ileft.  XXI.  19.  —  DoFTscn.  Faun.  austr.  111.  262.  26. 

—  Reot.  Faun.  austr.  532.  30.   —  Kûstes  ,  Helt.  Vlll.  96.  et  XI.  Ub.  2. 

fig.  3. 

Tète  d'un  noir  bronzé  brillant.  Carène  tranchante  près  de  l'épts- 
tome ,  obtuse  au  sommet  et  presque  contiguë  aux  festons  qui  sont 
séparés  du  front  par  un  trait  fin  qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'à  l'aide 
d'une  forte  loupe.  Joues  rugueuses  portant  quelques  gros  points 
rangés  en  ligne.  Labre  lisse.  Sur  le  devant  du  front  sont  quelques 
gros  points  disposés  en  séries;  leurs  intervalles  et  tout  le  vertez  sont 
très-finement  rugueux. 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  roux  ferrugineux; 
le  premier  article  est  souvent  rembruni  en  dessus  et  dans  les  deux 
tiers  de  sa  longueur  qui  égale  le  plus  grand  diamètre  de  l'oeil;  le 
deuxième  et  le  Iroisièrae  sont  beaucoup  plus  eourlset  plus  minées  que 
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le  premier;  la  forme  du  deuxième  est  presque  ovale;  celle  du  troisième 
est  un  peu  en  c6ne  tronqué;  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  plus 
longs  et  plus  gros  que  les  précédents  ;  le  sixième  est  plus  étroit  et 
plus  court;  les  suivants  sont  plus  gros;  le  dernier  est  très-oblique- 
ment tronqué.  Dans  le  ^^  les  articles  quatrième  et  cinquième  sont 
plu5  longs  et  plus  épais  que  les  deux  précédents  ;  à  l'aide  de  la  loupe 
on  reconnaît  qu'ils  sont  transversalement  striés  en  dessous. 

Corselet  d'un  noir  bronzé  brillant,  avec  un  reflet  verdâtre  ;  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  coupé  droit  par  devant  et  par 
derrière,  et  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  finement  rebordés.  La 
partie  postérieure  n'a  pas  de  bordure  ;  il  est  assez  régulièrement 
convexe  et  couvert  de  gros  points  dont  quelques-uns  sont  disposés  en 
petites  séries;  les  intervalles  sont  lisses  et  un  peu  ridés.  L'écusson  est 
noir ,  arrondi  et  très-finement  rugueux. 

Elytres  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet ,  plus  larges  que  lui 
à  leur  base.  Elles  forment  un  ovale  oblong  et  s'arrondissent  ensemble 
à  leur  extrémité.  La  suture  est  très-finement  rebordée  ;  la  bordure 
latérale  est  plus  forte  et  accompagnée  d'une  ligne  crénelée.  La 
marge  inférieure  est  noire,  brillante,  mais  un  peu  ridée.  Les  élytres 
sont  couvertes  dans  leur  moitié  antérieure ,  de  points  réguliers  assez 
gros  surtout  vers  l'écusson  et  le  cal  us  humerai.  Une  grande  partie  de 
ces  points  est  disposée  en  lignes  longitudinales.  Leur  nombre  et  leur 
grandeur  varie  ;  mais  dans  quelques  individus  on  ne  reconnaît  vers 
l'extrémité  que  d'imperceptibles  rugosités  et  quelques  rides*  Les 
élyti^  sont  noires  et  ornées  d'une  bande  jaune  un' peu  sinueuse,  qui 
part  de  leur  base  et  s'arrête  près  de  Textrémité  qu'elle  n'atteint  pas. 
Cette  bande  est  sinueuse  en  dehors  et  se  terminé  par  une  courbe 
dirigée  vers  la  suture.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébuleux  ;  les  ner- 
vures sont  très-brunes. 

Le  dernier  segment  de  la  $  présente  une  légère  impression  longi- 
tudinale. Celui  du  y>  a  une  impression  longitudinale  ou  sillon  plus 
profond  près  de  l'hémicycle  qui  est  grand  et  saillant.  L'édéage  est  le 
plus  remarquable  de  toutes  les  espècfes  de  ce  genre ,  par  son  appen- 
dice très-élargi ,  arrondi  et  dont  la  base  est  pédicellée. 

Les  cuisses  sont  noires;  les  genoux  antérieurs,  tous  les  tibias  et 
i^  tarses  sont  d'un  roux  ferrugineux. 

Cette  espèce  est  commune  pendant  toute  l'année  sur  diverses 
Cnicifèref. 

Les  larves  ont  douze  anneaux  ,  ornés  en  dessous  et  en  dessus  de 
tubercules  peu  élevés  et  qu'au  premier  abord  leur  couleur  brune 
ToMB  VI.  —  Annales  de  la  Société  Linneenne.  23 
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peut  faire  considérer  comme  de  simples  laclies.  Le  premier  an- 
neau n'a  pas  de  tubercules,  il  est  plus  étroit  que  les  autres  ,  brun  en 
dessus  avec  les  côlés  et  la  partie  antérieure  bordée  plus  ou  moins  d*un 
jaune  verdÂtre.  Il  est  divisé  par  une  petite  ligne  longitudinale  trans- 
parente. Les  autres  anneaux  sont  également  d'un  jaune  verdÂtre  ;  le 
deuxième  et  le  troisième  portent  en  dessus  six  tubercules  dont  deux 
transversaux  allongés  ^  deux  latéraux  en  forme  de  croissant,  et  deux 
intermédiaires  petits  et  arrondis.  Le  dernier  anneau  est  d*un  brun 
pÂle,  lisse,  et  porte  en  dessous  le  mamelon  qui  sert  de  point  d'ap- 
pui. Tous  les  autres  portent  en  dessus  deux  lignes  transversales  et 
assez  irrégulières  de  petits  tubercules  bruns  dont  le  central  est  le 
plus  allongé.  En  dessous,  les  trois  premiers  anneaux  sont  ornés  d'une 
tache  tuberculeuse  assez  grosse.  Les  autres  ont  par  devant  un  tuber 
c«le  allongé  et  une  ligne  postérieure  composée  de  quatre  tubercules 
arrondis.  Tous  les  tubercules  portent  un  ou  deux  poils  raides  et  très- 
courts  ,  à  peine  visibles.  La  tète  est  orbiculaire ,  comprimée  en  des- 
sus, toute  noire  et  divisée  pnr  un  sillon  longitudinal  (le  reste  de  la 
description  est  conforme  à  celle  des  Altica  oleracea  }. 

Les  larves  de  Ph.  nemorum  vivent  dans  Tintérieur  i\e$  feuilles  des 
plantes  crucifères  (7)?/r(idynamtae,  Linn.)  qu'elles  évident  à  la  manière 
de  ces  Teignes  que  Réaumur  a  nommées  Mineuses  defeuittes.  Elles  ne 
laissent  subsister  que  les  deux  parenchymes  de  la  feuille  entre  les- 
quelles elles  sont  abritées.  Parvenues  à  leur  derqier  degré  d'accrois- 
sement ,  elles  abandonnent  les  feuilles ,  s'enfoncent  dans  la  terre  et 
s'y  changent  en  nymphes,  qui  restent  dans  cet  état  pendant  ane 
quinzaine  de  jours.  L'Altise  parfaite  sort  et  se  hâte  de  grimper  ou 
voler  sur  les  plantes  qui  lui  conviennent.  On  la  rencontre  pendant 
toute  Tannée  et  partout  sur  diverses  plantes  Crucifères.  Dès  les  pre- 
miers jours  d'avril ,  on  voit  dans  les  jardins  des  Ph.  nemorum  récem- 
ment écloses  se  promener  sur  les  cotylédons  et  les  premières  feuilles 
des  radis  et  des  choux  qu'elles  rongent  pour  en  faire  leur  nourriture. 
Les  entailles  qu'on  remarque  sur  ces  feuilles  sont  toujours  Tœuvre 
de  l'insecte  parfait. 


6.  P.  cx^eisa;  RBDTBNBAGHfR.  Ovata^  subdepressa^  nigra  ;  confuse 
vel  seriatim  punciulata  ;  elylrorum  viita  longitudinali  lata ,  sulphurea . 
in  medio  exleriore  profundè  hrevHerque  sinuata;  pedibus  anierioribus 
tibiisquc  posHcis  luteis.  Antennarum  articulis  1,  2,  3,  luteis. 

?  Abdominis  segmentum  ullimum  subtùs  impressum,  </  Antennarum 
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articula  gtàrilù ,  prœcedenie  multo  loiigiori ,  dilatato ,  incurvatû ,  com- 
pressa. 

(f  JEdeaguB^  brevis^  modicè  arcuatus^  subtùs  convexus,  versus  apicem 
depressus.  Apex  iruncaius  bisinuatus^  appendiculo  brevi  dentiformi. 

Var.  a.  Vitla  sulphurea  in  medio  inletTupta, 

Long.  4  mill.  3/4.  à  2  inill.  —  Larg.  4  mill.  à  4  mill.  1/4. 

HclHca  flexuosa,  Var.  d  et  e,  Enlom.  Hefle.  —  Var.  rf.  Gyll.  IV.  532.  40. 

—  Var.  3.  Illicer,  Mag,  IV.  US.  90. 
Haltica  eœcisa^  Redt.  Faun.  auslr.  532. 

Tète  d'un  noir  btonzé  brillaot,  carène  linéaire  contiguë  aux  fes- 
tons qui  sont  assez  distincts  et  divisés  par  une  fossette  ou  trait  pro- 
fond ;  ils  sont  presque  toujours  contigus  avec  le  front,  qui  est  couvert 
de  gros  points,  principalement  sur  le  devant  et  dans  tout  le  milieu  : 
les  intervalles  sont  très-finement  rugueux  ainsi  que  les  joues  et  le 
labre.  La  partie  antérieure  des  joues  présente  une  ligne  de  gros  points 
irréguliers.  Le  labre,  les  mandibules,  les  palpes  et  les  yeux  sont 
noirs. 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  entièrement  ferrugi- 
neux ou  jaunes;  le  premier  égale  en  longueur  le  plus  grand  diamètre 
de  l'œil;  le  deuxième  en  a  la  raoHié;  le  troisième  est  encore  plus 
court:  le  quatrième  égale  le  deuxième;  le  cinquième  a  presque  la 
longueur  du  premier;  le  sixième  égale  le  troisième  ;  les  suivants  sont 
h  peu  près  égaux  ;  le  dernier  est  un  peu  plus  long,  ovalp  ;  son  extré- 
mité est  conique  et  obliquement  tronquée.  Dans  le  mâle,  le  cin- 
quième article  est  deux  fois  aussi  large  que  le  deuxième;  il  est  com- 
primé, un  peu  courbé  et  granulé  en  dessous. 

Le  corselet  esté  un  noir  bronzé  brillant  ;  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long  ;  coupé  droit  par  devant;  un  peu  sinueux  par  derrière 
et  sans  rebord  ;  anrondi  sur  les  côtés  dont  la  partie  antérieure  est  un 
peu  courbée  en  dessous  ;  le  dessus  est  convexe  et  couvert  de  points 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  P.  nemorum  et  flexuosa;  les  points 
sont  disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens  ;  les  inter- 
valles sont  finement  rugueux;  les  côtés  sont  fortement  rebordés.  L'é- 
cusson  est  arrondi,  noir  et  imperceptiblement  rugueux. 

Les  élytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus 
larges  que  lui  à  leur  base  et  presque  deux  fois  aussi  larges  dans  leur 
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milieu;  elles  s'arrondissent  ensemble  vers  rextrémilé  ;  la  suture  est 
finement  rebordée;  la  bordure  latérale  est  plus  forte  et  accompagnée 
d'une  ligne  crénelée  ;  la  marge  inférieure  est  noire ,  brillante  et  un 
peu  ridée.  Les  élytres  sont  couvertes  de  points  irréguliers  assez  gros, 
principalement  vers  la  base  et  le  long  de  la  suture,  et  très-petits  vers 
l'extrémité;  ils  sont  disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les 
sens.  Les  élytres  sont  ornées  d'une  bande  jaune  très-large ,  et  réCrécie 
à  sa  base  par  la  couleur  noire  du  calus  humerai  et  vers  le  milieu  de 
son  bord  éxtérieut*  par  line  tache  noire  qui  (ait  partie  de  la  bande  la- 
térale, quelquefois  elle  est  interrompue  par  la  même  tache  et  pré- 
sente deux  taches  jaunes  comme  dans  les  variétés  de  Ph.  ielrastigma 
et  Ph.  varians.  La  bande  noire  suturale  est  plus  large  dans  son  milieu 
et  se  rétrécit  un  peu  vers  son  extrémité.  Le  calus  humerai  est  noir  et 
saillant.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébuleux;  les  nervures  sont  très- 
brunes. 

Le  dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  femelle  présente  en  des- 
sous et  vers  son  extrémité  une  petite  impression  ou  sillon  ;  dans  le 
mâle ,  cette  impression  est  plus  forte  et  occupe  toute  la  longueur  du 
segment;  elle  est  plus  profonde  près  de  l'hémicycle  qui  est  grand  et 
arqué. 

Les  pieds  antérieurs ,  les  tibias  postérieurs  et  tous  les  tarses  sont 
d'un  roux  ferrugineux.  L'éperon  est  petit  et  brunâtre. 

Dans  la  variété  a,  la  bande  jaiïne  est  tout-à-fait  interrompue  par 
l'extension  de  la  tache  noire  ;  cette  variété  est  très-voisine  de  Ph,  te- 
irastigtna ,  dont  elle  diffère  par  sa  ponctuation  beaucoup  moins  forte 
et  sa  forme  un  peu  plus  oblongue. 

Cette  espèce  se  trouve  pendant  toute  l'année  dans  les  marécages, 
sur  le  Sisymdritim  amphihium ,  Linn. 

7.  P.  sinaata  ;  Redtenbachrb.  Ferè  ovata^  nigra  ;  elytris  confuse 
êeriaiimve  punciatis  ;  elytrorum  vitta  longUudinali  luiea^  iniûs  curvula^ 
in  medio  exteriore  plus  minntve  profundè  sinuata  ;  antennarum  basi^ 
tibiiê  anterioribusj  genubusque  omnibus  piceo-testaceis. 

^  Antennarum  articuli  quartus  et  quinlus  dilatcti;  quintus  longior^ 
curvulus,  vix  depressus. 

/Edeagus  ferè  rectus  laevis^  lanceolatus  utrinque  canaliculatus  ;  cana- 
liculo  superiori  à  costa  diviso^  apice  foveolato;  sublus  canaliculus  strenuus 
inleger;  appendiculo  acuto,  modicè  tncuiTato, 

Long.  2  mill.  —  Larg.  1  mill. 
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IhijUotreta  sinuata,  (Dejean)  Calai. 
Ualiica  sinuata ,  Rkdt.  Faun.  auslr.  ?i3î. 
Haitica  flexuosa  ,  Var.  6.  Enlom.  Hefle. 

Têle  d'un  noir  bronz4  brillant ,  carène  linéaire;  (estons  conligusà 
la  carène  et  au  front ,  lisses  et  divisés  par  un  trait  bien  distinct  et 
assez  profond.  Joues  rugueuses  avec  quelques  points  vers  le  bord  an- 
térieur. Le  labre  est  lisse,  obtus  et  présente  de  cbaque  côté  un  petit 
point;  il  est  noir  ainsi  que  les  mandibules,  les  palpes  et  les  yeux.  On 
voit  sur  le  front  près  des  lobes  quelques  gros  points  sans  ordre;  le 
vertex  est  très-finement  rugueux. 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  roux  ferrugineux  ; 
le  premier  est  quelquefois  et  surtout  dans  les  mâles  un  p^eu  rembruni 
en  dessus;  il  égtile  en  longueur  le  diamètre  de  l'oeil;  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  n'ont  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier; 
le  cinquième  est  de  moitié  plus  long  que  le  quatrième  ;  le  sixième  est 
le  plus  court;  les  suivants  grossissent  petit  à  petit  jusqu'au  dernier, 
qui  est  ovale  allongé,  terminé  en  c&ne  obliquement  tronqué.  Les  ar- 
ticles 4  et  5  du  mâle  ont  la  même  longueur  que  ceux  de  la  femelle , 
mais  ils  sont  beaucoup  plus  larges  et  un  peu  courbés. 

Le  corselet  est  d'un  noir  bronzé  brillant,  convexe,  cQupé  droit  par 
devant  et  un  peu  sinueux  par  derrière.  Les  côtés  sont  arrondis,  sur- 
baissés et  finement  rebordés  ainsi  que  le  derrière  ;  il  est  couvert  de 
points  aussi  profonds  que  ceux  de  Ph,  flexuosa  et  disposés  de  la  même 
ipanière,  c'est-à-dire  en  petites  séries  obliques  et  ondulées.  Les  inter- 
valles sont  lisses  du  légèrement  ridés.  L'écusson  est  noir,  arrondi  et 
finement  rugueux.  • 

"  Les  élytres  sont  cinq  (ois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  larges 
que  lui  à  leur  base  et  deux  fois  aussi  larges  dans  leur  milieu  qui  re- 
nVésente  un  peu  la  forme  ovale;  elles  s'arrondissent  ensemble  vers 
l'extrémité.  La  suture  et  les  côtés  sont  finement  rebordés;  la  bordure 
latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  de  points  qui  deviennent  pro- 
gressivement plus  petits.  La  marge  inférieure  est  brillante  et  trè.s-peu 
ridée.  Les  élytres  sont  couvertes  de  points  irrégulierSj  comprimés  par 
des  rides,  et  disposés  dans  la  partie  médiane  en  lignes  longitudinales 
un  peu  ondulées;  tous  les  points  sont  confus  vers  l'extrémité.  Les 
élytres  sont  noires  et  ornées  d'une  bande  jaune ,  dont  la  base  est  très- 
rapprochée  de  la  suture  et  se  dirige  en  dehors  fOus  le  calus  humerai; 
dans  le  milieu  elle  est  plus  ou  moins  échancrée  par  l'élargissement 
de  la  bande  noire  latérale.  La  tache  noire  humérale  est  contiguë  à 
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celte  bande,  tandis  que  dans  Ph.  excisa  elle  est  isolée  et  distincte.  Le 
dernier  segment  de  la  fjpmelle  n'a  pas  d'impression  en  dessous  ;  celui 
du  mâle  en  a  une  triangulaire  et  assez  large  près  de  l'hémicycle  qui 
est  petit  et  arrondi.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébuleux  ;  les  nervures 
sont  brunes» 

Les  articulations  de  tous  les  pieds ,  les  tibias  antérieurs,  la  base 
des  tibias  postérieurs  et  tous  les  tarses  sont  d'un  roux  ferrugineux  et 
quelquefois  un  peu  rembriinîs.  L'éperon  est  petit  et  roux. 

Cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  Ph,  fUxuosa  par  sa  taille  et 
sa  ponctuation  y  s'ea  distingue  au  premier  abord  par  sa  forme  plus 
ovale  et  par  le  dessin  remarquable  de  la  bande  jaune;  ensuite  par  la 
dimensieo  du  cinquième  article  des  aolenoes  qui  est  toujours  plus 
long  que  le  quatrième  et  trèa-dilaté  dans  le  mile. 

Elle  se  trouve  dans  les  prairies  ,  mais  elle  est  moins  commune  que 
ses  congénères. 

8.  P.  ieti»sàS4i|^ttea  ;  Comolu.  Oblongo-ovaia^  nigra;  ihoracê 
laeviy  punclulalo;  elyira  fartiter  punc^ata^  maculi$  quatuin' flavis  saepius 
à  lineola  concolore  religatis;  pedibus  nigro-piceis  ;  geniculis  pedUdè 
flavis.  Aniennae  in  uiroifue  sexu  sinûUimaêé 

^  ^deagus  ferè  rec/tis,  lanceolatus,  apptndiculaius  ;  suprà  slricla 
longitudinnli  amaius  ;  subtàs  taie  eanaliculatus. 

Long.  2  raill.  1/2.  —  Larg.  1  mill.  3/4. 

Aliica  tetrastigma^  (K^J^ZI^).  ^  Comolli,  de  Colcoplerts  provinciae  Noirofomi 

page  47,  n*  401. 

• 

Té(e  d'un  noir  broosé  brillant,  carène  linéaire,  festons  remplacés 
par  un  espace  lisse,  contigu  au  front  et  divisé  par  un  trait  fia  au- 
dessus  de  la  carène;  dans  le  milieu  du  front  qui  est  lisse,  on  voit 
huit  mi  dix  gros  points  bien  distincts  et  deux  ou  trois  moins  régu- 
liers au-dessus  de  chaque  m\>  Les  joues  sont  ridées  et  présentent 
quelques  points  près  du  bord  antérieur;  le  labre  est  court,  obtus  et 
très-lisse*  Les  yeax«  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noârs* 

l^s  deux  premiers  articles  des  antennes,  et  souvent  aussi  le  troi- 
sième, sont  d'un  roux  ferrugineux  )  le  premier  est  quelquefois  rem- 
bruni en  dessus;  sa  longueur  égale  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil; 
le  deuxième  a  le  tiers  du  premier;  le  troisième  est  un  peu  plus  long 
et  sa  base  est  plus  étroite;  le  quatrième  et  les  suivants  sont  à  peu  près 
d'égale  longueur  et  grossissent  progressivement  jusqu'au  dernier  qui 
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est  ovale  et  terminé  en  cône  obliquement  Iroaqué  ;  les  antennes  sont 
semblables  dans  les  deux  sexes. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  coupé  droit 
par  devant ,  un  peu  arrondi  par  derrière  el  très  arrondi  sur  les  c^té^ 
qui  sont  Gneiiient  rebordés  ;  il  est  ponctué  très-finement  sur  le  devant 
et  un  peu  plus  fortement  sur  le  derrière  et  sur  les  côtés;  tous  ces 
points  sont  assez  distants  ;  les  intervalles  sont  garnis  d'une  multitude 
de  p<îti.ies  rides  ou  rugosités  qui  ûe  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu.  Au  pre- 
mier abord  le  corselet  parait  lisse  et  brillant.  L'écusson  est  noir, 
brillant  et  très-ûnement  rugueux. 

Les  élytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet ,  plus  larges 
que  luià  leur  base;  elles  s'élargissent  jusqu'au  milieu  >  et  forment  un 
ovale  beaucoup  moins  convexe  que  celles  de  Ph.  A-pusiulala;  la  suture 
est  très-finement  rebordée;  la  bordure  latérale  est  plus  forte  et  ac- 
compagnée d'une  ligne  ponctuée  profondément;  la  marge  inférieure 
est  noire»  brillante  avec  des  rides  transversales  profondes.  Les  élytres 
sont  couvertes  de  poins  irréguliers  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du 
corselet ,  et  dont  la  plupart  est  disposée  en  lignes  longitudinales  peu 
régulières  et  quelquefois  confuses.  Ces  lignes  disparaissent  vers  l'ex- 
trémité des  élytres  où  les  points  sont  confus  et  beaucoup  plus  fins; 
les  intervalles  sont  très-lisses.  Les  élytres  sont  noires  et  ornées  de 
quatre  taches  jaunes  comme  dans  Ph»  ^-pusiulata,  La  forme  de  ces 
taches  est  très-variable;  elles  sont  plus  ou  moins  triangulaires  et  ré- 
niformes.  Souvent  les  taches  antérieures  sont  réunies  aux  posté- 
rieures par  une  bande  plus  ou  moins  large  de  la  même  couleur,  qui 
est  échancrée  dans  le  milieu  par  la  partie  noire  séparative  des  deux 
taches  typiques.  Cette  échancrure  a  quelque  ressemblance  avec  celle 
de  Ph.  excisa  ;  mais  la  ponctuation  de  ces  deux  espèces  et  la  forme 
des  antennes  des  mâles  ne  permettent  pas  de  les  confondre;  les  ailes 
sont  blanches,  les  nervures  sont  brunes. 

Le  dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  femçlle  est  entier;  celui 
du  mâle  présente  vers  sa  base  un  trait  fin  ;  il  est  profondément  échan- 
cré  en  face  de  l'hémicycle  qui  est  peu  saillant. 

Les  pieds  antérieurs  sont  noirs  ;  les  articulations  de  tous  les  pieds 
et  la  base  des  tibias  postérieurs  sont  un  peu  ferrugineux;  les  tarses 
sont  bruns  en  dessus  et  roussâtres  en  dessous.  L'éperon  est  plus  ou 
moins  rembruni. 

Elle  a  été  recueillie  en  Suisse,  au  bord  des  ruisseaux  et  sur  les 
plantes  aquatiques,  par  M.  Guillebeau.  Je  l'ai  recueillie  en  avril  dans 
une  prairie  marécageuse,  à  Vancia  près  de  Lyon. 
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9.  P.  varlaos.  Oblong<M>vala ,  subdepressa^  nigra  ;  capiit 
thoraceque  virescentibus  ;  clyira  subtilissimè  punciulala  ;  viiia  longitu" 
dinali  jlava  basi  laliori ,  m  medio  minus  saepè  interrupta,  humerum 
nontegente;  antennarum  ariiculis  q^taiuor  primis  ^  tibiii  anterioribus, 
genubus  apiceque  iibiarum  omnium  luteo-ferrugineis, 

^  Antennarum  articula  quinte  longiore  ^  crassiusculo  ^  fera  cylin- 

dricOf 

^  /Edeagus  reclus  laevis^  lancealatus^  utrinqueplus  minuwe  abbre- 
viatim  cgnaliculatus ^  appendictflo  brsvi. 

Long.  1  milU  4/2  à  1  mill.  2/J.  —  Larg.  4  mill. 
Va  rie  las  :  Villa  flava  in  medio  plus  minusvè  sinuata  tel  excisa, 

Haltica  fiexuosa^  Var  ^,  Illigbu  et  Gtllenral  el  Entom.  Uefle. 

Tôle  d'un  noir  bronzé  brillant  avec  reflet  verdAlre;  carène  linéaire 
conlîguë  aux  festons  qui  sont  divisés  par  une  fossette  oblongue  et  se 
confondent  ensuite  avec  le  front.  Joues  et  labre  presque  lisses.  Front 
et  verlex  couverts  de  rugosités  très-fines,  entremêlées  de  points,  prin- 
cipalement dans  le  milieu. 

Les  quatre  premiers  articles  des  antennes ,  la  moitié  et  souvent  tout 
le  cinquième  sont  d'un  roux  ferrugineux:  les  suivants  sont  noirs.  Le 
premier  égale  en  longueur  le  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième  est  ovale 
et  n*a  que  la  moitié  de  ta  longueur  du  premier;  le  troisième  est  aussi 
long  mais  moins  épais  que  le  deuxième;  le  quatrième  est  un  peu  plus 
long  ;  le  cinquième  a  la  longueur  du  premier  et  Tépaisseur  du  qua- 
trième dans  la  femelle.  Dans  le  mâle,  il  a  l'épaisseur  du  premier;  il 
est  en  fièrement  noir,  et  sa  partie  supérieure  est  un  peu  déprimée  ;  le 
sixième  esl  égal  au  troisième,  et  dans  le  mAle  il  est  souvent  ferrugi- 
neux ;  les  suivants  sont  plus  épais;  le  dernier  est  ovale,  plus  long  que 
les  précédents  et  terminé  en  cône  assez  allongé. 

Le  corselet  esl  d'un  noir  bronzé  brillant  avec  un  reflet  verdAlre; 
il  est  convexe,  coupé  droit  par  devant  et  par  derrière  ;  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  fortement  rebordés  ;  son  rebord  postérieur  est  très-fin, 
il  est  couvert  de  points  très-serrés  ,  disposés  irrégulièrement  ou  par 
petites  séries  curvilignes.  Les  intervalles  sont  très-finement  rugueux. 
L'écusson  est  noir  et  très- petit. 

^es  élytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet  et  beau- 
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coup  plus  larges  que  lui  ;  leurs  côtés  sont  presque  droits  ;  elles  s'ar- 
rondissent oblusément  vers  leur  extrémité.  Elles  sont  couvertes  de 
points  irrégulièrement  dispersés  et  entremêlés  de  rides  ou  rugosités  ; 
quelques-uns  près  de  la  suture  sont  disposés  en  petites  lignes  obliques 
et  ondulées;  elles  sont  finement  rebordées  sur  les  côtés.  La  bordure 
est  accompagnée  dans  seç  deux  tiers  antérieurs  par  une  ligne  ponc- 
tuée ;  la  marge  inférieure  est  noire  ,  brillante  et  ridée  ;  la  suture  est 
finement  rebordée  à  partir  du  tiers  de  sa  longueur»  Les  élytres  sont 
noires  et  ornées  d'une  b^nde  jaune  longitudinale,  qui  touche  presqqe 
|a  base  et  s'arrête  assez  loin  de  Textrémité.  Cette  bande  est  plus  pu 
moins  cintrée  vers  la  suture  et  presque  droite  au  côté  opposé  ;  elle  est 
presque  toujours  entière;  dans  la  variété  a,  les  bandes  noires,  sutu- 
rale  et  marginale,  s'élargissent  dans  la  partie  médiane,  et  la  bande 
jaune  est  plps  ou  moins  sinueuse  et  rétrécic,  et  quelquefois  interrom- 
pue comme  daps  P.  ^-pustulala.  Les  ailes  sont  d'un  blanc  nébuleux 
ainsi  que  les  nervures. 

Le  dernier  segment  de  la  9  n'a  pas  de  cillon  en  dessous  ;  Timpres- 
sio/i  terminale  de  celui  du  ^/^  est  peu  sensible.  L*hémicycle  est  très- 
petit  et  peu  saillant. 

L'extrémité  des  cuisses  antérieures ,  les  tibias  antérieurs  ,  la  base 
des  tibias  postérieurs  et  tous  les  tarses  sont  roux.  Tout  le  reste  des 
pieds  est  d'un  noir  dé  poix ,  excepté  l'éperon  des  tibias  postérieurs 
qui  est  roux  et  très-court. 

Le  renflement  du  cinquième  article  des  antennes  du  ^  est  un  ca- 
ractère sûr  pour  distinguer  cette  espèce  de  Ph.  vittula,  dont  les  anten- 
nes sont  semblables  dans  les  deux  «f^xes. 

Je  l'ai  recueillie  en  Provence  et  dans  le  Languedoc,  en  mai  et  juin. 
Elle  est  commune  à  Hyères  ,  sur  plusieurs  Crucifères  et  notamment 
sur  les  Siiymbrium  murale  et  ienuifolium^  de  Liiviié. 

^0.  P.  qnadripiiAtplat^  ;  Entom.  Hefte.  Ovata^  cpnvexior^ 
nigra;  elytris  punctulatis;  maculis  quatuor  flavis  saepius  à  lincola 
concolore  religatis;  pedibu$  anlerioribus  ^  tibiis  posticis  tarsitque  r^fq- 
brunneis. 

^  Antennarum  articulo  quinio  iilaialo^  compressa. 

jEdeagus  modicè  deflexus  laevissimus  ^  apice  breviter  bilobalus  ; 
suprà^  versus  apicem  breviter  excavaius;  subiusè  canaliculatus» 

L' Attise  à  points  rougeSy  GEoriR.  l.  250.  ^3. 

Galleruca  A-pustuiata,  Fab.  Entom.  Sysl.  I.  pars.  2*  32-93. 
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CriocerisÂ-pustulata,  Fab.  S>st.  Ëleulb.  1.  464.  72. 

MlicaÂ'pustulata»  Guy  1ER  y  }^ncycL  mélb.  IV.  409.  33.  —  Jd,  Ëuiom.  Y, 

83.  lab.  V.  Gg.  ^3. 
Haltica  k-pustulala,  Enlom.   Hertc    lï.  73.  43.   lab.   III.  ûg.  5.  —  Pati. 

Faun   suec.  II.  99.  M.  —  Gtll.  1ns.  suec.  1!!.  53S.  11. 
Hallica  quadrlgutlata,  Steph.  llluslr   IV.  1^9.  —  /rf.  Mafiuai.  2275. 
Haltica  brassleie,  Redt.  Faon,  husir.  532.  33» 
Phyllotteta  quadripustulala,  Ktisira  lleft.  VllI.  95. 

Nota.  V Haltica  brasslcae  de  Fabricius  el  de  divers  auleurs  est  le  Telno- 
doctyla  A-maculata.  Les  Uclies  jauues  de  celle-ci  et  leur  drspof  ilion  ne 
peuvent  ôlre  assimilées  à  celles  du  Phylloireta  Â-pu&tnlatti. 

Tète  d'un  noir  bronzé  brillanL  Carè ne  linéairecontiguë  aux  festons, 
qui  sont  divisés  par  un  irait  et  se  confondent  ensuite  avec  le  front  qui 
porte  quelques  points  petits  et  inégaux.  Les  intervalles  ainsi  que  le 
vertex  sont  très-finement  rugueux.  Le&  joues  sont  rugueuses  et  pré- 
sentent près  du  bord  antérieur  quelques  points  très-petits^  Le  labre 
est  oblus  et  porte  de  chaque  côté  un  point  imperceptible.  Les  mandi- 
bules, les  palpes  el  les  yeux  sont  noirs. 

Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  entièrement  ferru-. 
gineux,  les  autres  sont  noirs.  Le  premier  égale  en  longueur  le  plus 
grand  diamètre  de  l'œil  ;  il  est  un  peu  plus  grand  dans  les  mâles  ;  le 
deuxième  et  le  troisième  sont  de  moitié  moins  longs  ;  le  deuxième  est 
presque  ovale  ;  le  troisième  est  conique  et  moins  épais  que  le  deuxième  ; 
le  quatrième  est  un  peu  plus  long;  le  cinquième  est  aussi  long  que 
le  premier  et  a  l'épaisseur  du  deuxième.  Dans  les  mâles  il  est  1res 
large,  surtout  à  son  extrémité.  Il  est  comprimé  et  un  peu  arqué  en 
dessous.  Les  suivants  sont  graduellement  plus  forts  ;  le  dernier  est 
ovale  et  obliquement  tronqué. 

Le  corselet  est  d'un  noir  bronzé  brillant,  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  coupé  droit  par  devant  et  un  peu  bisinueux  par  der- 
rière. Les  côtés  sont  arrondis  et  finement  rebordés;  hi^bordure  stito- 
raie  n'est  un  peu  distincte  que  vers  Textrémiti.  Le  corselet  est  très 
convexe  et  couvert  de  rugosités  très-fines  entremêlées  de  points  assez 
forts,  presque  égaux  et  disposés  irrégulièremeiitou  par  petites  séries, 
dirigées  dans  tous  les  sens.  La  partie  postérieure  du  corselet  présente 
vers  les  côtés  une  très-légère  dépression.  L'écusson  est  noir  et  imper- 
ceptiblement rugueux. 

Les  élj'trcs  forment  avec  le  corselet  un  ovale  assez  régulier;  elles 
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sont  un  peu  plus  larges  que  lui  h  leur  base,  leur  partie  supérieure  est 
très  convexe;  elles  s^arrondisseul  ensemble  vers  l'extrémité.  Leur 
surface  est  couverte  de  très-petits  points,  disposés  vers  la  base  en  sé- 
ries ou  lignes.  Les  points  sont  confus  et  peu  distincts,  depuis  le  milieu 
jusqu'à  rextrémité.  Les  élytres  sont  noires  et  ornées  de  quatre  taches 
jaunes  dont  les  supérieures  atteignent  la  base.  Elles  ont  la  forme  d*un 
triangle  dont  l'angle  srupérieur  est  tronqué  ;  les  taches  inférieures  sont 
oblongues  et  réniformes  ;  le  eôlé  sinueuic  est  tourné  vers  la  suture. 
Les  deux  taches  de  chaque  élytre  sont  souvent  réunies  par  une  petite 
bande  de  la  même  couleur.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ; 
les  nervures  sont  un  peu  rembrunies 

Le  dernier  segment  de  Tabdomen  de  la  femelle  est  intact.  Celui  du 
mâle  est  fortement  sillonné  en  dessous,  surtout  près  de  l'hémicycle 
qui  est  grand  et  saillant. 

Les  cuisse^  postérieures  sont  entièrement  noires  ;  les  antérieures 
sont  brunes  avec  une  partie  plus  ou  moins  rousse»  Les  tibias  sont 
roux  et  souvent  rembrunis.  I^es  tarses  subissent  la  même  variation* 
L'éperon  est  brunâtre  et  très-court. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  champs  et  les  jardins  sur  di- 
verses Crucifères,  et  notamment  sur  le  chou  cultivé. 

11.  P»  hlgwiiisita.  Ferè  ovata,  nigra^  confuse  punctulata;  elytiit 
sidphureis;  vitla  suturali  nigra  versus  apicem  abbreviata;  humêris 
nigris;  macula  nigra  oblonga  propi  margînem  exterîorem.  Antennarum 
articulis  quatuor  primis  ferrugineis,  Pedibus  luleisj  femoribus  posHcis 
apice  fuscescentibus. 

Antennae  in  utroqtie  sexu  simillimae. 

^  yEdeagus  brevis  arcuaius^  subtus  convexus ,  versus  (ipicem  exca- 
vaius. 

Long.  I  mill.  à  -1/9  miU.  ^4.  —  Larg.  ^4  uiill.  à  4  mill. 

Tète  d'un  noir  broneé  bviiiant  ;  carène  un  peu  obtuse  au  sommet , 
séparée  des  festons  par  un  trait  fin.  Les  festons  sont  divisés  par  une 
fossette  et  conligus  avec  le  f^ont  qui  est  finement  ponctué  dans  sa 
partie  antérieure.  Le  vertex  est  finement  granulé;  les  joues  sont  Gne- 
ment  rugueuses;  le  labre  est  court  et  sans  points  distincts;  il  est  noir 
Ainsi  que  les  yeux  et  les  mandibules  ;  les  palpes  sont  roux. 

Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  entièrement  d'un 
roux  ferrugineux,  les  suivants  sont  rembrunis;  la  longueur  du  prc- 
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inier  égale  le  plus  grand  dîamèlre  de  TobiI  ;  le  deuxième,  le  iroisième 
et  le  quatrième  ont  la  moitié  de  celte  dimension  ;  le  einquième  est  un 
peu  plus  long  que  les  précédents  ;  les  suivants  grossissent  progressi- 
vement; le  dernier  est  ovale  et  obliquement  tronqué. 

Le  corselet  est  d'un  noir  bronsé  brillant  et  beaucoup  plus  large  que 
long  ;  il  est  coupé  droit  par  devant  et  par  derrière  et  sans  bordure; 
les  côtés  sont  arrondis  et  foriement  rebordés;  leur  partie  antérieure 
est  un  pou  courbée  en  dessus.  L^e  corsele^  est  convexe  et  couvert  de 
gros  points  disposés  en  petites  séries  dirigées  daqs  tous  les  seus;  les 
intervalles  sont  très-finement  rugueux.  L'écusson  est  arrondi  et  très- 
lisse. 

Les  élylres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  lar- 
ges que  lui  vers  la  base  et  beaucogp  plus  dans  le  milieu  de  leurs  c6tés 
qui  sont  peu  arqués  ;  elles  s'arrondissent  ensemble  vers  Textrémilé, 
La  suture  est  finement  rebordée  ;  la  t>ordure  latérale  est  moins  forte 
que  dans  les  espèces  voisines;  elle  est  accompagnée  4'une  strie  Qpe- 
ment  crénelée  ;  la  marge  luférieure  est  rousse ,  lisse  et  brillante.  Lef 
élytres  sont  couvertes  de  points  irréguliers,  plus  gros  yers  la  base  et 
le  long  de  la  suture;  plus  petits  mais  distincts  vers  Textrémité;  les 
points  sont  confus  ou  disposés  en  petites  séries.  Les  élytres  sont  d'un 
jaune  de  soufre  p&le;  les  côtés  ne  sont  pas  bordés  de  noir;  on  voit 
feulement  une  très-petite  tacbe  noire  sur  le  calus  humerai  et  vers  le 
piilieu  une  tache  noire,  oblongue,  rapprochée  du  bord  extérieur 
qu'elle  n'atteint  pas  ;  la  suture  est  ornée  d'une  large  bande  noire  rec- 
tiligne  et  arrondie  vers  l'extrémité.  Les  ailes  sont  nébuleuses  et  un  peu 
translucides;  les  nervures  sont  brunes. 

Le  dernier  segment  de  la  femelle  n'a  pas  d'impression  en  dessous; 
celui  du  mâle  est  triangulairement  échancré.  L'hémicycle  est  arrondi 
et  saillant. 

Tous  les  pieds  sont  d'un  jaune  ferrugineux,  à  l'exception  de  l'ex- 
trémité des  cuisses  postérieures  qui  est  plus  ou  moins  rembrunie. 
L'éperon  est  petit  et  rembruni. 

Deux  indfvidus  femelles  m'ont  été  communiqués  par  U.»  Terris, 
sans  indication  de  leur  patrie.  M.  Godard  m'a  gratifié  de  deux  m^lef 
recueillis  en  Sicile. 


12.  P.  obscarclla;  Illigbu.  Elongata^  dcpressa;  aterrima; 
Ihorace  brcvi  ;  elytrU  apice  obtuse  rotnndatis  ;  tw  medio  usque  ad  suturam 
profunde    llneato-punctalis ;    capile    ohsolelè    punclulaio;  anlennarum 
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arliculii  quatuor  primis  fert^gineisj  caeieris  fuscis  ;  pedibus  nigro-ftisch, 
îariis  ferrugineis, 

LoDg.  2  mill.  -  Larg.  i  miil. 

fialtica  obicurellay  Illiger,  Magaz.  VI.  154.  108. 

Le  dessus  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un  noir  trés-foncé  et  un 
peu  brillant  comme  dans  Ph.  atra. 

'  Carène  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet  et  séparée  des  festons 
par  un  Irait  peu  distinct.  Les  festons  sont  divisés  par  un  pelit  trait  et 
conligus  au  front.  Les  joues  sont  finement  rugueuses.  Le  labre  est 
obtus  et  sans  points  reconhaissables  ;  il  est  noir  et  son  bord  antérieur 
est  ferrugineux  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes. 

Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux;  la  base 
du  premier  est  un  peu  rembrunie.  Le  premier  égale  en  longueur  le 
plus  grand  diamètre  de  Toeil  ;  le  deuxième  est  de  moitié  moins  long 
et  ovale  ;  le  troisième  est  aussi  long  que  le  deuxième,  mais  plus  mince  ; 
le  quatrième  et  les  suivants  sont  plus  longs  et  coniques;  ils  gros- 
sissent pk-ogressivement;  lederiiier  est  ovale,  un  peu  aigu  et  oblique- 
ment tronqué. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  lafge  que  long,  coupé  droit  par 
devant  et  sans  bordure  ;  presque  droit  par  derrière  et  très-finement 
rebordé  près  de  l'angle  extérieur.  Les  côtés  sont  arrondis  ;  leur  bor- 
dure est  peu  distincte.  Le  dessus  est  convexe  et  couvert  de  points  très 
gros  et  peu  distants  ;  les  intervalles  sont  rugueux.  L'écusson  est  très- 
petit  et  arrondi. 

Les  élytres  sont  cinq  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet  et 
plus  larges  que  lui  à  leur  hAie.  Elles  s'élargissent  un  peu  et  paraissent 
parallèles.  Elles  s'arrondissent  ensemble  à  leur  extrémité  ;  l'angle  su- 
turai est  rectangle.  Ëlleâ  sont  couvertes  de  points  aussi  gros  que  ceux 
du  corselet  ;  les  points  sont  confus  ou  disposés  sur  les  côtés  en  petites 
séries  obliques.  Dans  le  tnilieu  et  jusque  vers  la  suture  ils  sont  dis- 
posés en  lignes  assez  régulières.  La  suture  est  finement  rebordée.  La 
bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  crénelée.  La  marge  in- 
férieure est  brillante  et  un  peu  ridée.  Les  ailes  sont.... 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant.  Les  segments  de  l'abdo- 
men sont  lisses  et  pointillés  sur  les  côtés.  Le  dernier  segment  de  la 
femelle  n'est  pas  sillonné  en  dessous;  celui  du  mAle.... 

Les  pieds  sont  d'un  noir  brun  ;  les  articulations  et  tous  les  articles 
des  tarses  sont  ferrugineux  ainsi  que  l'éperon. 

Cette  description  a  été  faite  sur  un  seul  individu  femelle  originaire 
de  la  Bavière  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Félix. 
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13.  p.  alra;  Paykull.  Oblatigo-ovala  ;  $ubdepre$$a^  aterrima. 
Efytris  apice  obtuse  rotundatii^  confuse  seriatimve  punctulatis;  caput 
profundè  punclalum.  Antennarum  articulis  quatuor  primis  ferrugineis  ; 
caeteris  fuscis.  Pedes  nigro-fuscij  tarsis  palUdioribus. 

Antennae  in  utroque  sexu  simillimae. 

cf  /Edeagus  lanceolatus^  breviler  appendiculatus  ;  suprà  breviter 
canaliculaius  y  transversim  striolalus;  subtùs  longé  canaliculatus  ^ 
laevis. 

Long.  4  mill.  3/4.  —  Urg.  4  mill. 

Galieruca  atra,  Pàtk.  Faun.  suec.  11.  400. 19. 

Haltica  aira,  Enlom.  Hcfle.  II.  63.  33.  —  Gtll.  Ins    suec.  III.  529.  n'  8. 

(excludo  Tarielatem  caerulescenU  micantia^  in  descriplione  indicatû).  — 

Redt.  Faun.  austr.  530.  23  bis. 

Le  corps  et  les  élytres  sont  d'un  noir  foncé  brillant  et  sans  reflet 
discolore. 

La  carène  est  linéaire,  an  peu  élargie  au  sommet  et  séparée  des  fes- 
tons par  un  trait  fin  ;  les  festons  sont  contigus  au  front  et  divisés  par 
un  trait  court  et  plus  ou  moins  distinct.  Le  front  et  le  vertex  sont 
couverts  de  gros  points,  dont  une  partie  est  disposée  en  petites  séries 
irrégulières.  Les  joues,  finement  rugueuses,  ont  près  du  bord  anté- 
rieur une  ligne  de  points  fins.  Le  labre  est  obtus  et  présente  de 
chaque  côté  un  petit  point. 

Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux  ;  la  base 
du  premier  et  Textrémité  du  quatrième  sont  plus  ou  moins  rembru- 
nies ;  le  premier  égale  en  longueur  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ; 
les  deuxième,  troisième  et  quatrième  sont  de  moitié  moins  longs  et 
moins  épais;  le  cinquième  est  plus  long  que  les  précédents  ;  les  sui- 
vants  deviennent  progressivement  plus  gros  et  plus  courts  ;  le  dernier 
est  ovale,  un  peu  aigu  et  sans  troncature. 

Le  corselet  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  coupé  droit 
par  devant  et  sans  bordure;  légèrement  arrondi  et  très-fine.nier.t 
rebordé  par  derrière  ;  la  bordure  latérale  est  forte  ;  Tangle  postérieur 
est  Irès-arrondi.  Le  dessus  est  convexe  et  couvert  de  points  très-ser- 
rés* Ces  points  sont  presque  tous  disposés  par  petites  séries  :  les  inter- 
valles sont  finement  rugueux.  L'écusson  est  petit,  arrondi  et  ru- 
gueux 

Les  élylres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  et  plus  lar- 
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ges  que  lui  à  leur  base.  Elles  s'élargissent  un  peu  jusqu'au  milieu  et 
s'arrondissent  séparément  vers  Textréinité*  L'angle  suturai  est  un  peu 
obtus.  Elles  sont  couvertes  de  points  un  peu  plus  foris  que  ceux  du 
corselet.  Ces  points  sont  entremêlés  de  rides  et  disposés  confusément 
ou  par  séries  longitudinales  ou  obliques.  La  suture  est  finement  re- 
bordée.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  crénelée.  La 
marge  inférieure  est  brillante  et  un  peu  ridée.  Le  tlessous  du  corps 
est  d'un  noir  brillant;  les  segments  de  l'abdomen  sont  lisses  et  un 
peu  pointillés  sur  les  côtés.  Le  dernier  segment  de  la  femelle  n'est 
pas  sillonné  en  dessous.  Celui  du  mÂle  présente  en  face  de  l'bémi- 
cycle,  qui  est  petit  el  peu  saillant,  une  éebancrure  triangulaire.  Les 
ailes  sont  blanches  et  transparentes,  la  base  des  nervures  est  un  peu 
rembrutoie. 

Les  pieds  sont  d'un  noir  bntn  ,  les  articulations  et  les  tarses  sont 
roux  ainsi  que  l'éperon. 

Gyllenhal  dit  dans  sa  description  qu'elle  est  ordinairement  i&éanigrm^ 
tubniiiiay  maïs  il  ajoute  :  rartus  nonnihil  coBrulescenti-mitantia,  te  qui 
n'existe  que  que  dans  Ph.  colorea.  La  même  différence  est  signalée  par 
les  auteurs  de  l'Entom.Hefle,  qui  n'ont  reooAnu  que  rarement  les 
reflets  verd&tres  ou  bleuâtres.  Cependant  ees  reflets  permettent  de 
reconnaître  au  premier  abord  Pk,  colêrea  ;  inéépendammeiit  de  la 
dîfiérence  trés-remarquable  desédéages  des  mÂles  qui  sont  entière- 
ment lisses  dans  cette  espèce,  tandis  que  dans  le  mâle  de  Ph.  airm^ 
la  partie  supérieure  de  Fédéage  présente  un  grand  nombre  de  stries 
transversales. 

PA.  atra  est  commune  dans  les  prairies  et  dans  les  p&turages  hu- 
mides, sur  diverses  Crucifères. 


14.  P.  panetalaia;  Marsham.  Oblongo-ovata  ^  vix  depressa  ^ 
nigra  ;  elytris  apice  obtuse  rotundatis ,  minutissimè ,  confusègtie  punctu- 
latis;  antennarum  articulis  tribus  primis  ferrugineis  ;  prima  supra 
infuscato  ;  pedibus  nigris. 

Antennae  in  utroque  sexu  simillimae, 

</*  jEdeagus  utrinque  canaliculatus  ;  canaliculo  inferiori  versus  apiçem 
attenuatOj  appendiculo  brevissimo. 

Long.  1  mill  A/2^  —  Larg.  -1  mili. 

Àltiea  punctulata,  Marsham,  n*  73.  —  Stephens,  iUuslr.  IV.  298—  fd. 
Maaual.  2279. 
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Tout  le  dessus  du  corps  esl  d*uu  noir  brouzé  un  peu  brillanl.  Gi* 
rèue  lioéaire  et  uu  peii  arquée  au  sommet  ;  festons  très-petits  et  sé- 
parés de  la  carène  par  un  trait  fin  et  contigu  avec  le  front;  ils  sont 
divisés  par  une  fossette  assez  profonde.  Le  front  et  une  partie  du 
vertex  sont  couverts  de  points  qui  sont  plus  forts  prés  des  festons.  Le 
sommet  du  vertex  est  couvert  d'une  granulation  très-fine.  Les  joues 
sont  presque  lisses  et  sans  ligne  ponctuée.  Le  labre  présente  de  cha- 
que côté  un  petit  point;  il  est  noir  ainsi  que  les  mandibules  et  les 
palpes. 

Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  quelquefois  la  base  du 
quatrième,  sont  d'un  roux  ferrugineux;  une  partie  plus  ou  moins 
grande  du  premier  est  rembrunie  dans  les  adultes.  Le  premier  égale 
en  longueur  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  n'a  que  la 
moitié  de  cette  dimension  ;  le  troisième  est  plus  court  et  plus  mince 
que  le  deuxième  ;  le  quatrième  est  un  peu  plus  long  que  le  deuxième; 
le  cinquième  est  encore  plus  long.  Les  suivants  deviennent  progres- 
sivement plus  gros  et  plus  courts;  le  dernier  est  ovale  e(  obliquement 
tronqué. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  coupé  droit 
par  devant  et  par  derrière  et  sans  bordure  ;  les  côtés  sont  fortement 
rebordés,  arrondis  sur  les  côtés  qui  sont  tournés  en  dessous,  princi- 
palement dans  leur  partie  antérieure  ;  l'angle  postérieur  est  très-ou- 
vert. Le  corselet  est  convexe  et  couvert  de  points  très-petits  et  très- 
serrés;  leurs  intervalles  sont  convexes  et  imperceptiblement  rugueux. 
L'écusson  est  arrondi,  noir  ou  bronzé  et  finement  rugueux. 

Les  élytrcs  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  larges 
que  lui  è  leur  base  et  beaucoup  plus  larges  dans  leur  milieu  ;  elles 
sont  peu  convexes  ;  le  dessus  est  presque  plan  ;  les  côtés  sont  recour- 
bés et  presque  perpendiculaires.  Elles  s'arrondissent  obtusémentà  leur 
extrémité;  l'angle  suturai  est  presque  droit.  Elles  sont  couvertes  de 
points  très-fins  et  très-serrés  comme  ceux  de  Ph,  melaena  ;  ces  points 
sont  disposés  en  petites  séries  courbes  et  obliques ,  dont  les  interval- 
les convexes  peuvent  au  premier  aspect  être  pris  pour  des  rides  ou 
des  rugosités.  La  suture  est  finement  rebordée;  la  bordure  latérale 
est  plus  forte  et  accompagnée  d'une  ligne  de  points  très-forts  qui 
s'atténuent  vers  l'extrémit^  ;  la  marge  Inférieure  est  brillante  et  pres- 
que lisse.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides;  leurs  nervures  sont 
un  peu  rembrunies. 

Les  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  sont  moins  longs  que 
ceux  de  Ph.  alra;  le  dernier  est  sans  impression  dans  la  femelle;  celui 
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du  mâle  présente  uoe  impression  peu  profonde  en  face  de  Thémicycle 
qui  est  peu  saillant. 

Les  pieds  sont  noirs  à  l'exception  des  articulations  des  tibias  qui 
sont  un  peu  ferrugineuses  ainsi  que  les  tarses  et  Téperon  qui  est  très- 
court. 

On  rencontre  cette  espèce  au  printemps ,  dans  les  champs ,  sur 
quelques  Crucifères  et  pendant  tout  le  reste  de  Tannée  dans  les  prai- 
ries humides. 

15.  P.  dladettiata.  Oblongo-ovala^  subdepressUy  aterrima.  Elylra 
confuse  seriaHmve  punctala;  rugis  intermixtis:  vertice  tenuissimè 
granulato  impunctato  ;  à  fronte  linea  pundata  semicirculari  separato. 
ArUennarum  articulis  tribus  basis^  ferrugineis,  Pedibus  nigris;  tibiis 
iarsisque  plus  minusve  infuscatis. 

Antennae  in  uiroque  sexu  simxUimae, 

^Bemicycliu  longiiudinem  segmenlorum  intermediorum  longé  superat, 
/Edeagus  arcuatus,  apice  lanceolatus  utrinque  profundè  canaliculatus  : 
eanaliculo  superiori  in  medio  contracto;  appendiculus  acutusj  deflexus. 

Long.  1  miil.  3/4,  —  Larg.  1  mill. 

Tout  le  corps  est  d'un  noir  foncé  brillant,  à  Texception  des  trois 
premiers  articles  des  antennes. 

Carène  linéaire  ;  festons  lisses  et  brillants  divisés  par  une  petite  fos- 
sette et  séparés  de  la  carène  et  du  front  par  des  traits  fins.  Un  peu 
au-dessus  des  festons ,  le  front  présente  un  groupe  de  points  inégaux 
qui  sont  limités  vers  le  front  par  une  ligne  arquée ,  qui  a  souvent 
l'aspect  d'un  trait  fin  dans  lequel  on  remarque  quelques  points.  Au- 
dessus  de  cette  ligne  y  le  reste  du  front  et  le  verlex  sont  couverts 
d'une  très-fine  granulation.  Les  joues  sont  presque  lisses;  le  labre  est 
lisse  et  brillant  et  présente  de  chaque  côté  un  point  extrêmement  fin. 
Les  yeux ,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs. 

Une  partie  plus  ou  moins  grande  du  premier  article  des  antennes, 
le  deuxième  et  le  troisième  et  quelquefois  le  quatrième  sont  d'un 
rouge  ferrugineux;  le  premier  égale  en  longueur  le  plus  grand  dia- 
mètre de  l'œil;  le  deuxième  n'en  a  que  la  moitié  ;  le  troisième  est  de 
la  longueur  du  deuxième  mais  il  est  plus  mince;  le  quatrième  et  les 
suivants  sont  plus  longs  et  grossissent  progressivement  ;  le  dernier 
est  ovale ,  et  n'est  pas  sensiblement  tronqué. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long ,  coupé  droit  par 
Tome  vi.  —  Annales  de  la  Société  Lînnéenne»  24 
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devant,  un  peu  sinueux  et  très -finement  rebordé  par  derrière  ;  les 
côtés  sont  arrondis ,  contournés  en  dessous  et  fortement  rebordés. 
Le  dessus  est  convexe  et  couvert  de  points  très-serrés.  Les  intervalles 
sont  convexes  et  finement  rugueux.  L'écusson  est  petit,  arrondi  et 
très-finement  granulé. 

Les  él^tres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  larges 
que  lui  à  leur  base  et  presque  deux  fois  aussi  larges  dans  leur  milieo  ; 
elles  s'arrondissent  vers  l'extrémité  ;  Tangle  suturai  est  un  peu  obtus  ; 
elles  sont  peu  convexes  ;  leur  partie  supérieure  est  presque  plane  ; 
elles  sont  couvertes  de  points  très  serrés,  disposés  irrégulièrement 
ou  par  petites  séries  longitudinales  ou  obliques  et  entremêlées  de 
rides.  La  suture  est  finement  rebordée.  La  bordure  latérale  est  plus 
forte  et  accompagnée  d'une  ligne  crénelée  ;  les  crénelures  s'atténuent 
vers  l'extrémité.  La  marge  inférieure  est  brillante  et  presque  lisse. 
Les  ailes  sont  blanches  et  translucides;  les  nervures  principales  sont 
un  peu  rembrunies. 

Les  serments  intermédiaires  de  l'abdomen  sont  moins  longs  que 
ceux  de  Ph,  atra.  Le  dernier  segment  de  la  femelle  présente  en  des- 
sous une  légère  impression  longitudinale.  Dans  le  mÀle,  cette  im- 
pression commence  par  un  trait  bien  gravé  et  finit  par  une  fossette 
assez  grande  près  de  l'hémicycle ,  dont  l'étendue  excède  la  longueur 
des  segments  intermédiaires. 

Les  pieds  sont  entièrement  noirs  à  l'exception  des  articulations 
qui  sont  un  peu  ferrugineuses.  Les  tarses  sont  brun&tres;  l'éperon 
est  brun  et  court. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande  et  plus  fortement  ponctuée 
que  Pk.  punctulata  dont  elle  se  distingue  aussi  par  la  disposition  de  la 
ponctuation  du  front  qui  présente  une  ligne  arquée. 

On  la  rencontre  pendant  toute  Tannée  dans  les  prairies  humides. 

16.  P.  colore*.  Oblongo-ovata,  subdepretia^  nigricam,  vel  nigro- 
virescens  aut  nigro-caerulea.  Elytris  apice  obtuse  roiundatis,  in  medio 
distinciius  lineaiopunctatiê.  Capui  profundi  punctatum.  Aniennarum 
articulis  quatuor  primis  ferrugineis,  caetoris  fuscis.  Pedes  mgro-fmà, 
tarsis  pallidioribus, 

Antennae  in  utroque  sexu  simillimae, 

^  jEdeagus  strenuvs  iubtùi  canaliculatus  ^  apice  lanceolatus  appen- 
diculatus;  suprà  breviter  eanaliculatus  ^  laevisiimus. 

Long.  I  mill.  3.4.  — Larg.  1  railU 
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Le  dessous  du  corps  est  d'un  ooir  brillant.  Le  dessus  est  d'un  noir 
plus  ou  moins  foncé  avec  des  reflets  bleus,  verd&tres  ou  bronzés  :  dans 
quelques  individus  le  corselet  est  cuivreux. 

La  caréné  est  linéaire,  un  peu  élargie  au  sommet  et  séparée  des 
festons  par  un  trait  distinct.  Les  festons  sont  conligus  au  front  et  di« 
visés  par  un  trait  assez  profond.  Le  front  et  le  vertex  sont  couverts  de 
gros  points  qui  sont  confus  ou  disposés  en  séries  plus  ou  moins  ar- 
quées ;  les  joues  sont  finement  rugueuses  ;  prés  de  leur  bord  anté- 
rieur est  une  ligne  de  points  très-fins.  Le  labre  est  obtus  et  présente 
de  chaque  cAté  un  point  très-petit. 

Les  articles  des  antennes  ont  la  dimension,  la  forme  et  la  coloration 
de  celles  de  PA.  atra.  La  dimension  du  corselet  et  sa  ponctuation, 
sont  également  comme  dans  Ph.  atra  ;  mais  les  angles  postérieurs 
sont  presque  droits.  L'écusson  est  petit  et  très-finement  rugueux. 

Les  élytres  diffèrent  de  celles  de  PA.  aira  :  !<>  Par  la  ponctuation 
qui  est  aussi  forte  que  celle  du  corselet,  et  la  disposition  de  ces  points 
qui  forment  des  lignes  ou  séries  longitudinales  plus  régulières:  ^^  Patf 
la  coloration  qui  n'est  jamais  obscure  et  présente  des  reflets  brillants 
et  variés,  comme  dans  Ph,  lepidii^  qu'on  distingue  au  premier  abord 
par  la  finesse  et  la  confusion  de  sa  ponctuation.  Les  ailes  sont  blan- 
ches et  transparentes  ;  les  nervures  sont  très  peu  rembrunies. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant  ;  les  segments  de  l'abdo- 
men sont  lisses  et  pointillés  sur  les  côtés.  Le  dernier  segment  de  la 
femelle  n'est  pas  sillonné  en  dessous.  Celui  du  mâle  présente  en  face 
de  l'hémicycle,  qui  est  petit  et  peu  saillant,  une  très-petite  échan- 
crure  et  un  trait  ou  dépression  longitudinale  très-peu  distincte. 

Les  pieds  sont  d'un  noir  brun;  les  articulations,  les  premiers  ar- 
ticles des  tarses  et  l'éperon  sont  roux. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  jardins  et  an  bord  des  che- 
mins sur  diverses  Crucifères.  On  la  rencontre  toujours  sur  le  Sisym- 
brium  murale,  Linn. 

(Voir  les  observations  qui  suivent  la  description  de  Ph.  alra.) 

17.  P.  melaeoa  ;  Illiobr.  Oblonga^  subdepresséi  ^  nigra;  elylrii  . 
dbiuiè  rolundaiiê,  confuse  ieriatimve  punciulatis  ;  aniennis  pedibusque 
nigris. 

^  Antennarum  articuli  3,4,5  coKneœi  dilatait,  vix  compreui 
$ubtùs  tenuiêsimè  granulati. 

/Edeagus   utrinque   $€mùcanaUculatu$  ;   canaliculo  superiori  pro* 
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fundi  excavatOj  cochleariformi  ;  inferiori  itrenuo  ;  appendiculo  brevis^ 

Long.  1  mill.  3/4.  —  Larg.  \  mill. 

Baltica  mdaena,  Illiger,  Magaz.  VI.  154.  4 (H. 
Haltica  dispar^  Newman»  in  Ihe  ZoologisU  yoI.  IV.  517. 
Haltica  consoMna^  Cortis,  XIV.  f.  630.  —  Steph.  ManuaU  2269. 

Enliërement  d'un  noir  de  poix  foncé,  peu  brillant. 

Carène  linéaire  et  un  peu  arquée;  festons  trës-pelits,  lisses,  divisés 
par  un  trait  fin  et  séparés  de  la  carène  et  du  front  par  un  trait  aussi 
fin.  Joues  un  peu  ridées;  labre  obtus,  lisse  et  brillant,  ayant  de  cha- 
que côlé  un  point  très-pelit.  Mandibules  el  palpes  noirs  et  un  peu  roux 
dans  les  individus  jeunes;  le  front  et  le  vertex  sont  couverts  de  gros 
points  dont  les  intervalles  sont  rugueux. 

Les  antennes  sont  entièrement  d'un  noir  de  poix;  dans  les  jeunes, 
les  premiers  articles  sont  moins  foncés.  Le  premier  article  a  la  lon- 
gueur du  plus  grand  diamètre  de  Tœil  ;  le  deuxième  est  ovale  et  n'a  que 
le  tiers  du  premier  ;  le  troisième  et  le  quatrième  ont  la  même  lon- 
gueur ,  mais  ils  sont  plus  minces  ;  le  cinquième  est  aussi  long  que  le 
premier,  mais  il  n'est  pas  plus  épais  que  les  précédents;  les  suivants 
sont  un  peu  plus  courts  que  le  cinquième  et  grossissent  progressive- 
ment ;  le  dernier  est  ovale  et  obliquement  tronqué.  Les  articles  un  et 
deux  du  mâle  sont  comme  ceux  de  la  femelle  ;  le  troisième  a  la  lon- 
gueur du  deuxième,  mais  il  est  conique  et  bien  plus  large  à  son  ex- 
trémité ;  le  quatrième  est  plus  large  et  plus  long  que  le  troisième;  le 
cinquième  est  encore  un  peu  plus  large  et  plus  long  que  le  quatrième. 
Les  articles  trois,  quatre  et  cinq  forment  au  milieu  de  Tantenne  un 
renflement  alongé  qui  n'existe  que  dans  cette  espèce. 

Le  corselet  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  coupé  droit  par  devant, 
un  peu  arrondi  par  derrière  et  sans  bordure  ;  les  côtés  sont  arrondis 
et  fortement  rebordés;  ils  sont  un  peu  contournés  en  dessous,  prin- 
cipalement dans  leur  partie  antérieure.  L'angle  postérieur  est  très- 
ouvert  el  presque  obtus.  Le  corselet  est  régulièrement  convexe  et 
couvert  de  points  un  peu  plus  forts  que  ceux  de  la  tète,  disposés  con- 
fusément ou  par  petites  séries  obliques  dirigées  dans  tous  les  sens; 
les  intervalles  sont  convexes  et  finement  rugueux.  L'écusson  est  petit, 
arrondi  et  presque  lisse. 

Les  élytres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  larges 
que  lui  à  leur  base  et  presque  deux  fois  aussi  larges  dans  leur  milieu  ; 
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elles  sont  peu  convexes,  le  dessus  est  presque  plan  ;  les  côtés  sont 
peu  arqués,  et  rextrémité  est  oblusément  arrondie.  L'angle  suturai 
est  presque  droit  ;  elles  sont  couvertes  de  points  plus  fins  que  ceux  du 
ci>rselet  et  très-serrés,  disposés  confusément  el  çà  et  là  en  petites  se* 
ries  qui  sont  bordées  de  rides  ou  rugosités  et  dirigées  dans  tous  les 
sens;  la  suture  est  finement  rebordée  dans  toute  sa  longueur.  La 
bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne  de  points  qui  s'atté- 
nuent vers  l'extrémité.  La  marge  inférieure  est  nuire,  brillante  et 
presque  lisse.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ;  les  nervures 
sont  brunes. 

Le  dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  femelle  n'a  pas  d'impres- 
sion. Celui  du  mÀle  présente  une  dépression  qui  est  assez  profonde 
vers  l'hémicycle  et  qui  ne  dépasse  pas  la  moitié  du  segment.  L'hémi- 
cycle est  très-petit  et  peu  saillant. 

Les  pieds  sont  noirs  à  l'exception  des  tarses  qui  sont  d'un  brun 
roux.  L'éperon  est  très-petit  et  roux. 

Cette  espèce  se  trouve  pendant  toute  Tannée,  dans  les  champs,  les 
prairies  et  les  jardins,  sur  diverses  Crucifères. 

(Obs.)  La  ponctuation  des  élytres  est  conforme  k  la  description  dll- 
liger.  Quant  à  la  dilatation  des  articles  des  antennes,  cet  auteur  ne 
parle  que  des  articles  trois  et  quatre  ;  et  il  considère  celte  dilatation 
comme  une  anomalie.  Cette  observation  a  été  probablement  causée 
par  une  illusion  d'optiqne;  mais  on  ne  peut  confondre  cette  espèce 
avec  VHaltica  aira  de  Paykull  et  de  Gyllenhal,  dont  les  trois  ou  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  ferrugineux,  la  ponctuation  diffé- 
rente, et  dont  le  mâle  n'a  pas  comme  celui  de  melaena ,  les  articles 
trois,  quatre  et  cinq  des  antennes  dilaté». 

18.  P.  lepidii  ;  Entom.  Hef^e.  Oblonga  9  subdepreisa  y  aeneo- 
virescensy  nitida  ;  elytris  apice  rotundatis^  minutissimè^  confertiisimè 
punctulatis ;  aniennis  pedibusque  nigris, 

Aniennae  in  utroque  sexu  simiUimae^ 

^  /Edeagus  elongatus  strenuus^  modicè  arcuaius^  lanceolatus  ;  iuprà 
versus  apicem  oblongo-excavatus  ^  subtus  regulariter  canaliculatus  ^ 
appendiculo  brevi^ 

Long.  4  mil!.  3/4.  —  Larg.  ^1  mili. 

Haltica  lepidii,  Enlom.  nefte.  II.  U.  30.  —  Illiger,  Magaz.  VI.  ^54.  t02. 
—  Gtll.  Ins.  suec.  III.  527.  7-  —  Doftscd.  Faun.  auslr.  III.  2C9.  38.  — 
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Stkpdens,  llluslr.  IV.  297.  —M.  Manual.  29i.  2276.  —Redt.  Faun.  austr. 

530.  22  bis. 
Ilaltica  nigripes,  Pâmer,  XXI.  5.  leste  Schonberr  et  Gyll. 
Phyllotreta  lepidii,  Kcstbr,  Hefl.  VIII.  97. 

EotièremeDt  d'un  vert  bronzé  brillant  ,  et  souvent  avec  reflet 
bleuâtre.  Le  corselet  est  quelquefois  cuivreux. 

La  carène  est  obtube  ,  déprimée  au  sommet  et  contiguë  aux  festons 
qui  sont  indivis  et  confondus  avec  le  front,  lequel  est  ainsi  que  le 
vertex  couvert  de  petites  rides  très-fines  entre  lesquelles  se  trouvent 
de  petits  points  assez  distants.  Les  joues  sont  brillantes  et  finement 
granulées  vers  le  bord  antérieur.  Le  labre  est  d'un  bronzé  cuivreux 
et  présente  de  chaque  côté  un  point  distinct.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  brunÀtres.  Les  yeux  sont  noirs.  Les  antennes  sont  entiè- 
rement d'un  noir  de  poix  ;  le  premier  article  a  la  longueur  du  plus 
grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  deuxième  et  le  troisième  sont  égaux  et 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  premier  ;  le  quatrième  et  les  suivants 
en  ont  les  deux  tiers;  le  dernier  est  en  ovale  allongé  et  peu  sensible- 
ment tronqué. 

Le  corselet  est  deui(  fois  aussi  large  que  long ,  coupé  droit  par 
devant  et  sans  bordure;  un  peu  sinueux  et  finement  rebordé  par 
derrière.  Les  côtés  sont  arrondis  ;  leur  partie  antérieure  est  un  peu 
recourbée  en  dessous  ;  leur  bordure  est  fine.  Le  calus  est  peu  sail- 
lant. Le  corselet  est  convexe  et  couvert  de  points  très-fins  comme 
ceux  de  la  tète  mais  un  peu  plus  serrés.  Les  intervalles  sont  couverts 
de  très-petites  rides  qu*au  premier  aspect  on  peut  considérer  comme 
une  granulation  très  fine.  L'écusson  est  très-petit,  arrondi ,  cuivreux 
et  très-finement  granulé. 

Les  élylres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet ,  plus  laides 
que  lui  à  leur  base ,  elles  sont  peu  convexes  ;  leurs  côtés  sont  modé- 
rément arqués;  elles  sont  obliquement  et  un  peu  obtusément  arron- 
dies vers  Texlrémité  ;  l'angle  suturai  est  un  peu  arrondi  ;  elles  sont 
ponctuées  comme  le  corselet ,  mais  les  points  sont  beaucoup  plu9 
fins  que  ceux  de  Ph,  antennata  et  procera  ;  ils  sont  très-serrés  et  dis- 
posés çà  et  là  dirigés  dans  tous  les  sens.  La  suture  est  finement  re- 
bordée dans  toute  sa  longueur.  La  bordure  latérale  est  accompagnée 
d'une  ligne  ponctuée  qui  s'atténue  vers  l'extrémité.  La  marge  infé- 
rieure est  brillante  et  presque  lisse.  Les  ailes  sont  blanches  et  trans- 
lucides; les  nervures  sont  très-brunes. 

^e  dernier  segment  de  la  femelle  est  sans  impression.  Celle  du 
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mâle  est  triangulaire  et  très-petite.  L'hémicycle  est  peu  saillant.  Son 
diamètre  égale  à  peine  celui  des  segments  intermédiaires. 

Les  pieds  sont  d'un  noir  de  poix.  Les  cuisses  postérieures  sont  d'un 
noir  bronzé  avec  éclat  métallique.  Les  tibias  sont  bruns,  les  tarses 
sont  moins  foncés  et  couverts  de  poix  roux.  L'éperon  est  brunâtre 
et  très  court. 

Cette  espèce  est  commune  pendant  toute  l'année,  dans  les  champs 
et  les  jardins,  sur  diverses  Crucifères. 

19.  P.  procera;  Rbdtbnbaghbe.  Oblonga^  depressa  obtusa  cuprea  ^ 
tlytris  apice  obtuse  rolundatis^  canferlissimè  seriatimque  punctulatis; 
antennis  pedibusque  nigris  ;  abdominis  segmenta  ultime  prominente. 

^  Articulus  quintus  paululùm  dilatatus, 

</*  /Edeagus  brevis  arcuatus^  utrinque  semi-canaliculatus  ^  versus 
apicem  dilatatusj  acutè  bifidus. 

Long,  t  mil!.  —  Larg.  1  milU 
Ualtica  procera ^  Redt.  Faun  auslr.  530.  22. 

Entièrement  de  la  couleur  du  pyrite  de  cuivre. 

La  carène  est  très-déprimée  et  presque  triangulaire  au  sommet. 
Les  festons  sont  contigus  au  front  et  séparés  de  la  carène  par  un  trait 
extrêmement  fin.  Le  front  et  le  vertex  sont  finement  granulés  et  pré- 
sentent seulement  quelques  points  de  chaque  côté,  au  dessus  des 
yeux.  Les  joues  ont  près  de  leurs  bords  quelques  rugosités  de  forme 
très-variable.  Le  labre  est  obtus  et  présente  de  chaque  côté  un  point 
assez  fort.  Les  yeux,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs. 

Les  antennes  sont  d'un  noir  de  poix  ;  le  premier  article  est  bronzé 
en  dessus;  sa  longueur  égale  le  plus  grand  diamètre  de  l'œil  qui  est 
oblong;  le  deuxième  et  le  troisième  sont  égaux  et  ont  le  tiers  de  la 
longueur  du  premier;  le  quatrième  a  les  trois  quarts  de  la  longueur 
du  premier;  le  cinquième  est  un  peu  moins  long  que  le  précédent  ; 
les  suivants  sont  à  peu  près  égaux;  le  dernier  est  en  ovale  allongé , 
dans  le  mâle  ;  le  cinquième  article  est  un  peu  plus  épais  que  le  qua- 
trième. 

Le  corselet  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  et  plus  étroit 
que  ceux  de  Ph.  lepidii  et  antennata.  Il  est  coupé  droit  par  devant  et 
par  derrière,  arrondi  sur  les  côtés  dont  la  partie  antérieure  est  un 
peu  recourbée  en  dessous.  Il  est  convexe  et  couvert  d'une  granula- 
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lion  excessivement  fioe,  eatremèlée  de  poials  très-fins  et  très-serrés. 
11  est  très-finement  rebordé  par  derrière  ;  la  bordure  latérale  est  plus 
forte,  son  calus  est  très-petit.  L'écusson  est  très-petit,  arrondi  et 
bronzé. 

Les  élytres  sont  cinq  fois  aussi  longues  que  le  corselet  et  plus  larges 
que  lui  à  leur  base  ;  elles  s'élargissent  un  peu  ;  leurs  côtés  sont 
presque  parallèles  ;  elles  s'arrondissent  obtusément  vers  l'extrémité; 
l'angle  suturai  est  presque  droit  ;  le  dessus  est  presque  plan  ;  elles 
sont  ponctuées  comme  le  corselet  ;  les  points  sont  confus  ou  disposés 
en  très-petites  séries  irrégulières  et  dirigées  dans  tous  les  sens.  La 
suture  est  très-finement  rebordée;  la  bordure  latérale  est  plus  forte 
et  accompagnée  d'une  ligne  finement  crénelée  ;  sa  marge  inférieure 
est  rugueuse.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides;  les  nervures 
sont  brunes.  Les  élytres  ne  couvrent  pas  entièrement  l'abdomen  dont 
le  dernier  segment  est  un  peu  prolongé  au  delà  de  l'angle  suturai. 

Le  dernier  segment  de  la  femelle  est  sans  impression  ;  sur  celui  du 
mâle  on  apperçoit  une  petite  ligne  très-lisse  qui  se  fait  remarquer 
dans  la  partie  médiane,  tandis  que  tout  le  reste  du  segment  est  poin- 
tillé et  granulé.  L'hémicycle  est  très-pelit  ;  son  diamètre  n'égale  pas 
celui  des  segments  intermédiaires. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé  ou  cuivreux  et  très- 
brillantes.  Les  tibias  sont  plus  sombres  ;  les  tarses  sont  bruns.  L'épe- 
ron est  brunâtre  et  très-court. 

Cette  espèce  se  trouve  pendant  toute  l'année  sur  diverses  espèces 
de  Reseda  et  sur  quelques  Crucifères,  en  compagnie  de  Ph.  anlennaia^ 
mais  celle  ci  est  moins  commune.  On  rencontre  quelque  fois  des  in- 
dividus qui  n'ont  que  la  moitié  de  la  grandeur  de  l'espèce  typique. 

20.  P.  aniennata  ;  Olivieb.  Oblonga^  depressa^  obiusa  aenea; 
elylris  minuHssimè  densèque  punctulalis  ;  antennarum  articulis  tribus 
primis^  luteo-ferrugineis  ;  femoribus  nigro-fuscis  ^  geniculis  ferrugineis; 
iibiis  tariisque  plus  minusve  infuscatis. 

c^  Antennarum  articulus  quintus  lalissimus  ^  ferè  triangularis , 
depressusy  subtus  subtilissimè  granulatus. 

/Edeagus  brevis,  arcuatus^  suprà  canaliculatus  ^  cum  costa  langi- 
udinali  intermedia  ;  subtus  convexus  ^  versus  apicem  tantum  depreuus  ; 
appendiculo  brevL 

Long.  2  miil.  à  2  raill.  ^/4.  —  Larg.  ^  miU. 

yiiticaarJennaia,  Olivifr,  Enlom.  V.  7M.  82.  lab.  5.  fig.  82. 
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HalHca  aniennata,  Entom.  Hefle.  II«  67.  40.  tab.  III.  6g.  4.  —  Panzer, 

Fauna  faseic.  99.  fig,  5.  —  Illiger,  Magaz.  VI.  153.  100.  —  Durr.  Faun. 

auslr.  III.  269. 39.  —  Stbphems,  niusir.  IV.  295.  —  Id.,  Manual.  291.  2263. 

—  Rbdt.  Faun.  austr.  530, 23. 
Chrysomela  nodioomis,  Marshàsi,  Entom.  Brit.  1. 204.  86. 

Entièrement  bronzée.  Carène  très-élargieet  triangulaire  au  sommet; 
]^  festons  sont  divisés  par  un  trait  profond  et  séparés  de  la  carène  par 
des  traits  fins  ;  ils  sont  ensuite  contigus  au  front  qui  est  presque  lisse 
et  présente  quelques  points  extrêmement  fins.  Le  vertex  est  lisse  et 
brillant;  de  chaque  côté  et  au-dessus  des  yeux,  est  une  très-forte 
échancrure.  Les  joues  sont  brillantes  près  des  antennes  ;  vers  les  bords 
antérieurs  elles  sont  garnies  de  points  oblongs  ou  arrondis.  Le  labre 
est  court  et  obtus  ;  il  présente  de  chaque  côté  un  point  assez  gros  ;  il 
estf  ainsi  que  l'épistome,  orné  de  poils  longs  et  presque  blancs.  Les 
yeux,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs. 

Les  antennes  sont  d'un  brun  de  poix  ;  Vextrémilé  du  premier  arti- 
cle, le  deuxième,  le  troisième  et  une  partie  plus  ou  moins  grande  du 
quatrième  sont  ferrugineux.  Le  premier  article  des  deux  sexes  égale 
en  longueur  le  plus  grand  diamètre  de  Tœil  qui  est  oblong;  le  deuxième 
est  ovale  et  a  le  tiers  de  la  longueur  du  premier;  le  troisième  de  la  fe- 
melle est  presque  semblable  au  deuxième;  celui  du  m&le  est  un  peu 
plus  court  et  en  cône  renversé  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  articles 
de  la  femelle  égalent  en  longueur  les  précédents  réunis,  le  quatrième 
est  plus  épais  que  le  cinquième  ;  le  quatrième  article  du  mâle  est  con- 
sidérablement élargi ,  surtout  vers  son  extrémité  ;  le  dessus  est  un 
peu  convexe  ;  le  dessous  est  fortement  rebordé  en  dessous,  ce  qui  le 
fait  paraître  creux.  Il  est  aussi  large  à  sa  base  que  l'extrémité  du  troi- 
sième ;  son  côté  externe  est  un  peu  sinueux,  tandis  que  le  côté  interne 
est  un  peu  arqué  ;  le  cinquième  est  plus  large  que  le  sixième  ;  celui-ci  et 
les  suivants  sont  coniques  et  presque  égaux;  le  dernier  est  plus  long  que 
les  précédents,  en  ovale  très-allongé,  dont  Textrémilé  est  aiguë. 

Le  corselet  est  plus  large  que  long,  coupé  droit  par  devant  et  sans 
bordure ,  un  peu  arrondi  et  finement  rebordé  par  derrière  ;  les  côtés 
sont  arrondis  dans  la  partie  antérieure  et  recourbés  en  dessous;  les 
côtés  sont  finement  rebordés  ;  le  calus  est  grand  et  saillant.  Le  cor- 
selet est  un  peu  convexe  et  couvert  d'une  granulation  excessivement 
fine  et  de  points  fins  et  serrés ,  confus  ou  disposés  en  petites  séries 
irrégulières.  L'écusson  est  très-petit,  rond  et  lisse. 

Les  élytres  ont  presque  quatre  fois  1^  longueur  du  corselet;  elles 
sont  plus  larges  que  lui  à  leur  base  ;  elles  s'élargissent  un  peu  et  s'ar- 
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roQdissent  vers  rexlrémité  ;  l'angle  suturai  est  ouvert  ;  elles  sont  peu 
convexes;  les  côtés  sont  modérément  arqués.  La  ponctuation  est 
presque  aussi  forte  que  celle  du  corselet,  et  disposée  de  la  même 
manière.  La  suture  est  finement  rebordée  dans  toute  sa  longueur;  la 
bordure  extérieure  est  accompagnée  d'une  ligne  fortement  crénelée 
jusqu'aux  deux  tiers  de  l'élytre.  La  marge  inférieure  est  très-rugueuse. 
Les  ailes  sont  blanches  et  translucides;  les  nervures  sont  brunes. 

Le  dernier  segment  de  la  femelle  n'a  pas  d'impression  ;  celui  du 
mais  en  a  une  très-légère  près  de  l'hémicycle  qui  est  très-petit. 

Toutes  les  cuisses  sont  d'un  noir  bronzé  cuivreux  et  très-brillant  ; 
les  tibias  sont  plus  sombres  ;  les  articulations,  la  base  des  tibias  pos- 
térieurs et  les  tarses  sont  d'un  roux  ferrugineux,  plus  ou  moins  rem- 
brunis, surtout  dans  les  mâles.  Éperon  très-court  et  d'un  brun  roux. 

Cette  Altise  se  trouve  sur  toutes  les  espèces  de  Gaudes,  Reseda^  Linn., 
en  compagnie  de  P.  procera;  mais  elle  est  moins  commune.  Cest  or- 
dinairement depuis  le  commencement  du  mois  de  juin  jusqu'à  la  fia 
du  mois  d'août  qu'on  la  rencontre. 

Genre  Batophila^   Batopuilb. 

Antennae  undecim  articulatae. 

Carina  linearis;  encarpis  indisiinetit. 

Thorax  integer  punctulalus. 

Conspecius  oblongus;  elyiris  profunde  punctato-striaiis.  Alis  nullis. 

Ce  genre  se  distingue  au  premier  abord  du  genre  AphUiona^  par  la 
forme  ovalaire  et  très  convexe  de  ses  espèces  et  par  les  points  de  leurs 
élytres  qui  sont  disposés  en  lignes  profondément  striées  U  doit  être 
placé  dans  la  seconde  division,  attendu  que  l'éperon  des  tibias  posté- 
rieurs est  disposé  comme  dans  les  espèces  du  genre  Teinodactyla. 

La  carène  est  brève  et  peu  distincte  ainsi  que  les  festons.  Les  an- 
tennes égalent  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Le  pre- 
mier article  égale  le  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  le  second  est  ovale 
et  de  moitié  moins  long;  les  suivants  grossissent  progressivement;  le 
dernier  est  très-grand,  ovale  et  obliquement  échancré. 

Le  corselet  est  convexe  et  plus  ou  moins  large  ;  il  est  ponctué  fine- 
ment. Les  élytres  sont  égales  ou  plus  larges  que  le  corselet  et  plus  ou 
moins  profondément  ponctuées-striées  ;  les  deux  espèces  sont  aptères. 

Tous  les  pieds  sont  ferrugineux  ;  les  tibias  postérieurs  ont  la  Ion* 
gueur  de  la  cuisse  ;  le  premier  article  des  tarses  a  le  tiers  de  la  lon- 
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gueur  du  tibia  ;  le  second  a  la  moilié  de  la  longueur  du  premier  ; 
le  troisième  est  encore  plus  petit  et  bilobé  ;  le  dernier  est  conique 
et  plus  court  que  le  précédent.  Les  crochets  sont  fins,  recourbés 
et  sans  apophyse.  L'éperon  est  placé  sous  la  bordure  terminale  du 
tibia.  —  Les  deux  espèces  de  ce  genre  vivent  sur  diverses  ronces. 

^.  O.  aerata;  Marsham.  Oblongo-ovaiaj  aerea^  aptera.  Antennae 
pedesque  ferruginei;  thorax  posticè  atienuatus^  punctalus;  elytra  modici 
pimctato-striala  ;  interstitiis  laevibus, 

^  jEdeagtis  recurvaius  ^  a  basi  ad  apicem  latè  çanaliculatus ,  apia 
rotundaius. 

Long.  1  mill.  ^/4.  —  Larg.  3/4  mill. 

Cshrysomela  aerata^  Mabsham,  EnU  Brit.  I.  87. 
Çhrysomela  striatula,  Marsuàm,  90. 
Aphthona  aerata,  Stepheks,  Manual.  p.  293.  2289. 
Aphthona  rubivora,  Chevrolat»  in  Dej.  Catal. 

Corps  d'un  bronzé  cuivreux  ;  antennes  et  pieds  ferrugineux.  Carène 
étroite  conliguê  aux  festons  qui  sont  divisés  par  un  petit  trait  peu 
distinct  et  séparés  du  front  par  une  dépression  ou  trait  extrêmement 
fin  et  communiquant  d'un  œil  à  l'autre.  Le  front  est  finement  granu- 
lé et  présente  de  chaque  côté  et  près  de  Tœil  quelques  points  assez 
forts.  Les  joues  sont  très  rugueuses.  Le  labre  est  arrondi  et  sans 
points  :  il  est  roux  ainsi  que  Fépistome,  les  mandibules  et  les  palpes. 
Les  antennes  sont  entièrement  ferrugineuses 

Le  corselet  est  convexe,  un  peu  plus  large  que  long  et  plus  étroit  par 
derrière  où  il  est  finement  rebordé  ;  les  côtés  sont  arrondis,  trés-in- 
clinés  et  plus  fortement  rebordés  ;  le  calus  forme  un  angle  ouvert 
avec  le  reste  de  la  bordure.  Le  corselet  est  ponctué  finement  ;  les 
points  sont  très-serrés  et  entremêlés  d'une  granulation  très-fine  ;  l'é- 
cusson  est  court  et  en  triangle  arrondi. 

Les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet;  les  cètés 
sont  arqués  et  forment  avec  le  corselet  un  ovale  plus  allongé  que 
celui  de  B.  rubi  y  et  qui  est  interrompu  par  le  rétrécissement  de  la 
partie  postérieure  du  corselet  ;  elles  ont  neuf  stries,  et  le  commence- 
ment d'une  dixième  vers  l'écusson.  Elles  sont  moins  profondes  et 
moins  régulièrement  ponctuées  que  celles  de  B,  rubi;  les  intervalles 
sont  plus  étroits  et  três-finement  rugueux.  Les  stries  médianes  dis- 
paraissent après  le  milieu  de  Tély  tre. 


Digitized  by 


Google 


380  ALTI81DBS. 

I^  dessous  du  corps  est  noir,  ponctué  et  garni  de  poils  roux  ;  it 
pygidium  est  finement  granulé  et  présente  à  sa  base  un  commence- 
ment de  sillon.  Le  dernier  segment  du  mÀle  et  celui  de  la  femelle  ne 
présentent  en  dessus  ni  sillon,  ni  échancrure.  L'hémicycle  est  grand 
et  saillant.  Tous  les  pieds  sont  ferrugineux. 

Cette  espèce  se  distingue  de  B.  rubi^  par  sa  forme  plus  oblongue  et 
par  le  rétrécissement  de  la  partie  postérieure  du  corselet.  Les  stries 
des  élytres  sont  moins  fortement  ponctuées. 

Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  dans  le  nord  de  la  France.  M.  Guille- 
beau  Ta  recueillie  en  Suisse.  M.  Rey  en  a  recueilli  un  assez  grand  nom- 
bre dans  les  montagnes  du  Beaujolais  sur  le  Rubus  iomentosus.  Willd. 

La  description  faite  par  Marsham  est  très-brève  :  Totum  corpus  rd" 
gro-œneum^  elytra  obsolète  siriala.  Ces  derniers  mois  signalent  la  diffé- 
rence de  la  ponctuation  des  élytres  de  B.  aerata^  tandis  que  les  stries 
et  la  ponctuation  de  B,  mbi  sont  beaucoup  plus  profondes. 

2.  B.  rabi;  Paykull.  Ovata^  aerea^  apiera.  Antennae  pedesque 
ferruginei:  thorax  latus  punctatus;  elytra  profundè  punctato-striaia  ; 
interstiHis  rugoso-undulatis, 

(/*  /Edeagus  recurvatus^  a  medio  ad  apicem  canaliculatus  ;  ape^ 
modici  dilatatusy  obtuse  rotundatus. 

Long.  \  mill.  M2.  —  Larg.  3/4  mill.  à  \  mill. 

Galleruca  rubiy  Patk.  Faun.  suec.  II.  442.  85. 

Haltica  rubi^  Entom.  Hefle.  II.  43.  21.  —  Gtll.,  Ins.  suec  IIU  581.  47.  — 

Stefhcns,  Manual.  p.  293.  2291. —  Rbdt.  Faun.  auslr.  530.  47  bis. 
Ualtiea  pallidieomiSi  Walti.  Isis.  ann.  4839  page  225.  40, 

Corps  d'un  noir  bronzé  ;  antennes  et  pieds  ferrugineux. 

Carène  linéaire,  étroite  et  contiguë  aux  festons  qui  sont  indivis  et 
séparés  du  front  par  un  trait  extrêmement  fin ,  communiquant  d'un 
œil  à  l'autre.  Le  front  est  très-finement  granulé  et  présente  par  de- 
vant et  sur  les  c6tés  quelques  points  rares  et  inégaux;  le  labre  est 
court,  arrondi  et  sans  points  ;  il  est  roux  ainsi  que  les  mandibules  et 
les  palpes.  Les  antennes  sont  entièrement  ferrugineuses. 

Le  corselet  est  convexe  et  presque  deux  fois  aussi  large  que  long; 
il  est  coupé  droit  par  devant  et  par  derrière  et  sans  bordure  ;  les  côtés 
sont  rebordés  ;  le  calus  forme  un  angle  ouvert  avec  la  bordure.  Le 
corselet  est  ponctué  finement  et  très-serré.  Les  intervalles  sont  Irès- 
finement  rugueux.  L'écusson  est  irès-petil  et  arrondi. 
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Les  élytres  sont  à  peine  'plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet  ; 
leurs  côtés  sont  arqués  et  forment  avec  le  corselet  un  ovale  assez  ré- 
gulier ;  elles  ont  neuf  stries  assez  profondes,  fortement  et  régulière- 
ment ponctuées ,  outre  le  commencement  d'une  dixième  vers  Técus- 
son.  Les  intervalles  sont  presque  plans,  très-lisses  et  brillants;  les 
stries  médianes  n'atteignent  pas  Teitrémité  de  Télytre. 

Le  dessous  du  corps  est  noir,  ponctué  et  garni  de  poils  roux.  Le 
pygidium  est  ponctué  fortement  et  velu;  il  présente  un  sillon  ou  dé- 
pression longitudinale.  Le  dernier  segment  de  Tabdomen  de  la  fe- 
melle et  celui  du  mâle  ne  présentent  en  dessous  ni  sillon  ci  échan- 
crure.  L'hémicycle  est  grand  et  saillant.  Tous  les  pieds  ferrugineux. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  le  nord  de  la  France  et  en  Allemagne. 
Gyllenhal  dit  qu'elle  est  abondante  en  Suède,  sur  diverses  espèces  de 
ronces.  Habitat  in  foliii  Rubi  tdaet,  caesii  et  fruticon,  ut  et  in  Fragaria, 
aliisque  plantis  sat  frequem. 

Genre  Balanomorpha,  Balanomobphb;  (Chevrolat). 

Antennae  undecim  articulatae;  articulis  5  ultimis  crassioribus. 

Fades  depressa  ;  carina  encarpisque  nullii* 

Thorax  utrinque  breviter  sulcatus. 

Conspectus  oblongut  ferè  cylindricus;  elytra  striato-punctata. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  font  remarquer  par  la  forme  de  leur 
corps,  qui  est  allongé  et  plus  ou  moins  ovalaire.  On  ne  peut  trouver 
une  comparaison  plus  exacte  que  dans  la  moitié  d'un  gland  longitu- 
dinalement  divisé;  et  le  nom  générique  Balanomorpha  leur  convient 
parfaitement. 

La  tète  est  nn  peu  inclinée  ;  une  partie  du  vertez  rentre  quelque- 
fois sous  le  corselet  ;  la  face  est  dépourvue  de  carène  et  de  festons,  et 
séparée  du  front  par  une  ligne  courbe  communiquant  d'un  antenne 
à  l'autre  ;  les  yeux  sont  ovales,  noirs  et  sans  échancrure.  La  face,  le 
front  et  le  verlex  sont  plus  ou  moins  fortement  ponctués  ;  les  inters- 
tices sont  couverts  d'une  granulation  très-fine  ;  les  points  sont  irrégu- 
liers, plus  ou  moins  distants  et  disposés  en  petites  séries.  Labre  un  peu 
recourbé  à  son  extrémité  et  sa  marge  antérieure  un  peu  sinueuse. 

Les  antennes  ont  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  le 
premier  article  égale  à  peine  le  plus  petit  diamètre  de  l'œil  ;  son  ex- 
mité  est  très*renflée;  le  second  est  ovale,  beaucoup  moins  épais  et  trois 
fois  plus  court  que  le  premier;  les  articles  trois,  quatre  et  cinq  sont 
un  peu  plus  longs  et  plus  minces  que  le  deuxième  ;  les  suivants  ont 
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la  forme  d'un  cône  tronqué.  Les  arlîcles  sept,  huit  et  neuf  sont  beau- 
coup plus  épais;  le  dernier  est  le  plus  long  et  obliquement  tronqué. 
Les  cinq  premiers  articles  sont  plus  ou  moins  ferrugineux  et  peu  ve- 
lus ;  les  autres  sont  brun?  et  couverts  d'une  villosité  grise  avec  quel- 
ques longs  poils  divergents. 

Le  corselet  est  convexe  et  deux  fois  aussi  large  que  long  dans  trois 
espèces  ;  dans  une  seule  il  est  plus  allongé;  les  côtés  sont  un  peu 
tournés  en  dessous,  principalement  dans  la  partie  antérieure;  ils  sont 
finement  rebordés  et  sans  calus  distinct.  Sur  sa  partie  postérieure  et 
de  chaque  côté  est  une  impression  profonde  qui  est  limitée  par  un  re- 
bord saillant,  lequel  donne  k  l'impression,  et  sous  un  certain  aspect, 
la  forme  d'un  trait  gravé  et  un  peu  arqué.  Le  corselet  est  couvert  de 
points  plus  ou  moins  profonds  et  distants,  disposés  confusément  ou 
par  petites  séries.  Les  interstices  sont  plans,  presque  lisses  ou  couverts 
d*une  très-fine  granulation.  L'écusson  forme  un  triangle  rectangle;  il 
est  petit,  lisse  et  brillant. 

Les  élytres  forment  avec  le  corselet  un  angle  rentrant  ;  elles  s'élar- 
gissent un  peu,  représentent  une  courbe  elliptique  peu  saillante  dans 
quelques  espèces  ;  elles  sont  convexes  et  ornées  de  dix  stries  ou  lignes 
ponctuées  ;  les  points  sont  plus  forts  que  ceux  du  corselet.  Les  lignes 
sont  plus  ou  moins  régulières  et  recourbées  vers  leur  base;  les  poiols 
s'atténuent  vers  l'extrémité  des  élytres.  La  bordure  latérale  est  ac- 
compagnée d'une  ligne  crénelée.  Le  calus  humerai  est  saillant,  lisse 
et  brillant.  Les  ailes  sont  blanches  et  translucides  ;  les  nervures  sont 
fortes  et  plus  ou  moins  rembrunies. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  ou  bronzé  ;  tout  le  dessous  du  corselet 
est  couvert  de  gros  points  entremêlés  de  fortes  rugosités.  Le  premier 
segment  de  l'abdomen  est  ponctué  moins  fortement;  les  suivants 
ne  présentent  que  quelques  points  très-fins  et  des  poils  presque  im- 
perceptibles. Le  pygidium  est  largement  déprimé;  au  fond  de  la  dé- 
pression est  une  ligne  carénée  peu  distincte.  L'hémicycle  du  mÂle 
est  assez  grand  ;  le  segment  qui  le  précède  est  presque  lisse. 

Les  cuisses  postérieures  sont  peu  renflées  ;  leur  plus  grand  dia- 
mètre n'égale  pas  la  moitié  de  leur  longueur;  elles  sont  plus  ou  moins 
brunes  ou  bronzées.  Les  tibias  ont  k  peu  près  la  longueur  des  cuisses 
et  sont  plus  larges  vers  l'extrémité  ;  ils  sont  comprimés  latéralement 
et  n'ont  qu'un  commencement  de  canal  pour  recevoir  le  tarse  ;  ils 
sont  ciliés  et  sans  dentelures.  L'éperon  est  de  longueur  variable. 
Le  premier  article  des  tarses  a  le  tiers  de  la  longueur  du  tibia  ;  le  se- 
cond et  le  troisième  sont  très-courts;  le  dernier  est  presque  aussi 
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long  que  le  premier;  ses  crochets  sont  très  courbés  en  dessous  et  sans 
apophyse.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  du  mâle  est  beau- 
coup plus  large  que  celui  de  la  femelle. 

A.  Tous  les  intervalles  des  stries,  lisses, 
a»  Corselet  profondément  ponctué 

Elylres  d'un  vert  bronzé  j  leur  extrémité  ferru- 
gineuse. Rustica. 
—     bronzées,  extrémité  foncée.                          Chrysanthemt, 
b  Corselet  fînement  ponctué. 

Elytres  d'un  noir  bronzé.  Obtusaia. 

B.  Intervalle   externe  des  élytres  ponctué  dans  sa 

partie  antérieure.  Aeraria. 

1.  B.  rnstica;  Limné.  Viridi-aenea  ^  apice  ferrugineo.  Thorax 
profundè  punctaiut^  punctis  remotis.  Elytra  regulariter  siriaio-punciata  ; 
inletifallis  convexiusculis  laevibtu,  ^^  alaii. 

çf  Mdeagus  incurvatus^  canaliculatiis  ;  canaliculo  in  medio  coniracio^ 
inconspicuè  siriolaio^  apex  roiundatus* 

Long.  2  raill.  3/1.  —  Larg.  1  railL  -1/4. 

Var.  a.  Thorax  viridi-cupreus  ;  elytra  rubro4estacea  ;  margine  suiurali 
plus  minusve  fusco^enea* 

Chrysomela  rustica^  Lihn.  SysL  nat.  2«  pars.  595.  63. 

Galleruca  semi-aenea^  Fab.  Enl.  syst.  1.  pars   2*  30. 86.  —  Patkoll  ,  Faun. 

suec.  II.  -109.  32. 
Kaltica  semi-aenea ,  Entom.  Heft.  II.  43«  2*2.  —  Gtll.  111.  576.  43» 
Altica  temi'Oenea ,  Duméril,  Dict.  des  se.  nat.  I.  531.  — Latreillr,  llist. 

des  Crust.  et  des  Ins.  Xll.  9.  10,  —  Panz.  Ent.  germ.  4.  10.—  Orn-scn. 

Faun.  auslr.  III.  277.  53. 
Mantura  iemi-aenea^  Steph.  lUustr.  IV.  323.  —  Id.  Manual,.2349. 
Haltica  rustica^  Redt.  Faun.  austr.  529.  40. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre;  elle  est  d'un  vert 
bronzé;  l'extrémité  des  élytres  est  ferrugineuse. 

La  face  est  séparée  du  front  par  une  ligne  arquée  ;  elle  est  parse- 
mée de  gros  points,  dont  le  nombre  varie;  ces  points  sont  plus  nom- 
breux vers  l'épistome;  les  points  du  front  sont  plus  gros  et  distants. 
Le  labre  est  obtusément  échancré,  et  de  chaque  côté  l'on  voit  trois 
petits  points.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  d'un  rouge  brun.  Cinq 
premiers  articles  des  antennes  ferrugineux  ;  les  suivants  sont  bruns. 
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Le  conelet  est  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  il  est  bordé  finement 
sur  les  côtés  et  sans  calus  antérieur.  L'angle  postérieur  est  très  ouvert 
el  la  bordure  se  continue  jusqu'à  la  base  de  l'impression  qui  est  for- 
tement ponctuée  ainsi  que  la  surface  du  corselet.  Les  points  sont 
disposés  en  petites  séries  dirigées  dans  tous  les  sens,  et  sont  moins 
serrés  dans  la  partie  supérieure;  ils  forment  une  ligne  régulière  prés 
du  bord  latéral. 

Les  ély  très  ont  neuf  lignes  ponctuées-striées  outre  une  dixième  qui 
est  commune  vers  l'écusson  et  se  confond  avec  la  suivante  vers  les 
deux  tiers  de  Télytre.  La  bordure  latérale  est  accompagnée  d'une  ligne 
crénelée;  tous  les  intervalles  sont  presque  plans  ,  lisseset  brillants. 
Mâles  et  femelles  sont  ailés  ;  les  ailes  sont  blanches  et  translucides , 
les  nervures  sont  rousses  vers  leur  base  ;  le  reste  est  brun. 

Le  dessous  du  corps  est  noir  ;  le  premier  segment  de  l'abdomen  est 
fortement  ponctué;  les  suivants  ont  des  points  petits  et  peu  distincts. 
Le  pygidium  est  brun  et  sillonné;  au  fond  du  sillon  est  une  ligne  ca- 
rénée. L'hémicycle  est  grand  et  arrondi. 

Les  cuisses  postérieures  sont  d'un  noir  bronzé  brillant  plus  ou 
moins  foncé;  les  antérieures  sont  ferrugineuses  et  quelquefois  un  peu 
rembrunies;  tous  les  tibias  et  l^s  tarses  sont  d'un  roux  ferrugineux; 
les  crochetssont  bruns.  Eperon  roux  et  un  peu  incliné  en  dehors. 

Dans  la  variété  a,  le  corselet  est  d'une  couleur  de  cuivre  plus  bril- 
lante ;  les  élytres  sont  presque  entièrement  d'un  rouge  testacé;  près 
de  la  suture  est  une  bande  d'un  vert  plus  ou  moins  sombre,  qui  ne  dé- 
passe pas  la  troisième  ligne  ponctuée  et  n'atteint  pas  les  trois  quarts  de 
la  suture  ;  la  base  des  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  rembrunie. 

L'espèce  type  se  trouve  dans  toute  r£urope,  et  pendant  toute  l'an- 
née, mais  elle  n'est  pas  très  commune;  elle  se  réfugie  ordinairement 
sous  des  débris  de  végétaux.  La  variété  a  habite  le  midi  de  la  France.  Je 
l'ai  recueillie  en  Provence  ,  dans  les  prés  humides  et  sur  les  joncs. 

La  description  de  la  Chrysomela  rusHca^  de  Linné,  ne  peut  servir  à 
faire  reconnattre  la  B.  ruslica.  La  description  de  Fabricius  est  plus 
exacte,  et  cette  dénomination  a  été  adoptée  par  la  plupart  des 
entomologistes  et  notamment  par  les  rédacteurs  de  VEntom.  Befte^ 
dont  les  observations  ne  peuvent  être  contestées.  M.  Stephens  a  décrit 
sa  Uanlura  rus/tca,  comme  espèce  distincte  de  sa  Mantura  semi  cenea. 
La  première  est  probablement  la  Balanomorpha  caricis  de  Maerkel , 
qui  ne  peut  être  admise  que  dans  le  genre  Dicherom. 

(  La  suite  au  volume  suivant,  ) 
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ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 

SI 

CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS, 
Pur  P.  MlIiUÈBB. 

DBUXlàm  L1VIUIS0N. 

(Présentées  à  U  Société LioQéeooe  de  Lyon,  le  6  août  tS69) 


Le  genre  GnophoSj  adopte  par  tous  les  auteurs,  contient 
cle  remarquables  et  intéressants  insectes  ;  mais  les  espèces  qui 
le  composent,  fort  difficiles  à  déterminer,  pour  la  plupart, 
ont  été  et  sont  encore  la  cause  de  fréquentes  erreurs.  Ajou- 
tons à  cela  que  la  connaissance  des  chenilles  de  ce  genre,  peu 
avancée  jusqu'à  ce  jour,  est  une  nouvelle  cause  d'incertitude 
et  de  confusion. 

En  commençant  la  seconde  série  de  mes  chenilles  inédites, 
je  vais  avoir  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  l'histoire  des 
mœurs  de  trois  larves  de  Gnophos  complètement  inconnues 
et  dont  j'ai  fait  moi-même  l'éducation  ab  ovo. 

Je  ne  raconterai  pas  les  habitudes  des  Gnophos  en  géné- 
ral ;  je  renvoie,  pour  la  connaissance  de  leurs  mœurs,  au 
Species  des  Lépidoptères  de  M.  Guenée,  dans  ses  généralités 

ToMB  Ti.  —  j4nnale$  de  la  Société  lÀnnéenne.  25 
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sur  ce  groupe  ;  mais  ce  savant  n'a  rien  dit  d'une  étrange 
particularité  que  je  crois  surtout  propre  aux  Gnophos  ,  et 
que  j'ai  observée  chez  les  trois  espèces  que  je  vais  décrire- 
Je  dirai  en  peu  de  mots  cette  particulaiîté  de  mœurs.  Lorsque 
les  chenilles  de  Mucidaria,  PuUata  et  GlaucifuUa  sont  in« 
quiétées,  soutenues  sur  leurs  pattes  membi*aneuses,  le  corps 
à  moitié  recourbé  et  projeté  en  avant,  elles  s'agitent  pendant 
deux  ou  trois  minutes  avec  une  sorte  de  frémissement,  de 
haut  en  bas,  puis  de  droite  à  gauche  ;  elles  recommencent 
ce  mouvement  au  moindre  bruit.  C'est  surtout  dans  le  jeune 
âge  que  j'ai  observé  ce  fait.  Après  la  quatrième  mue,  ce  fré- 
missement m'a  paru  se  renouveler  moins  souvent  ;  il  était 
aussi  moins  prolongé  qu'avant. 
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Ciiioplios  Macldaria. 

(Planche  i.  Fig.-I  à  6.) 

Hb.  148.—  Treits.  I  p.  182,  —  Dup.  V-  p.  218  pL  18G 
fig.  5,  —  Bdv.  1593.  —  Herr.-Sch.  p.  75  et  Siip.  p.  73  fig. 
266-268.  — Gn.  472. 

Chenille. 

Les  œufs  de  JUkicidaria  sont  ovales,  légèrement  comprimés 
et  très-lisses.  Ils  sont  d'abord  d'un  jaune  serin  ;  deux  jours 
après,  ils  passent  au  rouge  corail,  et  la  veille  de  leur  éclosion 
ils  sont  d'un  violet  obscur.  La  jeune  chenille,  au  sortir  de 
l'œuf,  est  jaune  clair.  Ce  n'est  qu'après  le  deuxième  change- 
ment de  peau  que  commencent  à  paraître  les  pointes  ou  émi- 
tiences  charnues  qui  caractérisent  cette  larve,  mais  alors  ces 
pointes  sont  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Arrivée  à  toute  sa  taille, 
cette  chenille  est  presque  cylindrique  et  de  la  grosseur  de 
celle  de  P^ariegata;  mais  elle  est  relativement  moins  courle 
que  les  chenilles  de  PuUata  et  Glaucinata^  et  n'a  pas  non 
plus  la  forme  de  ces  deux  dernières. 

La  larve  de  MtiHdaria  est  d'un  fauve  plus  ou  moins  clair. 
Les  lignes  vasculaire  et  sous-dorsalc  sont  fines  et  d'un  bi-un 
verdâtre  ;  elles  sont  à  peine  visibles  à  la  loupe,  seulement  la 
première  n'est  pas  interrompue,  tandis  que  la  seconde  Test 
largement  à  toutes  les  intersections.  La  ligne  stigmatale  est 
blanchâtre  et  ondulée  ;  elle  est  interrompue  par  les  caron- 
cules des  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  anneaux. 
Le  ventre  est  lavé  de  blanchâtre  et  présente  trois  lignes  paral- 
lèles, interrompues  et  liserées  de  blanc.  Les  stigmates  sont 
rougeâtres  et  cerclés  de  noir.  La  tête  est  presque  carrée,  fai- 
blement échancrée  au  sommet;  elle  est  jaunâtre  el  maculée 
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irrégulièrement  de  points  gris.  Cette  tête  est  rétractile  et,  au 
repos,  disparaît  à  moitié  sous  le  premier  anneau.  Lies  pattes 
sont  concolores,  sauf  tes  anales  qui  sont  giûses  et  tachées  de 
points  noirs.  Les  cinquième,  sixième,  septième,  huitième  et 
onzième  anneaux  présentent  chacun  une  rangée  transversale 
de  six  caroncules  proportionnellement  fortes  ,  surmontées 
chacune  d'une  pointe  fine  d'un  blanc  mat.  Clette  dernière 
n'est  bien  visible  qu'à  la  loupe.  Les  six  caroncules  de  chaque 
anneau  sont  placées  par  paires  :  les  deux  plus  fortes  occupent 
le  sommet  de  l'anneau,  les  qualité  autres  sont  placées  sur  les 
côtés,  deux  à  droite,  deux  à  gauche.  Tout  le  corps,  sauf  le 
dessous,  est,  en  outre,  chargé  d'une  infinité  de  petits  tuber- 
cules concolorcs  qui  ne  sont  bien  visibles  qu*à  la  loupe.  Cha- 
cun des  anneaux ,  qui  supporté  les  six  caroncules,  laisse  voir 
trois  taches  d'un  brun  verdâtre.  La  double  éminence  char- 
nue occupant  le  sommet  de  l'aimeau  est  maculée  :  1®  d'une 
tache  brune  triangulaire,  dont  l'un  des  angles  se  dirige  dans 
le  sens  de  la  pointe  ;  2^  de  denx  taches  de  même  couleur 
qui  aboutissent  aux  caroncules  placées  sur  les  côtés.  La  pre- 
mière de  ces  deux  taches  est  allongée,  celle  du  bas  dessine 
imparfaitement  un  triangle. 

Lorsque  la  chenille  de  Mucidaria  doit  se  métamorphoser, 
elle  quitte  la  plante  qui  Ta  nourrie,  grimpe  contre  le  mur 
au  pied  duquel  elle  a  vécu  (le  plus  souvent  ce  mur  est  situé 
à  une  exposition  trè&ichaude  ,  et  ti'a  pas  trace  de  crypto- 
games ) ,  cherche  un  petit  enfoncement ,  s'y  loge ,  file  une 
toile  légère  au  niveau  de  la  paroi  du  mur  et  tarde  peu  à  se 
chrysalider.  Cette  toile  ,  qui  bouche  exactement  le  trou  oîi 
la  chenille  s'est  retirée,  est  composée  de  soie  blanche  entre- 
mêlée de  grains  de  sable  enlevés  au  mur.  L'insecte,  par  ce 
moyen,  réussit  d'une  manière  si  parfaite  à  se  soustraire  à  la 
vue  de  ses  ennemis,  qu'il  faut  une  très-grande  habitude  pour 
la  découvrir  sous  cet  abri. 
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Chrtsàudb* 

Elle  est  allongée,  cylindrico-conique  et  d'un  noir  ma(* 
L'enveloppe  des  ailes  descend  assez  bas.  Dans  certains  exem- 
plaires, les  anneaux  abdominaux  sont  d'un  noir  obscur.  Les 
trois  derniers  segments  sont  recouverts  de  poils  hérissés. 
L'abdomen  porte  ,^  à  l'exti'émité ,  deux  pointes  ti*ès-rappro- 
çhées,  mais  qui  ne  se  touchent  qu  à  leur  naissance.  Chacune 
4e  ces  pointes  est  terminée  par  un  crochet  recourbé  en  forme 
d'hameçon,  propre  sans  doute  k  retenir  la  chrysalide  a  la  toile 
qui  la  recouvre. 

InSEGIJE:    PAHFAIT. 

Mucidaria  porte  environ  0,026  millim.  Elle  est  un  peu 
plus  petite  que  VaHegata  ,  dont  elle  a  la  coupe  et  le  fades 
au  premier  abord.  Les  ailes  supérieures  sont  aiTondies,  les 
inférieures  légèrement  dentées,  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair 
et  recouvertes  de  nombreux  atomes  gris.  L'extra-basilaire  et 
ta  subterminale  des  supérieures  sont  lavées  de  blanchâtre 
obscur.  L'espace  médian  et  le  bord  terminal,  sur  les  quatre 
ailes,  sont  plus  ou  moins  largement  lavés  d'une  teinte  ochra- 
cée.  Une  rangée  de  points  allongés  précède  la  frange  qui  est 
plus  ou  moins  jaunâtre.  La  tache  orbiculaire,  le  plus  souvent 
pupillée  et  toujours  plus  grande  aux  supérieures,  existe  sur 
les  quatre  ailes.  Les  inférieures,  sur  un  fond  faiblement 
ochracé  et  soyeux,  sont  très-légèrement  lavées  de  gris.  La 
coudée  et  la  subterminale  sont,  chez  le  type,  à  peine  accu- 
sées. Les  antennes  du  mâle,  de  la  couleur  du  fond,  sont  pu- 
bescentes  et  diflférentes  en  cela  de  Fariegata^  dont  les  an- 
tennes sont  filiformes. 

MtJicidaria  varie  à  Lyon  en  ochracé  très-vif;  on  voit  aussi 
des  sujets  d'un  jaune  obscur,  chez  lesquels  les  lignes  trans- 
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verses  se  remarquent  à  peine.  Un  individu,  trouvé  ce  prin- 
temps à  Hyères,  est  entièrement  brun  et  sans  lignes.  Enfin, 
d'auti*es  variétés  sont  d'un  gris  presque  blanc  ;  chez  celles-ci 
les  extra -basilaire  et  coudée  seules  sont  écrites.  Je  dirai 
encore  que  j'ai  remarqué  dans  la  campagne  des  individus 
d'une  petitesse  extrême ,  mesurant  à  peine  0,015  millin^. 
d'envergure. 

La  figure  de  Hubner,  n.  148,  est  mauvaise  et  ne  peut  don^ 
ner  idée  de  la  vraie  Mucidaria.  J'en  dirai  autant  de  celle  de 
Duponchel,  pi.  218,  fig.  5.  Le  n.  268  deHerr.-Sch.  tab.  44 
réussit  mieux  à  rendre  la  coupe  de  cette  Géomètre ,  mais  ce 
n'est  point  sa  couleur  ;  ce  numéro  rappelle  plutôt  la  teinte  de 
Fariegata,  Quant  aux  figures  266  et  267  du  continuateur  de 
Hubner,ce  sont  évidemment  des  variétés  de  son  numéro  268. 
Enfin,  ses  numéros  502,  503  et  504,  s'ils  représentent  des 
aberrations  de  Mucidaria^  me  paraissent  des  plus  remar- 
quables. 

La  chenille  de  Mucidaria  ne  vit  pas  de  lichens,  ainsi  que 
)e  pensent  plusieurs  auteurs,  mais  bien  de  plantes  basses. 
Elle  mange  indistinctement  les  Rumex,  Composées,  Ombelli-: 
fères,  mais  elle  préfère  ÏAnagallis  arvensis  et  sm*tout  le  Po- 
lygonum  avicxUare, 

Mucidaria  est  très-commune  dans  nos  environs.  Elle 
s'avance  jusque  dans  les  jardins  de  l'intérieur  de  la  ville.  L'in- 
secte paierait  s'applique  d'habitude  contre  les  murs  très-blancs, 
à  l'exposition  la  plus  méridionale. 

Un  ennemi  de  l'ordre  des  Hyménoptères  et  de  la  famille 
des  Ichneumonides  attaque  la  chenille  de  cette  Gnophos , 
mais  je  ne  sais  à  quelle  époque  ;  tout  ce  que  \e  puis  dire, 
c'est  que  ce  parasite  éclot  très-souvent  à  la  place  du  Lépidop- 
tère. 

Longtemps  yariegaia^  voisine  de  Mucidaria^  a  passé  ina- 
perçue dans  les  collections,  confondue  avec  cette  dernière 
pspèce,  ou  considérée  simplement  comme  une  de  ses  vaiîétés. 
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Depuis  peu  de  temps,  Boisduval ,  puis  Duponchel,  ont 
donné,  dans  leur  ouvrage  entomologique,  F^ariegata  comme 
variété  de  Mucidaria.  M.  Guenée  a  fait,  avec  raison,  de  Varie- 
gata  une  espèce  distincte  de  Mucidana;  mais  ce  natiu*aliste 
consciencieux  a  commis  une  petite  erreur,  qu'en  passant  je 
me  permettrai  de  relever.  L'histoire  de  Variegata  a  été  faite 
par  M.  Bruand  d'Uzelle  (Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  année  1845);  cependant  M.  Guenée  dit,  dans  son 
Species,  que  c'est  la  chenille  de  Mucidaria  qu'a  décrite  et  figu- 
rée M.  Bruand,  quand,  en  réalité,  c'est  celle  de  P^ariegata. 
Ces  deux  espèces  ont  des  époques  d'éclosion  bien  diflférentes  : 
Mucidaria  éclot  une  première  fois  dès  la  fin  de  mars  et  le 
commencement  d'avril,  puis  une  seconde  fois  en  août  et  sep- 
tembre. Elle  passe  l'hiver  en  chrysalide  et  jamais  ne  demeure 
en  chenille  pendant  la  mauvaise  saison.  J'ai  eu  la  preuve  de 
ce  fait  en  élevant  de  jeunes  larves  de  Mucidaria^  dont  les 
œufs,  pondus  à  la  fin  de  septembre,  me  donnèrent  leurs  che- 
nilles quinze  jours  après.  Ces  chenilles  grossirent  très-vite  et 
se  chrysalidèrent  à  la  fin  de  novembre,  à  la  température  or- 
dinaire, yariegata^  au  contraire,  passe  l'hiver  à  l'état  de  larve 
et  ne  se  métamorphose  qu'en  avril,  époque  de  la  première 
apparition  de  sa  congénère  à  l'état  d'insecte  parfait. 

Fariegata^  selon  toute  apparence,  ne  doit  éclore  qu'une 
fois  par  an. 

Bien  que  la  chenille  Mucidaria  ait  du  rapport,  pour  la 
forme,  avec  celle  de  Fariegata^  elle  s'en  distingue  par  plu- 
rieurs  caractères  dont  le  plus  important  est  celui-ci  :  les  cin- 
quième, sixième,  septième,  huitième  et  onzième  anneaux 
sont,  chez  VariégcUa^  surmontés  de  trois  poiiltes  charnues  et 
^aillantes,  dont  une  en  dessus  et  une  sur  chaque  flanc,  tandis 
que  celle  de  Mucidaria  possède,  sur  chacun  de  ces  mêmes 
anneaux,  six  pointes  charnues  placées  par  paires,  de  la  ma- 
nière suivante  :  deux  au  sommet  et  deux   sur  chaque  côté. 
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Sans  nul  doute  Muddaria  est  bien  distincte  de  Fariegata^ 
el  désormais  il  ne  sera  plus  possible  de  confondre  ces  deux 
espèces. 

CliiopliMi  Ola^aelnaUi. 

(Planche  4.  Fig.  7à11.) 

Hb.  150.  —  TreiU.  I.  p.  177.  —  Dup.  V.  p.  214  pi.  iH 
fig.  3-4.  —Bdv.  1591.  —  Herr.-Sch.  p.  75  Hg.  68-69.— 
Delah.  123.—  Gn.  474.  =  Falconaria^  Frey.  IV  p.  577 
6g.  3. 

Chenille. 

Des  œufs  de  Glaucinata  pondus  le  20  juillet  1858,  me  sont 
éclos  le  30  du  même  mois. 

La  chenille  parvenue  à  toute  sa  taille  est,  au  repos,  courte 
et  ramassée  ;  elle  est  atténuée  antérieurement,  carénée  sur  les 
côtés,  sans  éminences,  sauf  une  caroncule  bifide  et  blanchâtre 
que  supporte  le  pénultième  anneau.  Le  fond  est  d^un  jaune 
verdâtre  plus  ou  moins  foncé,  suivant  les  individus. 

La  ligne  vasculaire  est  à  peine  écrite  ;  elle  n'est  visible  que 
sur  le  milieu  des  cinquième,  sixième,  septième,  huitième  et 
neuvième  anneaux.  La  sous-dorsale  n'est  guère  plus  distincte; 
mais,  bien  que  fort  peu  apparente,  elle  parcourt  sans  inter- 
ruption toute  la  longueur  de  Tiiisecte  jusqu'à  la  tête  ;  quant 
à  la  stigmatale,  elle  est  longue,  blanchâtre,  continue,  quelque 
peu  sinueuse  et  liserée  de  brunâtre  des  deux  côtés.  Les  an- 
neaux sont  bien  marqués;  tous  jusqu'au  dixième  supportent  un 
chevron  rougeâtre  qui,  partant  de  la  vasculaire,  descend  dia- 
gonalementet  vient  aboutir  aux  stigmates.  Ceux-ci  sont  ronds, 
blancs  et  cerclés  de  noir.  A  l'œil  nu  on  ne  distingue  que  le 
cercle  noir.  Le  ventre  est  verdâtre;  la  ligne  ordinaire,  qui 
cependant  est  large,  se  détache  à  peine  du  fond  ;  cette  ligne 
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est  accompagnëe  de  chacpie  cote  d^un  iiserë  (in,  brun,  fcHiné 
par  k  réunion  de  très-petits  points  noirâtres.  La  tête  est  rou- 
geâtre,  petite,  ronde,  rétractile  et  finement  ponctuée  de  brun. 
Un  trait  blanc  faisant  suite  à  la  stigmatale  paraît  se  prolonger 
sur  la  tête  et,  à  droite  et  à  gauche,  aboutir  aux  mâchoires. 
Toutes  les  pattes  sont  concolores. 

Chrysalide. 

Elle  est  cylindrico-conique,  rougeâtré,  très-lisse,  très-luir 
santé.  L'avant-demier  anneau  présente  un  bourrelet  que  Ton 
n'aperçoit  bien  qu'ayec  le  secours  de  la  loupe.  L'extrémité 
abdominale  se  termine  par  une  pointe  aiguë  et  forte. 

Le  mode  de  transformation  de  Glaucinata  n'a  rien  qui  la 
distingue  de  ses  congénères  Mucidaria  et  Ptdlata. 

Insecte  parfait. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  cou- 
leiur.  Hubner  ayant  pris  pour  type  les  individus  à  fond  jau- 
nâtre et  à  lignes  transverses  bien  marquées,  les  entomolo* 
gistes  qui  sont  venus  après  lui  ont  dû  faire  comme  cet  ico- 
nographe, et  ne  considérer  que  comme  variétés  de  Glauct- 
naia^  les  sujets  d'un  cendré  bleuâtre  qui,  néanmoins,  sont 
partout  les  plus  firéquents. 

Le  type  est  de  taille  moyenne,  à  fond  jaunâtre,  saupoudré 
d^atomes  gris-brun,  le  tout  avec  reflets  bleuâtres.  Les  lignes 
basilaire,  coudée  et  subterminale,  sont  toujours  bien  écrites 
aux  supérieures.  CeUes-ci  ont  l'apex  prolongé.  Les  inférieures, 
chez  lesquelles  manque  la  Kgne  basilaire,  sont  profondément 
dentées.  Les  franges,  assez  larges,  entrecoupées  de  blanc, 
sont  de  la  couleur  du  fond.  Les  omicrons  sont  petits  et  évidés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  de  fbr  depuis  la  base  jus- 
qu'à la  coudée  inclusivement;  puis  une  ligne  transverse, 
jaunâtre  et  assez  large,  succède  à  cette  coudée.  Les  ailes  se 
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terminent  par  une  large  bordure  gris  de  fer  maculée  aux  su*' 
périeures  de  deux  taches  jaunâtres,  Tune  située  à  Tapex, 
l'autre  sur  la  cinquième  nervure.' Aux  inférieures,  au  lieu  de 
taches,  il  existe  une  traînée  qui  précède  inunédiatement  la 
frange.  Enfin  les  antennes  sont  crénelées. 

La  variété  à  fond  bleuâtre  possède,  en  dessus  et  en  des- 
sous, les  mêmes  lignes,  les  mêmes  taches  que  le  type  ;  mais 
toutes  sont  moins  vivement  écrites.  Les  taches  ocellées  des 
inférieures  sont  petites  et  sans  pupille. 

J'ai  pris,  Tannée  dernière,  à  la  Grande-Ghartreuss,  un  in^ 
dividu  qui  doit  être  la  var.  Q  du  Species  Guenée  (Gnoph.  5u- 
pinataj  Lédérer.).  Cette  variété  est  d'un  cendré  uniforme, 
avec  les  dessins  des  supérieures  presque  effacés.  Le  dessous  a 
les  lignes  et  les  taches  aussi  distinctes  que  le  type. 

La  chenille  de  Glaucinata  était  à  peine  éclose  que  déjà 
elle  tremblotait  au  moindre  bruit.  Sa  croissance  s'est  opérée 
rapidement.  Dès  le  12  août,  c'est-à-dire  dix  jours  après  son 
éclosîon,  elle  mesm*ait  déjà  0,014  à  0,015  millim.  Quand 
arriva  la  fin  du  mois,  elle  avait  atteint  toute  sa  croissance* 
Elle  disparut  alors  sous  la  mousse,  forma  une  coque  lâche,  se 
chrysalida  sur  la  terre,  et,  quinze  joui*s  après,  donna  son 
insecte  parfait. 

Ainsi  qu'on  le  pense  bien,  Glaucin€Ua  ayant  fourni  une  gé-> 
nération  dans  un  espace  de  temps  aussi  restreint,  doit  avoir 
au  moins  deux  éclosions  par  an.  Ses  mœm*s  semblent  l'éloi- 
gner de  PidUUaj  quoique  les  chenilles  de  ces  deux  espèces  se 
ressemblent  beaucoup. 

Les  deux  générations  annuelles  de  Glaucinata  la  rappro- 
chent de  Mucidariaj  bien  que  leurs  chenilles  n  aient  pas  le 
moindre  rapport  de  formes  l'une  avec  l'autre. 

J'ai  nourri  Glaucinata  avec  les  feuilles  de  plusieurs  espèces 
de  Composées-Corymbifères.  certaines  Légumineuses  herba- 
cées et  divers  Carex.  La  chenille  de  cette  deuxième  Gnophos 
est  donc  pol  y  pliage. 
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Cinoplio»  PallaUi. 

(Planohe-I.  Fig.  42  àU.) 

W.-V.  1-2  —  Treits.  I  p.  179.  —  Herr-Sch.  p.  7ii  et  Supp. 
p.  72  fig.  70,  500,  501.  —  DeUh?  120.  —  Gn.  488.  (non 
Hiib.  nec  Dup.). 

Chenille. 

Cette  larve  se  rapproche  de  celle  de  Glaucinata  par  U 
forme,  mais  elle  s'en  éloigne  par  ses  mœurs. 

U  est  à  peu  près  certain  que  si  Glaucinata  paraît  deux  fois 
dans  Tannée,  PuUata  n'a  qu'une  génération  par  an. 

Cette  espèce  pond  aussitôt  qu'elle  se  sent  mortellement 
blessée  par  l'épingle.  Les  œufs  pondus  ne  dépassent  guère  le 
nombre  de  vingt  ou  vingt-cinq.  Ils  sont  ovales,  et  leurs  diverses 
couleurs  rappellent  celles  des  œufs  de  Mucidaria. 

La  chenille,  lors  de  sa  naissance,  est  verdâtre;  elle  a  la 
lete  brune  avec  les  pattes  concolores  ;  on  soupçonne  la  double 
éminence  du  onzième  anneau,  et  la  jeune  chenille  s'agite  et 
tremblote  ainsi  que  je  l'ai  dit  précédemment.  Agée  de  trois 
semaines,  cette  larve  mesure  0,012  à  0,015  millim.  de  long. 
Elle  est  silors  couleur  de  café  au  lait,  avec  la  stigmatale  jau* 
nâtre. 

L'hirer  la  surprend  au  tiers  de  sa  taille  ;  elle  ne  mange  ab- 
solument rien  pendant  toute  la  durée  de  cette  saison,  bien 
que  la  nourriture  ne  lui  manque  pas,  se  cache  sous  la  mousse 
tout  près  du  sol,  et  paraît  s^engourdir  complètement. 

Les  premiers  jours  du  printemps  font  sortir  cette  chenille 
de  sa  léthargie;  elle  se  remet  alors  à  manger,  mais  grossit 
lentement.  C'est  vers  la  fin  d'avril  et  le  commencement  de 
mai  que  PuUata  est  arrivée  à  sa  taille  ;  elle  peut  avoir  alors  de 
p,025  à  0,030  millim. 
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Sa  couleur  est  d^un  gris  jaunâtre  mat.  Elle  est  courte,  ra-* 
massée  au  repos,  fortement  carénée  sur  les  côtés,  très  rigide, 
un  peu  plus  épaisse  antérieurement  avec  les  deux  trapézoï- 
daux postérieurs  de  lavant-dernier  anneau,  relevés  eir  pointe 
conique,  brune  en  avant,  blanche  sur  les  côtés.  La  vasculaire, 
qui  est  gris  de  fer,  n'est  bien  visible  que  sur  les  pi'emiers  et 
les  demiei's  anneaux.  La  sous-dorsale  paraît  remplacée  par  un 
chevron  brun  sur  chacun  des  cinquième,  sixième,  septième 
et  huitième  anneaux,  lequel  vient  aboutir  à  la  stigmatale. 
Celle-ci,  représentée  par  la  carène  très-proéminente,  est  si- 
nueuse et  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  ventre,  qui  est  gris ,  ne 
présente  que  deux  lignes  étroites  à  peine  accusées.  Les  stig- 
mates sont  ronds,  noirs  et  cerclés  de  jaunâtre.  La  tête  est 
concolore,  globuleuse,  rétractile  et  le  plus  souvent  rentrée  au 
tiers  sous  le  premier  anneau.  Les  pattes  antérieures  sont  con- 
colores  ;  les  anales  sont  verdâtres. 

Cette  Géomètre  est  polyphage,  mais  elle  mange  de  préfé- 
rence les  Plantago  et  certaines  Composées.  Ainsi  que  plu- 
sieui's  chenilles,  parmi  celles  qui  passent  Thiver,  PxiUata 
semble  préférer  aux  feuilles  fraiches  celles  qui  sont  flétries 
et  même  entièrement  desséchées. 

Chrts^lide. 

Pour  se  métamorphoser,  cette  larve  s'enfonce  sous  une  lé- 
gère couche  de  terre  et  s'y  construit  une  coque   lâche  dans, 
laquelle  elle  se  transforme  bientôt  en  nymphe. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique  et  d'un  brun  rou- 
geâtre  ;  elle  est  luisante  et  ne  présente  rien  qui  la  distingue 
du  plus  grand  nombre  des  chrysalides  de  Phalénites. 

L'insecte  parfait  éclot  au  bout  de  trente  ou  trente-cinq  jom^s. 

Les  nombreux  exemplaires  que  j'ai  obtenus  se  sont  fort  bien 
développés  et  étaient  tous  aussi  beaux  que  ceux  qui  ont  été 
capturés  dans  la  montagne. 
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IWSECTE    PARFAIT. 

La  PuUaia  de  la  Grande-Chartreuse  n'est  point  la  Pullata 
typique,  H.-S,  ,  mais  bien  la  variété  B  du  Species  Guencc 
(Impectinatay  On.).  Les  ailes  de  mon  insecte  sont  très- 
entières  ,  très-dentées  ,  généralement  d'un  gris  perlé  mal , 
faiblement  teinté  de  bleuâtre  en-dessus.  La  ligne  basilaire  , 
visible  seulement  aux  supérieures;  la  coudée,  ou  seconde 
ligne,  légèrement  dentée  avec  des  points  noirs  plus  ou 
moins  marqués  sur  les  nervures.  Chez  le  plus  grand 
nombre  des  individus ,  la  subterminale  est  invisible.  Les 
omicrons  sont  petits  ,  ovales  et  évidés.  La  frange  des  qua- 
tre ailes  est  concolore  et  toujoui's  précédée  de  points  noîi^s 
bien  accusés.  Le  dessous  des  secondes  ailes  est  gris  perlé, 
soyeux,  sans  atomes  ;  on  y  remarque,  après  la  coudée,  une 
ligne  blanche  très-distincte  et  assez  fortement  dentée  inté- 
rieurement. Il  existe  une  seconde  ligne  blanchâtre,  moins 
accusée  que  la  précédente,  et  qui  accompagne  extérieurement 
la  subterminale.  Les  antennes  sont  filiformes  dans  les  deux 
sexes.  Le  corps  est  de  la  couleur  des  antennes,  avec  l'extré- 
mité de  Tabdomen  teintée  de  fauve. 

J'ai  figuré  et  je  désignerai  de  la  lettre  C  (pi.  1  fig.  15  )  une 
variété  accidentelle  qu'aucun  auteur,  à  ma  connaissance,  n'a 
décrite  ni  représentée.  Je  pense  que  cette  aberration,  qui 
provient  de  la  Grande-Chartreuse ,  mérite  d'être  signalée  ; 
voici  sa  description  : 

Les  ailes  sont  d'un  blanc  de  crème ,  salies  de  stries 
jaunâtres.  L'espace  médian  est  rempli  d'atomes  gris-brun,  et 
simule  une  large  bande  transverse  qui  se  détache  nettement 
du  fond.  La  base  des  ailes,  jusqu'à  la  ligne  coudée,  est,  en 
dessous,  d'un  gris  plombé  uniforme,  sans  atomes.  Le  reste 
des  ailes  est  d'un  blanc  perlé,  soyeux  et  sans  taches.  Les  omi- 
crons se  distinguent  très-bien  en  dessus  et  en  dessous. 
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Celte  Gnaphos^  pour  la  coupe  et  le  fades  général,  s'éloigne 
assez  des  Ptdlata  de  Hidiner  et  de  son  continuateur  Herrich- 
Schaeflfer.  Sans  parler  du  dessin  des  ailes,  je  ne  fais  reposer 
mon  opinion  que  sur  un  caractère  important  et  qui  poun*ait 
suffire  pour  distinguer  cette  race  constante  de  celles  qui  ont 
été  signalées.  Les  nombreux  sujets  que  j  ai  pris  à  la  Grande-" 
Chartreuse  ou  dans  le  département  de  TAin,  ou  qui  sont  éclos 
chez  moi,  ont  tous  les  ailes  supérieures  beaucoup  moins  ar- 
rondies que  les  diverses  PuUata  publiées  jusqu'à  ce  jour.  En 
considération  de  ce  caractère,  je  serais  porté  à  croire  que  cette 
espèce  est  nouvelle  et  distincte  ;  mais,  par  réserve  et  dans  la 
crainte  d'augmenter  la  confusion  qui  déjà  ne  règne  que  trop 
dans  ce  genre  difficile,  je  m'abstiendrai  provisoirement  de 
considérer  cette  Gnophoa  conune  inédite.  Cependant  si,  plu» 
tard,  il  arrivait  que  la  Ptdlata  que  je  viens  de  décrire  fût  re-^ 
connue  distincte  du  type  et  de  ses  variétés,  je  propose  pour 
elle  le  nom  de  AWarinata  (1). 

Cette  Phalénite  se  rencontre  communément,  en  juillet,  sur 
les  rochers  qui  bordent  le  chemin  de  la  Grande-Chartreuse^ 
depuis  Fourvoirie  jusqu'à  un  kilomètre  environ  au-delà  de  la 
porte  supérieure  du  désert;  plus  loin  cette  Boarmîde  est 
remplacée  par  Flavicinctatay  OKvata  et  Frttstata,  etc.,  qui  ^ 
de  même  que  Ptdlata^  se  placent,  pendant  le  jour,  contre  les 
rochers  verticaux  ou  en  dessous  de  ceux  qui  surplombent. 


(4)  En  souvenir  de  l'Aibarioe  *,  torrent  qui  arrose,  dans  le  Bugey,  la  vallée 
du  même  nom  ,  sur  Tun  des  versants  de  laquelle  je  trouvai  la  première  che- 
nille qui  me  fit  connaître  cette  Géomètre. 

*  De  deux  mots  celtiques  t  atb,  blanc,  et  fine,  couler  atec  InipétuotUé. 
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Stesanla  Permalarla. 

(Planche  2.  Fig.  7  à  12.) 

Hb,  — Beirt.  2.  1.  —  F.  et  Saml.  92.  —  Bork.  259.  —  Bdv. 
1816-  —  Gn.  976  =  Trimaculata.  Vill.  p.  384  n.  638. 

Chenille^ 

Lors  de  son  éclosion,  la  jeune  larve  est  verdâtre  ;  la  vascu- 
lairc  est  brune  et  très-larçe  ;  la  tête  est  d'un  jaune  orangé. 
A  Fétat  adulte,  cette  chenille  atteint  la  longueur  de  0,022 
à  0,025  millim.  ;  elle  est  de  forme  cylindrique,  faiblement 
atténuée  antérieurement  ;  de  couleur  verte  sur  le  dos  et  les 
côtés,'  tournant  au  violacé  en  dessous. 

La  vasculaire  est  large,  d'un  carminé  vineux,  et  s^élargit 
au  milieu  de  chaque  anneau.  La  sous-dorsale  est  blanchâtre, 
sinueuse,  interrompue  à  chaque  intersection.  La  stigmatale, 
d^un  blanc  verdâtre,  est  peu  apparente.  Les  stigmates  sont 
ovales,  camés  et  cerclés  de  noir.  Le  ventre  est  sans  lignes 
distinctes.  Les  trapézoïdaux,  en-dessus  et  en  dessous,  sont  à 
peine  visibles.  La  tête  est  carrée,  de  teinte  vineuse,  avec  une 
tache  au  centre,  en  forme  de  croissant. 

Les  pattes  écailleuses  sont  camées  ,  les  anales  sont  con- 
colores. 

Cet  insecte,  qui  se  nourrit  très-bien,  croît  rapidement,  et 
subit  en  très  peu  de  temps  toutes  ses  métamorphoses.  La 
chenille,  éclose  le  25  mai,  a  opéré  ses  diverses  mues  en  moins 
d'un  mois.  Elle  s'est  chrysalidée  du  12  au  15  juin.  Dès  le 
25  de  ce  dernior  mois,  Tinsecte  parfait  était  éclos. 

Les  éducations  d'automne  se  sont  faites  proportionnelle^ 
ment,  d'une  manière  aussi  rapide. 
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Chrysalide. 

Placée  au  centre  d'une  feuille  pliée  ,  la  nymphe  est  tou- 
jours enveloppée  de  fils  de  soie  bruiie  qui  la  soutiennent. 

Celte  chrysalide  qui,  pour  la  forme,  ne  présente  rien  de 
particulier,  est  brune,  cilindrico-conique,  légèrement  obtuse. 
L^abdomen  se  termine  par  deux  crochets  divergents,  destinés, 
sans  nul  doute,  à  retenir  cette  chrysalide  dans  son  hamac 
suspendu. 

Insecte  farfait. 

Envergure  0,024  à  0,025  millim.  Les  ailes  sont  d  un  blanc 
ochracé,  recouvertes  de  rares  atomes  bruns.  La  côte  est 
maculée  de  trois  taches  brunes,  dont  les  deux  premières 
donnent  naissance  aux  lignes  transverses.  Les  inférieures  ne 
laissent  voir  que  la  ligne  coudée.  Les  quatre  ailes  portent  un 
point  discoïdal,  mais  à  peine  visible.  La  frange,  qui  est  con- 
colore,  est  précédée  d'un  liseré  brun  très-fin. 

En  dessous,  les  quatre  ailes  n'ont  pas  de  lignes,  elles  sont 
seulement  saupoudrées  d'atomes  bruns  sur  la  côte.  Au  centre 
de  chacune  de  ces  ailes,  un  trait  discoïdal  est  vivement  écrit. 

Les  antennes  sont  brunes  et  pectinées.  La  tête,  le  corps  et 
les  pattes  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle,  si  ce  n'est  qu'elle  a  les 
antennes  filiformes. 

Var.  A  Gn.  :  Commutarïa,  Hb.  505.  -^  Bdv.  1817.  — 
Dup.  V.  p.  18  pi.  171  fig.  5.  -==  Cognataria^  Lédérer  p.  97. 

Le  fond  de  cette  variété  est  d'un  blanc  ochracé  parsemé  de 
points  gris-brun.  Les  lignes  ti*ansverses,  le  filet  terminal  et 
les  nervures  sont  d'un  brun  violet  plus  ou  moins  foncé.  L'es- 
pace   basilaire   des   supériem*es   et  l'angle  interne  de  ces 
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mêmes  ailes,  supportent  une  large  tache  d'un  gris  violâtre. 
Le  point  discoïdal,  sur  les  quatre  ailes,  est  assez  visible*  La 
frange  est  d'un  gris  brun.  En  dessous,  on  ne  voit,  sur  chaque 
aile,  que  la  ligne  coudée  qui  est  très-apparente.  Les  traits 
discoïdaux  sont  également  très-visibles. 

Cette  aberration  se  remarque  plutôt  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles. 

C'est  probablement  d'après  la  variété  de  Hubner  (n.  50iï), 
qui  ne  serait  que  Teiiagération  de  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire, que  M.  Lédérer  aurait  créé  une  espèce  séparée,  sous  le 
nom  de  Cognataria. 

Le  genre  Stegania^  établi  parM.  Guenée,  comprend  un  petit 
groupe  composé  de  douze  espèces,  dont  quatre  européennes. 

Avant  la  connaissance  de  la  chenille  de  Permutaria^  au- 
cune larve  de  ce  genre,  intermédiaire  entre  les  Acidalides  et 
les  Fidonides,  n'était  encore  connue. 

Cette  espèce  se  distingue  des  chenilles  des  gem*es  voisins 
en  ce  qu'au  lieu  de  s'enterrer  pour  se  chrysalider,  elle  s'en- 
veloppe dans  une  sorte  de  réseau  ou  hamac  qu'elle  fixe  tou- 
jours entre  les  feuillcA  du  peuplier  qui  l'a  nourrie. 

Il  ne  reste  plus  de  doute  sur  l'identité  de  la  variété  brune 
de  Permularia  (Commutaria^  Hb.,  Bdv,  Cognataria^  Léd.), 
puisque  la  même  ponte  m'a  donné,  en  nombre  à  peu  près 
égal,  cette  variété  remarquable  et  le  type. 

Permutaria  se  rencontre  très-fréquemment  dans  nos  envi- 
rons et  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  méridionale.  Les 
lieux  frais,  le  bord  des  prés  plantés  de  Popidtis  alba^  des 
feuilles  duquel  la  chenille  paraît  vivre  exclusivement,  sont 
les  localités  que  cette  Phalénite  affectionne. 

L'insecte  se  tient  le  plus  souvent  posé  sur  les  feuilles,  les 
ailes  étendues. 

Cette  Cabéride  a  au  mohis  deux  générations  par  an.  Ce  qui 
me  ferait  penser  qu'elle  a  plus  de  deux  éclosions,  c'est  que, 

ToMB  VI.  —  Annalei  de  la  Société  Unnéenne.  ît» 
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ia  voyant  fVéquemment  voler  en  avril  et  mai,  puis  en  jniBef, 
je  la  retrouve  chaque  année^  tout  aussi  a)K>ndainment  en  sep- 
tembre. 

Cliemerin»  Callsloearla» 

(  Planche  2  Fig.  >l  à  6.  ) 

Ramb.  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.  1833  p.  55.  pi.  &  fig.  54.^*^ 
Hub.  381.—  Gn.  1519.  =  Ramburéiria^  Bdv.  1525.  ~ 
Dup.  Sup.  m.  p.  61/i  pi.  50  %  7.  ~  Herr.^h.  p,  95 
fig.  48. 

CnfiNaiE. 

Les  œufs  sont  oblongs,  légèrement  dëprhnés,  et  d'un  brun 
verdàtre  ;  cette  couleur  tourne  au  rouge  obscur  vingt -quatre 
heures  avant  Téclosion  de  l'insecte. 

A  sa  sortie  de  Foeuf,  la  jeune  chenille  est  d\in  vert  clair, 
tirant  sur  le  jaunâtre  aux  deux  extrémités.  La  t^tc  est  fituve 
avec  les  pattes  concoloros. 

Après  avoir  atteint  toute  sa  grosseur,  Caliginearia  mesure 
de  0,040  a  0,045  millim.  Elle  est  cylindrique,  très-lisse, 
sans  éminences,  fîiiblement  atténuée  antérieurement.  Sa  livr^ 
se  partage  en  deux  eouleiurs  bien  tranchées  :  le  dos  et  les 
flancs,  jusqu^à  la  stigmatale,  sont  d'un  vert  obscur;  le  ventre, 
a  partir  de  cette  dçmière  ligne ,  tire  sur  le  camé  lavé  de 
bleuâtre.  Du  dos  à  la  stigmatale,  il  existe,  en  outre  de  la  sous- 
dorsale,  plusieurs  lignes  noirâtres  formées  par  la  réunion  de 
petits  points  bruns  très^rapprochés.  La  ligne  vasculaire  et  la 
sous-dorsale  sont  rougeâtres  et  assez  apparentes.  La  stigmatale, 
d'un  camé  jaunâtre,  est  également  très-distincte.  Sur  cette 
ligné,  au  centre  de  chaque  anneau,  on  voit  une  petite  tache 
en  forme  de  parallélogramme,  d'un  rouge  ferrugineux.  En 
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dessous  de  celte  laçlaie,  mais  seulement  sur  le6  quatrième, 
cinquième,  sixiènke,  septième  et  huitième  anneaux,  il  existe 
un  gros  point  noir  irvëgulièr,  au-dessous  duquel  on  voit  un 
trait  noir  horizontal.  Lie  ventre,  dans  toute  sa  longueur,  est 
ligné  de  blanchâtre  et  maculé  de  larges  taches  noires.  I^^es 
stigmates  sont  d^un  pourpre  obscur,  cerclés  de  noir^  Les  tra- 
pézoïdaux sont  bien  accusés.  La  tête  petite,  lenticulaire,  tes- 
tacée,  est,  ainsi  que  le  reste  du  corps,  recouverte  de  poils 
roux  très-courts.  Les  pattes  écailieuses  et  anales  sont  conco- 
lores* 

Cette  chenille,  qui  vit  à  découvert,  est  très4ente  et  très- 
rigide.  Au  repos,  elle  appuie  toujours  sur  ses  pattes  écailieuses 
la  partie  antérieure  de  son  corps. 

Au  moment  de  se  métamorphoser  CaUginearia  se  cache 
sous  des  débris  de  végétaux,  tisse  une  toile  molle,  mais  très- 
serrée,  et,  trois  ou  quatre  jours  après,  elle  se  chrysialtde. 
L'état  de  n3rmphe  dure  sept,  huit  et  hiême  neuf  mois. 

Chrtsalidb. 

Cette  nymphe  est  cylindrico-coniquc,  un  peu  obtuse,  sand 
aspérités,  très-lisse,  ti'ès-luisante,  rousse  et  lavée  de  verdâtre 
jusqu'aux  anneaux.  Ceux-ci  sont  mobiles,  d'un  rouge  brun. 
Le  dernier  segment,  qui  est  presque  noir  ,  se  termine  par 
deux  pointes  droites ,  fortes  et  très-rapprochces  Tune  de 
l'autre. 


Ins](ct|E  PififiiT. 

Envei^re,  0,036  à  Q,0$7  mîUifii*  Les  aile^  «npé^ieurfs 
sont  très^ntières,  longues,  lisses,  soyeuses,  à  frang^ss  mçyen- 
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nés,  d'un  cendré  violàtre,  avec  les  trois  lignes  ordinaires  assez 
vagues,  très -dentées  et  blanchâtres.  L^extra-basilaire  et  la 
coudée  sont  accompagnées  de  brun  rour.  La  ligne  subtermi- 
nale est  formée  par  la  réunion  de  points  blancs,  triangulaires, 
le  plus  souvent  séparés  les  uns  des  autres.  Le  point  discoïdal 
est  faiblement  écrit.  La  surface  entière  des  ailes  est  recou- 
verte d'une  infinité  de  petits  atomes  bruns.  Les  inférieures 
sont  plus  pâles  et  sans  dessins.  Le  dessous  des  ailes  ne  possède 
que  la  ligne  coudée  qui  est  interrompue  et  presque  effacée. 
Le  point  discoïdal  y  est  encore  moins  apparent  qu'en  dessus. 

La  femelle  a  les  ailes  plus  étroites  et  plus  aiguës;  elle  est 
toujours  plus  petite  que  le  mâle.  Les  antennes  de  ce  dernier 
sont  violâtres  et  régulièrement  pectinées  ;  celles  de  la  femelle 
sont  sétacées.  Le  corselet,  de  forme  carrée  chez  le  mâle,  est 
relativement  grêle  ;  celui  de  la  femelle  n'est  pas  beaucoup 
plus  gros.  Chez  les  deux  sexes,  les  ailes  sont  croisées  au  re- 
pos, et  les  inférieures  cachées  par  les  supérieures. 

La  race  espagnole  de  cette  Chemerina  est  ordinairement 
plus  foncée  que  celle  de  la  Provence.  Cette  dernière  a  une 
teinte  généralement  rougeâtre,  tandis  que  les  individus  de 
l'Andalousie  sont,  le  plus  souvent,  d'un  gris  de  fer  ardoisé 
plus  ou  moins  vif. 

La  connaissance  exacte  de  la  chenille  de  Caliginearia  nous 
démontre  que  l'insecte  parfait  placé  à  la  fin  de  la  famille  des 
LiGiBA  de  M.  Guenée ,  occupe  sa  véritable  place  ;  car  s'il  se 
rattache  a  cette  famille  par  la  forme  de  sa  larve ,  il  incline 
vers  les  Hybemides  par  sa  femelle,  qui  a  les  ailes  plus  petites 
que  celles  du  mâle.  L'époque  hâtive  de  l'éclosion  de  l'insecte 
parfait,  témoignerait  encore  d'une  nouvelle  analogie  avec 
cette  dernière  famille.  Caliginearia  fait  donc  très-naturelle- 
ment le  passage  des  Ligides  aux  Hybernides. 

J'ai  élevé  ab  ovo  cette  Cliemerma.  Les  œufs  m'ont  été  en- 
voyés d'Andalousie  au  commencement  de  l'année  dernière 
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par  M.  Staudinger.  Ces  œufs  éclos  en  avril  ont  donné  des 
chenilles  qui  ont  grossi  rapidement  et  qui  ne  mirent  pas  plus 
de  quarante  jours  pour  se  transformer  en  nymphe.  Elles 
passèrent  en  chrysalide  tout  Tétc ,  tout  l'automne  et  une 
partie  de  l'hiver.  L'éclosion  des  premiers  sujets  a  eu  lieu  le 
10  janvier  de  cette  année. 

Ayant  obtenu  un  accouplement  en  captivité ,  une  seule 
femelle  m'a  pondu  plus  de  deux  cents  œufs  fécondés. 

Il  m'a  été  prouvé  que  Caliginearia  n'avait  qu  une  généra- 
tion par  an.  On  pourrait  objecter  que  cette  espèce  dépaysée 
a  bien  pu  modiiSer  ses  mœurs  et  ne  produire  à  Lyon  qu'une 
génération  annuelle,  tandis  qu'elle  en  produit  peut-être  deux 
en  Espagne.  Cela  pourrait  être^rai;  cependant  je  ferai  ob- 
server que  mes  chenilles  de  Chemenna  ont  ^té  élevées  dans, 
un  appartement  exposé  en  plein  midi,  oîi  la  température  sur 
l'arrière-saison  n'était  pas  moindre  de  15  à  20*,  et  que,  dans 
dç  telles  conditions  atmosphériques,  cette  espèce  n'a  pas  dû 
se  comporter  chez  moi  autrement  qu'elle  ne  l'eût  fait  en 
Espagne. 

Dans  la  nature  cette  chenille  vit,  dit-on,  siu'  le  Cistus  in- 
canus^  L.  Pendant  quelque  temps  j'ai  nourri  les  miennes  avec 
les  feuilles  du  Cistus  salvifolius,  L.,  qui  croît  spontanément  sur 
plusieurs  coteaux  de  nos  environs ,  mais  la  plante  que  ces 
Iai*ves  ont  préférée  et  qu'elles  ont  fini  par  manger  exclusive- 
ment est  VHelianthemum  polyfolium^  Kocn,  qui  est  des  plus 
communes  sur  nos  pelouses  sèches  et  chaudement  exposées. 
Ces  chenilles  ne  rongent  que  les  boutons  d'ffelianthemum  sur 
le  point  d'épanouir  :  elles  pratiquent  à  cet  effet  un  trou  sm' 
le  bouton  de  la  plante  afin  d'y  introduire  la  tête  et  les  pre- 
miers anneaux  de  leur  corps.  Je  n'ai  jamais  remarqué  que 
ces  insectes  attaquassent  la  fleur  fraîchement  ouverte. 
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(Planche  3.  Fig.  1  à  3). 

Hb.  358.  —  Treite.  H.  p.  52.  —  Dup.  V.  p.  379,  pi.  198^ 
f.  3.  —  Bdv.  1646.  — Herr.-Sch.  p.  143.  — Delah.  ?23. 
—  Gn.  letM). 

Chiniilbw 

A  sa  sortie  de  l'œuf  qui  est  blanc  et  de  forme  spheriqûe, 
la  chenille  de  Riguata ,  vue  à  la  loupe ,  Jparaît  couletu"  de 
chair  et  sans  taches.  Dix  jours  après  son  éclosion ,  cette 
larve  qui ,  dès  lors  ,  paraît  relativement  elHlée  ,  peut  avoir 
0,014  à  0,015  m.  de  long.  Son  corps^  blanchâtre  à  cette 
époque,  semble  diaphane.  La  tète  et  les  derniers  anneaux 
conservent  seuls  une  faible  teinte  carnée.  Après  avoir  acquis 
toute  sa  grosseur,  cette  larve  a  de  0,028  à  0,030  m.  ÏSa  forme 
est  allongée  et  cylindrique  (*).  Le  corps  est  d'un  gris  violacé, 
lavé  par  places  de  rose  pâle.  La  vasculaire  est  fine ,  nrune , 
interrompue  vers  les  intersections.  La  ligne  sous-dorsale  est, 
dans  toute  sa  longueur,  d'un  camé  obscur.  La  stigmatale  est 
blanchâtre.  Les  stigmates  soht  blancs  et  cerclés  de  noir. 

Le  ventre  présente  ui>e  ligne  brune ,  large  ,  ondutée  et 
bordée  de  chaque  côté  par  un  liseré  manc  très -6h.  Le  dos. 
porte  sur  les  sixième ,  septième ,  huitième  et  nelivième  an- 
neaux, un  chevron  noir  qui,  partant  de  la  vasculaire,  aboutit 
diagonalement  à  la  sous-dorsale.  La  tête,  de  formé  lëYïàtû- 
laire  et  d  un  jaune  rougeâlre,  est  finement  chagrinée  die  httttk 
vers  la  base.  Les  pattes  éeàilleuses  sont  de  ïà  doùlelii*  dk  là 
tête.  Les  anales,  concolores,  sont  marquées  d^un  trait  fin  et 

(')  Riguata  doit  peul-élre,  par  ces  deux  caractères,  faire  passage  du  genre 
Campiogramtna ,  Steph.  ,  au  geure  Phibalopteryx ,  Sifth.  ,  cl  se  j^lacçr  la 
dernière  des  Camptogramma  de  M.  Guen(3e. 
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hlanchâtre.   Le  corps*  est  recouvert  d'une  viliosité  courte, 
blanche,  à  peine  visible  à  la  loupe. 

Chrysa|.idk. 

Longueur*  0,êl4  à  0,015  bi.  D'un  rouge  brun  luisant, 
cySndrico-conîque ,  passablement  effilée  :  rextrénrité  anale 
est  terminée  ^r  deux  petites  pointes  noires,  i^approchées  et 
Irès-aiguës, 

La  place  des  ailes,  celle  des  yeux  et  des  segments  abdomi- 
naux ,  parâtit  plus  sensiblement  accusée  que  chez  la  plupart 
des  chrysalides  de  Géomètres. 

Les  stigmates  se  dbtinguent  :  ils  sont  noirs  et  arrondis. 

ImSBGTJS    PàAFàlT.    ' 

L<^  type ,.  pour  la  taille  et  la  coupe,  se  rapproche  assez  des 
petits  exemplaires  de  Bilinearia.  Cependant  on  trouve  quel- 
quefois dans  le  Lyonnais  des  individus  d*un  bon  tiers  plus 
grands. 

Les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  cendré ,  coupées  ti'ansver- 
salement  par  un  très-grand  nombre  de  lignes  délicates,  on- 
dulées^,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  et  par  quatre  lignes 
blanches,  très-fines  et  denticuléeâ.  La  ligne  extra-basilaire  se 
détache  faiblement  en  clair,  les  trois  auti*es  lignes  ordinaires 
sont  très-blanches  et  bordées  de  brun  intérieurement.  Les 
deux  médianes  renferment  cinq  ou  six  lignes  brunes  très- 
serrées  ,  qui  donnent  à  celte  partie  de  faile  une  teinte  plus 
sombre.  La  subterminale ,  toujours  fortement  denticulée , 
est  très-apparente  sur  les  quatre  ailes.  Le  point  discoïdal,  a 
peine  accusé  aux  ailes  supérieures,  est  invisible  aux  infé- 
rieures. Le  dessous ,  plus  clair  que  le  dessus ,  présente  les 
mêmes  dessins,  seulement  le  point  discoïdal  se  distingue 
ti'ès-bien  sur  les  quatre  ailes.  Les  antennes,  la  tctc,  le  corselet 
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et  Tabdomen  pai*ticipent  de  la  couleur  générale  de  Tinsecte. 

On  prend ,  dans  notre  département ,  une  variété  dont  le 
fond  est  d'un  ferrugineux  obscur.  Cette  variété ,  qui  ordi- 
nairement est  d'une  taille  plus  grande  que  le  type ,  vue  de 
très-près ,  présente  des  lignes  de  couleur  ferrugineuse  telle- 
ment rapprochées  qu'elles  se  confondent  et  ne  laissent  pa^ 
raître  que  la  seconde  ligne  médiane,  qui  elle-même  se  trouve 
resserrée  sur  plusieurs  points  de  son  étendue. 

Cette  aberration  j  dont  aucun  auteur  ne  parle ,  habite  de 
préférence  les  hauteurs  de  nos  collines  déboisées;  je  1^ 
désignerai  par  la  lettre  A. 

Rigudta  paraît  deux  fois ,  en  avril  et  en  mai,  puis  en  août 
et  septembre  ;  mais  elle  est  beaucoup  moins  fréquente  à  la 
seconde  époque  qu'à  la  première. 

J'ai  nourri  la  chenille  de  cette  Larentide  avec  plusieurs 
espèces  de  Rubiacées  ;  c'est  surtout  l'^^eruZa  cynanchica^  L., 
qu'elle  a  mangée  de  préférence.  Sa  croissance  a  été  rapide. 
Depuis  le  15  août,  époque  de  la  ponte  des  œufs,  qua- 
rante jours  ont  suffi  à  cette  larve  pour  arriver  à  l'état  de 
chrysalide. 

Les  cinq  chenilles  dont  j'ai  fait  l'éducation  ab  ovo  se  sont 
chrysalidées  du  24  au  28  septembre  et  ont  donné  leur  insecte 
parfait  vers  le  milieu  d'avril  de  l'année  suivante. 

Cette  larve,  assez  lente  dans  ses  mouvements ,  doit  vivre 
sur  les  collines  sèches  et  pierreuses ,  car  c'est  presque  tou- 
jours dans  de  semblables  lieux  que  se  rencontre  l'insecte 
parfait. 

Riguata^  que  Donzel,  d'après  ses  notes,  ne  considérait 
point  comme  appartenant  à  notre  faune  lyonnaise,  n'est  pas 
précisément  rare  dans  notre  département  et  ses  environs. 
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•elldosem»  Tœ^lolarla. 

(Planches.  Fig.  4  à 7.) 

Hb.  357.  — Dup.  IV,  p.  452,  pi.  IftS,  fig.  3.  —  Bdv.  1505. 
—  Gn.  1169.— Herr.-Sch.  p.  79,  fig.  33-34, 

Chenille  « 

Arrivée  à  toute  sa  taille  ,  elle  a  de  0,030  à  0,035  m.  Elle 
est  sans  aspérité,  faiblement  atténuée  antérieurement  et 
présente  un  léger  renflement  sur  les  neuvième  ,  dixième  et 
onzième  anneaux.  Le  fond  est  d'un  gris  jaunâtre  ^  variant 
quelquefois  en  gris  bleuâtre  et  en  rouge  obscur.  Cet  insecte 
est  traversé  longitudinalement  par  plusieurs  lignes  formées 
par  le  rapprochement  de  points  gris  ,  petits  et  serrés.  Les 
plus  saillantes  de  ces  lignes  sont  la  vasculaire  et  la  stigmatale  ; 
celles-ci  sont  liserées,  en  dessus  et  en  dessous,  de  traits  fins 
plus  ou  moins  visibles.  La  vasculaire  est  large,  grise,  con- 
tinue. On  ne  voit  pas  la  sous-dorsale,  à  moins  que  ce  ne  soit 
cette  réunion  de  trois  ou  quatre  lignes  géminées ,  placées 
entre  la  vasculaire  et  la  stigmatale.  Cette  dernière  est  camée 
et  sinueuse.  Les  stigmates  sont  blancs  tX.  cerclés  de  noir.  Le 
ventre  présente  un  assez  grand  nombre  de  lignes  serrées , 
à  peine  visibles ,  et  dont  la  réunion  donne  à  cette  partie  du 
corps  une  teinte  gris-bleuâtre.  La  tête  est  carrée ,  rougeâtre 
et  montre  de  face  un  croissant  frontal  renversé.  Les  pattes 
écailleuses  sont  brunes  ;  les  membraneuses  sont  concolores. 
Les  points  trapézoïdaux  sont  noirs  et  bien  accusés  sur  les 
sixième ,  septième  et  huitième  anneaux.  Immédiatement 
au  dessus  de  la  seconde  paire  de  trapézoïdaux,  on  remarque 
deux  points  blancs  ,  oblongs ,   à  peine  séparés  par  la  vascu^ 
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laire;  celle-ci  se  trouve  resserrée  sur  chacun  de  ces  troi» 
anneaux.  Ainsi  que  la  plupart  des  larves  de  Géomèti*e8 , 
Tœniolaria  est  couverte  d'une  villosilé  rare  et  trè»courte. 

Cette  Selidosema  vit  aboitdamment  en  Auvergne  sur  le 
Genista  sagittatis ,  L.  ;  et  dans  les  petites  montagnes  du  Lyon- 
nais, sur  le  Prunug  9piMM.  Cette  espèce  <|ui  doit  être  poljr- 
phage  est  commune  en  Provence.  Elle  est  IrètSHÂgide ,  très- 
lente  ,  et  ne  se  cache  jamais  pendant  le  jour.  Elle  s'est 
chrysalidée  chez  moi  au  coauiusiicement  de  juin ,  et  m'a 
donné  son  insecte  parfait  à  fin  août.  Pour  se  métamorphoser- 
eïle  s'ehfonce  daiis  b  terre  à  0,(Hd  ou  0,018  nriU.  de  p^o- 
fondeur  et  se  chrysalide  sans  fortner  de  coque. 

ClIllYSÀftll>E. 

Celte  nymphe  est  relativement  petite,  cylindrico-conique,. 
d'un  rouge  brun  foncé  ,  lisse  et  brillante.  Dans  son  aspect 
elle  ne  présente  rien  de  particulier  et  rentre,  pour  la  forme, 
dans  la  masse  des  chrysalides  des  Phalénites. 

Insecte  pàrfa.it. 

Envergure  :  0,034  à  0,056  m.  Les  ailes  ont  le  fond  testaoi, 
et  sont  pdc^sqile  entièrement  recouvertes  d'un  8iJ>le  noirâtre. 
L'espace  com|M4s  entre  la  cbudée  et  la  «ibttirmiiuile  est, 
sur  les  quatre  ailei,  plus  ou  moins  blanchâtre.  Les  lignes 
trtnsVteff^s  sont  assez  vivement  actusées ,  principaleiuent  la 
siidblerBEiiBale  ^  qui  «st  sinueuse  ^  profondément  dentée  et 
Userée  de  blanc  extérieurement.  Nulle  trace  de  l'e&tv^basi- 
laîre  aux  inférieures.  La  frange,  médiocrement  longue^  est 
concolore.  Les  ailes  en  dessous  laissent  ià  peùae  voir  le  sablé 
noirâti'e  ^  les  lignes  transverses  et  l'édaircie  placée  après  la 
coudée  ;  seulement  la  tache  ceUulaire  des  quatre  ailes  est 
brune  et  très-visible.  Les  antennes  du  mâle  sont  bruacs  et 
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«raies  cte  baHAdes  trèa-larges.  La  tête,  k  corps  et  les  pattes^ 
participeirt  de  la  eOuleur  de  rinsecte. 

Le  geBre  SeUdMenuiy  créé  par  M.  Lédérer,  a  été  adopté 
par  M.  G^Miée.  Ce  genre  renferme  dix  espèces ,  dont  neuf 
sont  ettrôpéèiines  ;  lilie  séide  est  connue  à  Tétat  de  chenille, 
ç^i  celle  de  Pimmaria  ^  %urée  dans  Hubner  (Geometrae  t. , 
AmpUsmmœ  U.  b.  ) 

Ëst^il  bien  s^ûr  que  ^iconographe  allemand,  maJIgré  la  pern 
fectran  de  la  ^rinptart  de  «es  desàins^  nous  ait  donné  une  figure 
exacte  de  la  çhehîUe  de  Ptumariaf  Je  serais  porté  à  en  dou- 
ter ,  kosqûe  je  compati  le  dessin  de  cette  chenille  avec  la 
larve  ^nvante  de  Pimnaria  <fae  l'ai  sous  les  yeux.  Cependant 
si  TeaUalaria  n'est  pas  la  première  chenille  connue  du  genre 
9^iidMema^  elle  en  sera  la  seiiconde. 

Lareoil»  Ablaiarla. 

(  Planche  i.  Fig.  8  à  15-). 

Bdv.  ii52è.— ïterr.-Sch.  p.  159,  ftg.  302.— tîto.  1385.i=:îOK-. 
varia?  Dup.  V,  p.  190,  pi.  Ï83,  fig.  5  (Ite  ji)  :=:i?t*w- 
cinctata^  bup.  V,  p.  4Ôt),  pi.  199,  ilg.  3.  =se:  RûfiisineMa^ 
Gn.  =zln/idaria ,  Belah.  280.  ==  Podevinaria  ,  Heif.-Sth. 
=:  Saticata?  Wien.  —  Vtri.  K.-tt? 

CHfirfiiiÊ. 

4ies  fleu&  de  cette  Larentia  sont  jaunes  ,  ovales  ,  déprimés 
et  brunissent  deux  heures  avant  leur  éclosion.  Ceux  qui 
m^Oirt  donné  la  génération  d'été  sont  éolos  le  28  mai,  et,  en 
moins  de  vingt  jours,  les  larves  ont  subi  leurs  diverses  mues 
^t  se  sont  chrysalidées. 

Au  sortir  de  fœuf  la  petite  chenille  est  jaune  paflle ,  avec 
la  tête  et  les  derniei*s  anneaux  rougealrcs  ;  peu  de  jours  après 
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elle  passe  au  vert  glauque.  Lorsqu'elle  est  adulte,  cette. chen 
nille  est  cylindrique ,  faiblement  déprimée  en  dessous,  sans 
éminences,  si  ce  ne  sont  les  points  trapézoïdaux  qui  sont  plus 
forts  sur  les  sixième,  septième  et  huitième  segments  que  sur 
les  autres.  Tous  les  anneaux  sont  renflés  et  très-distincts, 
aussi  bien  chez  les  individus  de  la  montagne  que  chez  ceux 
de  la  plaine. 

Les  sujets  de  la  montagne  (^)  m^ont  semblé  un  peu  plus 
petits  que  les  autres.  Je  dois  dire  cependant  que  les  chenilles 
provenant  des  hauteurs  ont  peut-être  souffert  en  captivité* 
La  couleur  chez  ces  dernières  est  d'un  jaune  pâle  avec  des 
lignes  brunes  géminées,  du  dos  à  la  stigmalale.  La  vasculairQ 
et  la  sous-dorsale  sont  violettes.  Lastigmatale  est  jaunepaille 
et  relativement  large.  En  bas  de -cette  dernière  ligne  il  existe 
un  liseré  noir  très-apparent  et  largement  interrompu  sur 
chaque  anneau. 

La  teinte  des  individus  de  la  plaine  et  des  petites  collines 
est  dW  camé  plus  ou  moins  vif.  Les  lignes  géminées  sont 
grises  et  quelquefois  d'un  rose  clair.  La  région  dorsale  sup- 
porte, sur  chaque  intersection,  une  sorte  de  tache  brune  ou 
rose,  selon  Tindividu.  Cette  tache  aboutit  le  plus  souvent 
à  la  sous-dorsale ,  mais  d'autres  fois  elle  descend  jusqu'à  la 
stigmatale.  Les  lignes  ordinaires  sont  camées  et  liserées  de 
rougeâtre.  Les  stigmates  sont  d'un  pourpre  obscur,  ronds  et 
cerclés  de  jaunâtre.  Le  ventre  est  traversé  par  plusieurs  ligne& 
violacées  toutes  bordées  en  dehors  par  un  liseré  fin.  La  tête 
est  globuleuse,  plus  petite  que  le  premier  anneau  sous  hequel 
elle  se  cache  à  moitié  ;  elle  est  d'un  jaune  testacé  et  recou- 
verte d'une  infinité  de  petits  points  bruns  placés  irrégulière^ 


I*)  Ceux  que  j'ai  éleyés  sont  originaires  de  Jougne  ,  haute  localité  de  la 
Franche- Comté ,  d'où  me  les  a  envoyés  à  Tétat  d'œuf ,  notre  eollèguo- 
M.  Bruand  d'Uzelle. 
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ment  La  villosite,  qui  ne  se  voit  qu'à  la  loupe,  est  rare, 
courte,  blanche,  mais  plus  abondante  sur  les  derniers  an- 
neaux que  sur  le  reste  du  corps. 

Cette  chenille,  qui  se  cache  soigneusement  pendant  le  jour, 
et  qui,  depuis  la  première  éducation  que  j>n  ai  faite,  n'a 
jamais  été  trouvée  qu'au  pied  de  divers  Galium,  fut  noiurrie, 
dès  les  premiers  temps  de  son  éclosion,  avec  quelques  ffelian- 
themum^  plusieui*s  espèces  de  Composées  et  certaines  Cruci- 
fères. Ces  jeunes  chenilles  ne  mangeaient  que  la  fleur  de  ces 
plantes. 

Chbysalu)E. 

Pour  se  métamorphoser,  cette  chenille  se  constiniit  une 
coque  solide  qu'elle  fixe  sur  la  terre  ou  sur  un  corps  dur. 
Cette  coque  (pi.  3  fig.  15.)  est  de  forme  oblongue  et  com- 
posée d'ime  certaine  quantité  de  grains  de  terre  liés  par  une 
soie  bnme  très-forte.  L'enveloppe  est  solide  et  résiste  à  la 
pression  du  doigt. 

Cette  Larentia^  qui  éclot  une  première  fois  vers  la  fin  de 
février  ou  le  commencement  de  mars,  est  encore  à  l'état  de 
chenille  quinze  ou  vingt  jours  avant  sa  transformation  en 
insecte  parfait;  mais  alors  elle  est  décolorée  ,  contournée 
sur  elle-même ,   méconnaissable  enfin  (^). 


(I)  Cette  observation  n'a  rien  de  nouveau,  car  de  semblables  faits  ont  été 
signalés  ,  notamment  chez  VEriopus  Pteridis  ,  dont  la  chenille  a  éfé  décrite 
par  M.  Bruand  d*Uzelle  dans  les  Annales  de  la  Société  Enlomologique  do 
France. 

l'ait  moi-môme,  il  y  a  peu  d*années,  remarqué  que  la  chenille  de  la  Chelo- 
nia  Pudica^  renfermée  dans  sa  coque  pendant  plusieurs  mois,  ne  se  trans- 
formait en  chrysalide  que  quinze  jours  avant  son  éclosion. 

Enfin,  ces  temps  derniers,  j*ai  observé  que  la  chenille  de  mon  Hastuta 
Hyerana  ne  s'est  transformée  en  nymphe  que  peu  de  jours  avant  l'arrivée  de 
Tinsecte  parfait,  bien  que  celle-là  se  fût  retirée  depuis  trois  ou  quatre  mois  sous 
la  toile  qu'elle  s'éUit  filée. 
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La  chrysaKde  est  cylindrico-conique,  faiblement  allongée, 
brune,  tisse,  brillante,  avec  ^intersection  dé  ehaiyue  anneau 
d*un  rouge  brique.  Le  dernier  segment,  tu  à  la  loiq[>e,  est 
très-brun,  chargé  de  boursoufflnres  et  termine  par  deux 
épines  noires,  divergentes  et  ne  se  touchant  qu'à  l|^  baae* 

IlfSlCtE    PARFAIT. 

Envergure  :  0,022  à  0,035  millim. 

Les  divers  sujets  qu^on  trouve  sur  nos  petites  collin^^  de 
même  que  les  nombreuses  ebenilles  que  j'ai  observées,  ont 
une  teinte  bien  différente  de  ceux  de  la  montagne.  L^aspect 
généra}  de  ceux-ci,  obtenus  ab  ovoj  est  d'un  cris  ardoisé,  avec 
Tçspace  médisin  et  la  pvtie  de  Taile  qui  précède  la  frange^ 
plus  ou  moins  gn^-b^in,  tandis  cpie  les  individus  de  la 
plaine,  obtenus  ^gi^emefit  ab  ovo^  sont  généralement  lavés 
d'une  teinte  jaunâtre  et  quelquefois  ochracée,  ce  qc^i,  au  pre- 
mier abord,  donne  ^  çe3  derniers  u|i  faciès  très-différent  des 
individus  de  la  montagne. 

En  CQmp^urant,  ^vcc  beaucoup  d  attention,  ces  deux  races, 
toujours  tr^s-tranc^ées,  on  reconnaît,  sur  Tune  et  l'autre, 
aux  ailes  supérieures  et  infé^eures,  les  mêmes  lignes  trans- 
versales, les  mêmes  taches  noires  et  blanches,  les  mêmes  an- 
gles rentrants  et  sortants,  des  points  cellulaires  disposés  de 
même,  des  points  noirs  en  avant  des  franges  et  plaoés  pai' 
paires  sur  chçiqtie  neprure  :  tous  ces  caractères  sont  exacte- 
ment semblables.  Enfin  l'espace  terminal  des  supérieures  est 
teinté  de  fauve  ou  de  brun,  selon  que  c'est  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  races. 

Le  mâle  se  reconnaU  facilement  à  ses  antennes  garnies  de 
véritables  lames  pubescentes.  La  femelle  a  les  aptcnneç  com- 
plètement filiformes. 

La  race  lyonnaise  varie  quelquefois  :   j'ai  obtenu  des  iu« 
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jeU  ^'un  ochpftcé  très-vif  (pi.  5  fig.  18).  La  rqcc  qui  habite 
les  liauteurs  est  certaines  fois  plus  grande  encore  que  la  SaH- 
caria  j  Herr-Seh. 

Le  geni*e  Larentia ,  tel  que  l'a  établi  M.  Guen^ô  ^  se 
compose  d'une  quarantaine  d'espèces  d'Europe.  En  par- 
lant de  ce  groupe  nombreux,  Tauteur  du  Species  dit  ;  ce  Les 
c<  chenilles  des  Larentia  sont  à  peu  près  inconnues,  n  et  plus 
loin  :  ce  J^appelle  donc  instamment,  $ur  ce  genrç  difficile  à 
ce  tous  les  titi*e8,  Tattention  des  entomologistes  qui  se  bor- 
ce  nent  aux  espèces  européennes.  » 

Les  erreurs,  les  doubles  emplois,  à  Tégai^  des  Larentia^ 
ont  été  nombreux.  Celle  dont  lunité  a  été  peul4tre  la  plus 
difficile  à  établir,  est  sans  contredit  VjéUuiaria.  Les  insectes 
parfaits  de  montagne,  si  différents  de  eeui^  de  la  plaine,  oqt 
prêté  évidemment  à  la  confusion,  et  c'est,  d'après  qela  si|ns 
doute,  que  les  auteurs  ont  décrit  et  figuré,  en  outre  di(  type, 
deux  et  peutâtre  trois  ou  quatre  ospèoes  qui  leur  o|it  semblé 
différentes  ;  de  sorte  qu'il  existe  aujourd'hui  oinq  ou  six  noms 
qui  tous  se  rapportent  bien  certainement  à  Vjéhlutaria.  Il  ne 
me  paraît  pas  douteux  qqe  la  Podevi»aî(ia^  H.-S.,  n.  îlM,  «oit 
la  même  que  VytUuêaria  de  montagne,  et  je  serais  t|*cs^portc 
à  croire  que  la  SaJicaria  de  cet  auteur  (n.  a07-2M)  n'est  qu'un 
grand  individu  de  moqt^gne  de  l'espèce  que  je  viens  de  décrire. 

Je  considère  comme  t3rpe  de  cette  Larentia  la  race  lyonnaise 
qui  n'est  pas  la  plus  répandue,  mais  qui  du  moins  est  con- 
nue de  tout  le  monde  souç  le  nom  A^Ablutaria. 

La  découverte  d'un  Lépidoptère  est,  sans  contredit,  une 
chose  intéressante  ;  mais  chaque  fois  que,  par  de9  preuves  à 
peu  près  certaines,  il  est  possible  de  détruire  une  erreur  ou 
d'apporter  certains  éclaircissement^  sur  un  point  litigieux,  le 
ftit  n'est  pas,  ce  me  semble,  sans  utilité  pour  la  science. 

H  est  très-fâcheux  qu'une  espèce  aussi  essentiellement  eu- 
ropéenne que  cette  j^bhUmria  n'ait  pu,  jusqu'à  ce  jour,  être 
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étudiée  avec  plus  de  soins.  Je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  complè- 
tement éclairci  la  question,  mais  je  viens  de  répandre  quel- 
ques lumières  sur  ce  sujeflntéressant,  et  désire  appeler  sur 
lui  Tattention  des  lépidoptérophiles. 

Cette  Larentide  paraît  deux  fois  par  an  :  en  mars  et  en 
avril,  puis  en  août  et  septembre.  Elle  est  fort  abondante  dans 
nos  environs,  ainsi  que  dans  toutes  nos  montagnes  voisines. 
Elle  est  également  fréquente  dans  les  Alpes  suisses  et  ne  Fesl 
pas  moins  en  Sicile,  ainsi  que  me  le  mandait  dernièrement 
notre  collègue,  M.  le  doctem*  de  La  Harpe,  de  Lausanne. 

Je  dirai  encore,  avant  de  terminer  ce  long  article,  qu'^Mu- 
taria  est  souvent  attaquée  par  un  parasite  de  la  famille  des 
Ichneumoniens,  dont  la  progéniture,  dans  ce  cas,  éclot  à  la 
place  du  Lépidoptère.  J'ai  figuré  cet  insecte  parasite  (pL  5^ 
fig.  13). 

Depuis  la  rédaction  de  l'article  qui  précède,  j'ai  fait,  au 
printemps  dernier,  un  séjour  de  quelques  semaines  en  Pro- 
vence, et  je  me  suis  convaincu  îfa'Âblutaria  est  tout  aussi 
abondante  dans  ce  beau  pays  que  dans  notre  département. 
Les  individus  y  sont  généralement  grands  et  se  rapprochent 
plutôt,  pour  la  couleur,  de  la  race  de  montagne  (pi.  3  n.  11)* 
que  de  la  race  lyonnaise. 

P«plIllo  Camllla. 

(PI.  4.  Fig.K) 

Fab.  P.  BivulariSj  Scopoli.  =:  Le  Sylvain-azuré^  Engram.  = 
Njrmphale  Sylvain-azuré^  God.  =  Limenitis  CamiUay  Bdv. 
—  L.  Camilla  ?  aberratio  P/thonissa^  Millibre. 

Aussi  grande  que  les  plus  grands  individus  de  l'espèce, 
cette  intéressante  variété  de  CamUla  femelle  est  entièrement 
noire  en  dessus,  si  ce  n  est  que  la  frange  des  quatre  ailes  est 
entrecoupée  de  blanc  vif.  Le  dessous  est  peut-être  plus  remar* 
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quable  que  le  dessus,  en  ce  que  Finsecte,  vu  de  ce  côte,  a  un 
aspect  exotique  qui  fi^appe  au  premier  abord.  La  plus  grande 
partie  du  fond  est  d'un  rougeâtre  obscur,  lavé  de  noir  fuli- 
gineux. Au  tiers  des  premières  ailes,  il  existe  une  large  tache 
noire  à  peu  près  carrée,  en  haut  de  laquelle  régnent  d*autres 
taches  fuligineuses  très-allongées,  placées  entre  chaque  ner- 
vure. Ces  dernières  sont  surmontées  de  plaques  blanches, 
carrées,  aboutissant  au  bord  terminal  ;  lesquelles  ne  sont  bien 
prononcées  qu  entre  les  quatrième,  cinquième  et*  sixième 
nerviu*es.  La  base  des  ailes,  jusqu'au  quart  environ  de  leur 
étendue,  est  d'un  cendré  bleuâtre  rappelant  trè&-bien  la  cou- 
leur du  type.  Sur  ce  fond  clair,  on  voit  les  nervures  qui  se  dé- 
tachent en  brun.  La  frange  des  quatre  ailes,  qui  est  ferrugi- 
neuse, est  entrecoupée  de  blanc  vif.  Les  ailes  inférieures 
nous  montrent  cette  même  série  de  taches  noires  placées  entre 
chaque  nervure  et  venant  aboutir  à  la  grande  tache  basilaire 
d^un  cendré  bleuâtre.  Enfin,  entre  la  première  et  la  seconde 
nervure,  sur  la  limite  de  la  tache  basilaire,  repose  une  autre 
tache  noire  triangulaire  qui  se  fond  en  s'étendant  sur  la  lon- 
gueur de  Taile. 

Cette  remarquable  variété,  qui  n  a  point  encore  été  publiée, 
fait  actuellement  partie  du  cabinet  de  M.  A.  Guillemot  , 
de  Thier».  Elle  fut  prise  dans  un  jardin  de  Florac  (•). 

Hubner,  dans  son  premier  ouvrage  iconographique  des 
Lépidoptères,  a  publié  une  variété  de  la  L.  S/billa^  dont  les 
ailes  supérieures,  en  dessus,  sont  entièrement  noires.  Cette 
aberration  serait  à  Sybilla  ce  que  ma  variété  P/thonissa  est  à 
Camilla, 


(<)  La  capture  de  ce  bel  insecte  est  consignée  dans  un  mémoire  de  M.  Bellier 
de  la  CLavignerie,  présenté  à  la  Société  Entomologique  de  France,  léance  du 
24  septembre  185^.  Le  travail  de  notre  collègue  a  pour  titre  :  Observation 
êur  lu  Lépidoptères  de  la  Lo%ère. 

ToMB  fi.  —  Annales  de  la  Société  Linnéenne.  «7 
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Variétés  de  LycteAa  C^rydon ,  Fab. 

(  Aberr.  o"  Alblea^s ,  But.  ) 
(  Aberr.  ^  SeBiibniBiiea ,  Mill.  ) 

(Planche  4.  Fig  2  et  3.) 

Voici  deux  variétés  Je  Cor/donde  coloralion  remai'quable^ 
et  dont,  je  poMe,  on  me  saura  gré  de  publier  te  dessin. 

l^Alhicans  est  une  anomalie  du  type^  depuis  longtemps 
connue,  mais  dont  la  figure  n'a  point  encore  été  publiée.  Cette 
aberration  est  ordinairement  d'un  tiers  plus  grande  et  tou- 
jours plus  blanchâtre  que  le  Corydon  oi*dinaire. 

En  dessus,  le  bleu  argenté  et  luisant  n  existe  qu'à  la  nais- 
sance de  Taile.  La  rangée  terminale  de  taches  ocellées,  dé- 
pourvue de  lunules  fauves,  est,  sur  les  quati*e  ailes,  moins 
vivement  écrite  que  chez  le  type. 

Le  dessous  est  très-pâle,  et  les  lunules  fauves,  si  bien  accu- 
sées chez  le  mâle  ordinaire,  sont  à  peine  visibles  chez  Alhi- 
caiis. 

Cette  race,  qui  est  constante,  provient  de  la  Sierra-Nevada 
en  Espagne. 

Semibrunnea^  qui  est  une  femelle ,  me  paraît  nouvelle  : 
nul  auteur,  à  ma  connaissance,  n'en  a  encore  fait  mention. 

Cette  anomalie  tient  le  milieu  entre  la  femelle  typique  et 
ÏAb.  9  maris  colore  des  auteurs. 

La  taille  de  Semibrunnea  est  aussi  grande  que  celle  des 
plus  grands  individus  de  Corydon  femelle. 

En  dessus,  le  bleu  argenté,  au  lieu  de  couvrir  la  presque 
totalité  des  ailes,  comme  chez  la  variété  femelle  connue, 
laisse  voir  de  larges  taches  brunes.  La  frange  est  précédée 
d^une  bordure  brune^  sur  laquelle  les  points  terminaux  pa- 
ji*aissent  à  peine.    La  lunule  discoïdale  des  sup^eures  est 
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.  noire,  petite,  et  repose  sur  un  fond  bleu  argenté.  Sur  les  in- 
férieures il  existe  une  tache  discoifdale  bleuâtre  qui  tranche 
sur  le  fond  brun. 

Le  dessous  des  ailes  n'a  rien  qui  le  distingue  de  Tespèce 
ordinaire,  si  ce  n'est  cependant  le  fauve  de  la  rangée  de 
pointi  terminaux  qui  est  très-pâle« 

Cette  rare  variété,  qui  fait  partie  de  mon  cabinet,  provient 
de  la  Pape,  localité  située  au  nord-est  de  Lyon* 

Variété  de  la  Xjgmnm  Pansta ,  L. 
(  Aberr.  Iiiig*diineii9is ,  Mill.  } 

(Planche  4.  Fi«.  4.) 

Cette  variété  rappelle,  pour  la  couleur,  les  aberrations  des 
Zygœna  Onobrychis^  H.,  Esp.,  ffippocrepidisy  Herr.-Sch,  56, 
et  ^cftiWei»,  Herr-Sch.,  64-67. 

Le  jaune  vif  a  remplacé. complètement,  en  dessus  et  en 
dessous^  le  rouge  de  la  Fausta  ordinaire.  Cependant  les  ta- 
ches noires  des  supérieures  sont  plus  petites,  et  la  bordure 
des  quatre  ailes  :3st  sensiblement  plus  étroite  que  chez  le 

type- 
Cette  aberration,  qui  est  fort  rare,  paraît  propre  à  notre 

dépai'tement  :  elle  ne  fut  prise,  à  ma  connaissance,  que  ti*ois 

fois  seulement,  au  Mont-Cindre,  près  de  Lyon,  oii  Fausta 

vole  abondamment  en  août  et  septembre. 

Pour  rappeler  la  patrie  de  cette  intéressante  Zygénide,  je 

la  nomme  ^b.  Lugdunensis. 
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PachycheHiia  Hippocastanari*. 

(  Ptanche  4.  Fig.  5  à  8 1 . 

Hb.  186.  —  TreiU.  I,  p,  541  et  Sup.  p.  J99.  —  Dup.  V, 
p.  517,  pi.  SOC  fig.  8.—  Steph.  UI,  p.  269.  — Bdv.  1932. 
— Herr.-Sch.,  p.  96,f.  350.— Delah.  Sup.  159.— Gn.  1318. 
=:  Degenerariaj  Hb.  405. 

Cnii^iLLi. 

Elle  est  allongée ,  cylindrique ,  tans  aucune  éminence , 
avec  la  tête  passablement  forte. 

Le  fond,  d^un  carné  plus  ou  moins  clair  chez  certains 
individus,  ou  plus  ou  moins  obscui^  chez  d'autres ,  est  entre- 
mêlé de  stries  blanchâtres.  La  région  dorsale  présente  une 
large  bande  d'un  rouge  brique,  coupée  dans  toute  sa  longueur 
par  la  vasculaire  ;  celle-ci  est  étroite,  grise,  faiblement  écrite. 
La  sous-dorsale  est  représentée  par  deux  lignes  brunes  ^ 
continues,  géminées.  La  stigmatale  est  blanchâtre.  Les  stig- 
mates sont  très-petits,  ronds  et  cerclés  de  noir. 

Tout  Tinsecte  est  recouvert  d*une  villosité  blonde ,  passa- 
blement longue ,  implantée  sur  de  petits  points  noirs  visibles 
seuleipent  à  la  loupe. 

Le  ventre,  de  couleur  blanchâtre,  est  traversé  longitudi- 
nalement  par  deux  lignes  grises ,  géminées ,  coupées  par  un 
gros  point  noir  placé  sur  chaque  anneau. 

Cette  chenille  varie  quelquefois  en  brun,  en  gris  ;  d'autres 
fois  (ce  cas  se  présente  rarement) ,  elle  varie  en  blanc.  Cette 
dernière  aberration  a,  sur  le  flanc  des  quatrième,  cinquième, 
sixième ,  septième  et  huitième  anneaux  ,  une  tache  couleur 
dç  brique  en  forme  de  losange. 
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CuRYSilLlDB. 

La  chenille  d'ffippocastanaria  fait  sa  chrysaKde  dans  hi 
mousse  ou  sur  la  terre  recouverte  de  débris  de  végétatux  ; 
mais  elle  ne  forme  pas  de  coque. 

La  chrysalide  est  conico-cylindrique ,  renflée  depuis  la 
tête  jusqu'y  compris  les  ailes. 

L'enveloppe  des  anneaux  est  d'un  brun  rougeâlre  ;  celle 
de  la  tête  et  des  ailes  est  jaune.  Vue  à  la  loupe,  l'extrémité 
abdominale,  qui  est  noire,  paraît  terminée  par  deu::  fils  très- 
fins  qui  ne  sont  réunis  qu'à  leur  base.  Celle-ci  est  recouverte 
de  poils  noirs  très^iéliés.  L'intersection  des  anneaux  est 
brune. 

InSECTE  PARFAIT. 

Envergure  :  0,028  à  0,030  mill. 

Les  ailes  supérieures  sont  oblongues ,  amygdaliformes  , 
d'un  gris  plus  ou  moins  rougeâtre  ,  à  dessins  peu  marqués , 
avec  trois  lignes  transversales  éclairées  de  blanchâtre  inté- 
rieurement. La  tache  cellulaire  est  d*un  gris  plus  accusé  que 
le  fond.  Des  points  bruns  placés  entre  les  nervures  précé- 
dent la  fi'ange  qui  est  assez  longue. 

Les  ailes  inférieures  sont  arrondies  et  grisâtres* 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  uni. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle  et  généralement  un  peu 
plus  grande  que  lui. 

Les  antennes  sont  faiblement  pubescentes  chez  les  denx 
sexes. 

L'abdomen  dépasse  les  ailes  supérieures  ;  celles-ci,  au  repos? 
disposées  en  toit,  recouvrent  entièrement  les  inférieures;  à 
tel  point  que  l'insecte  a  un  faux  air  de  Nota  ou  de  Sarro- 
Uiripa;    ou  bien  ressemble  à  certaines  Pyralides;  ce  qui,  au 
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premier  coup-d'œil,  empêche  souvent  de  reconnaître  Tinsecte 

parfait  pour  une  véritable  Phalénite. 

Cette  Ligide,  qui  est  si  remarquable  par  rétrangeté  de  ses 
caractères,  à  laquelle  le  nom  àHIippocastanaria  est  si  fausse- 
ment appliqué ,  n'a  certainement  jamais  vécu  sur  les  châ- 
taigniers. La  chenille  doit  se  nourrir  exclusivement  de  la 
feuille  et  surtout  de  la  fleur  des  Férica  et  Calluna. 

Je  fais  observer  que  Tinsecte  parfait,  qui  est  commun  sur 
les  montagnes  sub-alpines  de  la  Loire  et  du  Dauphiaé,  dans 
quelques  localités  des  départements  du  Puy-de-Dôme ,  de 
Saône-et-Loire,  etc.,  se  rencontre  très-fréquemment  sur  lea^ 
chaudes  collines  du  Yar,  dont  la  température  est  si  différente 
de  celle  des  lieux  que  je  viens  de  citer. 

J'ajoute  qu'aucun  entomologiste  ne  Ta  encore  trouvé  aux 
environs  de  Lyon,  même  dans  les  lieux  oîi  la  Bruyère  abonde. 

Au  printemps  dernier ,  M.  Bruand  d'Uzelle  et  moi ,  trour 
vions  à  Hyères  l'insecte  parfait  de  cette  Pach/chemia  sur  deux 
espèces  de  Bruyères  blanches  (  les  Erica  arborea^  L. ,  et  sco- 
paria,  L.  )  alors  que  sur  ces  mêmes  arbustes  nous  capturions 
des  larves  de  cette  espèce  de  tous  les  âges. 

Pour  se  procurer  cette  chenille,  qui  vit  à  découvert,  il 
suffit  de  battre  dans  un  parapluie  les  plantes  dont  elle  se 
nourrit. 

Cette  chenille  était  très-imparfaitement  connue  et  n'avait 
point  encore  été  figiu"ée. 

La  description  de  cette  Pachycliemia  par  M.  le  docteur 
Boisduval  était,  ce  me  semble,  assez  incomplète. 

Voici  tout  ce  que  nous  dit  cet  auteur  des  chenilles  de 
Fuscaria  et  Hippocastanaina  qui ,  seules ,  composent  son 
genre  Stfianelia  (*)  :  ce  Larvœ  elongatœ,  îceves,  Ericicoke  ;  ca^ 
ce  pite  crassiuscido.  Metamorphosts  h/pog^a.  w 

(^)  Gcuera  et  index  methodicus  europaeorum  Lepidoplerorum ,  pag.  229. 
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Mes  chenilles  se  sont  métamorphosées  k  Hyères  dans  la 
première  quinzaine  d^avril ,  et  les  insectes  parfaits  sont 
éclos  au  commencement  du  mois  de  mai  suivant. 

Cette  espèce  a  au  moins  deux  générations  par  an,  puisqu'on 
ire  trouve  le  Lépidoptère  en  août  et  teptemure. 

Pieropliorus  Olbiadaei jlas  ^  MiLLiiRB. 
(Species  nova) 

(Planche  5.  Fig.  4  à  3 } 
CBBNILLB. 

£Ue  est  cylindrique,  assez  courte.  Le  corps,  d'un  jaune 
hrxm.  en  dessus,  jaimâtre  en  dessous,  est  recouvert  d'une 
grande  quantité  de  poils  très-longs ,  d  un  blanc  pur ,  non 
disposés  en  faisceaux  ,  mais  placés  isolément  sur  autant 
de  points  veiTuqueux^  Les  lignes  ordinaires  n'c&isient  pas, 
ou  tout  au  moins,  je  n'ai  pu  les  distinguer.  Les  stigmates, 
ti^s-pctits,  sont  cerclésr  de  noir.  La  tétc  et  les  pattes  anté- 
rieures sont  noires.  Le  clapet  anal  et  les  pattes  membra- 
neuses sont  jaunâtres. 

La  chenille  que,  pour  la  première  fois,  j'ai  prise  cette 
année  à  Hyères,  vers  le  25  mars ,  m'a  semblé  avoir  passé 
rhîver. 

Lhss  quelques  individus  de  cette  espèce  que  j'ai  pu  me 
ptHKurer,  ont  tous  été  recueillis  à  Hyères ,  sur  des  rochers 
««tués  à  l'exposition  la  plus  méridionale,  où  ne  croissait  an  - 
cun«  plante  herbacée,  mais  seulement  certains  Lichens  très- 
courts  appliqués  ça  et  là  contre  la  rochie. 

Ces  petites  chenilles,  qui  se  roulent  quand  on  les  touche^ 
n'ont  pas  mangé  en  captivité  ;  elles  se  sont  de  suite  métamor- 
pHosées.  Se  itourrissent-elles  de  Lichens,  contre  l'ordinaire 
des  espèces  de  cette  famille?  ou  bien,  ce  qui  paraîtrait  plus 
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probable,  se  seraient-elles  éloignées  du  lieu  oîi  elles  avaient 
vécu,  et  auraient-elles  grimpé  aux  parois  du  rocher  pour  su- 
bir leurs  transformations? 

Chaysâlidk. 

Ijongueur  :  0,012  à  0,014  millim. 

Passablement  effilée,  avec  Tenveloppe  des  ailes  très-allon- 
gée, elle  est  striée  de  jaune  sur  un  fond  noir.  Les  intersections 
des  anneaux  sont  rougeâtre3,  de  même  que  la  place  des  stig- 
mates. Ceux-ci  sont  indiqués  par  autant  de  points  fauves.  Le 
dernier  anneau  est  noir,  recourbé,  sans  crochet  et  garni  d'un 
faisceau  de  poils  blancs  très-courts. 

Cette  nymphe  est  en  outre  recouverte  d'un  grand  nombre 
de  poils  blancs  très-longs,  semblables  à  ceux  qui,  précédem- 
ment, recouvraient  la  peau  de  la  chenille. 

Ainsi  que  la  plupart  des  larves  connues  de  ce  genre  sin- 
gulier, la  chenille  d'OlbiadactyluSy  pour  opérer  sa  métamor^ 
phose  en  nymphe,  se  suspend,  par  la  partie  inférieure  du 
corps,  dans  un  petit  enfoncement  dérocher;  fixée  ensuite 
par  un  fil  de  soie  placé  transversalement,  elle  opère  sa  trans- 
formation à  la  manière  des  Diurnes. 

Insecte  pakfait. 

Envergure  :  0,016  à  0,0  18  millim. 

Les  ailes  antérieures  sont  faiblement  falquées  et  divisées 
en  deux  parties  bien  distinctes  jusqu'au  tiers  de  leur  lon- 
gueur. Elles  sont  en  dessus  d'un  brun  verdâtrc  uni,  avec 
la  côte  dun  blanc  pur  dans  toute  son  étendue.  Les  barbes 
sont  longues  et  d'un  brun  foncé. 

Les  ailes  postérieures,  divisées  en  trois  branches,  sont 
plus  foncées  que  les  supérieures,  et  l'extrémité  des  trois  di- 
visions est  blanchâtre.  Ces  divisions,  presque  linéaires,  son^ 
çntoiurécs  d'une  frange  très-longue. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  pas  du  dessus,  mais 
les  couleurs  sont  moins  vives. 

Les  antennes,  filiformes,  brunes  en  dessus  et  blanches  en 
dessous,  sont  passablement  longues.  I^e  front,  les  épaulettes 
et  les  pattes  sont  blancs.  L'abdomen  est  marque  en  dessus 
de  trois  lignes  longitudinales  d'un  vert  brun;  la  ligne  du 
milieu,  plus  étroite,  est  aussi  d'uii  brun  plus  prononcé  que 
les  deux  autres. 

La  femelle  ressemble  au  mâle,  seulement  les  couleurs  sont 
généralement  plus  pâles. 

OUnaÂactyhis  est  très-voisin  de  Baptoductylus^  Zell.,  Herr.- 
Sch.  Tab.  3,  n.  39;  cependant  je  n'ai  pas  dû  hésiter  à  con- 
sidérer ce  Ptérophore  comme  nouveau,  car  les  caractères  qui 
le  distinguent  sont  constants  chez  tous  les  individus  que  j'^i 
été  à  même  d'observer. 

OlbiadMtyhis  est  toujours  un  peu  plus  grand  que  Bap- 
todactylus;  il  a  aussi  les  ailes  supérieures  un  peu  plus  fal- 
quées  ;  il  est  d'un  brun  verdâtre  plus  clair  que  ce  dernier, 
et  n*a  pas,  comme  lui,  la  naissance  de  l'échancrure  des  su- 
périeures maculée  de  deux  points  noirs  placés  longitudina- 
lement. 

Mais  le  caractère  le  plus  essentiel  à  signaler,  c'est  que  la 
côte  de  l'aile  supérieure  est,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  d'un  blanc 
pur  dans  tonte  sa  longueur,  et  qu'elle  n'est  jamais  marquée 
des  trois  ou  quatre  grosses  taches  noires,  oblongues,  qui, 
chez  Bc^todactylus^  existent  constamment.  Les  ailes  infé- 
rieures de  ce  dernier  sont  en  outre  terminées  par  une  tache 
noire,  tandis  que  celles  de  mon  Ptérophore  supportent  à 
l'extrémité  une  tache  blanche. 

En  donnant  à  ce  nouveau  Microlépidoptère  le  nom  d*0/- 
biadactyhts  (*),  j'ai  eu  l'intention  de  rappeler  sa  patrie. 

(•)  Dérivé  de  Olbia,  nom  primitif  de  la  ville  d'Hyères. 
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Scodiona  Ijentlsearla. 

(PlandiA^^.  Fig.  4ÀD.  ) 

Dimz.  Soc.  Ent.  de  Fr.  1836,  p.  13,  pi.  1  fig.  1,  2.  —  H«K 
594-593.— Dup.Sup.rV  p.  17  pi.  53  fig.  1.  — Bdy,  1466. 
—  Hen\-Sch.  p.  66,  —  Gn.  1151. 

CnSNILLE. 

Eclose  te  14  avril  1838,  la  }€ime  larve,  à  sa  sortie  de 
1  œuf  (*)  était  jaune  ;  huit  jours  après,  elle  passait  au  brua 
clair  et  ne  changea  phis  de  couleur  jusqu'à  sa  c|uatrièine  mucv 
Arrivée  à  toute  sa  taille ,  die  est  grise  et  largement  lavée 
de  rou^tre»  Cette  chenille  est  passaUement  allongée, 
épaisse,  ist  va  en  augmentant  du  premier  au  dixième  anneau^ 
Le  onzième  segment,  comme  chez  ConsfksmfuiOj  W.-Y.,  Bel-^ 
giéuia^  Hb.,  et  Perspersaria^  Dup.,  supporte  une  «minence 
charnue  et  bifide  (pi.  9,  fig.  8.  ).  Le  douzième  se^^naent  est 
proAMHlément  bifide  ;  ses  deux  pointes,  places  horizontale- 
i«feni,  sont  aiguës  et  déliées  (pL  5,  fig.  7  ).  A  partir  du 
troisième  anneau,  les  points  trapézoïdaux  sont  trèsj^roaoacés. 

La  ligne  vasculaire  est  large,  continue,  rougeâtre,  finoineal 
Itserée  de  bmn,  et  vient  aboutir  à  la  caroncule  bifide  ilu 
oaaûcnie  anneau.  On  ne  distii^ue  pas  les  li^es  sous-dorsale  et 
stigmatale  ;  mais  il  règne,  entre  la  vasculaii*e  et  lessligmates^ 
trois  éclairoies  bleuâtres  très-finement  liserées  de  brun  de 
chaque  coté.  Le  ventre  est  d'un  testacé  rougeâtre  et  présente 
trois  lignes  ondulées,  bleuâtres,  continues  «i  liserées  de  gris 
dana  toute  leur  étendue.  En  outre,  les  cinquième,  sixième, 
septième,  huitième  et  neuvième  anneaux  laissent  voir  au 
centre  im  double  point  blanc  surmonté  d  une  tache  triangu- 


(I)  Une  femelle  prise  à  llyères»  en  mars  dernier,  an  milieu  des  Cistes  et  des 
Lentisqueii,  m'a  pondu  près  de  deux  cenls  œufs. 
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laire  et  bJanchÂt)^  ;  nms  celte  dernière  ne  s'aperçoit  que  sur 
les  septième,  iifùitièiiie  et  neurième  segments. 

Le$  stigmates  sont  blancs^  ovales  et  cerclés  de  noir. 

La  tête,  presque  lenticulaire,  rougeâtre  au  sommet,  est^  à 
la  base,  bleuâtre  et  maculée  de  points  noirs  irréguliers.  Les 
palpes  sont  jaunes  et  relativement  longs. 

Les  dix  pattes  sont  concolores. 

Tout  le  corps  est  recouvert  d'une  villosité  blonde  assez 
courte. 

Cet  insecte,  qui  varie  en  jaune,  en  gris  blanc,  gris  bkuStre 
et  en  brun,  a  été  élevé  par  moi  ab  ovo  et  nourri  tivec  les 
ïieUanthemum  vulgare  (Gartn.)  et  pulvertdentum  (D.  C.)  fort 
rép^das  sur  les  côteauiL  secs  de  nos  environs. 

D'autres  chenilles  de  la  même  espèce,  provenant  d'une 
ponte  plus  récente,  ont  été  nourries  en  plein  air  avec  VHelian^ 
tJiemum  valetinum  (Jord.) 

Cette  espèce,  facile  à  élever,  arrive  toujours  à  bonne  fin. 
Pendant  Téducation  fort  longue  de  la  chenille,  fkite,  soit  en 
plein  air,,  soit  dans  les  appartements,  il  n'en  périt  pas  une 
seule.Cette  Scodionie,  originaire  de  Chicliana  (Espagne),  ne 
s'est  métamorphosée  en  nymphe  qu'à  la  fin  de  novembre,  et 
a  donné  son  insecte  parfait  vers  le  commencement  de  mars 
de  Tannée  suivante. 

VétàX  de  chenille  avait  duré  sept  mois. 

De  l'époque  d*éclosîon  jusqu'à  fin  août,  la  croissance  de 
l'insecte  a  été  presque  nulle  ;  ce  n'est  qu'à  partir  des  pre- 
miei*s  jours  de  septembre  «pt'elle  a  ^bssi  réellement. 

Cette  chenille  est  d  une  sobriété  i*em&rquable  ;  elle  mange 
lort  peu,  même  an  moment  de  sa  plut  grande  croissant,  et 
peut  demeurer  six  ou  huit  jours  priv^  de  nourriture,  sans 
paraître  en  souffrir. 

Dans  le  jeune  âge,  eUe  est  très-vire  et  se  roule  sur  dle- 
même  M  moindre  contact.   Devenue  forte,   sa  rigidité  est 
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extrême  :  placée  sur  le  dos,  eHe  y  reste  plusieurs  heures  sans 
donner  le  moindre  signe  de  vie. 

Pendant  le  jour,  cette  larve  reste  constamment  à  décou- 
vert, fixée  à  une  branche  d^Helianthemum. 

Chrysalide. 

Elle  est  conico-cylindrique,  passablement  épaisse,  d'uQ. 
brun  rougeâtre  brillant,  qui  tire  sur  le  noir  vers  la  tête  etles, 
derniers  anneaux. 

Les  segments,  très-mobiles,  sont  égaleiqent  dun  rouge 
brun,  sauf  les  intersections  qui  sont  jaunes^. 

Le  dernier  segment  abdominal  est  noir  et  armé  de  deux 
crochets  divergents.  (PI.  i,  fig-  9.  ). 

Enfin  toute  la  nymphe  est  recouverte  d'une  efilorescence 
gris-bleuâtre. 

Pour  se  chrysalider,  la  chenille  de  Lentiscaria  file^  sur  le 
sol,  parmi  les  feuilles  sèches  et  les  mousses,  une  coque  lé- 
gère, tissue  de  soie  blanche  entremêlée  de  grains  de  terre  et 
de  débris  de  végétaux. 

L'état  de  chrysalide  dure  ordinairement  de  trois  mois  à 
trois  mois  et  demi. 

L'éclosion  a  toujours  lieu  pendant  la  nuit  :  de  cHize. 
heures  du  soir  ,  à  3  ou  3  heures  du  matin. 

Insecte  parfait. 

Le  mâle  a  les  antennes  fortement  pectinées,  avec  la  côte 
rougeâtre  et  les  barbules  noires. 

Le  thorax  est  très-velu,  carré  et  convexe. 

L'alnlomen  est  caréné  et  dépasse  les  ailes  inférieures. 

Les  ailes  supérieures,  à  apex  assez  aigu,  sont  d'un  testacé 
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i^ôugeâtre,  avec  les  deux  lignes  principales  visibles  et  for- 
mées par  deux  séries  de  points  brun^nervuraux. 

Les  ailes  inférieures  sont  gri&es  avec  la  bordure  ochracée, 
et,  ainsi  que  les  supérieures,  grossièrement  saupoudrées 
d^tomes  bruns. 

En  dessous,  les  supérieures  sont  d'un  gris  bleuâtre,  et  les 
inférieures  d'un  gris-blanc  très-brillant. 

La  tacbe  cellulaire,  sur  les  quatre  ailes,  en  dessus  et  en 
dessous,  est  très-bien  écrite  en  brun. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle,  seulement  elle  a  les 
ailes  plus  petites  et  elle  est  plus  lourde. 

Cette  Fidonie  varie  du  blanc  au  testacé  ochreux  d'une 
manière  prononcée. 

Les  figures  de  Leniiscaria  ngi^e  et  femelle,  publiées  par 
Donzel  (Soc.  Entomol.  de  France,  1836),  ne  devraient  pas 
constituer  le  type,  puisque  les  individus  aussi  pâles  que  ces 
deux  dessins  ne  se  rencontrent  que  rarement,  tandis  que  les 
sujets  à  fond  rougeâtre  ocbreux  sont  les  plus  fréquents. 

Cette  espèce  semble  ne  pas  être  rare  dans  toutes  nos  pro- 
vinces méridionales. 

Mon  opinion  est  qu'en  entomologie  la  priorité  d  un  nom 
spécifique,  quel  qu'il  soit,  doit  l'emporter  sur  tous  les  autres, 
bien  que  celui-là  soit  incorrect  ou  mal  appliqué  ;  s'il  en  était 
autrement,  tout  ne  deviendrait  que  confusion  dans  la  syno- 
nymie, déjà  si  difiicile  à  débrouiller  parfois. 

Le  nom  de  Lentiscaria^  donné  par  feu  Donzel  à  la  Scodiona 
dont  je  complète  aujourd'hui  l'historique,  est  un  nom  imposé 
au  hasard,  je  le  crois  j  il  ne  peut  donner  de  cette  Phalénite 
qu'une  très-fausse  idée  (*).  Lentiscaria  n'a  jamais  dû  vivre  sur 


(*)  Jo  suppose  que  le  nom  de  Lentiscaria  fut  donné  par  Donzel  à  Tinsecte, 
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le  Lentisque  (Pi^aeia  lentiscus^  L.)  fort  répandu  dans  les 
campagnes  incultes  d'Hyères;  et  c^est  en  vain,  j'ai  lieu  de  le 
croire,  qac  Ton  chercherait  la  chenille  sur  cet  aiirnsd^to.  EUe 
ne  doit  vivre,  soit  dans  le  Yar,  soit  en  Espagne  ou  ailiers, 
que  sur  les  Cistes,  dont  trois  ou  quatre  espèces  abondent 
sur  toutes  les  collines  du  littoral  de  la  Méditerranée* 


Variétés  de  CidaH*  RiiMaia ,  Hb. 

(Planches.  Fig.  10  à  12.) 

Wien.-Verz.  M.  18.  —  L'Adm.  p.  xxxii.  —Bock.  200,  — 
Dup.  V,  p.  324,  pi.  195,  f.  4.  —  Bdv.  1765.  — Herr.-Sch, 
p.  172.— Gn.  1673. 

•Tai  reçu  de  Textreme  nord  de  l'Europe  plusieurs  variétés 
de  la  Cidaria  Russata ,  au  nombre  desquelles  il  s'est  ti*ouvé 
trois  exemplaires  bien  remai^ables  par  Topposition  tranchée 
de  leurs  couleurs.  La  Société  Linnéenne  me  saui*a  gré  sans 
doute  de  lui  faire  connaître  ces  trois  aben^ations. 

Des  nombreuses  variétés  de  Russata  érigées  par  plusieurs 
auteurs  en  autant  d'espèces  distinctes ,  aucune  ne  s'éloigne 
autant  du  type,  pour  la  couleur,  que  les  trois  sujets  dont  je 
donne  aujourd'hui  les  figures. 

Ces  Cidaria  sont  originaires  d'Islande  d'oii  elles  me  furent 
envoyées  par  M.  Staudinger. 

Les  sept  ou  huit  variétés  de  Russata  que  je  possède  et  qui 


en  souvenir  des  Lentisques  qui  abondent  dans  le  lieu  où  les  prsinîert  indl-» 
vidus  de  cette  Fidooie  ont  été  pris .  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Tentomo^ 
logiste  lyonnais,  dans  sa  description  de  Lentisoaria^  ne  dit  pas  un  mot  de  la 
chenille  qu'il  ne  connaissait  sans  doute  pas.  et  que,  dans  ses  notes  laissées  à 
la  Société  Lianéenne  de  Lyon,  il  n'en  parle  pas  davantage  à  l'article  de  cette 
Géomètre. 


Digitized  by 


Goo^^ 


Pkye^  Gstella.  ^^i 

toutes  prcmeMMHl  du  mênie  lieu,  ont  été  (^itenues  ear  larva  ; 
dies  ODt  toutes  la  forme  et  les  principaux  caractères  de 
celle  qu^on  s^obstine  en  Angleterre  à  séparer  sous  le  nom 
dilmmanata  et  qui  se  rapporte  évidemment  k  la  Rusêata 
de  Hubuer. 

La  chenille  soufilée  de  cette  Cidaria  d'Islande  fut  soumise 
à  M.  Guenée;  cet  habile  observateur  reconnut  qu'elle  ne 
présentait  aucune  différence  appréciable  avec  la  chenille  de 
la  Rusêota  typique. 

La  première  de  ces  aberrations,  Var,  B\  (PI.  6  n.  11.)  a  bien 
quelque  rapport  avec  la  PerfiLscaia^  Haw. ,  Gn.  pi.  17,  f-  2; 
mais  la  ligne  coudée  et  la  ligne  subtenninale  des  deux  indi- 
vidus ne  sont  pas  les  mêmes  à  beaucoup  près. 

La  seconde  aberration,  yar.  E.  (PL  5  n.  10.)  peut  aussi  se 
rapporter  à  la  (ig.  10  de  Sepp,  sans  toutefois  lui  ressemliler. 
Ma  variété  ,  entre  autres  caractères  distinctifs ,  a  le  fond 
plus  ochreux  que  celle-là,  et  n'a  pas  de  ligne  transverse  aux 
ailes  inférieures. 

Enfin  la  troisième  aberration,  Vai\  G.  (PI.  5  n.  12.),  qui  ne 
peut  se  rapporter  à  aucune  autre  variété  connue ,  est  incon- 
testablement la  plus  remarquable  de  toutes.  Elle  a  le  fond 
des  ailes  supérieures  tout-à-fait  blanc,  avec  l'espace  médian 
et  la  base  d'un  brun  très^foncé. 

Phyeis  Clstella ,  MiLuias. 
ÇSpedes  nova.) 

(Planchée.  Fig.  6  à  42.) 

Ch£T«ILLE. 

Elle  est  (usiforme  et  passablement  épaisse.  La  tête  est  de 
couleur  testacée  avec  la  mâchoire  et  les  yeux  noirs.  Tout  le 
corps,  en  dessus,  est  d'un  rose  vif ,  et,  en  dessous,  d'un 
jaune  verdâtre. 
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Les  lignes  vasculaire  et  dorsale  sont  larges  et  rapprochées, 
à  tel  point  qu'elles  se  confondent  au  premier  abord.  La 
dorsale  est  séparée  de  la  sous-dorsale  par  une  ligne  qui 
rappelle  la  couleur  du  fond ,  et  qui  n  est  interrompue  qu'à 
Tintersection.  La  stigmatale  est  étroite  et  également  inter- 
rompue. Les  anneaux  sont  proéminents  et  par  conséquent 
très-distincts.  Les  stigmates  sont  relativement  très-petits , 
blancs  et  cerclés  de  noir.  Les  pattes  écailleuses  et  anales  sont 
concolores  ;  les  premières  ont  le  dernier  article  noir  et  re- 
courbé. Une  villôsité  rare ,  blanche  et  assez  longue,  recouvre 
la  chenille  en  dessus  et  sur  les  cotés* 

CuBTSAinOE. 

t^Our  se  métamorphoser,  la  chenille  de  Cistella  se  retiré 
sous  la  mousse,  et  construit  une  coque  très-solide  qui  semble 
comme  parcheminée ,  et  dans  le  tissu  de  laquelle  il  entre 
quelques  fragments  de  végétaux  (PI.  6.  fig.  12). 

L^insectc  demeure  assez  long-temps  sous  celte  enveloppe 
protectrice  sans  se  chrysalider,  et  n'opère  sa  transformation 
en  nymphe  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines. 

La  chrysalide  est  conico-cylindrique,  à  pointe  obtuse,  avec 
Tenveloppe  des  ailes  relativement  longue.  Elle  est  sur  toute 
la  surface  d'un  brun  rougeâlre.  Le  dernier  segment  est  re- 
couvert à  l'extrémité  de  rares  poils  gris,  très-fins,  très-courts 
et  qu'on  distingue  à  peine  à  la  loupe. 

Insecte  parfait. 

Envergure  :  0,012  à  0,014  millim. 

Ce  Microlépidoptère,  qui  a  tous  les  caractères  des  Crambi- 
des,  doit,  sans  nul  doute,  appartenir  au  genre  Phycis. 

Les  palpes  sont  longs,  dirigés  en  avant  et  en  forme  de  bec  ; 
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les  antennes,  dont  le  premier  article  est  noduleux,  sont  séta- 
cées;  enfin  la  trompe  est  longue  et  cornée. 

Les  premières  ailes  sont  étroites,  d'mi  gris  cendré,  et  pos- 
sèdent les  deux  lignes  transverses  ordin  aires  :  celles^i  sont 
d'un  brun  pourpre.  La  seconde  de  ces  lignes,  placée  presque 
à  Textrémité  de  Faile,  supp<Hte  un  trait  en  zigzag  fin,  serré, 
bleuâtre,  qui  descend  de  la  costale  et  vient  aboutir  à  Tangle 
inférieur;  mais  ce  zigzag  n'est  bien  écrit  que  vers  le  milieu 
de  son  parcours.  En  outre,  un  large  trait  rougeatre,  partant 
de  Tapical ,  vient  aboutir  aux  deux  points  noirs  placés  au 
centre  de  Faile.  Ces  deux  points,  chacun  le  sait,  sont  encore 
un  des  caractères  distinctifs  de  la  plupart  des  Phycis  pro- 
prement dits. 

La  firange  est  précédée  de  quatre  à  six  points  noirs. 

Les  secondes  ailes,  sans  lignes,  sans  taches,  d'une  teinte 
fuligineuse  sur  les  bords,  sont,  au  milieu  et  surtout  à  leur 
naissance,  d'un  gris  blanc. 

Les  quatre  ailes  sont  sans  dessins  en  dessous  et  d'un  gris- 
bleuâtre  très-liiisant 

Les  firanges,  plus  longues  aux  inférieures  qu  aux  supérieu- 
res, sont  fuligineuses. 

Les  antennes,  les  palpes,  le  corselet  et  les  pattes  participent 
de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  d'un  fauve  obscur  en  dessus  et  gris  en 
dessous. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle,  seulement  les  couleurs 
des  ailes  sont  moins  vives,  et  l'abdomen  est  relativement  gros 
et  renflé. 

Cette  Phycide,  que  jai  découverte  dans  le  Var,  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Serpylletorum  ^  H.-S.,  62,  et  de  la 
SarorieUa ,  H.-S. ,  64,  bien  qu'un  peu  moins  grande  que 
celles-ci. 

La  clieniUe,  qui  n'est  pas  très-abondante  dans  les  lieux  oîi 

ToMi  ti.  —  AnwUei  dé  la  Société  Linnéenne.  28  « 
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je  l'ai  obsei'vée,  vit  sur  divers  Cistes  des  environs  d'Hyères, 
mais  principalement  sur  le  Cistus  albidus^  L. 

Cette  larve,  qui  est  très-lente,  lie  les  feuilles  dont  elle  com- 
pose une  sorte  de  tuyau  dans  lequel  elle  se  tient  renfermée 
pendant  le  jour,  et,  dès  qu'arrive  la  nuit,  elle  sort  de  sa  re- 
traite et  attaque  les  jeunes  boutons  de  la  fleur  du  Ciste. 

Une  seule  chenille  peut  détruire  un  grand  nombre  de 
fleurs,  toujours  très-abondantes  sur  le  même  pied,  car  elle 
ronge  la  base  du  bouton  et,  par  ce  moyen,  en  empêche  le 
développement. 

Cet  insecte  se  métamorphose  en  chrysalide  vers  le  com- 
mencement d'avril  et  éclot  pendant  le  courant  du  mois  de 
juillet  suivant. 

D'après  ce  que  j'ai  observé,  postérieurement  à  Téclosion 
de  mes  Cistella  (*),  je  serais  porté  à  croire  que  certaines  che- 
nilles de  cette  espèce  peuvent  très->bien  n'éclore  que  Tannée 
qui  suit  leur  métamorphose  en  nymphe. 

Ce  qui  ferait  admettre  la  probabilité  du  retard  dans  l'ap- 
parition de  quelques  individus  de  cette  espèce,  c'est  que, 
m'étant  avisé  d'ouvrir  deux  coques  plusieurs  semaines  après 
l'éclosion  des  premières  Cistellay  j'y  trouvai,  à  ma  grande 
surprise,  la  chenille  décolorée,  mais  encore  vivante. 

Le  dérangement  qu'éprouvèrent  ces  deux  insectes,  par  le 
décliirement  de  leur  coque,  les  fit  périr  peu  de  jours  après. 


(*)  De  Ci$tHs,  nom  d'un  genre  de  plantet  qui,  louiea,  D»ais  principalement 
le  Cistus  alblduSf  nourrissent  la  chenille  de  ma  Phycide  nourelle. 
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ft^eodiona   Bniucldarla. 

(Planche  6.  Fig.  1  à  5.) 

ilb.  405.— Dup.  IV  p.  /I60  pi.  168  %.  2.  — Bdv.  146^.-^ 
Hcrr.-Sch.  p.  67.fig.225^î2fli-22r>.  —  Gn.  n.  1152. 

Epaisse,  cylindrique ,  Irès-faiblement  atténuée  antérieure- 
ment. Les  individus  que  je  considère  comme  types  ont  le 
fond  jaune  argileux,  lavé  de  bleuâtre  sur  les  intersections  et 
de  rougeâtre  en  dessous  de  la  ligne  stigmatale  (pi.  6,  fig.  1.  ). 

On  ne  distingue  qu^au  moyen  de  la  loupe  la  vasculaire  qui 
est  jaune  et  qui  repose  sur  une  ligne  blanchâtre  ,  large  , 
non  interrompue,  partant  du  premier  anneau  et  aboutissant 
au  sonunet  d'une  caroncule  placée  sur  le  onzième  segment. 

Les  lignes  dorsale  et  sous*dorsale  sont  tremblées,  d*un  gris 
bleuâtre  et  accompagnées  de  chaque  côté  d'un  trait  brun 
trë&'fin.  La  stigmatale  est  ondulée,  blanchâtre,  ombrée  de 
brun  en  dessus  et  de  jaunâtre  en  dessous.  Les  stigmates  sont 
ronds,  blancs  et  cerclée  de  noir.  La  seconde  paire  de  points 
trapézoïdaux  est  seule  visible  :  ces  trapézoïdaux  sont  proémi- 
nents du  quatrième  au  dixième  segment.  Le  ventre  est  d'un 
blanc  sale  et  lavé  de  bleuâtre  dans  le  voisinage  des  pattes 
antérieures  et  postérieures.  Il  existe  au  centre  une  large  raie 
longitudinale,  blanchâtre,  tremblée,  continue,  accompagnée 
de  chaque  côté  d'un  doublé  trait  bnm. 

La  tête  est  carrée  et  arrondie  sur  les  angles. 

Les  pattes  sont  concolores. 

La  caroncule  du  onzième  anneau,  qui  est  très-saillante,  est, 
ainsi  que  la  tête  et  les  pattes  postérieures,  marquée  d'un  trait 
blanc. 

Le  douzième  anneau  est  profondément  bifide  ;  ce  caractère 
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dtstinctif  est,  ainsi  que  la  caroncule  du  onzième  segment, 
commune  à  toutes  les  Scodiona  observées  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  pour  la  couleur  :  une  des 
aberrations  les  plus  remarquables  est  celle  que  je  figure  (pi.  6, 
n.  2.  ).  Cette  variété  a  le  fond  d'un  pourpre  noir,  présentant 
un  large  anneau  jaunâtre  en  avant  de  l'intersection  de  chaque 
segment  du  milieu.  Les  lignes  dorsale  et  sous-dorsale  sont 
d'un  brun  bleuâtre,  liserées  de  chaque  coté  d'un  trait  noir 
très-fin. 

La  chenille  d'Emucidaria  est  lente  et  très-rigide  :  elle 
mange  fort  peu  à  la  fois ,  préfère  la  feuille ,  surtout  la 
radicale,  à  la  fleur  ou  au  fruit  de  la  plante  qui  la  noiurrit,  et 
n'atteint  toute  sa  taille  qu'à  la  fin  de  février  de  Tannée  sui- 
vante. Sa  vie  de  chenille  est  fort  longue  :  elle  se  prolonge 
de  juillet  à  mars  de  l'année  suivante. 

Elle  vit  toujours  à  découvert  et  se  tient,  pendant  le  jour, 
appliquée  contre  les  branches  très-rapprochées  du  sol. 

Le  plus  sûr  moyen  de  trouver  cet  insecte,  c'est  de  secouer 
fortement  VArlhemisia  campestris^  L,  dont  il  i^it  sa  nourri- 
ture exclusive,  d'où  il  se  laisse  tomber  en  se  roulant  sur  lui- 
même,  et  de  chercher  au  pied  des  rameaux. 

Chrysalide. 

Ainsi  que  la  plupart  des  chenilles  qui  ne  doivent  demem*er 
en  nymphe  qu'un  temps  assez  court ,  celle  d'Emuddaria , 
vers  le  commencement  d'avril ,  construit  dans  la  mousse 
ou  les  feuilles  sèches ,  une  coque  légère ,  très-molle ,  com- 
posée de  soie  brune.  La  transformation  a  lieu  peu  de  jours 
après. 

Cette  chrysalide  est  relativement  forte ,  cylindrico<:oni- 
que  ,  d'un  rouge  brun  ,  passant  au  brun  noir  sur  la  tête  et 
les  segments  abdominaux.  Le  dernier  anneau  est  rugueux, 
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lerminé  par  deujc  pointes  courtes  ,  droites ,  noires ,   fortes  , 
nullement  crochues  à  Textrémite. 

L'éclosion  de  Finsçcte  parfait  arrive  en  juin* 

bSBGTE   PARFAIT, 

Envergure  :  0,030  à  0,032  millim. 

Les  quatre  ailes  sont  épaisses,  arrondies  et  entières,  à 
frange  longue  et  bien  fournie.  Les  supérieures  sont  brun 
clair  et  finement  saupoudrées  d'atomes  noirs.  Les  médiane  et 
basilaire  sont  indiquées  par  deux  lignes  de  points  brunâtres 
à  peine  écrits.  Le  point  cellulaire  et  deux  taches  placées  en 
dehors  de  la  médiane,  dont  Tune  vers  Tangle  apical  et  Tautre 
près  de  Tangle  anal,  sont  le  plus  souvent  très-accusés. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches  avec  la  firange  et  le  bord 
lavés  de  fauve.  Le  point  cellulaire  est  assez  bien  marqué,  ce- 
pendant il  manque  quelquefois. 

Le  dessous  des  supérieures  est  noirâtre;  celui  des  infé- 
rieures est  blanc.  Les  points  cellulaires  sont  seuls  visibles. 

Les  antennes  sont  pectinécs  et  se  terminent  en  pointe  fine. 
Le  front  est  plus  clair  que  le  corselet  ;  le  ventre  est  velu  et 
concolore  ;  la  trompe  courte.  L'abdomen  est  caréné,  relalive- 
ment  grêle,  et  dépasse  les  ailes  inférieures. 

La  femelle  est  plus  petite  et  plus  lourde  que  le  mâle  ;  le 
fond  des  ailes  est  généralement  plus  charge  d'atomes  noi- 
râtres, cjue  chez  ce  dernier. 

Sur  les  quatre  ailes,  la  lig:ic  de  points  nervuraux,  ainsi  que 
le  point  cellulaire,  sont  bien  marqués  en  dessous. 
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Variété  cf  A. 

Celte  Scodiona  varie  autant  et  plus  que  ses  congénères. 

Aucun  auteur  n'a  signalé  de  variété  à'Efrmcidaria.  J'en  ai 
obtenu  ex  larva  plusieurs  intéressantes.  Je  figure  aujourd'hui 
la  plus  jolie  de  ces  aberrations  (pi.  6,  n.   5.). 

Les  quatre  ailes  de  cet  individu  ^,  un  peu  plus  grand  que 
le  type,  sont  en  dessus  d'un  blanc  pur,  ^vec  les  lignes  Irans- 
verses  et  les  taches  ordinaires  très-visiblement  écrites  en 
brun  noirâtre.  Les  ailes  supérieures  sont  blanches  en  dessous, 
avec  la  côte  faiblement  kvée  de  fauve.  Les  taches  sont  ici 
moins  vivement  accusées  qu'en  dessus. 

Le  front,  le  vertex,  le  corselet  et  l'abdomen  sont  d\in  blanc 
pur  et  mat.  La  côte  des  antennes  est  blanche;  les  barbules 
sont  noires. 

Pendant  quatre  ans,  j  ai  vainement  tenté  l'éducation  de 
celte  Fidonie,  et  c'est  avec  infiniment  de  peine  que  j'ai  pu 
l'élever. 

La  chenille  qui  passe  l'hiver  n'arrive  jamais  à  bien,  si  on 
ne  lelève  en  plein  air.  C'est  le  plus  souvent  en  chrysalide 
qu'elle  meurt ,  si ,  pour  lui  faire  passer  la  mauvaise  sabon  , 
on  la  conserve  dans  un  appartement.  Le  meilleur  moyen 
d'élever  cette  espèce ,  c'est  de  la  placer  dans  un  jardin,  sur 
une  branche  d'Armoise  enveloppée  d'une  gaze  spacieuse. 

EmueicUuria^  de  même  que  toutes  ses  congénères  connues, 
ne  parait  qu'ui^e  fois  par  an. 

Jusqu'à  ce  jour,  ce  n'est  que  de  très-loin  en  loin  que  les 
entomologistes  lyonnais  ont  rencontré  l'insecte  parfait  de 
Emucidaria^  toujours  rare,  dans  les  collections  des  Lépidop- 
térophiles  français. 
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Avant  de  clore  cette  deuxième  livraison  de  mon  travail 
entomologique ,  je  crois  devoir  annoncer  à  la  Société  Lin- 
néenne  qu^en  outre  des  insectes  publiés  et  figurés  par  moi , 
j'ai,  depuis  la  lecture  de  ce  qui  précède ,  découvert ,  étudié 
.  et  peint  un  certain  nombre  de  chenilles.  Si  quatre  de  celles- 
ci  ont  été  observées  déjà,  aucune  n'a  encore  été  Bgurée. 

Voici  le  nom  de  ces  larves  qui,  presque  toutes  nouvelles 
pour  la  science,  appartiennent  soit  au  Midi  de  la  France,  soit 
à  notre  département  et  ses  environs.  Ces  insectes  devront, 
en  bonne  partie,  former  la  troisième  et  la  quatrième  li- 
vraisons de  mes  Chenilles  et  Lépidoptères  inédits. 

Zygœna  Occitanica. 

ce        Lavandulœ. 
Leucania  Punctosa. 
Glottula  Encausta. 
Aporophyla  Atisiralis. 
Hadena  Occlusa. 
Xylina  Merckii. 
Amphipyra  Effiisa. 
Catocala  Nymphœa. 
j^braxas  Pantaria. 
Odontopera  Dardoinaria. 
Ephyra  Ptipillaria  et  ses  variétés. 
Acidolia    Rubricata. 

ce  Monïliata, 

c<  Reversata. 

ce  Riisticaîa. 


Digitized  by 


Goo^^ 


440  CHENILLES    ET    LÉPIDOPTÈRES    INEDITS, 

c<  Ochrata. 

ce  Oâseaia. 

ce  ITolosericata. 

ce  Degeneraria. 

c<  Nexata. 

>:>  Imitaria. 

ce  Zitigiosaria. 

ce  Caricaria. 

Aleuds  Pictaria. 
Macaria  jEstimaria. 
Tepkrina  Fmcuiaria. 
Rhoptria  Asperaria^  Hb.  (CollatUy  Treit.) 
Sterrha  Sctcraria. 
Hupithecia  PattxiUata. 
ce         Pumilata. 
ce         Denotata. 
ce  Constrictata. 

AspiUUes  Citraria. 
Eubolia  Malvata. 

ce        Basochesiata. 
Phibalopter/x  Lapidata. 
Mecyna  PotygonaHs. 
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EXPUCATION  DES  PLANCHES. 

De  la  2b«  livraison  (^859). 


PUNCHE  I. 
Explication  DIS  piodabs, 

L 

Fig.  1.  Chenille  de  Gnaphos  Mucidaria  (Hb.) 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 

4.  Anneau  du  milieu,  vu  de  profil. 

5.  Id.       Id.  TU  de  face. 

6.  Derniers  segments  de  la  chrysalide,  grossis. 


U. 


Fig.    7.  Chenille  de  Gnophos  Glaucinata  (Hb.) 

8.  Chrysalide. 

9,  Insecte  parfait. 
^0.  Variété. 

H'  Derniers  segments  de  la  chrysalide^  grossis. 


m. 


Fig.  12.  CheniUe  de  Gnophos  Pullata  (W.-V.) 
43.  Chrysalide. 
14.  Insecte  parfait. 
^5.  Id.  (Aberr.  MiLuàRK). 
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PLANCHE  2. 

EXPLIGATIOII  DIS  FiaHMS. 

L 

Fig,  1.  Chenille  de  Chemerina  Caliginearia  (HbOi  jeune* 

2 .  Id.  là.  «près  son  troisième  changement  dt^  peau^ 

3.  Id.  /d^  adulte. 

4.  Chrysalide. 

5.  Insecte  parfait. 

6.  Derniers  segments  de  la  chrysalide,  grossis. 

U. 

Fig.    7.  Chenille  de  Stegania  PemmUanm  (Ifai.) 

8.  Chrysalide* 

^  Insecte  parfait. 
10.      Id.     variété. 

il.  Derniers  segments  de  la  cbrysalidCf  grossisi« 
\^.  Antenne  gauche  du  mAle,  grossie. 


Digitized  by 


Goo^^ 


EXPLICATION    DES    PLANCDES,  443 

PLANCBE  3. 
Explication  inis  figdbbs. 

I 


Fîg-    1.  Chenille  de  Camptogramma  Riguata  (En.) 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 


IL 


Fig.    4.  Chenille  de  Selidosema  Tœniolaria  (Hb.) 

5.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 

7.  Derniers  segments  de  la  chrysalide,  grossis. 


m. 


fig.    8.  Chenille  de  LarenHa  Abluiaria  (Bdv.) 
9.    Id.  (Variété  de  montagne). 

10.  Chrysalide. 
11*  Insecte  parfait. 

12.  Id.  (Aberr.  Mill.)- 

13.  Parasite  de  la  chenille  d*Ablutaria^  grossi  du  double. 

14.  Derniers  segments  de  la  chrysalide,  grossis. 
15*  Coque  de  la  chenille  d'4blu(aria. 
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PLAI^CHE  4. 

£zPUCAT10li  JMf  WUiWêMS. 

Fig.    1.  limenitii  Camlla^  F.  (Aberr.  Pytkomssa,  MiluIbk). 

3.  Lyccgna  Carydon  ^L.  (Aberr.  ABneans^  Hb.). 

5.  Lyecma  Cofjion  ^^  L.  (Aberr.  Semuhrumuëi^  Miub.}- 

4.  Zygcema  Fatuto,  L.  (Aberr,  lMgdmmem$is^  Miu..). 

5.  Chenille  de  Packychemia  Bippocasianaria  (Hb.) 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  au  repos. 

8.  Derniers  segments  de  la  chrysalide  d' Uippaea$ianarUi jfpossiê. 
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EXPLICATION   DES    PLANCHES. 

PLANCHE  h. 

ËXPL1GATI0N  DES  FIOVRBS. 
I. 

Fig.    1.  Chenille  de  Pterophorus  Olhiadactylus  (MuxiàR»). 
2.  Chrysalide. 
Z.  Insecte  parfait. 

n. 

Pîg.    4.  Chenille  de  Scodiona  Lentiscaria  (Dorxbl). 

5.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 

7.  Dernier  anneau  de  la  chenille,  grossi. 

8.  Caroncule  du  onzième  anneau^  grossie. 

9.  Derniers  segments  de  la  chrysalide,  grossis. 

m. 

Fig.  10.  Cidaria  Ruêsata^  W.-V.  (Aberr.  F.  Mux.). 
11.  Id.  (Aberr.  E.     Id.    )• 

4  2.  Id.  (Aberr.  G.     H.    ). 


HH^ 
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PLANCHE  6. 

ËXPUGATION  DES  FICURESé 


Fig.    1.  Chenille  de  Scodiona  Emucidaria  (Hb.) 
2.      Id.  Id.  Variété, 

d.  Chrysalide. 
4.  losecte  parfait. 
6.  Id.  (Aberr.  Miix.). 


U. 


rig.  6.  Chenille  de  PhycU  Cùtella  (Milliàbe),  vue  de  t>rofll, 
7«      /d.  Id.  vue  de  dos. 

8.  Chrysalide. 

9.  Insecte  parfait. 

*û'         —  vu  en  dessous. 

41.  Derniers  segments  de  la  ehi^salide,  grossis. 

12.  Cocon  de  la  chenille  de  Cùtella. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES   ESPÈCES    DÉCRITES. 


LAIVBS. 

CRÀTOMERDS  eyanicomii.  427 

hlKŒkRwelieH    ....  132 

IPHTHIM13S  UalOms  ...  43 

LÂMPRÂ  mirifiea  .    ...  ATA 

LÂTIPÂLPIS  pisana.  ...  129 

NlPflONA  peoticomis.    .    .  130 

RUIZOTROGUS  fossulatus  .  46 

Ijépid«ptère«. 

CAMPTOGRAMMA  Riçuata , 

larve.  406 

nymphe.  407 

insecte  parfait.  407 
GHEMERINA  Caliginearia  . 

larve.  402 

nymphe.  403 

insecte  parfait.  403 

GIDARIA  Russata  (variétés)  •  480 

GNOPflOS  Glaucinata  larve.  390 

nymphe.  393 

insecte  parfait.  398 

—  Mucidaria  larve.  387 

nymphe.  389 

insecte  parfait.  389 

—  Pullata       larve.  395 

nymphe.  396 

insecte  parfait.  397 

UURENTIA  Ablutaria  larve.  4^  1 

nymphe.  4^13 

insecte  parfait.  4^4 

LYCiENA  Corydon 

aberr.  Mbieans,  4^8 

aberr.  Setnibrunea  Mill.  418 


PAGHYGBEMIA  Hippocasta- 

naWa  larve 

420 

nymphe 

421 

insecte  parfait. 

421 

PAPILLIO    Camilla,   aberr. 

Pythênissa,  Mill. 

416 

PBYCIS  Cistella  (spec.  nov.) 

Mill.  larve. 

431 

nymphe. 

432 

insecte  parfait. 

432 

PTEROPHORDS      Olbiadac 

tylus  (spec.  nov.)  Mill.  , 

larve. 

623 

nymphe. 

424 

insecte  parfait. 

424 

SCODIONA  Emucidaria .    . 

larve. 

435 

nymphe. 

436 

Insecte  parfait. 

437 

variété  A. 

438 

—      Lentiscaria ,  larve. 

426 

nymphe. 

428 

insecte  parfait. 

428 

SELIDOSEMA     Tœniolaria , 

larve. 

409 

nymphe. 

410 

insecte  parfait. 

410 

STEGANIA    Permutaria.    . 

larve. 

399 

nymphe. 

600 

insecte  parfait. 

490 

ZYG/ENA    Fausta  ,     aberr. 

Lugdunensis,    Mill.    .    . 

4^9 

Diptère». 

hk^ElMkmeHdionalis  larve. 

120 

insecte  parfait. 

122 

Voir  pour  les  RosTaiFèaEs  leur  table  spéciale  à  la  suite  de  la  monographie , 
page  406. 

Voir  pour  les  Altisides  leur  table  spéciale  à  la  fin  de  leur  monographie  au 
volume  suivant  (Tome  th,  1860). 
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Lyon.  —  Imprimerie  de  F.  DOMOULIN,  rue  St-Pierre,  20. 
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